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SEANCES EXTRAORDINAIRES A BEAUVA1S 

(département ds l'oise), 

du Q au JL1 septembre 1831 . 

Les membres de la Société , dont voici les noms , ont assisté 
aux réunions de Beauvais , savoir : 

MM. de Blainville, Bineau, Boue, Cartier, Cordier, Daudin, 
Diaz, Duperrey, Graves, Héricart de Thury, Héricart Ferrand, 
Huot, Michelin, de Montalembert , Regley, Eugène Robert, et 
Roberton. 

Parmi les personnes étrangères à la Société , se trouvaient 
MM. Gramaille, Husson, Langlois, Leclerc, André MoufQe, Pierre 
Mouffle, propriétaires à Beau vais , Mutel-Delisle , avocat à la 
Cour royale de Paris , Pinault , professeur de mathématiques 
de la même ville , et Donati, de Naples. 

La Société , ayant employé les cinq jours qu'elle a passés à 
Beauvais à faire des course» géologiques assez longues , n'a pu 
tenir que deux séances , le 6 et le 10 septembre , dans une salle 
de l'hôtel de la Préfecture , local qui avait été disposé par les 
soins de M. Graves , secrétaire-général de la Préfecture , avec 
l'autorisation de M. le Préfet de l'Oise. 

La discussion des observations faites dans la journée a sur- 
tout animé la conversation pendant les dîners que les membres 
de la Société ont toujours pris ensemble. 

Le 6 septembre , la Société , guidée par MM. Graves et Bi- 
neau , visite la localité de Saint-Martin-le-Nœud , et revient, 
après un détour, par le même chemin. 
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Saint-Martin-le-Nœud est séparé de Beauvais par un plateau 
crayeux d'environ une demi-lieue de large. La craie étant em- 
ployée dans ce pays comme pierre de bâtisse, les auteurs de la carte 
géologique des environs de Paris ont été aiccnés à Terreur de 
croire que les hauteurs , à l'ouest de Beauvais , étaient composées 
de calcaire tertiaire. Sur leur pente orientale près du couvent de 
Saint-Symphorien , à Beauvais , la Société voit , avec intérêt, deux 
ou trois filons distincts de silex pyromaque au milieu des bancs 
horizontaux de craie. D'après M. Graves , ces fentes remplies de 
silex se retrouvent dans beaucoup d'escarpemens crayeux , à dix 
lieues autour de Beauvais. Un dépôt alluvial ancien d'argile limo- 
neuse jaune couvre cette roche , et son épaisseur est assez considé- 
rable au-dessus de Beauvais. Le versant opposé du plateau offre , 
à Flambermont , sur un pente assez forte, de grandes carrières qui 
laissent apercevoir distinctement le relèvement des couches de 
craie. Elles inclinent au N.E. sous a a %°. Cette craie, assez dure 
et fendillée , contient des silex , des rognons de pyrite en partie 
cristallisée, et de nombreux fossiles , tels que des Spatangues ( S. 
coranguinum) , desBelemnites, le Dianchorastrîala, Sow,, le Pa- 
chytos spinosa,\e Podopsis striala, le Catillus Lamarckii, les Te- 
rebratula carriea , octeplioata, intermedia et seniiglobosa, le Stro- 
matopora çoncentricaG6l£.?M.Graves fait remarquer que les Anan- 
chites sont rares dans ces assises moyennes de la craie , tandis qu'ils 
abondent dans la craie tendre , où au contraire il n'y a que très- 
peu de Spatangues. 

En s'avançant plus au sud-ouest , on voit, dans un petit chemin 
creux , près du château de Senefontaine /' des affleurenlens des 
couches inférieures à la craie , savoir : de la craie endurcie , fine et 
blanche , de la craie grisâtre à blocs de calcaire gris ou jaune très- 
dure, et renfermant des ammonites , des peignes , enfin de la craie 
marneuse à particules vertes, en partie sableuse, de peu d'épaisseur 
et contenant en grande abondance des pétrifications, telles que des 
ïurrilites( T. costatus ou une espèce voisine ), des Hamites , di- 
verses Ammonites {A. varians j Deluci , inflatus y subspinosus 
Lam. y Beudantiy Coupei, ïVoolgari, Sow.) des Nautiles, la Cassis 
avellana Brong. , l' Ostrea carinata , la Chanta haliotoïdea, Sow» , 
le Pecten asper, des Belcmnites, desTérébratules( T. gallina Brong. 
#?t Lyra, Sow.) le Spatangus suborbiculatus Brong. , des dents de 
Squale , etc. 

Au-dessous , on aperçoit encore quelques lits de marne argi- 
leuse noirâtre , puis de la craie grise , et après un espace couvert , 
on arrive à des sables jaunâtres, avec des rognons de minerai de 
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fer. Un épais dépôt d'argile limoneuse diluvîale couvre ces cou- 
ches, qui paraissent former le sol de la forêt voisine de Belloy. 

Les couches inférieures à la craie ont^toutes la même inclinaison 
au N. E. , mais l'angle d'inclinaison est très-faible. Il est donc évi- 
dent que, dans ces lieux, les couches sont placées sur une pente, fait 
qui devient surtout intéressant; par l'inclinaison opposée au S.-O. 
que les mêmes assises présentent , d'après MM. Graves et Bineau, 
à ui\e demi -lieue plus à l'ouest près de la Houssaye , ainsi qu'à 
Villotran, Marché-Godard , Lalandelle, St- Aubin etSt-Germer. 

La Société , à défaut de temps et comptant voir ce fait ail- 
leurs , s'en est rapportée sur ce dernier point avec pleine confiance 
aux géologues de Bcauvais. D'après ces messieurs , l'inclinaison 
opposée des couches de craie règne sur tous les coteaux qui bordent 
à droite et à gauche le pays de Bray ; elle est plus ou moins marquée 
selon qu'on se place au milieu ou vers les points de terminaison de 
ce pays. Près de Saint-Léger , on rencontre les argiles bigarrées de 
grès vert. La falaise crayeuse septentrionale du pays de Bray est 
moins élevée que celle du sud, et, au lieu d'être continue comme 
cette dernière, elle est divisée en mamelons. 

Dans la séance du soir, la Société élit pour président de la 
réunion, M. deBlainviile; pour vice-président, M, Graves , et 
pour secrétaire, M. Michelin. 

Le Président proclame membres de la Société , MM. 

Bineau, ingénieur des mines à Beauvais, présenté par MM. de 
Blainvilleet Graves. 

Colson ( Alexandre ) , docteur médecin, à Noyon, départe- 
ment de l'Oise, présenté par MM. Graves et Michelin. 

Daudin (Hyacinthe) , propriétaire à Pouilly , département de 
l'Oise, présenté par MM. Graves et Michelin. 

Rançon, propriétaire à Beauyais, présenté par MM. Héricart 
de Thury et Héricart-Ferrand. 

Le comte de Montlosier à Clermont-Ferrand, présenté par 
MM. Cordier et Boue, 

On détermine les tournées qu'on fera successivement, d'après 
les renseignemens fournis par M. Graves , qui met sous les yeux 
de la Société une carte géologique fort détaillée de tout le dépar- 
tement de l'Oise, et qui y joint celles de plusieurs arrondissemens 
du même département. Son but est d'enluminer géologiquement 
et successivement les cartes de tous tes arrondissemens. 
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Oq lit une lettre de M. le major Peterson relativement à un 
affaissement de terrain arrivé près de Ratisbonne. 

a Dans le calcaire jurassique de Ratisbonne, la régularité des cou- 
ches est souvent interrompue par des fendillemens, et cette roche 
est assez caverneuse. Au mois de mars dernier, un éboulement as- 
sez curieux a eu lieu à deux lieues et demie au-dessus de Ratisbonne, 
un quart de lieue au-dessus des carrières de Kapfenberg, sur la rive 
gauche du Danube. Environ quatre-vingts arpens de terre , moitié 
champs , moitié bois, se sont enfoncés , au milieu de la nuit , avec 
un fracas épouvantable, de seize à vingt pieds de profondeur. Peu 
de jours après l'événement , j'ai été sur les lieux. Le coup-d'œil 
était vraiment remarquable , surtout dans la partie couverte de 
pins , les arbres se croisant dans tous les sens. Quoique personne 
n'ait connu de cayerne dans cet endroit , il était manifeste qu'une 
voûte avait cédé et entraîné tout le terrain. Dans la partie supé- 
rieure, c'est-à-dire la plus éloignée du Danube et la plus étroite 
de l'éboulement, le terrain était élevé au-dessus du niveau du sol, 
qui présentait comme une crevasse. C'est sans doute par là que 
l'air , subitement comprimé dans la caverne, s'était fait jour. Des 
personnes qui se sont trouvées sur la grande route à l'heure de 
l'événement , prétendent avoir vu du feu ; ce qui n'a rien d'éton- 
nant, puisque un pareil phénomène ne peut guère avoir lieu sans 
dégagement de calorique et de lumière. Cette circonstance avait 
lait croire d'abord qu'il s'y était formé un petit volcan ; mais il m'a 
été même impossible de découvrir la moindre trace de lave. » 

On communique, de la part de M. Zuber-Karth, deux bro- 
chures lithographiées : Tune , de lui , est un rapport sur une 
question industrielle ; dans l'autre , M. Weber traite de la ca- 
nalisation de l'Alsace. ' 

M. Boue présente, i° une feuille in-folio, offrant les gravures 
de deux poissons presque parfaits , extraits de la craie par 
M. Ma n tell de Lewis. 2° le premier volume des Transactions 
de la Société littéraire et historique de Québec. ( Transact. of 
the litterary and historical Society of Québec. ) Un vol in-8° de 
343 pages, avec six petites et cinq grandes planches de coupes. 
Québec, 182g. 

On y remarque un mémoire sur la géologie du lac supérieur, 
par le commandeur Bayfield; des notes sur la contrée de Sague- 
nay, par M. A. Stuart; des observations sur quelques roches et 
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minéraux au Canada supérieur , par le capitaine Bonnycastle; «ur 
la géologie d'une portion de la cote du Labrador , par le lieute- 
nant Baddeley ; sur la géognosie d'une partie du pays de Saguenay; 
dès notes sur les environs de la chute de Montmorency , par M. 
W. Green ; le catalogue des collections de la Société, ainsi que neuf 
autres mémoires: l'un sur les coquilles vivantes, par madame 
Sheppard , trois de botanique, et les autres de géographie et d'his- 
toire. 

Le deuxième volume , de cet intéressant recueil , était sous 
presse à Québec , il y a trois mois. 

On entend la lecture d'un mémoire de M. Héricart-Ferrand, 
intitulé : Coupe géognostique du département de VOise , entre 
Chezy en Orcepis ( département de l'Aisne ) et Gournay sur 
Epte, accompagné d'un profil, sur une longueur de i22,5oo 
mètres. 

« Un grand nombre d'observations qui me sont étrangères (1), 
et d'autres qui me sont personnelles , m'ont suggéré un essai de 
coupe géognostique du département de l'Oise. Cest un profil qui 
coupe ce département de l'est à l'ouest, et traverse plusieurs 
vallées qui , à raison de leur profondeur au-dessous des plateaux 
voisins, permettent de bien juger la superposition des divers 
terrains, depuis le point le plus élevé jusqu'au point le plus bas. 
Sur toute la ligne de cette coupe on reconnaît ainsi les formations 
du bassin de Paris , sur un fond de craie , qui se relève tellement 
vers lffeiest, que les dépôts antérieurs sont à jour dans la vallée 
de l'Epte, et se prolongent vers le nord jusqu'à A,umale et For- 
ges. 

La formation qui leur est postérieure, la craie, forme un 
plateau très-élevé dans la partie occidentale du département entre 
l'Epte et l'Oise. Le village de Coudray Saint-Germer qui est sur 
le plateau , est le point le plus élevé de tout le département, sa 
hauteur indiquée par M. Graves, est de a63 mètres au-dessus du 
niveau de l'Océan. 

Le point le plus bas de tout le département est celui du niveau 
moyen de l'Oise, près Chamblyj il n'est que de 27 mètres au-dessus 

(1) Voyez la Description des Environs de Paris, par MM. Brongniart et 
Carier ; le Précis de Statistique du département de VOise, par M. Graves, 
dans X Annuaire pour 1829 ; et un Mémoire de M. Robert, dans les Annales des 
Mines, vol. VIII, i83o. 
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de l'Océan , de 236, par conséquent au-dessous de Coudray Saint- 
Germer. 

Chambly est en avant de la ligne d'intersection de ma coupe. 
Mais en remontant l'Oise, on arrive à Oeil, point le plus bas de 
cette coupe , et qui d'après la pente connue de l'Oise , peut être 
fixé à 3i mètres au-dessus de l'Océan ou 23a mètres au-dessous de 
Coudray Saint-Germer. 

Du côté de l'Est, il faudrait traverser tout le département de 
l'Aisne, et entrer dans celui de la Marne, pour trouver la craie, 
du côté d'Epernai, à la limite occidentale du département de 
l'Aisne ; la formation gypseuse existe sous le plateau , et le gypse - 
y est exploité par puits , sans se montrer au jour dans la vallée 
de Chezy, ni dans celle de l'Ourcq à Marcuil. 

Le plateau entre la vallée de Chezy et la vallée de l'Ourcq , 
reconnu de plusieurs côtés , présente de haut en bas , les for- 
mations suivantes: i° le terrain d'eau douce supérieur, i° les 
grès marins supérieurs, 3° les sables et les grès (de Fontainebleau, 
d'Ermenonville, de Mortefontaine ) , 4° le calcaire grossier marin. 

La prise d'eau du canal de l'Ourcq à Mareuil est élevée de 85 
mètres , 43 décimètres au-dessus du niveau de l'Océan. La vallée 
y est assez profonde pour entamer entièrement, les bancs solides 
de la formation du calcaire grossier marin , et mettre à jour des 
sables et des argiles. Ces derniers, d'après M. Bineau , appar- 
tiendraient encore à la formation du calcaire grossier marin , et 
non à l'argile figuline et à l'argile plastique de M. Brongniart. 

Bemontant de Mareuil à la plaine de Thury , élevée de i55 
mètres, on reconnaît au-dessus dessables et des argiles précédents, 
et particulièrement à la pointe de Houillou sur la grande route 
de Paris , la glauconic grossière, les bancs calcaires avec num- 
mulites , toute la masse du calcaire grossier marin, et entrant en 
plaine , les marnes silicéo-calcaires rapportées au calcaire siliceux, 
et des indices de la formation gypseuse représentée par des marnes 
contenant quelques quartz lenticulaires. Montant toujours , on at- 
teint et on dépasse la grande formation des sables et des grès ( de 
Fontainebleau ) , et on arrive au plateau du terrain d'eau doucç 
supérieur. 

Les fouilles des puits constatent pour la composition de ce ter- 
rain d'eau douce supérieur et de haut en bas : i° Terre végétale , 
humus , limon argilo-calcaire , o m. 16 cent. j a° terre rouge, terre 
franche argileuse , G m. 5o cent, j 3° terre brune, argileuse avec 
silex zones en masse, ou rognons applatis , entiers ou fracturés, 
contenant des lymnées et des gyrogonites, 5 m, 5o cent. ; 4° marne 
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et calcaire d'eau, douce contenant des lymnées et des gyrogonites , 
4 m. 90 cent, y 5° marne graveleuse (nappe d'eau des puits ) o m. 
65 cent. $ 6° marne argileuse verdâtre., o m. 3% cent. ; total 18 m. 
o3 cent. Plus bas on a trouvé les sables et les grès. 
» Les pentes du plateau de Thury montrent successivement tou- 
tes ces nuances du terrain d'eau douce supérieur. 
- Sur la pente du midi on trouve, sous ce terrain d'eau douce, les 
grès marins supérieurs qui reposent sur. la grande masse des sables 
et des grès (de Fontainebleau). 

• Les coquilles des grès marins supérieurs sont toujours intactes et 
bien conservées; celles de la grande masse de sable sont usées et 
semblent avoir été roulées. La zone de sable dans laquelle elles se 
trouvent contient ordinairement une quantité immense de discor- 
bites. 

C'est à Àcy , un myriamètre au plus au midi , que. se trouve- le 
trou Saint-Pierre, ce gisement de fossiles, connu depuis peu d'an- 
nées seulement , et qui appartient aussi à la grande masse des sa- 
blés et des grès (de Fontainebleau). 

Revenant à la ligne de ma coupe, et descendant du plateau de 
Thury, .vers l'ouest, dans le vallon de la Glergis, on retrouve les 
sables, et les grès jnarins supérieurs , et au-dessous la grande 'masse 
des sables et des grès.. Dans la longueur de ce vallon , et dans des 
endroits où tout est. en place, on voit dans la partie supérieure delà 
grande masse de sable , une zone de sable, noir de trois à quatre 
mètres d'épaisseur. Cette zôpe se retrouve dans une foule d'endroits 
avec une très- grande régula vite , soit dans les escarpemens , soit sur 
les pentes et les plateaux sableux. C'est elle qui fournit particulier 
rement le sable de.br uvère. 

Le plateau de Lèvignan., élevé de i4o mètres au-dessus {le l'O- 
céan, offre la même formation de- terrain d'eau douce .supérieur 
que le plateau de Thury.. Elle y est moins épaisse et finit prompte-* 
ment à la sortie de ce village du côté du midi. Aussi trouvert-on à 
peu de distance et notamment suj?,Aa grande route de Paris à Sois- 
sons , entre la 29 e et la 3i e borne milliaire, des roches arénacées , 
classées par M. Brongniart dans les grès marins supérieurs, tan- 
dis que M. Robert les place parmi les grès coquillers marins du. 
calcaire grossier. 

Les sables forment lesol de toute la plaine autour de Rouville et 
d'Ormoy-Emy-les-Champs , à l'ouest de Lèvignan . On y rencontre 
quelques gisemens de coquilles, qui appartiennent à la même for- 
mation que les grès marins supérieurs de Lèvignan. 

Le plateau de Rosières du montLuats est élevé de i5q mètres.» 
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Il est de sable surmonté par la formation d'eau douce supérieure , 
encore semblable à celle de la plaine de Thury . . 

La butte de Montepilloy, qui n'est qu'un démembrement du 
plateau précédent, n'a plus que i3o mètres de hauteur, et porto 
encore sur son sommet un terrain d'eau douce, qui ne me paraît 
être que la partie inférieure du terrain d'eau douce des plateaux de 
Rosières , de Levignan et de Thury; mais M. Eugène Robert le 
rapporte au terrain d'eau douce moyen. 

La butte d'Âumont n'est que de sable, et n'est élevée que de i ai 
mètres. Elle a été fortement entamée du côté du midi , ayant four- 
ni depuis environ cent cinquante aus la matière première à la ma- 
nufacture des glaces de Saint-Gobain. 

La partie supérieure de la formation du calcaire grossier marin 
est exploitée dans la petite vallée d'Aunette, qui sépare la butte de 
Montepilloy de celle d'Âumont. '• 

La vallée de l'Oise à Greil est creusée dans le calcaire grossier 
marin et les argiles figuline et plastique. La rivière coule dans la 
craie. Sur le chemin de Greil à Yerneuil on trouve les coquilles 
marines et fluviatiles des argiles figulines du Soissonnais. 

Au delà de l'Oise, sur la rive droite , les collines de Mon ta taire , 
élevées de 74 mètres et de Mello de 98, font partie l'une et l'autre 
d'un même plateau de calcaire grossier marin , dont la base obser- 
vée dans la vallée du Therrain , présente encore les coquilles ma- 
rines et fluviatiles des argiles du Soissonnais. 

La vallée du Therrain , en face de l'église de Mello , est élevée 
de 3g mètres. La craie paraît à peu de distance sur son côté droit , 
en abordant la base du grand plateau de craie , qui porte Sainte- 
Genevièvc-le-Vauroux, le Coudray-SaintrGermer etSaint-Germer. 

Toutes les observations précédentes constatent, sur la ligne de ma 
coupe géognostique du département de l'Oise, la présence des di- 
verses formations du bassin des environs de Paris , ou au moins les 
indices de celles qui n'existent point. Mais il reste à reconnaître si 
au passage des argiles plastiques à la craie, dans les vallées du 
Therrain et de l'Oise , on trouverait ces poudingucs siliceux de la 
vallée du Loing , si abondans entre Nemours et Château-Landon , 
et appelés terrain élastique par M. Brongniart. Les trois localités 
déjà connues de ce dépôt sont à la limite du bassin de Paris , Ne- 
mours et Moret , dans la vallée du Loing ; et à peu de distance de 
Greil , La Morlaye , à l'ouverture de la vallée de la Thève dans 
celle de l'Oise. 

Ges mêmes poudingues supérieurs à la craie se trouvent dans la 
vallée du Loir, de Bonneval à Chàteaudun , et dans la vallée de la 
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Couie qui descend du plateau entre Chartres et Orléans , et vient 
s'ouvrir dans celle du Loir. Ces deux localités appartiennent au dé- 
partement de l'Eure. À une grande distance , au Nord , dans le dé- 
partement de l'Aisne , près de SaintrGobain, on retrouve encore 
ces mêmes poudingues. 

Sous la terre végétale du plateau de Thury, j'ai indiqué par les 
noms vulgaires de terre rouge , terre franche argileuse , un limon 
de six à sept mètres d'épaisseur. Cette couche limoneuse neressemt 
ble en rien à celle qui lui est inférieure. Elle ne contient point de 
silex. Appartient-elle bien au terrain lacustre supérieur , au groupe 
des terrains épilymniques , ou au terrain diluvien , au groupe des 
terrains dysmiens? 

La terre végétale du haut plateau crayeux de Coudray-Saint-Ger- 
mer contient en grande abondance des galets siliceux qu'on retrouve 
sur tous les plateaux de craie du nord-est du département. Ils me 
semblent appartenir au terrain diluvien , mais aux galets du groupe 
des terrains dysmiens détritiques; le gravier et les galets de la vallée 
de l'Oise ne peuvent se rapporter qu'aux terrains alluviens cail- 
louteux* 

Enfin , les exploitations des tourbes herbacées des vallées de 
l'Ourcq et du Therrain constatent l'existence des terrains alluviens 
phytogènes.» 

La journée du 7 est occupée par l'inspection des points de 
Bresle et de Laversine. 

La Société visite près de Rochecondé, les sables argilo-marneux 
à grains verts, et coquillers qui forment, dans les environs de Beau- 
vais, la base du calcaire tertiaire reposant sans autre intermédiaire 
sur la craie. Elle y trouve des débris de Cucullées, et dans une 
marne brune supérieure à ces sables , dès traces de lignite , et un 
mélange de coquilles marines et d'eau douce , accident qui rappelle 
les argiles à lignites du Soissonnais. 

Là Société se rend à une éminence appelée le Mont-César ( à 
Test du bois de Quesnoy ) , qui domine la contrée , et est formée 
des mêmes sables tertiaires, coquillers et à glaucome , sur lesquels 
est placé un lambeau de calcaire grossier* 

' Elle observe , au milieu des marais de Bresles, un petit mamelon 
dès mêmes sables qui offrent une très-grande quantité de fragmens 
brisés de Cucullées, de Pectoncleé , de Corbuies, de Limes, etc. La 
grande tourbière de Bresles lui offre la coupe suivante de haut en 
bas: i° du limon calcaire pétri de coquilles terrestres, a° delà tourbe 
blanchâtre mêlée de sable, 3° de la tourbe grise à coquilles fluvia- 
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tiles et lacustres , 4° de 1* tourbe noire ou brune à racines , 5° de 
la tourbe compacte bitumineuse sans débris de végétaux et à fer 
phosphaté, 6° de la tourbe brune à restes d'arbres , tels que des 
' feuilles et des fruits de noisetiers , des branches et des troncs de 
coudrier, de bouleau , d'aulne. D'après la collection de M. Gra- 
ves , il y a aussi des bois de cerf , de chevreuil , de cheval , de castor 
et d'aurochs, 7 de la tourbe sableuse, 8° de l'argile brune ou grise; 
' Le village de Laverai ne offre, au-dessus de la craie , un lambeau 
très-petit d'un dépôt calcaire coquiller qui occupe, d'une manière 
fort intéressante , les momens de la Société. 

Ce calcaire est compacte , poreux ou friable , blanchâtre ou jau- 
nâtre et plein de fossiles , la plupart en moules , tels qu'une es- 
pèce de Lime voisine de la Lima pîicata àe la Tourraine , une 
Arche voisine de YArca clathrata du même pays, des Lucines, des 
Gerithes, des Trochus, des Turbos, des Pleurotomaires, des Cranies, 
des Gidarites , des Polypiers , des Spiropores, etc. Il forme un es- 
carpement de vingt à trente pieds de hauteur , et a environ cent 
mètres de long sur vingt de largeur. Il est divisé en bancs peu 
distincts; néanmoins lorsqu'on peut y apercevoir les joints de 
stratification , l'inclinaison est au S. O. sous i5° , tandis que la craie, 
qui resort à vingt pas de là , incline distinctement au S. 

La masse inférieure du dépôt est plus compacte et renferme 
quelquefois des petits nodules irréguliers d'un silex corné grossier 
et se fondant avec la masse du calcaire , tandis que j*upérieurement 
elle est plus tendre, plus jaunâtre et pétrie de Limes. 

Ce dépôt repose positivement sur la craie à Belemnites, puisqu'on 
la découvre dans le fond d'une des excavations faites dans ce cal- 
caire , dont elle est séparée par un petit lit d'un pouce environ de 
marne calcaire. De plus, la craie se montre clairement jusqu'à la 
surface du sol, dans un puits creusé à cinq pas du pied de l'escarpe- 
ment du calcaire problématique. Enfin la craie se montre au jour à 
vingt pas à l'ouest; tous les caveaux d'une grande partie du vil- 
lage sont creusés dans cette roche , et la plus petite portion du ha- 
meau est bâtie sur le calcaire coquiller , qui a été aussi miné pour 
des celliers. Il parait donc clair qu'on a là, sur le bord d'un, 
vallon très-évasé , un petit lambeau d'un dépôt placé en stratifica- 
tion discordante sur la craie , et adoSsé contre une pente du vallon , 
ou pour parler géologiquement , dans une petite anfractuosité 
d'un rivage crayeux. Il s'agissait maintenant de déterminer l'âge 
de ce dépôt; les fossiles et la nature minéralogique de la roche 
pouvaient être les seuls guides. Tout le monde avoue que ce 
n'est pas du calcaire tertiaire parisien , puisque la roche n'en pré* 
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sente ni les fossiles, ni la texture; mais plusieurs personnes sont 
d'accord pour y reconnaître des analogies de fossiles et de con tex- 
ture, soit avec certaines roches de Valognes et de Maëstricht , soit 
avec le calcaire tertiaire de Bordeaux et les faluns en général. 

Ce serait donc un dépôt tertiaire très-récent qui n'aurait pas été 
découvert jusqu'ici , quoique très-près de Paris. D'un autre côté 
quelques personnes , en admettant cette classification , voyaient 
s'élever dans leur esprit des doutes sur le classement véritable de 
certains calcaires de Yalognes et surtout de Maëstricht. Malgré 
l'absence des Baculites et des Bélemnites , on se demandait si les 
assises coquillères des souterrains de Maëstricht placées , d'après 
tous les observateurs , entre la craie à silex et un certain calcaire 
évidemment tertiaire > ne pourraient pas être une dépendance du 
sol tertiaire supérieur , et non pas de la craie. La présence seule 
des Bélemnites ne paraissait même pas tout-à-fait contraire à cette 
idée -, puisque cette espèce de fossiles de la pierre de Maëstricht 
a l'air souvent d'avoir été roulée , et que M. le comte de Munster 
et d'autres personnes en ont observé , ainsi que des fossiles secon- 
daires, dans le sol tertiaire supérieur de la Westphalie. De plus, 
les roches particulières de Maëstricht ont toujours offert, à quel- 
ques membres de la société, un air de parenté , avec les grands dé- 
pôts de calcaire tertiaire supérieur ou calcaire à coraux de l'Au- 
triche , de la. Hongrie , de la Gallicie, etc. 

Le temps ne permet pas à la Société d'aller voir , en revenant de 
Laversine, au nord de Bracheux, une petite butte composée de sai- 
bles verts tertiaires inférieurs et riches en coquilles. M. Graves y 
cite en particulier les fossiles suivans : Voluta depressa Lam. Cm- 
cullœa crassatina, Venericardia pectuncularis et multicostata , 
Melania plicatula Desh. Ostrea bellovacina ;, Cardium hybridwn 
Desh. , Qytherea obliqua et bellpvacina y Lucina uncinata, scala- 
ris et grata , Crassatella sulcata , Corbula longirostris Desh. , 
Nucula fragilis Desh., Larvaria fragiUs Def, , Cerithium lacry- 
mabundum Def. Aucune de ces coquilles ne se rencontre , d'après 
M. Graves, dans les couches ordinaires du calcaire grossier , et il 
connaît déjà plus de dix gisemens semblables à celui de Bracheux. 
Dans quelques uns , le sable est agglutiné en grès dur , qui sert de 
pavé, alors il n'y a plus que des moules de coquilles. 

La Société se rend à Savignies , Saint-Germain-Ia-Poterie et 
Saint-Paul. 

En montant de Savignies à l'O. N. O. au Mont-Benard (m8 met. 
de hauteur absolue ), elle voit successivement resortir les couchés 
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principales des assises supérieures du grès vert|, savoir : des assise» 
assez puissantes de grès jaunâtre, blanchâtre et rougeâtre avec des 
traces de minerai de fer, des marnes argileuses; enfin , sur le plateau 
des couches d'une excellente argile plastique ou à potier , surtout 
grisâtre et à pyrites : on y observe dans certains lits des petites 
bivalves ( Corbules et Nucules), et des traces végétales. L'inclinaison 
de toutes ces couches est au N. E. sous aa°. 

D'après M. Graves , les couches composant le Mont Benard * 
ne sont pas continues dans toute la butte et n'y ont pas non plus 
une épaisseur semblable. Malgré cette irrégularité il pense pou- 
voir en dresser la coupe suivante de haut en bas : 

Sable {jaunâtre ferrugineux mêlé d'argile marbrée rousse et 
blanche, sable gris micacé à argile jaunâtre et grès en fragmens , 
ce banc contient un niveau d'eau, argile rougeâtre ou grès ferru- 
gineux à mica , argile bleue dite terre à grès contenant des pyrites 
ou lignites, Y Ammonites splendens , Deluci> Lamberti, L&we- 
siensis, Mantelli, dentatus, tuberculatus, hippocastanum, Hamites 
intcrmedius et compressus , Nucula pectinata et proàucta, Ino- 
ccramus conccntricus, Pccten quinque-costatus et Squalus, Rostel- 
laria carinata Mantell. etc, , banc qui serait le Gault, argile grise, 
plus douce sans fossiles , grès ferrugineux avec bois fossile , sable 
gris, argile grise dite la terre à plomheur , banc qui serait d'après 
M. Graves fluviatile comme le précédent, enfin du grès vert. 

De ce heu la Société se rend à Courcelles dans une localité où 
le chemin creux laisse voir de nouveau les couches jaunâtres et 
arénacées du grès vert; tandis que plus loin dans un champ près 
de Ville en Bray , l'on peut voir des couches coquillères qui oc- 
cupent dans le grès vert , une place plus inférieure sous la 
marne bleue. Ce sont des grès verts calcaires en partie à ciment 
de spath calcaire (Grit des Anglais) avec des impressions res- 
semblant un peu à de grands Fucoides branchus ? et des luma- 
chelles arénacées à grains verts et à petites Hnitres, Ânomies, Poly- 
piers, etc. 

M. Graves place entre ces deux dernières roches une argile 
verdâtre et il cite dans le grès vert spathisé la Trigonia scabra et 
rugosa, la 3fya mandûmlata, des Gucullées et des Huîtres. Ce banc 
forme ailleurs des assises puissantes. 

La Société revoit à Lafresnoy de grandes carrières de grès vert 
supérieur, offrant du grès jaunâtre à traces de végétaux en partie 
changés en fer hydraté et à impressions; et inclinant au N-E. Cette 
masse parait être intercalée entre deux assises d'argile dont l'in- 
férieure ressort non loin de là. 
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Après une promenade au milieu du bois de Ville en Bray, la So- 
ciété monte sur les hauteurs pelées et couvertes de bruyères près de 
St-Germain-la-Poterie ( 164 met. de hauteur ), pour y observer un 
vaste dépôt de minerai de fer ooli tique exploité et appartenant au 
grès vert supérieur. Elle voit ce fait avec d'autant plusde satisfaction 
qu'on ne peut pas en désirer d'exemple plus distinct; D'après M. Gra- 
ves, ce minerai entouré de sable rubanné jaune se trouve à Rainvil- 
lers, repose sur une argile à potier pétrie de coquilles marine*, et 
renferme des morceaux de fer hydraté ocreux à fossiles marins. 

Le retour à Beauvais , offre encore a la Société l'occasion de voir 
entre Goincourtet Saint Paul, à la Sablonnière de Saint-Paul, une 
autre dépendance curieuse du grès vert, telle que les couches qui re- 
présentent en grande partie à Beauvais les couches fluviatiles de la 
forêt de ïilgate en Angleterre. La Société y remarque des escarpe- 
mens assez grands d'un grès fin , blanchâtre ou jaunâtre à impres- 
sions végétales monocotyledons et même à fougères {Pecopteris reti- 
cu/afaMantell. ou Lonchopteris, Ad. Brong.)et audessus des couches 
marneuses avec des lits d'une marne ferrugineuse jaune, brune 
à petits grains de fer dolitique et à coquilles marines , soit bivalves, 
soit univalves, telles que la Trigonia alœformis Sow.,des Nucules, 
des Theihis Sow. et des moules intérieurs difficiles à classer. 

Le 9 , la Société se rend à. Gournay, par Savignies, Hanvoile 
et Hecourt. 

"M. Graves lui fait observer, près de Glatigny, que la craie 
repose sans l'intermédiaire de la craie chloritée sur le grès vert 
supérieur ou ferrugineux. Ce fait se répète sur toute la lisière 
nord-est du pays de Bray. 

Dans le village d'Heraulle près d'Hanvoile , la Société observe 
des argiles grises à potier et smectiques, qui renferment les mêmes 
empreintes de fougères que le grès de la sablonnière de Saint-Paul, 
ainsi que des Ammonites et divers moules de petites bivalves; 
telles que des Nucules et des Corbules. Ce sont encore des dé- 
pendances du grès vert se trouvant sur le même horizon géologi- 
que que l'argile de Savignies. 

Au dessus d'Hanvoile , la société observe, dans une carrière, du 
grès vert calcaire, et des calcaires arénacés jaunâtres, à petites Ano- 
mies , Peignes, Modioles etc. , appartenant aussi au grès vert in- 
férieur. On y trouve des masses non en place de lumachelles bleues 
à petites Gryphées, et à Vembé prés de Gerberoy, des lumachelles 
à Anomies.Un membre remarque des blocs d'une lumachelleàPa* 
ludines semblable au marbre de Sussex. M. Graves n'a encore 
trouvé cette roche qu'en blocs et généralement aux points de<L<ycA»sX 
Soc, GtfoL Tome II. > 
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des sables ferrugineux et du grès vert inférieur, soit au-dessus 
d'Hanvoile , soit à Hannaches, mais il ne doute pas qu'on ne la dé- 
couvre un jour en place, dans le pays, comme c* est le cas pour 
les blocs d'autres lumachelies. 

En montant au plateau du moulin de Bois-Aubert ou de Senantes, 
quelques membres voient des affleu remens de marnes grises et 
bleuâtres inclinant au N. E., tandis que les blocs couvrant les 
champs et les carrières , indiquent que le plateau est formé de 
calcaire compacte blanc à aspect lithographique , mais non feuiU 
leté et couvert d'une lumachelle rosâtre pétrie d'une espèce de 
petite Gryphée très-voisine, si ce n'est l'identique de celle appelée 
Gryphea virgula. L'inclinaison très faible des couches y est au 
contraire au N* O. et reste ainsi jusque vers Gournay. ^ 

En se rendant au village de Hecourt, la Société a occasion encore 
de voir des affleuremens d'alternats d'argile bleuâtre ou noirâtre 
et de lumachelle bleuâtre à petites Gryphée s. Elle rencontre aussi 
beaucoup de blocs de ces lumachelies et y observe des grandes 
Huîtres , des Ammonites, des Térébratules etc. 

M. Graves a déterminé dans les lumachelies les fossiles suivans : 
Gryphea virgula Defr. ou angusta Lam., YOstrea gregarea Sow., 
Trigonia nodulosa Lam. , Perna aviculoïdes Lam. , Ammonites 
contractas Blainville et coronatus Schloth, Gryphea latissima 
et Cidarites crenularis Lam. Les deux premiers fossiles forment 
la grande masse de la roche. 

Sous la conduite de M. LangloisdeBeauvais, la Société va voir 
dans sa propriété, au N.O.de ce village un puits percé à traversles 
lumachelies et le calcaire compacte jusqu'à la profondeur de 
quarante pieds. D'après le rapport de ce propriétaire , espérant 
trouver delà houille, les ouvriers se seraient arrêtés dans une roche 
bleuâtre très dure , dont M. Graves conserve des échantillons rap- 
portés par les ouvriers , et ramassés par lui dans les déblais du puits. 

La Société n'en peut malheureusement trouver aucune trace , 
mais elle reconnaît bien positivement dans la collection de 
M. Graves que cette roche est un calcaire intermédiaire à encrinea 
identique avec ceux de la Belgique et de Marquise en Picardie. 

Quoi qu'on puisse élever des doutes sur ce rapport d'ouvriers, 
et que les échantillons n'aient pas été détachés |>ar M. Graves 
lui-même, il n'en serait pas moins important de vérifier, s'il est 
possible, cette curieuse observation. Si elle était vraie, des crêtes 
ou des proéminences de terrain ancien perçant à travers les dépôts 
secondaires les plus modernes ou s'étant trouvées assez é(evées,pour 
n'être pas recouvertes par eux, seraient peut- être les causes de ces 
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dos d'âne que foraient , soit dans cette contrée, soit dans le sud- 
est de l'Angleterre , les couches du grès vert , de la craie et même 
des dernières assises jurassiques* D'aulres personnes y voient plu- 
tôt des motifs sufiïsans pour la supposition de soulèvemens. Tel est 
l'objet des discussions de la Société pendant le reste de cette soirée ; 
mais un autre fait assez problématique appelle son attention. 

Non loin de ce puits de M. Langlois , ce propriétaire conduit la 
Société dans une prairie où, pour établir un étang, il avait fait faire 
une tranchée assez profonde dans le soL II avait coupé des alter- 
nats d'une marne noire bleuâtre à pyrites et à huîtres qui parais- 
sent en partie, à quelques personnes, malgré la médiocrité des 
échantillons y voisines de Y Ostrea deltoïdea. Mais M» Graves ne 
partage pas cette opinion. Certains membres de la Société veu- 
lent reconnaître en conséquence l'argile de Dives ou de Kini- 
meridge , dans ce dépôt , placé en effet sur un niveau plus 
élevé que les lumachelles du puits. Ce classement pourrait bien 
être le véritable j car on retrouve aussi en Angleterre , sous et 
dans l'argile de Kimmeridgc des lumachelles à Gryphées virgules; 
ce gisement serait alors analogue à celui d'Oxford , où les couches 
de Pprtland sont simplement représentées par certaines couches 
arénacées coquillères qu'on n'a pu séparer du grès vert que par 
suite du soin minutieux, avec lequel les Anglais ont examiné le 
détail des couches secondaires récentes. Mais le temps pressait et 
la Société aurait été obligée de retourner fort loin sur ses pas pour 
voir si elle pouvait adopter cette idée en pleine conviction , ou si 
ces argiles n'étaient encore que des dépendances inférieures du 
grès vert. Elle regrette de n'avoir pu donner assez d'attention , à 
cause du mauvais temps , aux affleuremens sur le versant sud-est 
du plateau de calcaire lithographique. 

Le io 9 la Société retourne de Gournay à Beau vais par la 
grande route. 

Elle voit en chemin, à Epaubourg, la belle exploitation d'ar- 
gile plastique grise, jaune et rouge : dépôt évidemment dépen- 
dant du grès vert comme le prouvent les affleuremens qui parais- 
sent çà et là sur la route , et l'absence totale de l'argile plastique 
tertiaire près de Beauvais. 

A Saint-Germer , la Société observe des grès ferrugineux en 
plaquettes; et au lieu dit le Becquet, près de Saint-Germer , elle 
examine un dépôt py ri teux très-récent, et exploité pour une fa- 
brique de couperose. Sous la tourbe ordinaire et le limon for 
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niant ensemble une épaisseur de quinze pieds, on rencontre des 
bois en général très-faiblement bituminisés et appartenant évi- 
demment à des espèces croissant dans le pays tels que le bouleau , 
le saule , le coudrier et le noisetier. L'écorce de ces troncs est sou- 
veut intacte; et on y voit même des noisettes. Plus bas au dessus 
de ces bois, empâtés dans un gravier noirâtre et incrusté de fer 
sulfuré, il y a, d'après MM. Graves et Bineau , une couche de 
lignite friable alunifère, ayant 3 pieds d'épaisseur ; enfin , un lit 
de galets siliceux noirâtre de 3 pieds. Malheureusement l'eau rem- 
plissait les excavations. Quelques membres vont visiter plus loin 
un autre amas tout-à-fait semblable, près de Goincourt , et sont 
assez heureux pour y trouver une coupe présentant 20 pieds de li- 
gnite pyritcux , 3 pieds de galets noirs et 3 pieds de lignite pyri- 
teux. D'après M. Graves, on y distinguerait une couche d'arbres ren- 
versés (1 met.), de la tourbe noire compacte (s5 centiin.), du gra- 
vier vitriolique fin( 1 met.), du gravier semblable grossier avec 
des silex de la craie (60 centim.), des galets siliceux à pyrites avec 
des oursins silicifiés, et de l'argile. Des ossemens de chevaux , de 
bœuf et de chevreuil se trouvent dans ces deux dépôts. 

L'opi n ion la pi us générale, dans la Société, est que c'est un sédimen t 
alluvial ou lacustre, sur lequel s'est formée postérieurement de la 
tourbe, mais ce sédiment doit être fort ancien, puisqu'il participe 
à la coupure de la vallée. 

L'après-midi est employé à visiter en détail la belle collection 
de M. Graves , où la Société voit avec le plus grand intérêt , 
outre toutes les roches de l'Oise , groupées géologiquement, 
une nombreuse et superbe suite de fossiles très - bien classés. 
Parmi ces derniers on remarque beaucoup d'ossemens de rumi- 
nans (bœufs, cerfs) trouvés dans les tourbières. M. Graves a des 
doubles en assez grande quantité pour qu'il veuille bien en pro- 
mettre à la Société un envoi considérable. Il fait la proposition 
d'adresser une circulaire générale aux membres pour les enga- 
ger à enrichir les collections de la Société ,et de leur indiquer 
en général les objets qui pourraient être utiles. 

M. Graves montre en particulier, à la Société, une craie jaune 
de Hedencourt (canton deFroissy) qui, par son aspect et sa na- 
ture cristalline avait l'air magnésienne, ce qui ne se trouve pas 
vérifié à cause de l'effervescence vive qu'elle fait avec les acides. 

Quant aux dents de cheval que M. Graves a recueillies dan» 
un bloc de craie près de Beau vais , il reconnaît lui-même 
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combien ce fait est douteux , et il regrette qu'on en ait fait 
mention publiquement. La Société s'assure que la craie en- 
tourant les dents est moins fortement aggrégée qu'à l'ordi- 
naire, de manière qu'elle a plutôt l'air d'un limon crayeux, qui 
aurait enveloppé ces dents , qui seraient tombées accidentelle- 
ment dans une petite fente ou empâtées dans la surface délayée 
d'un bloc de craie. D'ailleurs elles ne sont nullement fossilisées. 

Après l'examen de la collection de M. Graves , la séance est 
ouverte par la présentation, au nom de M. Buckland, d'une suite 
nombreuse de divers Goprolites,tant en moules qu'en nature , 
et d'un mémoire extrait du volume , sous presse , de la Société 
géologique de Londres intitulé : « Sur les restes d'éléphans et 
d'autres quadrupèdes trouvés dans le limon gelé de ta haie 
d p Eschscholtz dans le détroit de Bering 9 etsur d'autres rivages 
des mers arctiques* » 

Il est fait lecture d'une lettre de M. de Montlosier, qui té- 
mtiïgnetoût l'intérêt qu'il porte encore à la science. 

■ t '')?'*l r ' '*■• ■ Ai 

On lit le mémoire suivant de M. Teissier d'Anduzc, intitulé : 
IV ote sur *une grotte à ossemens près a*Anduze, département 
du Gard, mémoire accompagné d'un envoi d'ossemens fossiles. 

« Il y a quelques jours qu'on a découvert, à deux lieues au nord- 
est d'Anduze , dans la commune de Mialet, une grotte a ossemens 
dans lé calcaire jurassique caverneux. Cette caverne s'appelle la 
Grotte du Fort ; elle est célèbre dans le pays , parce que, pendant 
les guerres des Camisards , elle servit souvent de lieu de refuge ou 
d'assemblée aux pasteurs et aux habitans persécutés. 

Ces ossemens , dont une partie m'a été donnée , me paraissent 
appartenir à l'ours des grottes (Ursus,spelœus)} et j'adresse à la 
Société une moitié gauche de maxillaire inférieure ; un fragment 
de maxillaire supérieur du même côté , l'un et l'autre garnis de 
dents; une seconde vertèbre cervicale; une partie inférieure 
d'humérus ; un fragment de fémur et de tibia ; deux rotules , un 
calcanéum , un os du métatarse ; plusieurs dents détachées ; une 
phalangette de l'extrémité de la griffe, et un cône évidé, qui paraît 
avoir été un ongle, ou n'est peut-être qu'un débris de dent. 

La caverne où ces ossemens ont été trouves est spacieuse et 
élevée. lies ossemens reposent sur le sol, empâtés dans un limon 
argilo - ferrugineux. Ces ossemens ont été aperçus après quelques 
coups de bêche donnés san* dessein ; de sorte que , quoique les 
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recherches se soient bornées là , on peut être assuré que la crotte 
en contient une grande quantité. 

En élevant les flambeaux vers la voûte, on aperçoit qu'un 
limon pareil à celui du sol est resté attaché en plusieurs endroits 
aux rochers du plafond, et que ce limon empâte beaucoup de 
fragmens osseux. On peut donc penser que la grotte , primi- 
tivement vide, a été remplie de (limon mêlé cV ossemens par 
une action violente , celle des eaux sans doute ; que, postérieure- 
ment , Faction des eaux agissant en sens contraire , a déblayé une 
paitie de ce dépôt delà caverne; cependant une partie de ce mélange 
d'ossemens et de terre est restée attachée aux parois et à la voûte 
de la caverne comme un monument des révolutions qui s'y sont 
succédées. L'observation de ces ossemens attachés à la voûte, ne 
détruit-elle pas l'opinion de ceux qui pensent exclusivement que 
les animaux ont vécu dans les grottes , où Ton trouve leurs débris? 

Il est une autre remarque tout aussi curieuse : c'est que sur le 
limon où les ossemens sont empâtés , et sous un petit avancement 
de rocher on a trouvé un squelette humain. Auprès .^eç.e., sque- 
lette était une figurine en terre cuite (argile jaune fine ) représen- 
tant un romain vêtu de la tunique , et drapé de son manteau qu'il 
relève de la main gauche : il a les bras, les jambes et là tète nus , 
le front découvert , et les cheveux coupés à la Titus. Cette figurine 
de six pouces de hauteur, évidée à l'intérieur , et pénétrée en cer- 
tains endroits par le limon de la caverne, est en la possession de 
M. Miergue, chirurgien de cette ville; si la Société le désire, je 
pourrai lui en envoyer un dessin. 

Ce squelette , cette figure en terre cuite parfaitement conser- 
vée, ces ossemens et les circonstances de leur position relative, 
peuvent jeter quelque jour , comme la Société le sentira parfaite- 
ment , sur la question soulevée par MM. Tournai et de Christol 
au sujet des cavernes de Bize , de Souvignargues , dans les- 
quelles ils ont trouvé des ossemens d'espèces animales perdues , 
des ossemens humains et des débris de poterie. » 

La Société , en remerciant M. Teissier, le prie d'envoyer 
un dessin de la figurine. 

La lecture d'autres notices est renvoyée, faute de temps, aux 
séances ordinaires. 

Le reste de la séance est employé à discuter les observations 
faites sur la stratification et la composition du sol secondaire 
de Beau vais. 

M* Cordier en esquisse un profil , et fait voir le peu de rai- 
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sons qui paraissent militer en faveur de la supposition que le 
pays de Bray est l'axe central d'un soulèvement qui aurait cour- 
bé en dos d'âne toutes les couches de la craie, du grès vert , 
ainsi que du calcaire jurassique tout-à-fait supérieur. Toutes ces 
masses n'offrent que des inclinaisons très-faibles , et paraissent 
être, par conséquent, dans leur position originaire. 

La Société pense qu'il serait convenable de faire lithogra- 
phier d'après les observations précédentes une coupe des cou- 
ches entre Beau vais et Gournay (Voyez Planche I , fig. 1 )• 

Le tableau suivant offre l'ordre approximatif que la Société 
croit entrevoir dans la succession des couches observées : 



£tage 
de la craie . 
proprement dite. 

ETAGE 
DES SABLES VERTS. 



ÉTAGE 

DES SABLES 

FJERRUGIBBUX. 



! Craie blanche à lits et filons de silex. ( Entre Beauvais et 
Saint-Martin-le-Nceud.) 
Craie dure ou calcaire crayeux. (Flambennont.) 

r Argile lie de vin bigarrée . (Epaubourg) P 

Sables quarlzeux, "rouges, roses et jaunâtres, avec minerais 

dç.fer. (Savignies.) 
Sablés blancs ou roussâtres. (A l'ouest de Savignies.) 
Couches de. minerai de fer. (Mont Benard.) 

[Argile de Savignies. (Mont Benard.) 

(Argile à coquilles marines. ( Bois de Graine , près de l'Hé- 
raulle.) 

\ Sable ferrugineux. 
1 Minerai de fer en grains. (Saint-Germain-la -Poterie.) 

I Minerai de fer coquiller. (Saint-Paul.) 

I Sable et grès blanc à fougères. (Sablonnière de St-Paul.) 

/ Argile. ( Venancourt , Ons en Bray.) r 
1 Sables et grès ferrugineux. (LaCresnoy.) 

I ArgHe à foulon. (Lafrésnoy.) 

\ Argile à fouloa. (Hanvoille.) ? 

Argile jaunâtre. (A l'ouest d'Hanvoille.) 

Grès vert. (A l'ouest d'Hanvoille.) 

Lumachelle grise à grosses paludines. 

Marnés et argiles grises et bleuâtres, avec des lits de luma- 
chelles à petites huîtres ou anomies. ( A l'ouest d'Han- 
voille et Gourcelles.) 

Marnes et argiles grises, à petites huîtres ordinaires. (Hé- 

court. ) 
Argile marneuse noirâtre à huîtres. (Hécourt.) 

Lumachelle grise, à petites gryphées. (Hécourt.) 

A petites gryphées. \ Lumachelle rougeâtre , à gryphées virgules. ( Plateau cul- 
minant de Senantes.) 
Calcaire compacte argilifère blanc jaunâtre. (Sur le même 
\ plateau.) 

Avant de se séparer, la Société charge le Bureau d'être son orga- 
ne auprès de M. le préfet de l'Oise, pour le remercier d'avoir mis 
à la disposition de la Société une salle pour tenir ses %tax&&R^ 



étage 

DES 
GRES VERTS. 



éTAGE 
DES MARNES 
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SÉANCES ORDINAIRES A PARIS 



Séance du 7 novembre 1831. 

M. Cordier occupe le fauteuil. 

Le procès-verbal des séances extraordinaires tenues à Beau- 
vais est lu et adopté. 

Le président proclame membre de la Société : 

M. J.-A. Delpon, député» présenté par MM. Meyranx et 
Boue. 

Il est fait hommage à la Société des ouvrages suîvans . 

i° De la part de la Société d'histoire jfjalturelle de Strasbourg» 
de la première livraison du premier volume de ses Mémoires, 
avec la promesse d'envoyer la seconde , maintenant sous 
presse. 

2° De la part de la Société industrielle de Mulhouse» du nu- 
méro 20 de son Bulletin. 

3° De la part de la Société d'agriculture , des sciences et des 
arts du département de l'Aube , . des numéros 38 et 3g de ses 
Mémoires. 

4° De la part de la Société géographique de Paris , des nu- 
méros 99 et î oo» de son Bulletin. 

5° De la part de M. Bailly de Merlieux , des numéros 7,8, 
9 » et 10 de son Mémorial encyclopédique. 

6° De la part de M. Brongniart , d'un Mémoire sur une 
excursion à Londonderry, Tyrone et Downe en Irlande par 
M. Giesecke , (in-8° en anglais ). 

7 De la part de M. Girardin, d'un rapport sur l'emploi de 
la gélatine des os dans le régime alimentaire des pauvres et 
des ouvriers (In- 8° 1 83 1 ). 

8° De la part de M. de la Bêche, de son Manuel géologique, 



._/ 



SEANCE MJ 7 NOVEMBRE l83i; ftS 

(Geological Manual), in-8*de 536 pages, arec des vignettes 
(Londres, i85i). 

9° De la part de M. Delpoû , de sa Statistique du dèpar~ 
tementdu Lot, io-4*de 534 pages (Paris, i83i.) 

io° De la part de M. Moreau , du numéro 9 du premier vo- 
lume de son Journal des travaux de C académie et de l'in- 
dustrie agricole, manufacturière et commerciale. 

Il est présenté par M. Boue; i° un Mémoire sur les eaux mi- 
nérales en général, et un tableau de 880 des sources miné- 
rales et salines les plus connues en. Allemagne, en Suisse et 
dans les pays environnant, avec dés tables contenant plus do 
25o analyses {Abhandlungvopi den Mineralquellen etc.), par 
le D r G. Stucke aye une carte . géologique de& sources de 
l'Allemagne en 4 feuilles, in-folio de 110 pages(GoIogne i85i.) 

L'auteur y distingue 17 espèces de sources | savoir: dans la classe 
des eaux ttiermaks^les eaux sulfureuses à nairon,"à seldeglaubeiv 
à muriate de soude et à élémens ckimiquBi indifférens ; dans celle 
des eaux froides minérales, les eaux sulfureuses ferrugineuses, à na- 
tron r a muriate de soude ou acidulées, à sel de glaubér,: k muriate 
de magnésie et à muriate de soude ; enfin il y joint les eaux salées 
proprement jiites, les sources; de maphte, lés bains de méiy les eaux 
wmérales artificielles, et }e*baips de boue. - <r ■> •: .. r \ •«• 



K :■ « 



»° Dea Observation» sur les fossiles du calcaire intermédiaire 
de l'Eïfel, ( Berner feungen uber die Fersteinbrungèn etc.), paj* 

M. Steininger, in-4* de 44 P a g e$ > à Trêves. L'auteur prome) 
d'y ajouter ïés' figures des pouyellës espèces indiquées. 

M. Rozet écri£ de Châlons-sur-Saone qu'il a adressé à la 
Société deux caisses contenant toutes les roches et les fossijefc 
récoltés dans le pays d'Alger* * ■' ' 

M.Bertrand-Çeslin offre à la Spciété des suites de roches dû 
Poitou , de Fontenay et de la Rochelle , et annonce qu'il a con- 
fronté, avec MM.Fleuriau de Bellevue et Lajonkaire , les clas- 
semens des calcaires de la Rochelle proposés d'un côté par 
M. Dufresnoy, et de l'autre par MM. Gressac et Manès. Il se pro- 
nonce pour ce dernier, parce qu'entre la pointe des Minimes et 
celle de Duché il n'a pas pu trouver des argiles bleues comparables 
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cîété , en Rengageant à choisir Strasbourg comme lieu des 
réunions extraordinaires pour i83*2. 

M. La Joye présente à la Société les coupes du sol tertiaire de 
Lisy-sur-4'Ourcq et de St-Aulde , à deux lieues de la Ferté-sous- 
Jouarre. 

«Dans le premier lieu il a observé, de bas en haut, les couches 
suivantes : i° du calcaire à cérithes ; a° une masse de sables et de 
grès qui est très-coquillère dans sou milieu , tandis que près de sa 
base il y a une couche coquillère à Lenticulines , avec des Cor- 
bules, des Mactres, des Volutes, des Fuseaux , des Cérithes 
géants; la partie supérieure est, au&si , pleine de coquillages , en 
particulier de Mélanies, de Cérithes , d'Auricules et d'Erycines ; 
3° du calcaire grossier à cérithes et à débris de Crabes (Pagure) , 
dont la portion inférieure est très-friable. 4° Des marnes blanches 
à Lymnées. 

La coupe de Saint- Aulde offre de bas en haut : i° une masse de 
calcaire grossier qui est inférieurement à grains verts , et dans la- 
quelle on voit plus haut se succéder du calcaire à dentales, du 
calcaire très coquiller avec de nombreuses Natices , des bancs à 
lits de silex corné à Cérithes agathiséeè ; a" des marnes à Nucules 
et Cérithes; 3° plusieurs lits alternant de marne blauche à ménilite 
avec et sans coquilles marines ; 4° uoemasse de sables avec des blocs 
de grès , et présentant supérieurement Un ht coquiller à Méla- 
nies , Cérithes et Cythérées; 5° un mince banc de calcaire à co- 
quilles marines ; 6° dtf sable à Lymnées ; f° du calcaire à Lymnées 
et àr Cyclostomes (C. mumia ), avec! «des masses nombreuses de 
quarz résinite et de silex ménilite empâtant les mêmes coquilles ; 
8° des marnes vertes \ g° la terre végétale. » 

M. La Joye fait hommage à la Société d'une suite d'échan- 
tillons à l'appui de sa notice. 

Ce sont dix-huit échantillons de roches de St-Aulde , une 
dixaine de Lizy, ainsi que 55 espèces des fossiles de cette der- 
nière localité. Plusieurs de ces espèces sont en grande quantité; 
on y remarque en particulier des individus qui indiquent 
soit le passage des Fuseaux aux Pyrules, soit les grandes variétés 
du Fusus bulbiformis. Parmi les roches on doit citer un grès de St- 
Aulde avec l'impression d'une feuîfré de dicotyledon , un beau 
• morceau de silex avec des Cyclostoma mumia du même lieu , un 
échantillon du calcaire grossier à Crabes deLisy,un gros échantillon 
des grès de Lisy tout pétri de coquilles {Lenticulines, Delphinules, 
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Polypiers), renfermant des fragmensde calcaire grossier qui sont 
roulés et percés de coquilles perforantes. Le test de ces derniers y 
est encore visible. 

M. Boue fait hommage à la Société des 4oo roches et des 600 
fossiles suivans : 

8 roches de Croatie , 16 échantillons de Transylvanie; 68 
échantillons de diverses parties de l'Allemagne; 118 échantillons 
de différentes localités de France , savoir : 4 de l'Estrelle; 3 du 
lignite de St-Alexandre , près du pont St-Esprit; 5 du calcaire 
tertiaire supérieur de St-Paul-Trois-Châteaux; 1 morceau de mo- 
lasse de Limoux ; 3 échantillons de Banyul-des-Asprcs ; 3 de Dax , 
un morceau de calcaire tertiaire du Mont-de-Marsan; 1 calcaire 
de Terris, la marne à Ârragonite et 3 échantillons de grès à bi- 
tume de Bas tèiies , 1 morceau de Lenzinite de St-Sévère; 2 échan- 
tillons de craie verte de St-Jean de Marsac , du calcaire à orbito- 
lites de Baitz; 3o roches des Pyrénées, entre autres des morceaux 
de Lherzolite, du calcaire maclifère de Cierp, des roches à macles 
et actinote de Pousac , des grès de Loubeing , des calcaires de 
St-Girons , y conipris la Gryphée du lias de cette localité; 8 
échantillons des filons de granité et des schistes schorlifères de 
Versailles, près de Nantes; 2 morceaux de porphyre, Tua 
d'Anzet, sur la Loire, et l'autre de la Vendée; le macline de 
Bretagne, du lignite de Joigny; un morceau de craie verte de 
Saumur; 8 échantillons crayeux délia Flèche; 2 oolites delà 
Ferté-Bernard , des calcaires jurassiques d'Auxerre et de Susen- 
necourt, du granité de Semur; 2 échantillons du schiste marne- 
bitumineux à poissons et graines d'Autun; 1 échantillon de 
Chessy et deux de Couches ; i3 échantillons du lias et du grès du 
lias de V igy près de Metz ; 3 de Vie en Lorraine ; 1 de Langres ; 
1 de Nancy; 4 échantillons du lias coquillerde Château Salins ; 
3 calcaires jurassiques de Béfort; 1 de Besançon ; 1 des Faucilles 
et 1 du fort de l'Écluse; 11 échantillons d'Entre ver nés en Savoie; 
5 échantillons des Voirons avec ammonites; 4 échantillons de grès 
et du calcaire de Bonne ville; 3 échantillons du gypse du Mout- 
Cenis; 1 gneiss du Simplon ; 2 granités de Baveno; 11 échan- 
tillons des roches secondaires récentes ( grès de Taviglianaz, 
grès vert, etc. ) de Ralligen, sur le lac de Thun en Suisse; 
'i échantillons du calcaire oolitique du Stockhorn ; 2 roches de, 
Soleure , savoir : le Muschelkalk , et la Corgneule ou rauch- 
wacke ; 1 calcaires de Densdbburen, près d'Arau, 8 échantillons 
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des molasses de Verny, près de Genève , i agglomérat tertiaire 
du Belpberg près de Berne, le phosphorite terreux du Marmarosh, 
le quarz hyalin cristallisé de Transylvanie ; 2 échantillons du cal- 
caire apennin de Stetera , dans les états romains ; une lave aui- 
phigénique de Borghetto; 2 morceaux des marnes subapeu- 
nines de Vol terre ; 2 morceaux de soufre tertiaire de Ceseua ; 
3 échantillons de Gênes; 1 agglomérat coquiller alluvial de Ve- 
nise ; le silex résiuite thermogène du Geyser, en Islande , et 2 
laves de l'Ile de Bourbon. 

Les fossiles comprennent deux grès bigarrés coquillers de 
Soultz en Alsace , 1 1 fossiles du Muschelkalk, savoir le Mytilus 
socialis y V Ammonites nodosusj rEncriniteslilùformis, le Trigo- 
nellites curvirôstris, la Terébratula vulgaris , le Myacites mus- 
culoides , le Bucciniles dubius , et 5 morceaux d'ossemens , la 
Gryphea arcuata de Metz, la Gryphea gigas ( Schloth. ) du lias 
d'Àmherg en Bavière, 6 échantillons du grès impressionné du Lias 
du môme lieu Je Cerithium figuré dans Knorr vol. spart. 1 T., C. 
VI, fig. 7, 12 échantillons de l'oolite inférieure de Les Moutiers 
près de Caen, ( Pholadomie , Pleuro ternaire, Turbo, Terebratules 
etc. ) 20 espèces silicifiées du calcaire jurassique d'Amberg 
( Eehinites patadoxus et orificiatus(Schl.), Terébratula lorîcala, 
substriata, vicinalis, vulgaris, bicanaliculata , nucleata , varia- 
bilis etc. ) un Turbo jurassique de Basle , une bivalve des oolites 
d'Oxford, 32 pétrifications de Solenhofen , savoir : 6 poissons , 
10 crustacés , 2 étoiles de mer, un os de sèche , une Comatule , 
3 vermiculites, une impression ressemblant un peu à une con- 
ferve ? , 2 Ammonites dont Tune empâte le fossile appelle Tel- 
Unités ( Schl. ) 4 échantillons du TeUinites problematicus et 2 du 
T. Solenoides , t6 échantillons d'impressions de poissons dans 
le schiste marno-bitumineux jurassique de Seefeld en Tyrol , 
deux Astrées et deux échantillons à'Orthocèrcs du calcaire ju- 
rassique des Alpes du Salzbourg , un petit Turbo de l'Eggenalp 
en Tyrol , la Gryphée et le Diceras de Salève, le Diceras d'Au- 
triche, YOstrea deltoidea d'Oxford, la Gryphea virgula , 10 po- 
lypiers siliceux des marnes ferriferes du grès vert de Nalheim , 
en Wurtemberg, l' Ostreabiauricularis delà Flèche, la Gryphea 
columba soit des Carpathes , soit de Chatellerault , une petite 
Gryphea de la dernière localité , 6 fossiles du grès vert de la 
perte du Rhône, y compris les Orbitolites , 4 fossiles de la craie 
verte de Saint- Colombe , près Saint-Sevère , (Crabes, Terebra- 
tules , etc. ) 7 échantillons d'Echinidées crayeuses de Bedat 
( Landes ), ( 2 ou 3 espèces ), une Térébratule de la craie de 
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Dresde , 2 du Périgord , la Nummulite crayeuse de Donzat 
( Landes, ) celle du Kressenberg , 18 polypiers et 32 coquilles 
fossiles de Gosau en haute Autriche , non compris 3 Tornatellea 
gigantesques, 2 espèces de Grunbach, une petite Tomatelle, des 
Mélonies et des Hippurites du même horizon géologique de Gams 
en Styrie, 3 espèces du même dépôt de Scecsor en Transylvanie, 
3 fossiles tertiaires de Wendlinghausen en Westphalie , 2 de 
Francfort-sur-le-Mein et un de Hildesheim, 34 espèces de fossiles 
de Paris , i5 espèces tertiaires du Hampshire en Angleterre, 23 
espèces du calcaire tertiaire à Nummulites de Castelgomberto 
dans le Yicentin , 5 espèces de Ronca, 6 échantillons de petits 
poissons d'Aix en Provence et 24 morceaux appartenant à de 
grandes espèces ainsi que les Paludioes, le Cyprisfâva et le Pal- 
macite de celte localité , une coquille de Tourraine , 20 espèces 
de Bordeaux, y compris deux gros polypiers, 4 de Dax , i4 
de Banyuls-des-Aspres en Roussi lion ; deux huitres du Lot et 
Garonne, (Aiguillon, Beaupuis, ) trois coquilles du calraire d'eau 
douce de l'Agenois ainsi qu'un fragment d'os et deux bois sili- 
cifiés, (Grateloup) dont l'un est de Palmier ( Montflanquin, )deux 
échantillons loquillers et 6 impressions végétales «TOeningen, en 
Suisse , 16 morceaux de ligoites terreux à impressionsde feuilles ou 
à graines de Salzhausen en Wetteravie, 5i espèces subapennines 
de la Toscane, une centaine d'espèces connues et une trentaine 
d'espèces nouvelles de Basse Autriche , savoir : 2 espèces des 
argiles à lignite dans les sables tertiaires de Pielach, 4 nouvelles 
espèces d'eau douce de l'argile subapennine de Vienne , 3o 
espèces connues et 17 espèces nouvelles du même gisement à 
Baden et un moule d'eau douce d'Oedenburg, 4 espèces des sables 
tertiaires supérieurs dePfaffètetten, 6 à 7 espèces du même dépôt 
à Hellas , 9 espèces des mêmes sables à Pullendorf -, 5 de 
Gaunersdorf , 4 ouSdeNexing, 18 espèces du calcaire tertiaire 
supérieur d'Enzersfeld ; 20 espèces sur le même horizon géo- 
logique à Steinabrunn en Moravie; 2 Mélanopsides des sables de 
Bisentz dans le même pays , 4 espèces du calcaire à coraux de 
Prinzendorf , et 3 de celui de Wollersdorf en basse Autriche ; 
5 fossiles des sables inférieurs à ce calcaire à Eisentadt en Hongrie, 
60 ossemens du calcaire à coraux de Lauretto dans le même pays; 
savoir: deux dents, trois côtes, une douzaine d'os longs, des os méta- 
carpiens et sternaux, des vertèbres, etc., appartenant à des mam- 
mifères ( Rhinocéros , animal voisin du Mouton ? ) ou à des 
poissons et des amphibies (tortues), 6 espèces des sables tertiaires 
supérieurs de Tihany sur le lac Balaton , ( 2 espèces de Mêla- 
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nopsidcs , des Moules d'eau douce , etc. ) un fossile nummtt- 
litiforme de Hongrie, 8 espèces d'eau douce des sables tertiaires 
supérieurs d'Arapatak eu Transylvanie , 5 du calcaire d'eau 
douce de Colle en Toscane, 3 de la marne alluviale de Tolz eu 
Bavière, a dans une roche semblable à Baden , près de Vienne , 
et deux espèces de coquilles vivantes dans les eaux thermales 
de la même localité. 

: M. Desnoyers donne lecture d'une lettre de M. Prévost, en- 
voyé par l'Académie des sciences pour explorer l'île volca- 
nique récemment sortie du sein de la Méditerranée. Cette lettre 
est datée de Malte le S octobre i83i. 

« Partis de Toulon le 16 septembre à une heure , nous ne par- 
vînmes que lea5 au matin à la hauteur de l'extrémité occidentale 
de la Sicile, après avoir côtoyé d'abord les îles d'Hyères, et tra- 
versé le canal qui sépare la Corse de la Sardaigne, dont j'ai vu les 
rives correspondantes avec un intérêt, qui me donne le plus vif 
désir de les examiner de plus près. 

Dans la matinée du même jour , nous dépassâmes l'île Mareti- 
mo, et le soir, sur les cinq heures, la vigie placée dfcns les mâts 
signala une terre de laquelle s'élevait de la fumée; étant montés 
sur les hunes, nous aperçûmes en effet distinctement l'îlequi avait 
assez bien la forme de deux pitons réunis par une terre plus basse* 

Nous étions à. 1 8 milles, et nous voyions par moment des bouf- 
fées d'une vapeur blanche qui s'élevaient du côté du sud, prin- 
cipalement à une hauteur double de celle de l'île; à plusieurs re- 
prises et lorsque nous; étions sous le vent, nous sentîmes Une 
odeur sulfureuse plus analogue à celle du lignite pyriteux: en 
combustion qu'à celle de l'hydrogène sulfuré. 
. Le 26 septembre, le vent étant contraire et la mer très-grosse , 
nous fûmes obligés de nous éloigner; dans la nuit du 16 au 27 , 
nous fûmes môme assaillis par une tempête affreuse. Les yeux 
fixés sur le point où devait se trouver le volcan , pour voir si 
quelque lqeur s'en échappait, je n'aperçus aucun indice d'érup- 
tion lumineuse; seulement l'odeur sulfureuse, qui arrivait paf 
intervalle j usqu'au bâtiment , était suffocante. 
. Le 27 au matin, nous parvînmes à nous rapprocher, malgré 
une mer très houleuse; vers midi , nous étions à 8 milles environ 
alors nous tournâmes l'île, et pûmes en prendre un grand nombre 
de vues sous ses différées aspects. Elle paraissait comme une masse 
noire , solide, ayant tantôt la forme d'un dôme surbaissé, dont 
la base était triple de sa hauteur, tantôt celle dé deux collines 
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inégales, séparées par un large vallon : ses bords s'élevaient à pic, 
a l'exception da côté d'où la vapeur sortait avec plus d'abon- 
dance } celle-ci s'échappait visiblement de la surface de la mer , 
et même à une assez grande distance ( 3o à 4o pieds. > 

Les arêtes vives des escarpemens , la couleur d'un brun bril- 
lant et parfois gras de ces faces abruptes , la forme générale .de 
l'île rappelaient un massif de roches solides; et si , me laissant 
guider par F analogie , j'avais dû m'en tenir à des conjectures , 
j'aurais cru avoir sous les yeux un cirque formé pa* du basalte , 
de la serpentine ou du porphyre, figurant un véritable cratère 
de soulèvement , dans le centre duquel l'eau de là mer serait ve- 
nue s'engouffrer, ainsi qu'on l'a avancé dans des relations précé- 
dentes; toutes ces apparences m'auraient, conduit à une erreur , 
ainsi que les observations des jours suivans me l'ont démontré. 

lia nuit du 37 au 28 fut encore très-orageuse et la mer était 
très-forte. Le 28 au matin, nous pûmes cependant approclier jus- 
qu'à deux milles, et voir alors distinctement que la .vapeur a'élë* 
rail; non seulement de la mer, mais, encore d'une cavité séparée 
de celle-ci, par un bord très-mince, du côté du sud, 
' Quoique nous voyions la mer Jwiser avec une. grande violence 
sur toute la circonférence de la falaise à pic, je demandai au ca- 
pitaine à faire une tentative ; un autre motif d'appréhension était 
la couleur d'un jaune vçrditre de l'eau qui entourait l'île , cou- 
leur qui contrastait avec celle d'un bleu indigo de la pleine 
mer, et qui semblait annoncer soit des écueils , soit des courans 
rapides, dans une eau modifiée par l'action volcanique squter* 

raine. 

A midi la mer était un peu tombéo , le capitaine voulut bien 
faire mettre un canot à notre disposition. En moins d'une heure , 
nous arrivâmes sur les brisans; nous reconnûmes alors que ceux* 
ci étaient produits , par la lame qui venait frapper avec force 
contre une plage courte, et terminée brusquement par une pente 
rapide et non par des roches solides. L'eau vert-jaunâtre dans la- 
quelle nous étions et qui était couverte d'une énorme écume rousse, 
avait une saveur sensiblement acide , toutefois moins amère que 
celle de la grande mer. Sa température était aussi plus élevée , 
mais de quelques degrés seulement, de 11 à. a3°0. Nous sondâ- 
mes a environ 3o brasses du rivage, et nous trouvâmes le fond à 
4o ou 5o brasses. 

Nous nous étions dirigés vers le seul point où, de la surface de 
l'tle, on peut descendre par une pente douce vers la mer; c'est 
une espèce de golfe. 

Soc. géol. Tomp II. "^ 
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Les vagues roulaient sur elles- ni ê mes en s'é levant de 12 à 1 5 pieds 
lorsqu'elles frappaient le rivage, à 3o pieds sur notre gauche; 
ces vagues semblaient s'élancer en vapeur dans l'atmosphère ; à 
une pareille distance à droite , la mer semblait briser sur un banc 
qui se serait étendu à plus d'un mille au large. Les matins pen- 
sèrent, d'un commun accord, qu'il y aurait imprudence à tenter 
le débarquement dans ce moment. 

Nous n'étions qu'à 4o brasses de l'île , je pus bien à cette dis- 
tance me convaincre qu'au moins, pour la partie que nous avions 
sous les yeux, l'île était formée de matières meubles et pulvé- 
rulentes (Gendres, Lapilli, Scories ),qui étaient retombées, 
après avoir été projetées en l'air pendant les éruptions» 

Je n'aperçus aucun indice de roches solides soulevées; mais 
je reconnus bien distinctement l'existence d'un cratère ou enton- 
noir presque central, duquel s'élevaient d'épaisses colonnes de 
vapeur , et dont les parois étaient enduites d'efflorescences sali- 
nes blanches. 

Deux marins gagnèrent l'île à la nage ', et s'élevèrent jusqu'au 
bord du cratère, marchant sur des cendres et des scories brûlan- 
tes, et au milieu des vapeurs qui s'exhalaient du sol; ils nous 
annoncèrent que le cratère était rempli d'une eau roussâtre «t bouil- 
lante , formant un lac d'environ 8o pieds* de diamètre. Parmi les 
morceaux rapportés, je trouvai un fragment de calcaire blanc, 
ayant tous les caractères de la dolomie. 

Dans la nuit du 28 au 29, nous fûmes portés' par des courans 
vers les côtes de Sicile, et nous nous trouvâmes le matin à plus 
de 6 milles du volcan, sans pouvoir en approcher davantage. 
Le calme étant survenu , un canot fut de nouveau mis à la mer 
vers dix heures; j'avais fait mes préparatifs, fait disposer des bou- 
teilles, des flacons, des boites de fer-blanc, nous prîmes des 
thermomètres, et une machine faite à bord pour puiser l'eau à 
différentes profondeurs. 

Les observations faites lés 26 , 27 et 28 par le capitaine , M. La- 
pierre, l'ayant convaincu que le nouveau volcan n'est pas placé sur 
le point où Smith indique dans sa carte marine le banc à e Ne ri ta; 
qu'au contraire, cet îlot volcanique est situé sur un fond qui avait 
5 à 700 pieds d'eau , nous pensâmes ensemble qu'il y aurait de 
graves inconvéniens pour les marins à donner à la nouvelle île le 
nom de Nerita quia déjà été proposé; et, comme. le phénomène a 
paru dans le mois de juillet, nous convînmes de désigner la nou- 
velle î!e sous le nom de Julia , nom sonore , dont la terminaison 
italienne et harmonieuse peut facilement être adoptée par les ha- 
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bUans les plus rapprochés ; en conséquence nous préparâmes une 
planche de deux pieds de long , sur laquelle nous clouâmes une 
bande de drap bleu de six pouces de large et une autre de drap 
rouge de pareille largeur. Sur sa partie moyenne, peinte en blanc, 
j'écrivis en lettres de trois pouces de hauteur : 

ILE J17LU. 
État-major du brick Lq Flèche ., 

MM. C. Prévost , professeur de géologie à Paris , 
• E. JoinviUe , peintre. 

27, 28, ET 29 SEPTEMBRE 1831. 

Nous mîmes deux heures à traverser jT espace qui séparait le 
brick du volcan. ; 

A un mille de distance, nous commençâmes à traverser des cou- 
rans d'eau jaunâtre,, dont je remplis quelques bouteilles et pris la 
température. Des courans de pareille couleur semblaient partir, 
comme des rayons, d'une zone semblable qui entourait l'île. La 
sonde nous donna 4<> ? 5o et 60 brasses dans les eaux , eu appro- 
chant de l'île jusqu'à 200 pieds des bords. A un mille, on trouvait 
100 brasses. * 

Abordés à une heure et demie , nous nous distribuâmes les rô- 
les. MM. Aragon et Bar le t , directeurs de l'expédition maritime, 
se chargèrent de mesurer la circonférence de l'île, qu'ils trouve- 
- xeu% être d'environ 700 mètres sur 70 de hauteur $ le docteur 
Bau.fl fit toutes les expériences • thermométriques. M. Defranlieu 
fit, sonder dans le cratère et puiser de l'eau dans les diverses pro- 
fondeurs et sur: les différens bords. M. Joinville prit des dessins ,> 
parmi lesquels se trouve une vue de l'intérieur du cratère. Enfin, 
M. Derussat fit hisser le pavillon tricolore sur le point le plus 
élevé de l'île et fixer l'écriteau que nous avions préparé; non pas 
pour prendre possession , par une vaine et ridicule cérémonie , 
d'un tas de cendres surgi au milieu des mers, mais pour constater 
notre présence , et pour apprendre à ceux qui viendront après 
nous que la France ne laisse pas échapper l'occasion de montrer 
l'intérêt qu'elle prend aux questions scientifiques dont la solution 
peut étendre le domaine des connaissances positives. 

Je me mis en devoir de parcourir tous les points de notre îlot 
pour rechercher surtout si , en quelqu' endroit des matières ap- 
partenant au fond de la mer, n'auraient pas été soulevées ou pro- 
jetées. Après avoir gravi la plus haute cime au milieu des scories 
brûlantes, après avoir deux fois fait le tour entier dfe% t-jXtvm > 
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je fus assuré que ce monticule dont la base était peut-être à 5 ou 
ôoo pieds dans la mer était entièrement composé , comme je 
l'avais présumé le a8 , de matières pulvérulentes , de fragmens 
de scories de toutes les dimensions , jusqu'à celle de a pieds cubes 
au plus; je trouvai quelques blocs dont le centre très*dor avait 
l'aspect et la consistance de la lave , mais ces masses globulaires 
avaient été projetées. 

Enfin , l'ilot entier me parut être, comme tous les cratères d'é- 
ruption, un amas conique autour d'une cavité également co- 
nique , mais renversée* En effet , examinant les parois intérieures 
du cratère , on voit que celles-ci ont une pente d'environ 45° , 
et dans les coupes latérales produites parles éboulemens, on dis- 
tingue que la stratification est parallèle à cette ligne de pente , 
tandis que du coté extérieur les mêmes matériaux sont disposé» 
dans un sens opposé. 

•' Quant à la coupure à pic des falaises , il est facile de voir 
qu'elle est l'effet postérieur des éboulemens causés, soit par 
des secousses imprimées au sol, soit plus probablement par l'action 
des flots qui , entraînant les matières meubles accessibles à cette 
action, ont successivement -miné les bords; ceux-ci se- trouvant 
en surplomb sont tombés ; tous les jours ils se dégradent; et c'est 
déjà aux dépens des éboulemens qu'il s'est formé autour de l'Ile, 
une plage , sorte de bourrelet de i5 à ao pieds de largeur qui se 
terminé brusquement en pente dans la mer. 

D'après cette manière de voir, il est facile de reconnaître que 
lès éboulemens continuant à avoir Heu par la cause qui les pro- 
duit tous les jours, nie s'abaissera graduellement, jusqu'à ce 
qu'une grosse mer venant à enlever tout ce qui restera an -dessus* 
de son- niveau , il n'y aura plus à la place qu'un banc de Sable 
volcanique, d'autant plus dangereux qu'il sera difficile d'en avoir 
connaissance à quelque distance. 

Les bords actuels du cratère sont d'inégales hauteur et épais- 
seur. Du côté du nord , l'élévation est d'environ 200 pieds, tan- 
dis qu'elle n'est que de 3o ou 40 au sud* 

L'eau contenue dans le cratère paraît être au niveau de la mer, 
elle est d'un jaune orange , couverte d'une écume épaisse ; les 
scories qui bordent le bassin sont enduites de fer hydroxidé. 

Des vapeurs blanches s'élèvent continuellement, non-seulement 

de la surface de l'eau qui semble être en éb ni lit ion , mais de tout 

le sol , par de nombreuses fissures. C'est surtout du côté sud que 

, ces vapeurs sont les plus abondantes, et comme je l'ai déjà dit , 

elles sortent de la plage , et de la mer elle-même , en dehors du 
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cratère. Aussi n'est-ce pas sans peine que nous parvînmes à faire 
le tour complet de l'île , en passant a travers cette étuve de va- 
peurs brûlantes , et parfois suffocantes , car l'odeur sulfureuse 
n'était pas toujours sensible, lorsque nous étions au centre de la 
colonne de vapeur. Dans un espace, qui peut avoir 5o à 60 pieds 
de long; le sable noir de la plage est véritablement brûlant; le 
thermomètre indiquait sur le sol baigné par la mer , à chaque 
flot, une température de 81 à 85*; l'eau qui restait dans les dépres- 
sions semblait bouillir ; mais en y plongeant la main je no la 
trouvai pas assez chaude pour qu'elle pût s'évaporer ; enfonçant 
ma main à quelques pouces dans le sable brûlant de la surface, je 
le trouvai frais. Dans une de ces expériences , l'un de mes doigts 
s'étant trouvé sur le trajet d'une bulle de gaz ou de vapeur qui , 
visiblement était partie d'une grande profondeur , je fus vivement 
brûlé, et convaincu quel'ébullition était produite par des bulles qui 
venaient de l'intérieur de îa terre ; chacune d'elles projetait même 
avec une légère détonation , du sable et des grains volcaniques re- 
présentant autant de petits cratères d'éruption. Parmi ces milliers 
de volcans en miniature , j'en fis remarquer un qui me servit à 
donner à mes compagnons de voyage une idée de la manière dont 
11 le JuKa avait été formée. Il avait environ un pied de diamètre, 
c'est-à-dire que le sable et les scories lancés continuellement 
par lui , jusqu'à 2 pieds de haut , avaient formé autour de la bou- 
che d'éruption une sorte de taupinière d'un pied de base sur 5à(> 
pouces de hauteur, je fis ébouler les parois extérieures de ce 
-cône , et j'en fis un cratère semblable à 111e Julia. 

Je cherchai en vain à enflammer le gaz qui s'échappait ainsi du 
sol; il me parut sans odeur; mais à quelques pas, des vapeurs sul- 
fureuses sortaient des parois du grand cratère , et déposaient du 
soufre et du muriate de soude sur les parois environnantes. 
L'eau du bassin intérieur était à une température de 95 à 98°. 
J'avais promis une prime aux matelots qui me rapporteraient des 
cailloux blancs ou jaunes et des coquilles; j'ai rassemblé plusieurs 
des premiers , et j'en ai trouvé moi - même mêlés avec les pro- 
duits volcaniques. Ils sont altérés 7 et ils ont été projetés du fond 
avec les scories. 

Tout me porte à croire que ce volcan a produit des coulées de 
laves sous-marines; et si, comme cela est présumable, l'appari- 
tion du cratère d'éruption a été précédée du soulèvement du sol 
qui paraît avoir été de 5 à 600 pieds au-dessous du niveau de la 
mer, il doit exister autour de l'île Julia, une ceinture de roches 
soulevées qui seraient le bord du cratère de soulèvement; peut- 
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être cette nouvelle disposition du fond est-elle la principale cause 
de la coloration particulière en vert jaunâtre des eaux de la mer, 
à une assez grande distance de l'iie , et des courans qui se mani- 
festent autour, et n'existaient pas avant l'apparition du phéno- 
mène volcanique. » 

M. Héricart-Ferrand lit un mémoire sur la question sui- , 
vante : les grès marins de Levignan, de Nantheuil-le- Bau- 
doin et de Bregy sont-ils de la deuxième ou de la troisième 
formation tertiaire? 

«Les sables et les grès marins supérieurs intermédiaires entre la 
formation d'eau douce supérieure, et les grandes masses de sables 
et du grès, (de Fontainebleau) s'étendent au delà au nord, et en 
deçà au midi de la ligue que décrit la coupe geognostiquc du dé- 
portement de fOise, que j'ai présentée précédemment à la Société. 
M.Brongniart a présenté, comme on sait, ses doutes sur le classe- 
ment des grès marins supérieurs de Nantheuil-le-Haudoin dans le 
groupe protéique, et M. Graves les a augmentés par ses obser- 
vations sur les carrières d'Ognes , sur les grès marins de Nan- 
theuil-le-Haudoin et sur le terrain d'eau douce qui les surmonfe. 
(Voyez : Précis de statistique sur le canton de Nantheuil-le-Hau- 
doin , Beau vais, 1829.) 

Un classement définitif devient donc difficile; néanmoins s'il 
fallait opter entre les deux classemens proposés , plutôt que de 
reconnaître dans ces grès des dépendances du calcaire grossier , je 
préférerais les rapporter au terrain protéique, j'y tiens par les con- 
sidérations suivantes. 

La descente de Levignan à Nantheuil-le-Haudoin , est un 
angle saillant , ou une pointe à la réunion de deux vallées. Sa 
base est de sable. Les grès non coquillers, d'abord en place dans le 
haut, et ensuite rompus, déchaussés et affaissés par étages 
jusqu'au bas de la descente, me semblent expliquer l'irrégula- 
rité apparente des grès marins , et du terrain d'eau douce qui les 
recouvre. De plus il faut remarquer que les sables et les grès non 
coquillers de cette localité se continuent sans interruption avec 
ceux de la petite vallée delà Chapelle des Marais, qui remonte 
au nord vers Crépy; avec ceux de la vallée de Nantheuil-le- 
Haudoin , en descendant vers Droises. Sur le côté droit de cette 
vallée, au dessous du bois de Piémont, la partie inférieure de 
la masse de sable présente la zone des Discorbitcs , fossiles qu'on 
n'a reconnus que dans la partie inférieure de la grande masse de 
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sable. Enfin c'est encore plus bas , en descendant la vallée, qu'on, 
voit sortir de dessous le sable du côtéde Versigny, le calcaire 
grossier marin. 

Les carrières d'Ognes que j'ai été reconnaître d'après les indi- 
cations de M- Graves , loin d'ébranler mon opinion , la conso- 
lident, et malgré le regret que j'éprouve de me déclarer en oppo- 
sition avec le géologue qui connaît le mieux le département de 
l'Oise, je persiste à voir dans ces carrières le terrain d'eau 
douce supérieur et le grès marin supérieur. Ma persévérance , ou 
mon erreur si je me trompe , est fondée sur les faits suîvans : c'est 
que ce n'est qu'en descendant le vallon dans lequel elles sont ou- 
vertes , jusqu'à son embouchure dans la vallée de la Therouanne, 
et celle-ci jusqu'à son ouverture dans Ja vallée de POurcq, qu'on 
voit après un Jrajet de deux myriamètres environ , la grande 
masse de sable inférieure aux carrières d'Ognes, ne laisser paraître 
le calcaire grossier marin qu'à la proximité de la vallée de 
l'Ourcq. 

Le Mémoires de i83o de M. Eugène Robert sur les grès marins 
de Nanthcuil-le-Haudoin et de Bregy , les présente cemme l'é- 
quivalent du calcaire grossier marin ou faisant partie du grès co- 
quiller marin de la deuxième formation. 

Cette opinion doit nécessairement augmenter les doutes de 
M.Brongniart sur ces roches, en même temps qu'elle ne peut éviter 
. de lui en faire naître sur le grès marin de Levignan, maintenu daus 
le terrain protéique , mais rapporté par M. Robert , au grès de la 
deuxième formation. Ces doutes devront alors en suggérer sur le 
terrain d'eau douce , qui surmonte les grès marins de Nantheuil- 
le-Haudoin , de Levignan et de la butte de Montepilloy , sur 
laquelle M. Robert trouve , non le terrain d'eau douce supérieur , 
mais le terrain d'eau douce moyen , opinion que j'ai le regret, de 
ne pouvoir adopter. 

Tout le vaste espace de terrain d'eau douce superficiel décrit 
par M. Robert et comprenant toute la plaine de Dammartin à 
Nantheuil-le-Haudoin , l'avait déjà été en partie dès 1829, 
par M. Graves , mais ce dernier ne s'était pas prononcé sur la 
formation à laquelle appartient ce terrain d'eau douce. M. Robert 
le rapporte à la formation moyenne de M. Brongniart , ou infé- 
rieure aux gypses. La localité de Saint-Ladre à un demi-my- 
riamètre au nord de Dammartin où M. Robert a trouvé des em- 
preintes de fossiles qu'il annonce avoir pris pour des Miliolites, et 
le calcaire d'eau douce dans sa véritable place, paraîtrait devoir 
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être le complément irrécusable des motifs qui l'y déterminant? 
jet» connais point cette localité. 

La description donnée par M. Graves, et la comparaison qa'on 
peut faire du terrain d'un grand nombre de localités de cette 
même plaine , avec les caractères connus des divers dépôts d'eau 
douce du bassin parisien , me semblent ne pouvoir manquer de 
tenir long-temps en suspens avant d'adopter l'opinion de M. Robert; 
ainsi donc en admettant l'existence dn terrain d'eau douce 
moyen à Saint-Ladre au nord de Dammartin* ne serait-on pas 
fondé au contraire à reconnaître le terrain d'eau douce supérieur 
dans tout l'espace qui comprend Bregy ? Je suis effrayé de la con- 
séquence que je devrais inévitablement tirer de l'opinion inverse ; 
c'est que la grande masse <Je sable et de grès que cette formation 
d'eau douce superficielle laisse paraître au jour, à Test, au nord, à 
l'ouest, et qui a été constatée dans la plaine de Silly par la per- 
foration de puits, n'appartiendrait pi us à la grande formation des 
sables et des grès ( de Fontainebleau ). Un tel changement qui 
s'étendrait sur les sables et les grès de Mortefontaine,d'Ermenon- 
ville, et d'autres localités voisines mènerait bien plus loin qu'on 
ne le pense. 

M. Robert, en parlant des grès marins de Bregy , fait observer 
qu'ils reposent sur une grande masse de sable qui n'a jamais été 
percée. C'est la même masse de sable que celle sur laquelle re- 
posent les carrières d'Ognes ; cette grande masse de sable est 
encore pour moi, celle de la grande formation des sables et des 
grès ( de Fontainebleau ). Le jugement final du travail de M. Ro- 
bert , serait appliqué à tin cercle encore trop restreint, si la vérité 
est pour lui , et l'erreur pour moi. Le même jugement me sem- 
ble devoir englober tous les sables et les grès de Gondreville, delà 
forêt de Villers-Cotterets, de Maquelines, de Betz, de Thttry,de 
Retz, deBouillancy,déDacy, ceux du bord de la vallée de l'Ourcq 
et enfin au delà de cette vallée, ceux de Neuilly Saint-Front , 
d'Oulchy , d'ATcy Sainte-Restitude, de Fère en Tard en ois, de 
Coincy , etc. €e serait une moitié de la grande formation des sa- 
bles et du grès, ( de Fontainebleau ) telle qu'elle est établie par 
M. Brongniart. 

Dans la discussion qui s'engage après la lecture de ce mé- 
moire , M. Gordier appuie sur la coupe de la descente de 
Mafliers, qui est classique pour le sol parisien, puisqu'on y voit 
de bas en haut de la craie et des sables , le calcaire grossier h 
grains verts, le calcaire grossier ordinaire, du calcaire d'eau 
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douce pétri de paludmes ; Je grès de Beauchamp exploité (Uns 
le bois Carreau, on petit Ktdecaloaire * coquille* brisées, du cal- 
caire d'èau douce à paludines, puis vers les hauteurs les mornes 
et le gypse, et vers d'Aumont les sables et les grès supérieurs. 
Le dépôt de grès inférieur est donc placé dans le milieu du sys- 
tème d'eau douce inférieur, et non pas dans te calcaire grossier*. 

M. La Joye fiait observer que la ooupe de St*Aulde confirme 
cette dernière opinion et il parle d'un calcaire siliceux à moules 
de coquilles marines r qui forme à Provins on petit lambeau de 
4o à ^o pieds sur la craie. 

M. Deshayes exprime le désir que la conchyliologie fos- 
sile de ces grès soit étudiée avec soin. 



Séance du 22 novembre 1831. 

M. Gordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précé- 
dente séance, le président proclame membre de la Société : 

St. Paxjl Sàvi ^professeur d'histoire naturelle à l'Université 
de Pise, présenté par MM. Cordier et Brongniart. 

On passe à la correspondance. 

M. Savi offre ses services à la Société pour ce qui regarde la 
géologie de la Toscane. 

M. de la Bêche annonce V envoi de ^deux fougères arbores- 
centes de la Jamaïque. 

M. Cramaille , sur le poiht'de partir pour Mexico , propose a 
la Société de servir d'intermédiaire pour établir des rapports 
géologiques avec cette partie de l'Amérique. 

La Société décide qu'on remerciera M. Cramaille , et qu'on 
lui donnera des prospectus, des instructions pour collecter des 
roches, et trois exemplaires du premier volume du Bulletin'. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i° De la part de M. Héricart de Thury neuf mémoires dont 
il est l'auteur; 

a. Rapport fait à la Société d'encouragement pour l'indus- 
trie nationale , sur le procédé proposé par M. Brardpourre- 
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connaître immédiatement les pierres qui ne peuvent point 
résister à la gelée, et que l'on désigne ordinairement sous Us 
noms de Pierres gelives ou Pierres gelisses. — In - 4°* Paris , 
1 824. 

b. Discours d'installation de la Société (T horticulture de 
Paris» — In-8°. Paris, 1827. ... 

c. Programme d'un concours pour le percement de puits 
forés suivant la méthode artésienne , suivi de considérations 
géologiques et physiques sur le gisement des eaux et rechercha 
sur les puits forés en France. — In- 8° , avec deux planches. 
Paris, 1828. 

d. Extrait du rapport.ou procès-verbal du voyage des com- 
missaires de la commission administrative de la succession 
Delamarre pour la prise de possession du domaine d'Har- 
ceurt, au nom de la Société royale d'agriculture. — In- 8°. 
Paris, 1828. 

£. Notice historique sur lafplantation de la montagne de 
Saint- M artin-le- Pauvre, entre Thury et Boulard ( Oise )• — 
In-8°. Paris, 1829. 

f. Notice sur les recherches entreprises à Luzarches et sur 
le degré de possibilité d'y trouver une mine de houille, — In- 8°, 
avec deux planches. Paris. 

g. Rapport sur le concours ouvert pour le percement des 
puits forés. — In-8°, avec deux planches. Paris, i83o. 

h. Extrait du rapport fait à la Société d'encouragement 
pour l'industrie nationale, dans sa séance générale du' 29 dé- 
cembre i83o, sur le concours ouvert pour l'établissement des 
puits forés. — In-4°. Paris, i83o. • 

1. Du dessèchement des terres cultivables sujettes à être 
inondées. — In- 8°. Paris, i85i. 

2 De la part de M. Graves cinq Mémoires qu'il a insérés 
dans les Annuaires de rOise.de 1827 à i83i, et contenant une 
description géologique générale de cinq cantons de ce dépar- 
tement : 

A. Précis historique sur le canton de Chaumont. — In- 8°. 
Beauvais, 1827. 

b. Précis statistique sur le canton de Creil, arrondissement 
de Senlis. — In-8°, avec une carte. Beauvais, 1828. 
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g. Précis statistiquesur le canton de Nantlieuil- le- Baudouin, 
arrondissement de Sentis. — In-8°, avec une carte. Beauvais , 
1829. 

d. Précis statistique sur le canton de Nivillers, arrondisse- 
ment de Beauvais. — In- 8°, avec une carte. Beauvais , i83o. 

e. Précis statistique sur le canton a" Auneuil , arrondisse- 
ment de Beauvais. — In-8°, avec une carte. Beauvais, i83i. 

3° De la part de M. Bailly de Merlieux, le numéro n (1 83 1) , 
de son Mémorial encyclopédique. 

4° De la part de la Société de géographie de Paris, le nu- 
méro 101 de son Bulletin. '• 

5° De la part de la Société linnéenne de Bordeaux , les six 
livraisons du tome IV de ses -Actes (in- 8°, avec planches, i85o 
à 1 83 1), contenant en particulier deux Mémoires de M. Jouan- 
net sur la géologie du sol tertiaire de la Gironde; un Mémoire 
de M. Billaudel sur les cailloux roulés et les alluvions de ce 
département, et une Dissertation sur les Ichtyosarcolites , par 
M. Rouland. 

6° De la part de M. Deshayes, 

a. Les douze premières livraisons do sa Description des co- 
quilles fossiles des environs de Paris. In-4% avec quarante-huit 
planches. 

b. Sa Description de coquilles caractéristiques des terrains. 
In-8°, avec quatorze planches. Paris, i83i. 

7° De la part de M. Brongniarl , son Tableau théorique de 
la succession et de la disposition la plus générale en Europe 
des terrains et roches qui composent la croûte du globe, ou 
description graphique du tableau des terrains. Une grande 
feuille. Paris, 1 83 1 . 

8° De la part de M. de Buch, par l'entremise de M. de Hum- 
holdt , sa Carte physique de l'île de Ténériffe. Une. grande 
feuille. Paris. Levrault, i83i. 

Il est présenté : 

i° Par M. Cordier, le premier numéro du nouveau journal 
mensuel américain de géologie et d'histoire naturelle [Monthly 
american Journal of geology and natural science) , par M. C. 
W. Fcathcrslonaugh. Juillet, 1 83 1. Philadelphie, et Paris, chez 
A. Bertrand. 
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On y remarque un Mémoire sur un nouvel animal fossile , le 
Rhùioceroï4esalleghamensis$ on Mémoire sur l'écoulement ancien 
des eaux dans le nord de l'Amérique et sur l'origine de La cataracte 
du Niagara; un Rapport sur les ossemeus fossiles accumulés sous le 
sol ii Big Bone Lick , dans le KentucLy; une Notice du docteur 
Harlan sur une nouvelle espèce de Megalonyx et de Fucoïde $ et 
une autre sur les cavernes à ossemens de la Nouvelle-Hollande. 

a* Par le secrétaire : 

a. Les livraisons 5 et 4 àe la Description des pétrifica- 
tions du Wurtemberg, par M. de Zieten ( in-folio , Stuttgart, 
i83i), contenant la suite des Ammonites et les Bélemnites de 
ce pays. 

v« Une brochure intitulée les Puits artésiens à Vienne et 
dans ses environs {Die artesischen Brunnen in und um fVien), 
par M. le baron de Jacquhi, avec des observations géologiques 
sur le bassin Viennois, par M. P. Partsch. In-8 Ô de 48 pages» 
avec une planche; Vienne, i85i. 

c. Les fragment de géologie et de climatologie asiatique , 
par M. de Humboldt ( 2 vol. in -8°. Paris , i63i ) , contenant 
son Mémoire sur les chaînes et les volcans de l'Asie centrale , 
et celui de M. Klaproth sur les points volcaniques du Japon et 
de la Chine. 

On trouve en tète de cet ouvrage que le voyage de l'Oural , en 
Sibérie, et à la mer Caspienne, de M. de Humboldt, contiendra uu 
Tableau géognostique et physique du nord-ouest de l'Asie , par ce 
savant , et une partie minéralogique et géognostique , résultats 
d'analyses chimiques, et itinéraire, par M. Gustave Rose* 

3° Par M. Pitois. libraire : 

a. V Itinéraire du département du Puy-de-Dôme contenant 
^indication des principales formations géologiques • du gise- 
ment des espèces minérales des volcans anciens et modernes 
et de tous les lieux remarquables , par MM. Lecoq et Bouille t. 
Paris. In-8° de 178 pages, avec une carte géologique. 

b. Vues et coupes des principales formations géologiques 
du département du Puy-de-Dôme , accompagnées de la des- 
cription et des échantillons des roches qui les composent ., par 
MM. Lecoq et Bouillet. Paris. In-8* de 266 pages, avec un allas 
in-4° de 3i planches coloriées. 
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Le secrétaire en fonction donne lecture d'un article du Na- 
tional, du 1 1 novembre,extrait du Courrier du Monda et de la 
politique, de Cologne. 

En juillet, on a foré un puits artésien àRiemLe, près deBochum, 

en Westphafie , et on a trouvé , à i43 pieds , une eau limpide. ci 

abondante. Four arrêter l'écoulement , on mit sur l'ouverture des 

planches j mais le lendemain on fut bien surpris de trouver- dan» 

cette eau des petits poissons de 3 à 4 pouces de longueur. Près de 

ce village, il n'y a pas de rivière, et les. cours d'eaa les plus voisins 
sont la Ruhr à 4 lieues et l'Emster à 1 lieues. 

M. La Joye fait hommage à la Société de 4<> échantillons de 
diverses roches,parmi lesquelles on remarque de beaux échantil- 
lons d'Eelogite du Fichtelgebirge, de calcaire grenatifère du pic 
du midi aux Pyrénées, de Trachytes, une Ostrea vesicularis, etc. 

La Société donne son approbation aux décisions suivantes 
du conseil, prises le 3 1 octobre. 

Dans les collections, les fossiles seront collas sur des cartons, 
classés géologiquoment çt placés à la suite des. terrains qui les. 
renferment. On ne formera une collection méthodique que 
lorsque les échantillons seront assez nombreux. 

Les étrangers ne pourront voir les collections qu'avec on 
membre de la Société* 

Le trésorier est chargé* d*adrësser un dernier avis aux mem- 
bres qui n'ont pas encore payé leurs cotisations , en mention- 
nant qu'on cessera de leur envoyer le Bulletin , et en leur rap- 
pelant l'article 6 du premier chapitre du règlement. 

Le nombre des feuilles du Bulletin sera augmenté , et quel- 
ques planches de coupes lithographiées y seront ajoutées. 

Un membre du conseil est chargé de s'aboucher avec le li- 
braire M*** pour la publication des mémoires dé la Société, 
publication pour laquelle il paraît favorablement disposé. 

M. Desnoyers est chargé de présenter dans la première séance 
de janvier le résumé des travaux de la Société pour l'année ex- 
pirée, et M. Boue d'exposer les progrès de la géologie et ses ap- 
plications pendant cette époque. 

MM. Brongniart, Desbayes et Boue sont nommés pour la ré- 
daction d'une instruction relative à l'envoi de roches et de fos- 
siles. 
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M. Michelin propose de compléter l'ouvrage sur les fossiles 
de Paris , dont M. Deshayes a regretté de ne pouvoir donner 
que douze livraisons. 

M. Walferdin propose de décider que le local de la Société sera 
ouvert tous les lundis qui ne sont pas consacrés aux séances ordi- 
naires» pendant la soirée, pour qu'on puisse lire et consulter les 
ouvrages que possède la Société. 

Ces deux propositions sont renvoyées au conseil. 

On lit une Notice géognostique sur Us environs (VOran, 
par M. Rozet. 

« Ayant été* envoyé à Oran pour lever le plan des environs "de 
cette vilje et pousser quelques reconnaissances dans l'intérieur du 
pays , j'ai. profité de la circonstance pour en étudier la constitution 
géognostique; 

Les formations de cette contrée présentent des faits très-curieux 
et dont la connaissance parfaite exige une étude approfondie des 
roches et des espèces fossiles que j'ai réunies ; c'est pourquoi je ne 
donne maintenant qu'une notice succincte , me réservant, à mon 
retour en France, de publier un Mémoire fort étend u, accompagné' 
de coupes et d'une carte topographique. . 

Oran est situé sur le bord de la mer* dans. le fond d'une baie. 
Au sud et à l'est, se développe une vaste plaine, coupée par quel- 
ques petits coteaux qui s'étendent jusqu'au pied de l'Atlas, dont la 
chaîne, éloignée de six ou sept lieues, court E.-N. £• à Q.,S. O. 
A l'ouest , la ville est dominée par de hautes montagnes 3 le mont 
Mezetta } la montagne de Santa-Crux , qui s'élèvent le premier à 
458 mètres et l'autre à 4oo mètres au-dessus du niveau de la 
Méditerranée. ' i - ' 

Les ramifications de ces montagnes s'étendent fort loin vers 
l'ouest et le sud*ouest. Au nôrd-ouest d'Oran. «e trouve la baie de 
Mars-el-Keber^ la seule ou les bâtiment puissent mouiller. Cette 
baie est entourée par les monts Rammra qui atteignent 4^8 mètres 
d'élévation absolue. Après le, fort de Jffqnt-èl-Keber , situ^ à Fex- 
trémité nord de la baie ,, vient une. côte fort escarpée , à laquelle 
succède la place àv.las Âguadas, qui s'étend jusqu'au cap Falcon, 
à quatre lieues Nv O. d'Oran. C'est a ce point que mes observations 
se sont arrêtées du côté de l'ouest; au sud et à l'est je n'ai pu m'a- 
vancer seulement qu'à six mille mètres de la 'ville , parce que je 
n'avais' que soixante hommes d'escorte ,-et-que les Arabes , épou- 
vantés «par nos opérations, s'étaient réunis au nombre de a on 3oo, 
et nous faisaient une guerre continuelle. 
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Des falaises fort escarpées quijs'élèvent souvent à 80 et 100 m è- 
tres au-dessus de la mer , des vallées profondes et quelques car- 
rières rendent très-facile l'étude de la constitution géognostique du 
pays. Voici les principaux résultats auxquels cette étude m'a con- 
duit: 

i° Le terrain' de transition composé de phyllade passant au 
schiste ardoisé et rarement au'schiste talqueux , renfermant do 
nombreuses couches de quarzite et coupé par des veines de quarz, 
forme, comnie près d'Alger, la base sur laquelle reposent toute» 
les autres roches. Les couches de schiste et celles des quarzites sont 
généralement verticales ; quand elles sont moins inclinées, on les 
voit plonger vers le nord sous un angle qui n'est jamais moindre 
de 3o°. ■ ■ • ■ 

Cette formation paraît dépourvue de métaux et de restes orga- 
niques. C'est elle qui constitue la masse des montagnes depuis Oran 
jusqu'au cap Falcon, mais elle disparaît de temps en temps sous le 
terrain tertiaire. 

2° Les i formations secondaires manquent tout-à-fait à Oran. 
Dans les vallées et les escarpemens des montagnes, on voit le ter- 
rain tertiaire réposer immédiatement et transgressivement sur les 
schistes. Ce terrain a beaucoup de rapports avec- celui d'Aix en 
Provence ; il est composé de couches de marne et de calcaire aT ter- 
riant ensemble , les marnes sont jaunâtres et. souvent schisteuses } 
Au milieu de ces couches se distinguent' deux bancs ayant un mètre 
de puissance-, <Funé argile schisteuse très -blanche. Les masses 
de cette argile *é fendent comme dé l'ardoise* et sur les plaques on 
trouve des poissons fossiles parfaitement conservés 5 ils sont extrê- 
mement nombreux, surtout à la grande carrière, près le fort Saint- 
André. En brisant une masse d'argile d'un pied cube, il est rare de 
n'en pas trouver' trois ou quatre. Ces poissons*, que je crois d'eau 
douce, appartiennent à trois espèces au plus. Dans les bancs qui les 
renferment, il n'y a point d'autres restes organiques ; mais au mi- 
lieu des marnes et des calcaires , il existe des Peignes ", quelques 
Echinites , et beaucoup de grandes Huîtres associées avec des Gry- 
phées, reconnues par MM. de Férussac et Deshayes pour YOstrca 
naviculâris (espèce vivante) de divers âges. A la carrière St-André 
et dans le râvm au pied du village Raslaïne , les Huîtres mélangées 
avec les Gryphées forment des bancs assez étendus , ce qui prouve 
que tes animaux vivaient ensemble dans l'ancienne mer. 

Cet assemblage de marries et de couches calcaires repose , en 
quelques endroits, sur une masse de marne bleue, que je crois être 
la marne bleue subatlantique. Malheureusement je n'y ai point 
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trouvé de fossiles. La partie supérieure de cette formaticra est oc- 
cupée par une brèche calcaire niai stratifiée, dans laquelle les fos- 
siles sont fort rares. 

En sortant par la porte de l'ouest au pied du Mezetta , on ren- 
contre des escarpemens d'une brèche ferrugineuse qui recouvre le 
terrain tertiaire , et dans la composition de laquelle il entre beau- 
coup de fragmens de trapp. 

Ce terrain tertiaire occupe toute la plaine qui s'étend au sud et 
à l'est d'Oran; on le trouve sur les monts Mezetta et Rammraà 
470 mètres au-dessus do la mer» Dans la plaine les couche* sont 
assez parfaitement horizontales , mais sur les montagnes elles sont 
souvent inclinées; je les ai vues plonger au sud-est sous un angle 
de io° à ao°. Ce terrain forme aussi le sol de la plaine contigiie à 
la plage de Las Aguadas entre le fort Mars-El-&eber et le eap 
Falcon. H est là en couches horizontales reposant sur la tranché 
des schistes. Entre les. deux formations ou plutôt à la partie in- 
férieure de la première se trouvent des amas immenses de coquilles 
(Peignes, Bucardea, Huîtres, etc.) identiques avec celles qui vivent 
encore! maintenant dan* la. mer, mais parmi ces coquilles je n*aipas 
vu une seule Gryphée, Elles habitaient sur le schiste lors du dépôt 
du terrain tertiaire». 

3 P Le fort Sauta Crux s'élève sur une crête étroite fermée par 
une roche noire compacte avec quelques points brillans, à laquelle 
je donne provisoirement le nom de trapp. Cette roche est très* 
lourde; elle $e laisse difficilement entamer par l'acier, mais elle ne 
fait pas feu au briquet, Dans l'acide bydrochlorique elle donne une 
effervescence; assez vive, et se dissout un peu ; elle est accompagnée 
de parties scoriacées, et contient quelques veines d'une substance 
blanche 9 mjunelounée , et des traces de fer oligiste micacé. 

Ce trapp passe à une, roche jaunâtre qui le surmonte sur toutes 
les pointes où ces masses existent ensemble. Cette roche est très- 
sonore, plus dure et moins lourde que le trapp; elle fait aussi ef- 
fervescence dans les acides. Lorsque le fer oligiste micacé est très- 
abondant, il forme de nombreuses veines qui coupent la masse d*"f 
toutes les directions. 

Les deux roches dont je parle n'offrent aucun indice de stratifi- 
cation ni de division prismatique. Elles sont massives, et présentent 
tous les caractères, des formations volcaniques; elles se trouvent 
répandues sur les schistes dont elles remplissent les cavités de la 
surface ; et ceux-ci au point de contact ont presque toujours 
éprouvé une altération très-sensible; enfin ces roches sont accom? 
paguées de tufs semblables à ceux des basaltes. 
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Ce terrain pyroïde est développé sur une longueur de quatre 
lieues depuis Oran jusqu'au cap Fakon. Sur le Mezetta, il pa- 
rait recouvrir le calcaire tertiaire. À Mars*el-Reber v il occupe 
le sommet d'une montagne qui s'élève à 3go mètres au-dessus 
de la mer. Il descend ensuite le long des plaines et vient former 
la pointe sur laquelle le fort est bâti. C'est lui , et particulièrement 
la roche jaune qui constitue le cap Falcoa, et les rochers qui F en- 
vironnent. Il y recouvre encore le schiste , il ne contient plus 
de fer oligkte, mais une immense quantité de fer carbonate subla- 
mellaire. 

Ce minéral s'y présente en grosse* masses intimement liées à la 
roche avec laquelle il paraît avoir été vomi. Le mamelon qui s'é- 
lève au-dessus de la pointe Est du cap est une masse de fer carbo- 
nate ayant 200 mètres de long et 20 à a$ de haut; cette masse a 
pour base le trapp jaune avec lequel eHe ite trouve intimement liée. 
On observe même dans son intérieur des alternances des deux ro- 
ches. La . pointe du cap est formée par le phonoiite renfermant 
beaucoup de fer carbonate. - ..* 

On voit les roches pyroïdes recouvrir le «calcaire tertiaire, et les 
couches supérieures de celuirci sont souvent recouvertes de fer 
carbonate qui s'y est iacrusté,ce qui me porte à croire que le trapp 
et les roches qui l'accompagnent sont d'une formation plus récente 
que l'époque tertiaire. Le terrain trappéen n'existé pas au sud et 
à l'est d'Oran, dans le rayon que j'ai parcouru autour de cette 

4° Enfin le long dès" cojtei'é'C particulièrement dans là baie de 
MarS-el-Kèber, on trouve* par-^dessùs toutes les roches des agglo-' 
mérats de co9^illes/'lêi' : Ûémes|quT : ViVenY encore dans la mer 
actuelle', ' et qui sont changées en spath calcaire' et réuftiés par un 
ciment ferrugineux qui a beaucoup de ressemblai^ avec celai de» 
la brèche a fragmens de trapp. ... . >:.:/:". 

H résulte de tout ce que je vien$ déposer 1 «que les formations 
géognostiques qui se montrent au jour daBsJdqpertkm de pays que. 
j'ai explorée sont par ordre d'ancienneté %] \fy schistes de transition y 
le terrain tertiaire qui lesFÇcouyrej k i&tijatifkation transgressive, 
un terrain j^roïde très-singuliei], enfin des brèches ferrugineuses 
à ', fragmens de trapp .et des agglomérats de coquilles qui existent 
seulement le long des, côtes. , 

La présence des Gryphées au milieu dû terrain tertiaire est un 
fait si ce' nest iiduvéau ,*' du moins intéressant, puisqu'on a cru 
jadis que cette famille de mollusque n'existait que dans le terrain* 

Soc.géàL Tome fi. \ 
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secondaire , .et c'était même un des principaux caractères de cette 
époque géognostique. Pendant que j'observais à Oran > M* Noël , 
ingénieur des constructions hydrauliques , recueillait à Alger, dans 
les carrières près du jardin de Mustapha-Pacha, les fossiles du 1er* 
rain •supérieur à l'argile bleue subhtlantique; et lorsqu'à moni re- 
tour il me montra ces fossiles} j'eus le. plaisir d'y reconnaître 
plusieurs Gryphées identiques avec celles que j'apportais d'Oran. 
À la partie supérieure, du calcaire grossier exploité dans une marne 
sableuse et un calcaire tendre, il y a un banc fort étendu de Gry- 
phées. Ceci me confirme pleinement dans l'opinion que la^fbitma- 
tion calcaire marneuse d'Oran constitue le second étage dUiterrain 
subatlantique.» ' .# 

• * 

Après la lecture dç ce Mémoire , M. Deshayes rappelle que 
les Gryphées se trouvant encore vivantes , rien ne s'oppose à 
ce qu'on. en rencontre dans les dépôts tertiaires. Outre la Gry- 
phée. dés collines suhapennines et <F Alger, il cite dans le terrain 
tertiaire la Gvyphœa cymbiola de Valmondois * décrite par itxi 
dans le dictionnaire classique, et la Gfypkœa Dcfrancu; enfin, 
H pense que le genre Gryphée est à réunir 'aux Huitree. ■ 

' M. Botié donne les éclàircissemens suivons sur la Gryphée 
colombe qui a été citée dans le sol tertiaire de Castelgomherto. 
Ce fossile, associé avec le Plagioêtoma spinosa et une grande 
Huître, se trouve au milieu d'une argile grise bleuâtre, formant 
le pied d'une dçs côtea du Val-dji-Lonte. A une distance peu 
considérable, on voit à un niveau plus, élevé des rbchersJdo 
calcaire tertiaire h Nnmmulfltes alternant avec des, tufas frasal- 
tiques. La présence de f $es, [fossiles dans. J<? sol tertiaire ne; sera 
donc prouvée par cette localité que 'quand on lès retrouvera 
dans la même position dans quelque; autre point du Vicentm bn 
du Véronais* JÔe plus, le grès vert de oes contrées offrant des 
argiles semblahlesuet Jes déranjgemBns ^lutoiriques y étant fré- 
quent il faudra ëûcm^^ie&s'Bssut^^Uef ces argiles bocjuulërés 
ne dépendent nùUenfent Un grès Wt \ . ; • ^ * w™ * » 

' M. Gordier rémarque 1 que le système volcanique d'Oran 
parait avoir des rapports avec celui qu'il a observé sur la 
côte opposée de l'Espagne, enjtre le cap de Gates et Cartha- 
gène, et qui est probablement couvert aussi de calcaire d'eau 
douce.- ■! * .-.: ;. '. ■ .. , ; (.;. - • 
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On lit un« Notice sur les Alpes Bernoises , de M. le profes- 
seur Studer, de Berne. 

« Depuis six ans, dit M. Studer, je me suis occupé de la géologie 
des Alpes entre la dent de-Morcles et la Jungfrau', et maintenant je 
vais mettre au net mes observations pour lès publier. Les fossiles re- 
cueillis suffiront, j'espère, pour caractériser les divers dépôts et pour 
déterminer l'âgé des oolites ferrugineuses de Làuterhrunn et des cal- 
caires de Bex , de Boltigen et de Stockhorn. C'est M.Voltz qui est 
chargé de contrôler mes déterminations dans sa belle collection. Les 
plus anciennes couches calcaires paraissent toujours appartenir au lias 
ou du moins au calcaire jurassique le plus ancien; les plus récentes, 
aux assises inférieures de la craie, mais H y a de plus des dépôts ju- 
rassiques moyens , du moins dans cette partie de la Suisse, qui n'est 
qu'un prolongement de la chaine de Savoie. 

A Test du lac deThoun , au contraire, la craie commence à pré- 
dominer tellement que tous les dépôts secondaires plus anciens 
paraissent élagués jusque' dans la vallée du Rhin, et même peut- 
être encore plus àFest. La grande confusion de la géologie alpine 
me paraît provenir de ce qu'on a été habitué à regarder la chaîne 
sédimentaire entière depuis Vienne jusqu'au Rhône comme une 
série continue de dépôts semblables, et de ce qu'on a cru pouvoir 
appliquer lés résultats tirés d'une coupe à l'explication d'autres 
profils. Tous ces faits tendent, an contraire , à prouver que cette 
uniformité des rapports géologiques n'existe pas dans la nature, 
c Dans les Alpes calcaires on voit des formations isolées apparaître, 
se renfler prodigieusement, prendre la place d'un dépôt voisin et 
se perdre aussi à leur tour, comme cela a aussi lieu dans les pays de 
plaine. On approcherait plutôt de la vérité en supposant pour 
terme de comparaison qu'une chaîne de là hauteur de nos Alpes pri- 
maires a surgi 'tout-à-coup entré Paris et Berlin, et a subitement 
exercé une grande pression sur tous les divers dépôts sédimen- 
taircs qui couvraient jadis la fente dont une pareille chaine serait 
sortie. H faut se contenter de suivre pas à pas les différentes for- 
mations, et, au lieu de sauter cPûn profil à un autre, de tracer les 
chaînes qui ont été rompues 'dans l'un* jusque dans l'autre, afin de 
Se coàvainicre si elles existent bien dans les diverses coupes ou pour 
trouver Teûâroii de lèfuf dîsparîfion/TêFest te plan que J'ai suivi 
darishos AljtesV et ïéré^ J'ai pu 

tracer sut- une carte le» limites des dépôts* que je crois nécessaire 
de distinguer, et six profils à travers la chaine du Valais jusqu'à la 
molasse montrent les rapports de gisement et la forme ext&vwsx*. 
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des montagnes. Je désire publier ce travail en soignant la partie 
topographique de la carte pour laquelle j'aurais à faire d'assez 
nombreuses corrections aux cartes anciennes. 

Cet été. j'ai été pour vérifier les observations si curieuses que 
M. Hugi a faites dans la vallée du Roththal, sur la cote occidentale 
de la Jungfrau, et dans l'UrbachthaJ, entre la Scheidegg et le pas- 
sage de la Grimsel. 

Le chemin qui conduit au Roththal est très-rapide, mais nulle- 
ment si dangereux que le dépeint M. Hugi, et il est bien à désirer que 
cette ascension pénible n'empécheaucun géologue étranger de visiter 
ce vallon. La description de M. Hugi est en général parfaitement 
exacte. Il abien observé les superpositions; néanmoins je suis loin 
de pouvoir adopter ses conclusions et ses idées théoriques. 

Après être monté dû fond de la vallée , pendant environ deux 
heures, par dessus des couches verticales de gneis, on atteint enfin 
la limite supérieure de ce massif et les couches les plus inférieures 
du calcaire , qui forment la croûte septentrionale de la Jungfrau et 
qui offre ut une forte inclinaison au sud et contre les montagnes de 
guets placées dans cette direction. Immédiatement sur le gneis, il y 
a une dolomie compacte de 3o pieds de puissance, qui est recou- 
verte de quarzite associé avec du schiste argileux bigarré. À cefte 
masse, qui a quinze pieds d'épaisseur, succède, en montant, du fer 
oolitique ou de la chamoisite noire, verte, enfin vient le calcaire 
généralement schisteux noir ou gris , qui s'élève jusqu'au sommet 
de la montagne et qui forme la masse principale de nos alpes secon- 
daires. Le minerai de fer contient de grands nids de fer oxidé rouge, 
massif ou en gros grains. Le calcaire grenu noir et les divers bancs 
ferrifères sont riches eu fossiles, surtout en bélcmnites et ammonites. 
Ces dernières paraissent appartenir à V Ammonites commuais de 
Sow., et M.Voltz y a recouuu les A. decipiens Sow. j annularis Zie- 
ten, et pLcatilis Zicten. Je n'y ai nullement trouvé les fossiles du 
MuschelLalk , comme le prétend M. Hugi. Les assises les plus infé- 
rieures ne paiaisseut répondre qu'au lias ou calcaire jurassique 
ancien. 

Après être monté pendant une demi-heure par dessus les ro- 
cticrs calcaires et des débris, on arrive enfin à l'entrée duvallon ap- 
pelé Roththal, et on y voit, non sans surprise., distinctement le cal- 
caire recouvert de gneis sur une étendue qu'on met une demi-heure 
u parcourir et qui se prolonge pjus loi j^a^us des Ueux où il est trop 
dangereux d'aller. Le contact aes^ deux, dép.its,est complètement 
à nu , mais l'ou n'y observe aucune trace d'un effet, quelconque 
exercé par une des roches sur l'autre, et le calcaire immédiatement 
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sous le gneis est le même schiste calcaire gris qui recouvre plus bas 
les bancs bélemnitifères. Vers les sommités , on voit encore une fois 
du calcaire, sous la forme d'une masse ellipsoïde colossale, qui est en- 
foncé comme un coin dans le gneis, et enveloppé par cette roche. La 
puissance de chacun de ces massifs calcaires peut avoir près de 
5oo pieds , et la masse de gneis qui les sépare a environ la même 
épaisseur ( i ); 

On ne peut rester long-temps incertain sur la manière dont on 
doit envisager ces alternatives ; car en considérant la montagne en- 
tière de la Jungfrau , on remarque que le calcaire forme tout sou 
côté septentrional jusqu'à sa cime, tandis que sa portion méri- 
dionale est toute composée de gneis qui sYlève des points les 
plus bas jusqu'aux plus hautes crêtes. Il n'y a, de plus, aucune dif- 
férence appréciable entre le gneis qui couvre le calcaire dans le 
Roththal et celui qui resort au-dessous de cette vallée ou qui 
constitue en général la chaîne primaire. La dénomination de demi- 
granite (Halbgranit) proposée par M. Hugi est tout-à-fait inutile , 
puisqu'elle tendrait à séparer des roches identiques. 

En. jetant les yeux sur le profil naturel de la montagne, il de- 
vient clair que l'introduction du calcaire dans le gneis, sous la 
forme d'un coin et vice versa, n'est qu'une suite du soulèvement 
qui n'a pu s'opérer sans faire éprouver aux couches secondaires des 
fendillemens, des brisures et desplissemens. La théorie de M. Hugi 
est donc aussi inadmissible. 

On peut observer encore plus aisément les mêmes faits dans le 
MjÇttenberg près Grindelwald , ainsi qu'au Laubstock et au Plat- 
tenstock. , sur les bords- de la route qui conduit au même hameau. 

On doit vraiment s'étonner avec M. Hugi , qu'aucun savant ne 
les ait pas vus , puisque ne s'agit pas de voyages pénibles, mai? 
seulement de savoir distinguer les rochers calcaires d'avec ceux 
composés do gneis , dans un des lieux les plus visités en Suisse. 

En considérant en face les trois montagnes mentionnées , elles 
paraissent n'offrir qu'une masse calcaire de plusieurs milliers de 
pieds de puissance et à sommetr tronqué. Cette roche semble s'éle- 
ver jusqu'à la cîme*et repose indistinctement sur le gneis ; mais en 
voyant les mêmes montagnes en profil , on remarque qu'il s'élève 
encore du sommet Vers les montagnes placées derrière une hauteur 
à pente douce qui a tout l'extérieur des rochers dé gneis, et qui en 
est composée en réalité , comme on peut s'en assurer en place. En 

.;' (i) Voyez planche I, flg. 3. 



poursuivant le calcaire dans les .vallons latéraux et dans la direc- 
tion des montagnes pins au sud , on voit sa puissance diminuer 
petit à petit et sa terminaison en coin'dans le gneis. Dans cet en* 
droit , le gneis supérieur ne se distingue pas paiticuUèrement de 
celui qui est inférieur au calcaire : ce sont donc encore des masses 
calcaires enveloppées et non alternantes. Je serais même disposé k 
penser qu'elles ne sont qu'une réunion de lits elliptiques et concen- 
triques comme dans le coin calcaire supérieur du Roththal ; la sortie 
des roches feldspathiques aura^produit cette inflexion , néanmoins 
mes observations ne me permettent pas encore d'assurer que c'est 
en réalité dans la partie supérieure de la vallée d'Urbach où se 
termine le calcaire du Laubstock, je n'ai trouvé, au lieu delà dolo-r 
mie grcuue de M. Hugi , que du calcaire lamelleux. 

Le point le plus important pour observer les rapports géologi- 
ques précédens, est sans contredit le col entre la vallée d'Urbach et 
le glacier appelé Rosen Lauigletscher ; car on y voit, non-seule- 
ment le gneis et le calcaire pénétrer mutuellement l'un dans 
l'autre sous la forme de coins très-variés , mais de plus , tous les 
rapports des deux roches sont comme un tableau complètement à 
nu depuis le foud de la vallée jusqu'aux plus hautes cimes, H y a 
déjà quarante ans que mon père a dessiné le profil de ces alternati- 
ves répétées de calcaire et dé gneis. Il est singulier que M. Hùgi 
ait mal représenté les faits dans ces lieux; car ni sa description , ni 
.«es profils ne coïncident avec la réalité , qui confirme cependant si 
bien ses observations dans ce Roththal ( i ). 

Le gneis du Tossenhorn s'insinue dans le calcaire à plusieurs re- 
prises , et l'on peut observer parfaitement la ligne de contact 'de 
ses coins avec le calcaire sur la muraille presque verticale deGstèllt-t 
horn. Entre le gneis, le calcaire se présente surtout :comme uhe 
dolomie compacte grise avec un enduit terreux jaune de paille. 
Dans quelques lits, il est sacchaf oïde , translucide et de teirites 
blanches , bleues verdâtres ouroùgeâtres. Le'gueis est partout le 
môme et peu différent de celui du Bpthtkal , ou du; fond de la 
vallée, ou bien de Branson près deMartiguy. C'est un mélange de 
mica talqucux, de feldspath blanc pu brunâtre et de très-peu- de 
quarz , qui oscille toujours entre le granité et le gneis, quoiqu'en 
grand il paraisse appartenir plutôt à la dernière roche. Je n'ai rien 
pu observer des nids et des filons de granit que M. Hugi décrit 
dans ces lieux. Je suis obligé de dire que dans plusieurs points où 
il indique du granit, j'ai trouvé du gneis. Le Mont-Kanzel , près 

(i) Yojcz plinthe I, Cj;. a. 
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ducolou.de la vallée d'Urbach , n'est pas granitique comme le 
dit M. Hugi , mais composé de calcaire à belemnites. 

Il y a vingt ans ,< lorsque les roches feldspatbkraes étaient encore 
appelées: strictement primitives, les observations précédentes au- 
raient fai t sensation j mais maintenant on «n'y, a vu qu' une répéti- 
tion des fait» de Bredaizo et de Valle Rabbiose. Néanmoins quelle 
différence! les montagnes du Ty roi méridional sont des collines en 
comparaison des Alpes Bernoises, et ce qu'on y peut voir en quel* 
que* heures:, «exige ici des courses de plusieurs jours. Quoique les 
faits, nfaient plus, l'attrait' de là nouveauté r ils sont 'décisifs pour là 
théorie de. Forigine des. Alpes* Lés «apparences;. de iPredazzo sortent 
pour amsi dire -de la ligne de celles qu'ion peut appeler ordinaires, 
parce iqu'elles. se lient, aux éruptions du (porphyre pyroxénique , et 
il reste toujours: .quelqu'incertitude pour savoir s» le granit de 
Canzacoli n'est positivement qu'une forme particulière de: la roche 
pyroxénique; ce ne sont donc pas ces faits qui sont applicables aux 
Alpes Bernoises. Nous savons., à présent, qu'il existe entre le dépôt 
calcaire des Alpes et le gneis-grânit de la chaîne centrale , une ligne 
de contact telle qu'elle n'est explicable par aucune théorie de dé- 
pots formés paisiblement dans le sein des mers. Les particularités 
de ces accidens peuvent seules se rattacher aux grands soulèvemens 
indiqués par Predazzo , et par tous les, rapports de contact observés 
jusqu'ici entre les roches ^feldspathiques et sédimentaires. » 

On Ht ensuite une lettre de M. Voltz , adressée de Stras- 
bourg. . ' ; 

« La seconde livraison des Mémoires de notre Société d'histoire 
naturelle renfermera entr'autrés objets géologiques fort intéressais 
un travail de M. ^tuder.sûr jes calcaires des Alpes et sur leurs fos- 
siles. Il m'a communiqué tous les. fossiles qu'il a recueillis dans les 
Alpes et j'y ai trouvé un bon nombre de pétrifications qui caracté- 
risent notre troisième étage jurassique ( l'argile de Kimmeridge ) et 
les couches de Portland à Besançon , Montbeliard, Porentruy , Gha- 

rier'etc. ' , .'".-.*' 

...... , ■ , ■ . 

Dans ce cas sont!' 'Isocardia excentrica N. Sp. et inflata N. Sp. 
Ammonites inœquistriatus N. Sp. et un Proto encore indéterminé. 
D'autres fossiles se trouvent dans le calcaire jurassique du Wur- 
temberg tels sont Y Ammonites decipiens Sow f annulons Zieten, pli- 
catilis Zi, colubratus Z., Belemnites hastatus , sulcatus (Theodori), 
biplex Sow., planidatus, comprimatus Z., Cidarites subangularis 
Goldf. D'autres pétrifications existent dans divers étages jurassiques, 
dans le lias du Jura , de la Normandie et de l'Angleterre. Tels 
sont l'A. Davoeii, œquistriatus Z., Parkinsoni Sow., /alcijer^ro ^ 
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Tellinites problemalicus Scfal. , Terebratula inconstans Sow. et 
ornithocephala Sow. Il y a de plus beaucoup d'espèces nouvelles 
qui seront figurées dans notre prochaine livraison. 

La société désire savoir s'il existe des Belcmnites intermédiaires 
dans le Muschelkalk ; nous possédons un marbre noir de Ca&castel 
aux Pyrénées avec des Orthocères , et un fossile qui est analogue 
aux Belemnites et qrie je désignerai sous le nom de B. Dubius* L'ai* 
véole et la gaine sont bien prononcées , la première est très-aigùe, 
beaucoup plus que dans le$ autres Belemnites; c'est peut-être l'ex- 
trémité ou plutôt le commencement de la partie originaire d'une or- 
thocère, ou un passage des Orthocères aux Belemnites. M. d' Althaus 
possède une alvéole deBelemnite qu'il a extraite lui-même du Mus- 
chelkalk de Marbach, mais il n'a pas vu de gaine. M. Thurmann a 
dressé des profils instructifs pour le redressement des couches, des 
terrains près de Montbeliard où les superpositions sont plus claires 
que dans la Haute-Saône. » : . 

On lit le Mémoire suivant de JVf . Jules Teisçier , docteur- 
médecin à Anduze (Qard). 

a Depuis que j*ai donné connaissance à la Société de la découverte 
d'une caverne à ossemens aux environs d'Àitâttze, je l ? ai examinée 
de nouveau avec M. Marcel de Serres'. : 

Nous sommes partis de Nismes le Ht octobre , accompagnés de 
]\J. Dumas de Sommièrfts, qui.lToccupejà dresser la. car te géologique 
de notre département. On sait que Nismes est bâti au pied de col* 
lines qui dépendent de la formation- de la craie , et qu'au midi de 
cette ville on ne trouve, jusques à la Méditerranée , que le dilu- 
vium dans les plaines, des amas de cailloux roulés semblables à ceux 
de la craie d'Arles, formant du côté de Saint-Gilles des monticules 
étendus, et quelques traces de calcaire tertiaire grossier ou moellon 
de M. Marcel de Serres. 

■ * 

Si l'on sort de la ville du côté du nord , on trouve sur la route 
d'Alais des collines de craie compacte c 'qu'on pourrait facilement 
confondre miné illogiquement avec le calcaire, du Jura; et dans ces 
collines se trouve la carrière de Barutel, d'où les Romains ont ex- 
trait les blocs principaux qui ont servi à là construction des Arènes 
et de la Tour-Magne. 

La route d' Anduze est au nord-ouesi de la ville et traverse les 
mêmes formations que celle d'Alais. A l'ouest encore de cette route 
d' Anduze, près de celle de Montpellier, ayant d'être au village de 
Saint-Césaire, une formation d r eau douce dont nous parlerons tout 
à l'heure, s'avance sur le sommet de certaines collines, par une je- 
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tée étroite , jusqu es au Bied-d* Autel y monticule à demi-lieue au 

nord-ouest de Ni smes; ' • 

En suivant la route de Nismes à Andoze , on se trouve pendant 
trois lieues à peu près , c'est-à-dire de Nisnïe* jusqu'à Fons , sur la 
formation de craie compacte qui rend le sol aride , pierreux , et 
n'offre rien de remarquable , si ce n'est quelques marnes bleues 
dans les Vallongîies et un banc d'oolite miliaire tout auprès* 

• Après les- baraques de Fohs y la formation dé craie est recouverte 
par une formation d'eau douce qui, courant du couchant au levant, 
couvre une bonne partie de notre département, et qui est traversée 
ici par la route du nord au midi, dans le sens de sa largeur* Cette 
pailie de la route. tracée sur le calcaire d'eau douce s'appelle la 
montée de Fons et a près d'une lieue de longueur. 

. Aux approches de Montàgnac , la formation d'eau douce dispa- 
raît et l'on se retrouve sur là craie. C'est à une demi-lieue à l'ouest 
de ce village que' se trouve la belle carrière de Lynx} on y extrait 
une craie compacte d'un beau blanc , quelquefois sub*ooli tique à 
grains fins , dont les Romains se sont servi pour la construction de 
la Maison-Carrée à Nismes. ■ ' • 

De Montàgnac à Lésan , on «st toujours sur la craie argileuse et 
les marnes bleues de, la ■ cràfo y .qui par leur décomposition - formen t 
un terrain de la plus mauvaise qualité : aussi tout est-il de la, plus 
grande aridité aussi loin que la vue peut s'étendre. 
îi . Aà Lésah y s'observent quelques poudingue* qui nous semblent 
devoir: être rattachés à la formation* d'eau douce, et de làjusqa'a 
la Madeleine^ près d?Andoze, on ne trouve qu'un excellent terrain 
d'alluvioibilans la plaine et des poudingue» sur les hauteurs. 

♦ = A la- Madeleine , deux collines dé calcaire «du Jura forment un 
barrage 'que la riv ière semble' avoir coupé^ et quand on a franchi 
ce détroit, les collines qui bordent le VaHon d'Anduze sont des do- 
loniies appartenant au, lias; .jusqu'auprès dei la- ville. ■ « * 

La Ville d'Anduze est bâtie «u pied -de deû* montagnes du cal- 
caire du Jura, nommées Pierremole et Saint-Julien 1 Ce calcaire ju- 
rassique est supérieur à. la formation du -Eàs* Au nord d'Anduze , 
dans le vallon des Gypièrcs,, on observe encore ce calcaire jurassi- 
que , le lias- et un banc exploité assez puissant de gypse compacte 
secondaire, où l'on n'a pourtant pas observé de fossiles. 

* La route d'Anduze à Mialet se dirige au nord d'Anduze ; elle 
traverse la coupure faite par le Gardon dans le calcaire du Jura , 
entre les montagnes de Pierremole et de Saint-Julien , et on re- 
trouve la formation du lias au village de Cornadel. 

De ce hameau jusqu'au-delà de celui de Montsauve , on trouve 
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les diverses roches du lias , le calcaire bleu , les schistes noirs , le 
calcaire siliceux 9 la dolomie compacte ; et après avoir . parcouru 
toutes ces roches , onquttte le terrain secondaire pour entrer dans 
celui de transition ou Ton observé successivement des gréa rouges 
inférieurs au: lias, des arkotes,des marnes irrisées, des sables et des 
cailloux roulés, des traces de schistes micacés, et enfin le granito . 

Cette roche primitive *. qu'on trouve vis-à-vis la tour de Mont-» 
fascant et qui dépend de la chaîne de BaIières*dont elle est séparée 
par une profonde coupure ou. passe la rivière , se décompose leq 
blocs arrondis. On y observe en. filons dé ta wake, de la baryte sul- 
fatée, du quarz en roche, du fer sulfuré. i 

'. Entre les métairies du Rocan et du.Pradinaa , le granit cesse, et 
on rentre sur la formation du lias > «sans trouver les reches inter- 
médiaires observées surle revers" opposé delà montagne granitique. 
- Près du Pradinas , il existé dans le lias: un banc assez étends qui 
abonde en fossiles. De là jusqu'à Miolet et jusqu'à la grotte qui se 
trouve un peu plus lç4n yers le. nord ,: toutes les montagnes 'qui 
bordent la vallée du Gardon appartiennent à :1a formation du- lias j 
seulement la plupart, et les plus élevées en général,' sont Découverte* 
par plusieurs couches .horiaonaales de calcaire jurassiqpe»< • 

• C'est dans la dolomie dépëndantedu lias que t'ouvre Ha grotte dû 
Fort, et non dans, le calcaire du Jura qui lui est supérieur comme 
je l'ai dit d'après des rapporta inexacts dans ma première*neûcek 

Cette grotte est oavertesurame[Conpe abrupte; et dfwalabord 
dangereux de. dolomie compacte, à trente mètres etwironûauédeâ* 
sus du. niveau de là. rivière. La hauteur .du portail qui.eniébrme 
l'entrée est- d'environ hait mètres et sa:largeùr de quatre. / 

A: Tin teneur de. la gratfe , le soi monte, rapidement .etï se rap 
proche de Ja voûte* de tèljeaorfe qu'on ne peut bientôt plus; se te* 
nir debout* La grotte se partage en plusieurs boyaux* Le; sol n'en 

est point établi sur le rocher^ mais dans les premières parties delà 
grotte sur uni sable dobnii tique, détritus évident delà roche dans 
laquellefelle est percée. ;iV. v. )hv.v ,;• ■;- i o • > 

Dans Quelques endroits,: ce sable est recouvert de couches stalag* 
mitiquès d'un à trois 4gntimètre& d'épaisseur, qui s'arrachent faci» 
lementen tables étendues de plusieurs pieds eh carrée Ces étalage 
mites sont d'un gris . foncé comme ia roche y leur cassure est à peu 
près ;de même couleur, seulement on y voit quelques facette* et 
aiguilles cristallines, de sorte qu'il semble qu'un liquide incrustant; 

tombé du plancher goutte à> goutte, a Saisi et aolidifié une couche 
de un à trois centimètres d'épaisseur du isable.aur; lequel elle est 
tombée j Ces stalagmites et ce sable ne s'observent guère 1 que dans 
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les premières parties de fô.grotte} dan* les parties plus éloignées, 
up limon gras les remplace, et son épaisseur y qu'on a trouvée fie 
près d'un mètre en certains .endroits,, -parait beaucoup plus consi- • 
dér^b^d^^d^tre^jQÙrp»»^ pas creusé Jusqu'au rocher. . 

. A, /cinquante mètres à* peu jH?ès de l'eritrte de la grotte , a» haut 
de lft. montée d*nttodus avo*» parlé f sou» le* stalagmites déjà .dé- 
crite* et sous une couche >dë sable <limonènx de deux à 'quatre déci- 
mètre*,, se trouvent des.ossemens huniakls en. grande abondance. 
Nous n'en avoos: pas -trouvé' d'autres en! >cetl endroit. Ils sont pen 
pénétrés* de sucs: pierreux ,î légers ,,asse£ -fragiles; nous avons 
trouve mélangés avec ^ux des débris de "poterie grossière, noire tant • 
au dehors que dans la pâte , dont les surfaces en certains endroits 
avaient quelquefois pris par l'action du feu 1 une teinte rougeâtre. 
Cette pâte est formée d'une terre grossièrement pétrie et non 
tamisée , renfermant de petite rhomboïdes* !primiMfe de. chaux car*, 
botfatée* H y: avait des débris de grands: et de petits yasesT) les pre- 
miers, épais de un à deui centimètres, donnaient it supposer danfe 
lçur intégrité pair la courbure dés fragm*ua, un diamètre de trois, 
à quatre dëcimètreàv Les. plus petits n'av»ent guère, que deux à 
trois lignes d'épaisseur 5 ils. étaient r extérieurement décorés de Mets; 
en creux , ou d'impressions symétriques V comme on en pourrait 
faille av«c la pointe d'un. icouteahi j .■•■)... rn «.r.j . 

. Après, nouff£tra araêtés. quelque ! temps!! l'entrée du premier 
boyau pour feure «es premières fouilles, wiriaro vîmes fane descente 
as*e$ rapide f en «rampant sur le sahlei, . dans 'dé longs : cemoirs ,■ ■. 
presque comblés de sables dolomitiques , de. gros et 4e (petits £ràg-> 
mens dedolomie^deUmQ&grasJ et bientôt nous vîmes des débris 
nombreux d'oafcemjens d'ours* Je laissé à d'antnes le soin de déci- 
der s'ils appartiennent \VU*w& sfmlceus^rtoïdcu&^IHstorisyoxi 
à, toute autre: espèce». -•• ; . . .■:.... i: ; .* -:i/î> ;..,,- ...•;.-. 

.pans quelques eucVoiis^.de; la grotte ^ûux ossemens d'ours se 
trouvent ,n*êlést ^n^què* débris rai** et pfeu méconnaissables dedrà r > 
minans; de rougeurs et d'oiseau** Dans certains couloirs profonds, 
étroits et, o» Von uîaxrive » même en! campant, qufawee la. plus 
grande jg&inèl* on trouve des ossemens indéterminables incrustée» 
au plafond et tenant si solidement au rocher qu'on ne peut les 
avoir sans les briser en éclats. 

Jusques ici, nos observations n'ont rien d'extraordinaire^ elles* 
diffèrent peu de ce qUe j'avais déjà rapporté. J'ajouterai ' que les 
oarjs ont pu certainement vivre dans notre caverne à ossemens, 
qu'ils ont pu y vi vite tranquillement, et que les débris de plusieurs 
générations ont pu s'y accumuler. Ir est possible aussi cfue ces ours 



ÔO SÉANCE DO 12 HOVBMBHB l83l. 

saisis par une inondation aient péri violemment dans cette caverne, 
ou, qu'effrayés par les eaux qui s'amoncelaient, ils s'y soient réunis 
en plus grand nombre que de coutume. Mais il est encore possible 
que noyés ailleurs, leurs ossemens aient été amenés dans la caverne 
par les eaux. Toutes ces choses peuvent se soutenir. D'un autre 
coté, la présence des ossemens incrustés au plafond de la caverne 
prouve qu'elle a été remplie de limon à ossemens par une action 
violente qui doit être celle des eaux. Car sans cette action violente 
et dans Tordre ordinaire des choses , les ossemens des ours qu'on 
supposerait avoir habité la caverne se trouveraient tousaur le plan- I 
cher, par couches horizontales, et aucun ne pourrait être incrusté 
à la voûte. 

Au reste , l'action des eaux n'est pas difficile à concevoir dan» 
cette localité ou le lit du Gardon parait s'être considérablement 
abaissé par la coupure d'un barrage de rochers qui existait peu au 
dessous. Ce qui vieudrait a l'appui de cette explication, c'est qu'on 
observe dans la grotte en plusieurs endroits des lits d'un sable 
différent de celui qui provient du détritus de la roche dolomitiqufe, 
et parfaitement identique avec celui que roule actuellement le 
Gardon , c'estnà-dire , composé de grains de quarz et de débris de 
gneis et de schistes mi cacés. 

Nous allons maintenant aborder la'question la plus importante. 

Dans les boyaux lés plus profonds , dans les plus étroits , a plus 
d'un mètre de profondeur, dans le limon gras de la caverne, on- 
a trouvé, mélangés ensemble , ' des ossemens d'hommes , d'enfans 
et des ossemens d'ours. 

Il est vrai qu'à peu de profondeur dans le limon, au-dessus des 
ossemens d'ours on avait déjà trouvé un squelette humain et une 
figurine romaine, et que plus loin encore, vers le fond de 
la grotte on a sorti d'un seul coup de pioche six bracelets eh 
cuivre fin , fondu, assez grossièrement sculptés au burin et que je 
crois pourtant romains. Mais il est vrai aussi , qu'on a trouvé des 
ossemens humains dans la profondeur du limon , pèle-mèle avec 
ceux des ours; qu'il y avait des têtes entières, des épines dorsales, 
dont tous les os étaient en connexion j des ossemens d'enfans , des 
débris de poterie, des dents de chien et de renard percées proba- 
blement pour être suspendues en amulette autour du cou : une valve 
d'i//wb margaritifera qui sans doute avait servi au même usage, 
et enfin plusieurs os pointus affilés de main d'homme. 

Ces derniers os sont des radius et des cubitus de chiens , de re- 
nards ou d'autres espèces de pareille grosseur. Ils sont trop gros- 
sièrement travailles pour qu'on suppose qu'ils ont servi de styles. 
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à écrire.; ils sont trop petits et trop faibles pour, avoir servi d'ar- 
mes $ ils doivent avoir été taillés pour servir à porter à la bouche 
les alimens, et surtout à piquer la viande. 

La grotte du Fort a toujours été connue dans le pays , mais on 
ne soupçonnait pas qu'elle contînt, des. ossemens. MM. Duché, 
pasteur évangélique à Mialct, et Julien , instituteur primaire qui a 
quelque temps étudié la médecine,; s'en aperçurent les premiers. 

Entre le i5 août et le a3 septembre ..jour de mon excursion, la 
grotte a été visitée par beaucoup d'amateurs qui ont emporté un 
grand nombre d'ossemens; et de plus elle a été dévastée par les 
. paysans qui ont tout bouleversé dans l'espoir d'y trouver de l'ar- 
gent, espoir excité par la découverte des bracelets. Maintenant il 
n'y a plus rien à y voir. Mais parmi les objets curieux qu'on en a 
extraits, je dois citer une belle tête d'ours presque entière qui a 
.plus d'un demi - mètre de longueur et qui est en la possession de 
M. Duché. Deux têtes pareilles, des humérus, des fémurs, des ra- 
dius, des cubitus, des sacrum et autres os entiers possédés par M. Ju- 
lien qui a dejplus la figurine et les bracelets romains. Il possède aussi 
les dents percées en amulette, les styles ou fourchettes en os, la 
coquille , des débris de poterie , plusieurs têtes humaines et un 
grand nombre d' ossemens d'hommes ou d'ours. 

De ces faits fidèlement rapportés il me semble qu'on peut eu dé- 
duire les conclusions suivantes : 

i° A une époque reculée, des ours nombreux. et d'espèces au- 
jourd'hui perdues vivaient dans le pays. Ces ours ont .pu habiter 
dans cette grotte ou dans le voisinage. S'ils ont vécu dans la grotte, 
leurs ossemens s'y sont naturellement accumulés. S'ils ont vécu dans 
le voisinage, il se pourrait que leurs ossemens eussent été apportés 
dans la grotte pa r les eaux . Mais dans l'un et l'autre cas, ces ossemens 
mêlés à un limon gras, supposés une fois dans la grotte,' ont été en- 
traînés par les eaux dans des couloirs où 1er ours n'ont' pas pu 
vivre et qui ont été remplis jusqu'à la voûte. Plus tard ces couloirs 
ont été vidés en partie par un effet contraire des eaux, et certains 
ossemens sont restés empâtés à la voûte en témoignage de ces ré- 
volutions. 

a° Certaines petites espèce^de ruminans^de rongeurs et d'oiseaux, 
tous en; petit nombre, paraissent avoir partagé le sort des ours. - 

3° Des ossemens d'hommes en grand nombre , et quelques-uns 
d'enfans, se trouvant, aussi dans cette caverne. Les bracelets et la 
figurine donnent £. penser que ce sont des restes de romains. — Les 
poteries grossières , les dents en-amulette , les os pointus pour aider 
à manger , les dents dés têtes usées par la mastication, même chea 
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de jeunes sujets , portent à penser qu'une 'partie de ces dépouilles 
appartient à des peuples moins civilisés. N'est-il pas possible qu'on 
trouve ici mêlés les romains vainqueurs , et les indigènes vaincus 
de l'époque de la conquête de la Gaule? 

4° Mais les hommes ont-ils vécu dans cette caverne? Non cer- 
tainement en même temps que les ours. — Non certaiment les ro- 
mains en même temps que les sauvages. — Et ni les ans, ni les 
autres dans la plupart des endroits ou on les trouve actuellement 
et où l'on ne peut passer qu'en rampant. 

5° Ces hommes ont-ils été ensevelis dans le lieu où on les 1 trouve? 
C'est possible pour certains endroits de la caverne. — Ge! to*est nul- 
lement probable pour d'autres. — Ils peuvent avoir été ensevelis à 
l'entrée etdans des endroits assez spacieux où Ton en trouve ût} grgnd 
nombre qui paraissent isolés*. — Ils ne peuvent l'avoir été an fond, 
daus des couloirs impraticables où Us sont mêlés aux ossemens d'ours. 
Ils oui été portés là par une cause violente , par la même causé qui 
a charrié les ossemens d'ours , par les eaux qui les ont- mêlés en»- 
semble et pétris avec le limon.' 

6* Mais ces ossemens entassés par la même cause , au moins dans 
certaines parties de la grotte, sont-ils tous contemporains? En 
d'autres termes , les hommes et ces ours d'espèces actuellement 
perdues ont-ils v£cu à la même époque ? Question compliquée qu'on 
ne doit peut être pas résoudre d'une manière positive , mais qu'on 
peut cependant éclairer de quelques réflexions. 

En effet 9 une violente inondation a bien pu prendre atl dehors 
des ossemens d';hommes et d'ours , les mêler , les pétrir do terre et 
les amonceler au fond de cette grotte : mais de grandes difficultés 
combattent cette supposition. L'eau auràitrelle trouvé au Voisinage 
de la grotte assez d'ossémens d' hommes ^ d'ours et de ces espèces 
seulement? Auraj^elle transporté la figurine fragile entière et le* 
bracelets de métal qui se sont 'trouvés réunis et non épars ? Il y à 
dans cette supposition des 'Circonstances qui paraissent aussi impos- 
sibles à réaliser que celles de l'habitation simultanée de cette grotte 
par des dure, des sauvages et des romain*. 

Si l'on renonce à la con tempo ranéi té d'existence , soit dans là 
grotte , soit au voisinage de la grotte , les choses <feviehû6b€ plus 
faciles a comprendre e$ a- expliquer: Je conçois qued'abowjles owrs 
ont habité la grotte , quHls en étaient les seuls maîtres et que leurs 
générations successives l'ont peuplée cte leurs débris: Flds tard 1 cer- 
tains-habitansvde la contrée s'en sont emparés, soit comme lieu 
d'habitation ,. soit comme lieu de sépulture : ils y ont laissé ces os 
affilés tM pointus , ces dents percées en amulettes , ces poteries gros- 
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sières que nous y avons trouvées. A une troisième époque, des ro- 
mains ont pu s'y cacher, s'y retrancher ou s'y ensevelir : delà , 
la figurine romaine et les bracelets de bronze. " • * > 
. Que feutrai, pour' arracher tous ces débris* jusqu'ici distincts du 
lieu de leur sépulture ou de leur gisement ; pour les mêler en- 
semble, les précipiter au fond de la grotte, les attacher à la voûte 
dans des couloirs inabordables ? Il ne faut qu'une simple inonda- 
tion. Sans recourir pour la' produire à >5ès cataclysmes dont on est 
si prodigué en' géologie, il ne faut supposer qu'un' barrage un peu 
élevé en aval de la rivière et. là rupture, «d'un pareil barrage en 
amont qui élèyent subitement leseaux % ,. . . ., 

Dé pareilles catastrophes ont existé partout^ partout on en trouve 
des traces ou des souvenirs, et dans le cas qui nous occupe, les sa- 
blés du Gardon' retrouvés dans la caverne fournissent, a Tàppui de 
notre opinion un témoignage presque irrécusable. 

Je dois ajouter pour terminer , que les pssemens humains me 
semblent moins pesans, Jpjus altérés» moins pénétrés dans leur 
substance de matière terreuse que çeu^ défi, durs , 0t que , par con- 
séquent, leur aspect particulier me porte aussi à conclure qu'ils 
sont ensevelis depuis moins 4e temps quejes autres,» 

La Société décide qu'on priera l'auteur d'envoyer des pote- 
ries de la caverne. 

M. Deshayes rend compte de ses observations faites près 
d'Epernay. 

«J'ai constaté que les argiles à lignites d'Epernay reposent entre 
la craie et des assises de meulière , qui recouvrent aussi le calcaire 
grossier j les argiles sont placées en une espèce de parallélisme avec 
le calcaire grossier , qui n'offre dans ce lieu que ses assises infé- 
rieures et une partie de ses assises moyennes. À Dammerie, il ren- 
ferme au moins 4oo espèces de coquilles. Lorsqu'on va vers Dam- 
merie par le vallon de Lisy, on observe que le terrain argileux 
s'appuie sur le calcaire grossier et atteint le même niveau. D'un 
coté de la vallée , on voit d'abord des couches de galets roulés j 
puis de bas en haut, l'argile plastique , le calcaire grossier , le grès 
marin supérieur et la meulière ; et de l'autre,l'argile à lignites et à 
coquilles d'eau douce. 

Ce dernier dépôt n'est qu'une continuation de celui du Soisson- 
nais et de Rheimsj car près de cette dernière ville et à Hautvillers, 
le calcaire grossier et l'argile à lignites sont bout à bout l'un à côté 
de l'autre, c'est-à-dire que l'argile s'est déposée dans des vallées du 
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calcaire grossier , et que les deux formations ont été couvertes en- 
suite par les meulières. 

La colline entre Nantheuil-la-Fosse et Gumière offre , sur une 
de ces pentes, les argiles à lignites à coquilles d'eau douce , et sur 
l'autre, le calcaire grossier. » 

Après l'exposé de ces observations, M. Cordier rappelle que 
M. Prévost avait aussi annoncé que le calcaire grossier et les 
argiles à lignites du Soissonnais formaient des falaiaes appli- 
quées Tune contre l'autre bout à bout. 

M. Boue observe que le dépôt à lignites d'Epernay lui a paru 
une alluvion fluviatile qui s'est amoncelée dans ce lieu , et qui 
n f a pu être portée que rarement et , en plus petites portions , 
dans le bassin parisien. 

La discussion s'engage sur les meulières de La Ferté-sous- 
Jouarre, qui sont dans une argile sableuse et ont été réputées 
jusqu'ici une dépendance du sol tertiaire supérieur. Si ce der- 
nier terrain fournit la plupart des pierres meulières pour l'in- 
dustrie , on en extrait aussi , sur divers points , du dépôt 
fluviatile moyen des environs de Paris. 
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Séance du 5 décembre 1831. 

M. Cordier occupe le fauteuil. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Il est fait hommage à la Société : 

i° Par M.Alexandre Bronguiart, d'un Mémoire intitulé Essai 
sur les Orbicules siliceux et sur les formes à surfaces courbes 
qu'affectent Us Agates et les autres silex. Paris, i83i. Un ca- 
hier in- 8° de 4o pages» avec 4 planches, extrait des Annales 
des Sciences naturelles. 

9° Par M. Studer, de sa Monographie de la Molasse ( Mono- 
graphie der Molasse). Un vol, in- 8° de 427 pages , avec une 
carte et une coupe. Berne, 1881. 

3° Par M.Walferdin, du Tableau général du commerce de la 
France avec ses colonies et les puissances étrangères , pendant 
Cannée 1800, publié par l'Administration des Douanes. Un voL 
grand in«4° de 71 pages. 

4° Par M. Boue , des trois premiers volumes du Journal de 
Géologie. In -8°, i85oà i85i. ChezLevrault , libraire , à Paris. 

Les quatre derniers cahiers contiennent outre les petites notices 
16 mémoires, savoir .Des observations faites dans la Steppe des Kir- 
ghis; un Mémoire sur les Alpes, par MM. Sedgwick et Murchison; 
un Travail sur les terrains tertiaires inférieurs, par M. Reboul; un 
Mémoire sur l'île de Sylt en Danemark , par M. Forkhammer; 
une Description des mines de Dognasca dans le Bannat, par 
M. Scherubel; une Lettre de M. Savi sur les fossiles secondaires 
des montagnes de la Spezzia ; une Notice sur de nouvelles cavernes à 
osseinens, par MM. Marcel de Serres et Pitorre; un Mémoire sur 
les brèches osseuses à coquilles marines et sur des dépôts très-récent 
de Sardaigne, par M. de la Mannora; la Description des bassins 
tertiaires de Baza et d' AJhama dans le royaume de Grenade , par 
M. Silvertop ; une Description du sol tertiaire au pied des Alpes 
Allemandes, par M. Boue ; une Note sur les idées de M. de Beau- 
mont relativement aux soulèvemens, par M. Boue; un Tableau 
des nouvelles sociétés savantes et des publications qui s'occupent 
de géologie, par M. Boue; une Notice sur les altérations des ro- 
ches calcaires du littoral de la Grèce , par M. Boblaye ; enfin , les 
deux Mémoires sur Je petit Atfatf et la Barbarie, par M. RqtajU 

Sec. gM. Tome II. ^ 
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M. Saigey envoie 27 numéros du Lycée, à partir du i er dé- 
cembre i83i, et accepte l'échange de ce journal contre le 
Bulletin de la Société. 

M. de Férussac, comme directeur de la Société du Bulletin 
universel, adresse en échange du Bulletin de 1a Société , les 
quatre premiers cahiers du Bulletin des Sciences naturelles et 
de Géologie pour 1 83 1 . 

Il est présenté par M. Boue : 

i° Des observations sur les végétaux fossiles avec des figures 
de leur structure intérieure vue au microscope ( Observa- 
tions on fossilveget ab les, etc. ), par M. H. Witham. In-4° de 
4o pages, avec 6 planches. Londres, i83i. 

2 e La Flore fossile de la Grande-Bretagne, ou des figures et 
des descriptions des végétaux fossiles de ce pays { The fossil 
Flora ofgreat Britain , etc. ) , par MM. Lindley et Hutton. 
In-8° , par cahiers de 20 pi. et de 60 p. de texte. Numéros I 
et II. Londres, i83i. Prix du cahier : 4 sch. 6 p. 

3° Esquisse de l'histoire naturelle delà Lithuanie, de la 
Volhynie et de la Podolie, sous les rapports géognoslique , mi- 
néralogique, botanique et zoologique (Naturhistorische Skizze 
von Lithauen, Volhynien u Podolien, etc. ) , par Ed. Eîch- 
wald. In-4° de 256 pages, avec 3 pi. Wilna, i83o. 

4° Le premier cahier du troisième volume des Archives de 
minéralogie, de géognosie, etc., du docteur Karstén. Berlin, 
i83i. 

Ce cahier contient une description géologique d'une partie de la 
Silésic inférieure et des montagnes de la Bohême , avec une carte 
géologique , par MM. Zobel et Garnall ; la Description des rochers 
appelés Bruchhaiiser-Steine sur l'Issenberg , dans le district d'Arns- 
berg, par M. Noggerath; un Voyagé aux mines de Ramos, dé 
Catorze et de Chareas dans l'état de San Luis Pôtosi au Mexique, 
par M. Burkart , et un Mémoire sur le sol tertiaire parisien avec 
une coupe, par M, de Strombeck. 

5° Le troisième cahier des Annales de minéralogie, de géo- 
logie et de paléontologie, de MM. de Léonhard et Brown. Hei- 
delberg, i83i. 

On y trouve un Mémoire dé M. Rengger sur les cols, et les pas- 
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sages praticables pour les voitures dans les Alpes, et une disserta- 
tion de M. Studer sur la place de la géologie parmi les sciences na- 
relles el sur les subdivisions qu'on peut y établir. 

6 e La description géognostique du duché de Nassau, surtout 
par rapport aux sources minérales de ce pays ( Geognosliscke 
Beschreibung des H erzogthums Nassau, etc.) In-8° de 606 p. , 
avec une carte géologique en 4 feuilles. Wiesbaden, i83i. 

7 Tableau des rapports orograpbiques et géognostiques du 
N.O. de VAllema%ne(Uber$icht der orographischen und geog- 
nostisckenVerhaUnisse, etc.) ,par M. F.Hoffmann. 2 vol. in-8% 
avec une carte et deux planches de coupes. Leipzig, 1880. 

On lit la lettre suivante de M. le comte Munster: 

a Les Nuinmulites citées par M. D'Âlberti dans le Muschelkalk du 
Wurtemberg , ne m'ont offert aucune chambre et ne peuvent donc 
pas appartenir à ce genre. En général, je n'ai encore vu nulle part en 
Allemagne, soit dans la craie, soit dans le sol tertiaire de véritables 
Nummulites, mais il y en a dans les couches entre la craie et le ter- 
rain tertiaire des Alpes Bavaroises. D'un autre côté,, les autres dé- 
pôts tertiaires de l'Allemagne m'ont offert quelques centaines d'es- 
pèces de Céphalopodes foraminifères. Les fossiles qu'on a pris pour 
des Nummulites au Mont* Saint-Pierre près de Maastricht appar- 
tiennent sans exception aux Orbitolites. Dans les formations plus 
anciennes il y a, comme l'on sait, quelques espèces de la même classe 
des Céphalopodes foraminifères. 

J'ai visité les Alpes du Salzbourg et du Tyrol, j'ai eu le plaisir 
de rassembler dans ce dernier pays près de Saint-Cassian , dans le 
baillage d'Enneberg ( au nord de la vallée de Fassa ), plus de i3o 
espèces de coquilles avec leur test; if y en a près dé 100 qui sont 
nouvelles et je suis occupé à les décrire. 

La détermination des formations dans les Alpes au moyen de la 
zoologre, parait être une chose difficile, puisque le même dépôt y 
paraîtrait receler des fossiles qu'on croyait jusqu'ici appartenir à 
plusieurs formations. 

Je n'ai trouvé dans le calcaire compacte rouge à Orthocères du 
Salzbourg , ni BélcmnitcS , ni véritables Ammonites , mais deux 
espèces <r Orthocères et des fragmens de Goniatites , tandis que le 
calcaire marneux brun rouge à Bélemnites, m'a offert i5 espèces 
ô? Ammonites , d'un pouce à un pied de diamètre , dont deux sont 
nouvelles et les autres caractéristiques du lias. 
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Les Bélemnites ,lcs Trigonellites et les Térébratulesde ces mêmes 
couches , sout à l'ordinaire dans la même classe de dépôt qui règne 
des deux côtés de la Salza et qui est moins élevé que les roches à 
Orthocèrcs.» 

On lit la lettre suivante de M. le professeur Stujer , de 
Berne : 

« Les pétrifications, en particulier les Ammonites du pied nord 
du Stockhorn ou du Fallbach près de Blumenstein , ont été recon- 
nues par M. Voltz pour des fossiles du lias, tandis qu'il classe d'après 
les caractères paléontologiques le calcaire de Chatel Saint - Deais , 
des Voirons et de toute la chaîne du Stockhorn dans l'étage juras- 
sique moyen. Quant aux roches calcaires et charbon eu ses de Bol- 
tigen, leurs fossiles les font ranger par M. Voltz dans l'argile de 
de Kimmeridge et le dépôt Portlandien. Pour- quiconque avait 
visité les lieux, il était impossible d'adopter le classement de M.Bron- 
gniart , qui aurait voulu retrouver des roches tertiaires à Boltigen^ 
Au contraire les classifications que M. Voltz a faites d'après Tins* 
pection seule des fossiles , se trouvent conformes aux observations, 
de gisement de ces divers dépôts. En effet , les roche» de Boltigen 
sont superposées distinctement au calcaire ammonitifere du Stock- 
horn et les oolites foncées de cette chaîne sont bien à leur p\aeq 
dans la nature. En se prolongeant dans le pays de Fri bourg, la chaîne 
du Stockorn change petit à petit sa direction de l'E. à i'OL, pour 
celle du N. E. au S. O, ; or, d'après la théorie de M. de Beaumont 
le point où un pareil changement a lieu devrait offrir des disloca- 
tions et des entrecroisemens de directions ou de systèmes divers , 
ce qui n'a pas lieu , puisque ce changement se fait au moyen, 
d'une courbure peu forte. M. de Beaumont se fiant au tracé défec- 
tueux des cartes , a cru retrouver un indice de son système Pyréofe* 
Apennin dans l'extrémité orientale de cette chaîne; néanmoins; 
il s'est laissé induire en erreur, car la direction y est encore, celle 
de l'E. à VO. , et son extrémité vient toucher à ReuUgen. I>'uu 
autre côté , une portion de la chaîne calcaire qui accompagne le 
versant nord de la chaîne du Niesen, s'étend à travers l^Si^ue*- 
thal , et vieut se juxtà-poser à l'extrémité sus -mentionnée 
du Stockhorn. Dans le défilé de Wimmis , on coupe une por- 
tion de cette chaîne au sud du Stockhorn, et sur un, a£>ercu su- 
perficiel, on pourrait croire qu'elle fait encore partie dç cette, 
dernière chaîne. J'avoue que je ne vois pas non plus ce qui peu* 
porter M. de Beaumont à prolonger la ljgpe 4 e *9M f3»{èfflf9 '&&, 
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Alpes occidentales à travers les Alpes Suisses ; je n'en connais pas 
d'indicée même à Martigny , où les cartes pourraient en faire pré- 
«liftier. Dans l'extrémité orientale des Alpes , cette chaîne subit une 
courbure pour se prolonger dans les Carpathes par Wimpassing et 
Thébén. La carte géologique de M. iPartsch et les mémoires de 
M. Bôuéont suffisamment détaillé ce fait. Or, il en résulte que 
M« de Beaumont se serait aussi trompé en classant le Sommering 
dans le système Apennin, tandis que la forme du contour extérieur 
lui a suffi pour placer dans son système nord -sud Pis trie, qui ap- 
partient pftfbabiéîneiit au système Apennin.» 

La Société approuve les décisions suivantes du conseil : 
MM. Gartiér, dé Rôissy et Clément Muîlet sont nommés pour 
*érifiëi» lès comptes du Trésorier ; MM. Héricart Ferrand, Vé - 
înard et tuillon-BoLlaye pour examiner la gestion de l'Archiviste. 

On accepte l'échange du Bulletin de la Société coalre le 
Mémorial encyclopédique de M* Bailly de Merlieùx. 

Chaque membre de la Société n'a droit qu'à un seul exem- 
plaire du Bulletin, lors môme qu'il offrirait d'en payer le prix* 

On nomme une commission composée de MM. Deshayes , 
Walferdin et Dufrénoy, pour s'entendre avec un libraire» 
sur l'impression des Mémoires de la Société , en s'en tenant , 
autant que possible» aux termes du règlement pour ce genre de 
publication. 

Le local de la Société sera désormais ouvert , pour tous les 
Membres, les dimanches, de 10 heures à 4 » et tous les lundis , 
autres que ceux des séances ordinaires, de 7 h 10 heures du soif. 

M. Dufrénoy lit une Note sur la position géologique des prin- 
cipales mines de fer de la partie orientale des Pyrénées. 

a Les mines dé fer sont répandues à l'extrémité orientale des Py-fl 
rénées avec une grande profusion; elles y forment ordinairement 
des massés plus ou moins considérables» disséminées d'une manière 
trcs-irrégulière dans un calcaire saccharin , gris clair, que Ton a 
regardé pendant long-temps comme de transition , et que nous 
rapportons à des formations différentes malgré ses caractères pres- 
que uniformes. Cette constance dans les caractères du calcaire , 
quel que soit son âge, parait due, ainsi que nous allons l'indiquer, 
a la même cause que la formation des minerais de fer, c'est-a-dirc^ 
au contact du terrain calcaire et de granité. 
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Les nombreuses mines de fer qui sont exploitées sur les pentes 
du Canigou fournissent un exemple très-remarquable de cette 
position; elles forment par leur ensemble une espèce de zone cir- 
culaire d'environ huit mille toises de diamètre qui enveloppe |le 
Canigou de tous côtés presqu'à la même hauteur, et dont les prin- 
cipaux points sont : Py , Fillols , Saint-Étienne-de-Pomers , Val- 
mague et Battere. 

Les minerais sont un mélange de fer spathique, de fer hématite 
brun , de fer oxidé rouge et de fer oligiste écailleux. Les deux 
premiers sont beaucoup plus abondans et forment seuls la base 
des exploitations. Ils sout inégalement répartis dans les mines; 
quelques-unes fournissent presque exclusivement du fer spathique, 
et d'autres de l'hématite brune. Le minerai existe également dans 
le calcaire et dans le granité ; cependant il est plus pur et plus 
abondant dans la première de ces roches ; aussi le* puits d'extrac- 
tion sont-ils ordinairement ouverts du côté du calcaire. 

Les gîtes métallifères se présentent tantôt sous forme de filons , 
de veines parallèles aux couches, ou d'amas, intercalés indifférem- 
ment, ainsi que nous venons de le dire , dans le granité et dans le 
calcaire. Ces gîtes ne se prolongent pas très avant dans ces deux 
roches ; elles constituent par leur réunion une espèce de bande 
placée au contact du granité et du calcaire , de sorte que , malgré 
la grande irrégularité du gisement de chacune de ces mines de fer, 
cependant leur ensemble affecte une certaine régularité. Le cal- 
caire qui accompagne les mines de fer du Canigou est constam- 
ment saccharoïde, et presque toujours blanc ; il présente alors 
(àPy,, Fillols, Yalmague, etc.) les caractères du marbre de 
Carrare. On ne rencontre pas de fossiles dans.ee calcaire, on pour-» 
rait donc le supposer primitif. Mais d'après des observations nom- 
breuses que nous avons été à même de renouveler cette année, les 
calcaires saccharoïdes de la chaîne des Pyrénées , ne sont que des 
exceptions locales, et ils dépendent des terrains qui les environnent* 
JLes calcaires saccharoïdes du Canigou feraient donc partie des ter- 
rains de transition de Yillcfranche et de Livia situés au pied de ce 
massif de montagnes. Ils en auraient été séparés à l'époque où la 
montagne qui les supporte s'est élevée, et c'est à la même cause qui. 
a fait surgir cette montagne que sont dus la texture cristalline du 
calcaire et les nombreux dépôts de minerais de fer de cette con- 
trée. Plusieurs années s'étant écoulées depuis que j'ai visité les 
mines de fer du Canigou, je ne saurais donner des détails plus cir- 
constanciés sur leur manière d'être , mais j'ai été à même d'étu- 
dier il y a peu de temps un gisement analogue dans la vallée de la 
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Gly; je vai& le décrire pour donner une idée plus complète de la 
position remarquable de ces minerais de fer. 

Ce gisement est situé à une petite distance de Saint-Paul de Fe- 
nouillet,à une demi-heure du pont de la Fou, où la Gly entre dans 
une gorge étroite et profonde ouverte dans un calcaire cristallin en 
couches presque verticales. Les caractères extérieurs de ce calcaire 
ne $ auraient nous dpuner aucune idée de son âge; il a constamment 
été rangé avec les terrains de transition desJPyrénées, et ce n'est que 
dans le voyage, que je fis Tannée dernière dans cette contrée, avec 
M. Çlie de Beaumont , que nous reconnûmes qu'il appartient au 
terrain de craie inférieure. Ce calcaire est en effet associé à des mar- 
nes noires renfermant des fossiles de cette formation; il pré- 
sente en outre, quelques indices d'Hippurites et de Dicérates. Ces 
fossiles disséminés dans le calcaire saccharoïde sont à l'état lamel- 
leux; ils se dessinent presque toujours en noir sur la pâte du cal- 
caire qui est d'un gris bleuâtre , analogue à la couleur du marbre 
bleu turquin. Il faut avoir vu un grand nombre de ces fossiles pour 
pouvoir les reconnaître; ils. paraissent avoir été comprimés dans tous 
les sens , et de plus ils sont tellement adhérens au calcaire, qu'il 
est difficile d'en détacher des fragmens caractérisés. Au pont de la 
Fou , les\xouches sont redressées très-brusquement , circonstance 
en rapport? avec la présence dn granité qui se trouve à une petite 
distance de la, surface du sol, et se montre au jour de tous côtés. 
Les minerais de feç* dont je veux parler, sont précisément au 
contact même du calcaire et d'une pointe de granité qui sort au 
milieu <}u terrain secondaire. 

Depuis, Je pont de la Fou jusqu'à l'endroit où l'on voit les mine- 
rais de fer, le calcaire présente les caractères généraux que je viens 
d'indiquer ; cependant on peut dire qu'il est de plus en plus cris- 
tallin à mesure que l'on s'approche des masses granitiques. Au 
pont de la Fou , le calcaire était encore un peu esquilleux ; à trois 
cents mètres du granité, il est tout-à-fait saccharoïde, et ne contient 
plus de traces de fossiles. 

. Voici la disposition que l'on observe. Les couches plongent vers 
l'Est a5° Sud sous un angle de 75 , de manière à s'appuyer sur le 
granité qui forme les collines de S t. -Martin. On marche sur le 
calcaire saccharoïde gris clair jusqu'à cent mètres environ de la masse 
principale de granité, et seulement à trente-trois mètres d'une ra- 
mification de granité dont je vais bientôt parler. On trouve alors:, 

i° Un calcaire rougeâtre saccharoïde, ferrugineux , formant des, 
couches régulières?dontla puissance est de quinze mètres environ. On 
n'observe pas de passage de ce calcaire au calcaire saccharoïde. gris. 
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clnrr qui le recouvre. La ligne qni le sépare est très-tranchée; H 
ii'en est pas de même de sa surface de contact avec la roche sur la- 
quelle il est superposé. 

a* C'est une dolomie assez solide quoique composée de la réankm 
de petits rhomboèdres isolés. Cette roche , non stratifiée , forme 
une masse carnée dans tous les sens , qui peut avoir dix -hait mè- 
tres de puissance. Elle se décompose d'une manière tnès-irrégn* 
lière ; sa surface est fortement colorée , tandis que dans une cas- 
sure fraîche cette dolomie est d'un jaune terne très-clair. Elle con- 
tient quelques veines fort irrégulières de fer apathique à très*petits 
grains , et des taches de fer spéculai re. Le fer spathique se distin- 
gue avec difficulté au premier abord de la dolomie ; mais on re- 
marque bientôt qu'il est plutôt en lames qu'en cristaux. La conteur 
foncée des surfaces extérieures des masses de dolomie , est due a 
l'altération du fer spathique. 

3° La dolomie recouvre immédiatement une roche feMspathi- 
que très-quarzeuse qui forme une espèce de filon couché de vingt- 
deux mètres de puissance. Il est difficile de donner une idée exacte 
de cette roche; elle est le résultat de la pénétration du granité 
dans le terrain , et formé par conséquent d'un mélange d'éléffrens 
très-diftérens. Cette masse ne présente aucune stratification* Elle 
est pénétrée dans tous lés sens de fer spathique lamellaire qnif est 
disséminé sous forme de réseau. H est accompagné de pyrites et d'un 
peu de fer oligiste.Ce dernier minéral est plus abondant dans une 
couche plus rapprochée du granité que celle-ci. 

4° Le mélange de dolomie et de fer spathique qui recouvre la 
roche quarzeuse dont nous venons de donner la description, forme 
de nouveau une masse de i mètres de puissance.- Elle s'appuie sur : 
5° Une roche graniioïde non stratifiée 1 * formant cependant Une 
masse disposée parallèlement aux couches , et dont la puissance 
est de 37 mètres. Cette roche est composée dé feldspath à très-» 
grandes lames, de mica vert , et de quar2 très peu visible. Elle est 
mélangée de fer spathique et de fer oligiste écailteui/distribués sous 
forme de petits nids. Les parties qui contiennent les! minerais mé- 
talliques paraissent altérées , le feldspath qui est alors verdâtre se 
laisse entamer par une pointe d'acier ; 

6° A cette roche granitoïde succède de nouveau de la dolomie , 
qui forme comme une salbande épaisse à l'espèce de filon foldspa- 
inique dont nous venons de parler. Cette troisième masse de éokh 
mie , dont la puissance est de douze mètres , est beaucoup moins 
régulière que les deux premières. Ses surfaces de contact ne dont 
pas planes , la dolomie pénètre un peu dans la roche granitoïde 
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précédente et dans le granité sur lequel elle «'appuie. Elle contient 
encore du fer spathique , mais elle est surtout riche en fer oligiste 
écailleux qui y est disséminé en nids assez abondans. 

7 Enfin on trouve, le granité qui forme les montagnes de St.- 
Martin. Il diffère essentiellement de la roche granitofcde n. 5 , il 
est à petits grains et à mica noir. Malgré (jette différence , on peut 
assurer que la roche grauitoïde intercalée dans la dolomie est une 
ramification du granité. C'est très-probablement à l'action réci- 
proque du granité sur le calcaire et aux dégagemens de gaz qui ont 
dû Se faire au contact de ces deux roches que sont dus la différence 
de texture du granité , les changemens que le calcaire a éprouvés 
et l'introduction des minerais de fer. 

Ce gisement intéressant nous fournit une nouvelle preuve du 
peu d'ancienneté du granité des Pyrénées. Comment concevoir' 
en effet Tintercalation de la roche grauitoïde entre deux couche* 
de dolomie , si le granité ne s'y était introduit à la manière des fi- 
lons? La position presque verticale des couches et le parallélisme 
de la dolomie , et des masses de granité s'opposent à la supposition 
que le calcaire s'est déposé dans les anfractuosités du granité, tandis 
que le soulèvement de cette roche postérieurement au terrain de 
craie , et son épanchement entre deux couches de ce terrain, ^expli- 
quent d'une manière simple et naturelle le phénomène que ttoû> 
venons de décrire 

Les mines de fer d&ÎUnàé dans l'Arriége qui alimentent à elles 
seules un grand nombre d'usines, nous paraissent d'après nos obser- 
vations et surtout d'après celles de M. Marrot, se trouver dans la 
même position que lés minerais de fer du Canigou. En effet , le 
gîte métallifère est placé à la proximité du granité, dont le contact 
avec le calcaire t'observe à une petite distance de la mine dans te 
ravin de Sem, et il contient de la dolomie. En outre, M. Marrot 
annonce , dans un Mémoire inséré dans les Annales des Mines 
( Votatte 4 , page 3f 4 ) , « <F*e les couche* du terrain de tràn- 
» àition sont quelquefois interrompues par d'énormes masses de 

* granité, auxquelles ces roches adhèrent parfaitement, quoique le 
» passage soit brusqué de l'une à l'autre* Ces couches de transi-* 
» tfon renferment alors quelques filons contenant de la galène ar- 
» gefttifèfe, du cuivre pfriteux; et souvent des amas de mmerai de 

* ter analogues à cetix de la vallée de Sem. » 

: Gefe détail* noué conduisent à conclure que la plupart des mine* 
de fer de la partie orientale des Pyrénées sont placées a la jttt>ctà*a 
des terrains de granité et de calcaire , que leur formation est en 
rapport intime avec le soulèvement de la chaîne granitique, enfin 
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que la texture cristalline est également un résultat de cette action* 
laquelle t'est transmise au calcaire, quelle que soit la formation à 
laquelle il appartient. » 

On Ht un Mémoire de M. Reboul, intitulé Précis de quelque* 
observations sur la structure des Pyrénées. 

« Les observations que j'ai eu l'honneur de soumettre à 1* Académie 
sur la structure de la chaîne des Pyrénées m'ont paru mériter son 
attention , en ce qu'elles modifient et contredisent , à quelques 
égards , les opinions les plus accréditées sur la géographie physique 
de ces montagnes. 

Comme on est plus occupé qne jamais à chercher dans la di- 
rection des grandes chaînes, et dans leurs relations géologiques, 
des indices propres à déceler le mode et l'âge de leur formation ; 
j'ai essayé de soumettre k un nouvel examen la détermination de 
l'axe pyrénéen et les rapports de cet axe , soit avec la direction 
des strates inclinés , soit avec les principales parties dont se com- 
pose la chaîne totale. 

Ces recherches m'ont conduit aux conclusions suivantes , bien 
peu conformes aux idées émises jusqu'à ce jour : i° Qne les Pyrénées 
ne sont point dirigées de l'E.-S.-E. à l'O.-N.-O. , mais à i5% au, 
moins, plus au sud de cet alignement; 2° Que la direction des stra- 
tes y est rarement parallèle à cet axe; 3° Qu'elles ne constituent 
point une chaîne simple , et qu'on puisse supposer avoir été formée 
d'un seul jet; 4° Qu'on y trouve, comme dans les autres chaînes 
de montagnes , des indices de plusieurs évulsions souterrain.es dont 
elles sotit le produit; 5° Que ces évulsious, qui paraissent s'être 
succédées pendant la longue durée des anciennes périodes , se sont 
prolongées , comme celles des Alpes, jusque dans les temps assez 
avancés de la période tertiaire. 

Les monts Pyrénées , dit Pline , séparent les Gaules de l'Espagne 
eu jetant deux promontoires daus les mers opposées (i). Ptolomée 
a indiqué la situation du promontoire occidental au golfe -de Gas- 
cogue , et l'a désigné par le nom d'OEaso , que Danville rapporte 
à la punta de Figuera , près P embouchure de la Bidassoa , et Gos- 
selin au cap Machicaco , sur les confins du Guipuscoa et de la 
Biscaye; mais ni ce cap , ni la punta di Figuera ne terminent la. 
chaîne des Pyrénées. Ils en sont de simples appendices : et, en 
les -laissant au nord , elle se prolonge jusqu'aux rivages de la Galice,. 

(i)Ubt. ntt. ,1. 3ch. 3. 
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C'est ainsi qae l'avait envisagée Strabon, le plus judicieux et le 
mieux informé des géographes anciens. 

Cette erreur de Pline et de Ptolomée, quoique relevée par 
Dan ville , se retrouve néanmoins encore conservée textuellement 
dans la plupart des descriptions des géologues de notre siècle. 
Ceux même qni l'ont reconnue ont continué d'admettre les fausses 
conséquences qu'on en avait déduites. C'est ainsi que la direction 
de la chaîne des Pyrénées se trouve déterminée presqu' unanime- 
ment du cap Créons à la punta di Figuera , deux points extrêmes 
dont l'un est situé au sud, l'autre au nord du véritable alignement 
de l'axe pyrénéen. 

Cet axe commence dans la Méditerranée , non au cap Créons 
en Espagne , mais à celui de Cervères dont la crête sépare le plus 
également les torrens dirigés au nord de ceux dirigés vers le midi. 
Cette crête centrale , formée par la ligne de partage des eaux , a 
été aussi adoptée par la politique comme limite naturelle des Gaules 
et de l'Espagne (i). 

Le point où se termine à l'occident l'axe pyrénéen est plus 
difficile à déterminer , parce qu'aux approches de la mer de Galice 
la chaîne subit une bifurcation dont les deux branches vont se 
terminer, l'une au cap Ortégal , l'autre au cap Finistère. 

Un alignement dirigé du cap Cervères au point où commence 
cette bifurcation , viendrait atteindre la mer entre les deux caps 
auprès de la Corogne, et à l'île Sisarga. 

Cet alignement remplit mieux qu'aucun autre les conditions 
prescrites pour un axe géographique , ou plutôt il est le seul qui 
les remplisse. C'est lui qui. s' écarte le moins des sinuosités extrêmes 
de la crête formée par les deux versants , qui partage le plus éga- 
lement entre ces deux, pentes la région montueuse , et qui lie plus 
naturellement les extrémités avec le centre , les sommités les plus 
notables avec les points culminans d'où partent les principaux 
courants fluviatiles , tels que l'Aude , l'Arriége , la Garonne , les 
Gaves en France , et en Espagne la Sègre , le Douro et le Minho. 

Or, l'alignement de cet axe pyrénéen qui , du cap Cervères à 1a 
Corogne affleure les sources de tous ces courans , bien qu'il laisse 
encore un peu au midi les arêtes dominantes des Maladettes et de 
Marboré , s'écarte seulement de 6 à 7 de la parallèle à l'équateur. 
Il y a loin de cette détermination à celle qui le suppose dirigé 
à l'O. N. O. , 

Si on voulait n'avoir égard qu'à la chaîne - limite des deux 

( 1 ) Cerraria finis gallica , Pomp. Mêla. 
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tend de la plaine du Ronssillon à celle de la Catalogne en bordât 
en France la rive droite de la Tet , et en Espagne la rive gauche de 
la Sègre, jusqu'au-dessous de la Seu d'Urgel. Ses nombreux som- 
mets atteignent la hauteur de 14 à i5oo toises , entre le Canigoa 
de Roussillon et le PuigmaF£de Cerdagne , qui' en est le point k 
plus élevé. La crête centrale qu'il interrompt entre Mont-Louis et 
Prats de Mollo lui est tros inférieure. 

Les vallées de la Tet et de la Ségre qui se joignent par leurs 
sommets , forment au pied de ce chaînon une longue coupure lon- 
gitudinale , la seule de cette espèce qui se présente dans toute Té- 
tendue de la chaîne. Le grand bassin de Cerdagne occupe le col 
culminant de la double vallée qui semble isoler cette régioù orien- 
tale du reste de la chaîne. Cette ancienne cavité lacustre , la pins 
grande qui se rencontre dans les Pyrénées , se trouve ainsi placée 
dans l'alignement du faîte à une hauteur d'environ 600 toises au- 
dessous de ses sommets (1). 

C'est au N. O. de ce bassin que se relève la seconde arête dirigée 
vers l'O. 1/4 N. Sa hauteur se rapproche de i5oo toises vers les 
sources de l'Âriège orientale , et dépasse ce ternie dans la région 
de l'Àriège occidentale. Elle se prolonge dans celle de Salât, et 
jusqu'aux premiers rameaux de la vallée d'Àran , puis s'abaisse et 
se perd dans les montagnes du versant français. C'est celle-ci dont 
l'aligucment prolongé viendrait se terminer près l'embouchure de 
la Bidassoà. 

Le faîte des Pyrénées passe brusquement de cette arête à une 
autre plus méridionale. Celle-ci est eu effet la principale y elle em- 
brasse dans son alignement presque parallèle les points les plus 
notables de la chaîne. Plusieurs géologues ont cru que cette arête 
maîtresse était la continuation de la précédente et qu'elles étaient 
réunies par un repli ; d'autres ont considéré l'une et l'autre comme 
parallèles. Il est d'abord évident que l'alignement de la première 

(1) On a observé aussi , dans l'appendice des Pyrénées appelé Corbière* , une 
déviation fréquente des aréles et des strates vers l'O. S. O. » ce qui les rend pa- 
rallèles au chaînon du Canîgou et du Puigmal. Cet appendice est lié aux Cérennes 
par une arête qne l'Aude traverse entre les villages d'Homes et d'Argens. Cette 
arête pyiénéo-gébennique en se prolongeant sur le N. E. et la vallée du Rhône , 
borde au nord les bassins tertiaires de l'Aude , de l'Orb et de l'Hérault. L'Orby 
creuse un défilé au dessous de Cassenon, L'Ergue • au-dessous de Lodère , l'Hérault 
entre Gangen et St-Guillem. 

Ainsi , on peut suivre la trace des évulsions qui ont soulevé les Alpes occidentales 
dans les directions approchantes de l'O. S. O. à 112. N. E., non seulement jusqu'au 
voisinage , mais jusqu'au centre des Pyrénées. 



SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE l85l. 79 

se dirige vers la mer de Gascogne, et que l'autre est la seule dont 
le prolongement atteindrait la mer de Galice. On peut aussi se con- 
vaincre qu'aucun repli ne se fait remarquer entre les deux arêtes * 
juxtà-posées , et qu'elles se joignent seulement par leurs pentes in- 
verses dans le bassin de Béret qui fut aussi un ancien lac dont les 
eaux comme celles du grand bassin de Gerdagne ont dû s'écouler 
à la fois vers la France et vers l'Espagne. 

Ainsi, la chaîne des Pyrénées , quoiqu'elle soit l'une des plus 
simples, est néanmoins composée de plusieurs arêtes qui affectent 
des directions différentes , soit dans l'alignement de leurs masses , 
soit dans celui de leurs strates. Gettc disposition l'assimile aux au- 
tres chaînes plus compliquées , et prouve que son exhaussement 
s'est pareillement opéré par le concours de plusieurs évulsions par- 
tielles, soit contemporaines, soit successives. 

Cette induction ne s'accorde point avec la théorie si ingénieuse 
et si séduisante de M. Elie de Beaumont qui attribue à diverses 
époques les soulèvemens dont la direction n'est point la même , et 
suppose néanmoins que les Pyrénées ont été formées d'un seul jet. 
'Que devient en effet cette théorie , si le chaînon du Canigou et du 
Puygmal et celui des sources de FAriège et du Salât qui se croi- 
sent sous un angle de plus de 3o° , ont été le produit d'une même 
'évulsion. 

On trouve dans les Pyrénées les indices de roches soulevées à 
plusieurs époques , soit avant , soit après celle des dépôts secon- 
daires les plus récents portés au sommet du Mont-Perdu. 

Le plus ancien de ces indices est la présence des calamités dans 
les grauwackes 'de la Maladetta et dans les dépôts d'anthracite des 
terrains intermédiaires. L'époque du soulèvement de ces terrains 
anciens n'est pas bien connue , mais quand ils se sont formés, les 
végétaux dont ils ont enfoui les restes couronnaient les hauteurs 
voisines de leurs bassins , et ces hauteurs étaient déjà des monta- 
gnes. ' . 

D'autre part, on a observé dans le Roussillon les molasses ter- 
tiaires soulevées comme au voisinage des Alpes. C'est au débouché 
de la Tet , dans la plaine , qu'on peut vérifier ce fait important , 
le seul peut-être où le terrain tertiaire de sédiment , non alluvial 
et pareil à celui de l'Hérault ou des Apennins , se trouve en Con- 
tact avec les roches pyrénéennes. Car depuis les bords de la mer 
de Gascogne jusqu'à l'embouchure du Tech dans la Méditerranée, 
la chaîne se montre partout entourée de terrains d'alluvion : mais 
à Nafiach ,' près Millas , les sables du dépôt coquiller laissent à 
découvert un grand lambeau de molasses et de marnes .sableuses 
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bleuâtres adossées à la roche quartzeuse pyrénéenne , soulevées 
avec elle et plongeant au S. avec une inclinaison d'environ 3o°(i}« 

Non seulement il suffit de ce fait pour annuler les inductions 
qui ont fait cousidérer le soulèvement des Pyréuéos comme anté- 
rieur à celai des Alpes , mais peut-être serait-on autorisé à tirer 
l'induction contraire de la comparaison des phénomènes des deux 
régions montagneuses; car les dépôts glauconiens qui occupent a© 
Pyrénées le point central du Mont-Perdu , ne se rencontrent aux 
Alpes que sur des sommités latérales et à des hauteurs moyennes (a). 
Et quant aux molasses soulevées , celles des Pyrénées reposes! 
immédiatement sur les roches de l'arête centrale , au lieu qu'aux 
Alpes elles n'atteignent point cette arête, mais occupent seulement 
une partie de la chaîne extérieure, qui, d'après les observations de 
Saussure appartient plutôt au système du Jura qu'à celui des 
Alpes du Mont-Blanc. Ce grand observateur a fait remarquer ooe 
la vallée de Taninge et celle du Reposoir serraient de limites aux 
deux systèmes , et qu'à partir de cet alignement les bancs se rele- 
vaient d'un côté vers le Mont-Blanc -pour former la grande arête 
des Alpes occidentales , de l'autre vers le cours du Rhône et h 
Jura (3). Or, c'est dans celle-ci seulement que se rencontrent Je» 
molasses. 

Comme la plupart des systèmes de montagnes ( les volcaniques 
exceptées) se ressemblent beaucoup par la composition et la dispo- 
sition de leurs roches , il est probable qu'ils diffèrent entre eux 
bien plus par les accidens locaux que par des rapports généraux, 
tek que les dates du temps où aurait commencé leur apparition et 
celui où elle se serait achevée. Cette apparition est le phénomène 
le plus saillant et le plus universel des anciennes périodes géolo- 
giques. Les indices du soulèvement des roches remplissent quel- 
ques époques de la primitive et toutes celles de la secondaire. 
Elles se reproduisent à plusieurs reprises pendant l'époque ter- 
tiaire, où les grandes évulsions terrestres qui avaient produit les 
grandes chaînes de montagnes ont commencé à être suppléées par 
les éruptions volcaniques et les tremblemens de terre dont nom 
sommes encore les témoins, » 

Après la lecture de ce Mémoire, M. Dufrénoy annonce qu*3 
a reconnu avec M. de Beaumont qu'il existe quatre direction* 

(t) Voyea U Planche »° i, 

(a) à la montage de Fia près Servos , et à celle des Diabiereti dans le B*s>ValBif» 

(3) Veyes k Hanche a* ** 
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de soulèvement dans les Pyrénées. Le plus ancien a suivi immé- 
diatement la formation des terrains intermédiaires. Le second 
a eu lieu entre le dépôt du grès rcrt , ou plutôt de la craie an- 
cienne et l'assise supérieure des terrains crétacés. Le défilé de 
Pancorbo entre Vittoria et Burgos en offre un exemple très-re- 
marquable ; sa direction est S. 26" 0.,la même que le système 
des Alpes occidentales. Le troisième est postérieur à tout le 
système crayeux; il se dirige de l'ouest 16 nord à l'efet 16* sud. 
Enfin, le quatrième , qui a donné naissance aux ophites , aux 
gypses et au sel gemme» est d'une époque plus récente que les 
terrains tertiaires; sa direction est à peu près 0. 12* S., E. 1 2* 
N. , la même que la chaîne principale des Alpes. Malgré ces 
quatre directions , dont on observe des traces dans plusieurs 
▼allées, il est néanmoins entièrement vrai , comme Ta annoncé 
M. de Beaumont , que la chaîne des Pyrénées doit son relief 
actuel et sa direction générale au troisième système de soulève- 
ment, celui qui est postérieur au terrain de craie, les deux pre- 
miers ayant été modifiés par le soulèvement de la chaîne. Quant 
au quatrième, il ne se fait sentir que dans les endroits où l'ôphite 
s'est fait jour. 

M. Boue commence la lecture d'un Mémoire intitulé Essai 
pour apprécier tes avantages de la paléontologie appliquée à 
la géognosie et à la géologie. 



Séance du 19 décembre 1831. 

M. Cordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précé- 
dente séance, le président proclame membre de la Société : 

M. Ra.vergie, naturaliste-voyageur du Muséum, présenté par 
MM. Brongniart et Michelin. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i # De la part de M. de Férussac, le cahier de mai du Bulletin 
des Sciences naturelles et de Géologie* 

** Dte fa part de M. fikilly de Merlieux , le numéro 12 dur- 
Mémorial encyclopédique. 

Soc, géol. Tome II. fc 
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3* De a part de la Société de géographie, le cahier d'octobre 
18S1 de son Bulletin. 

4* De la part de la Société d'histoire naturelle de Marbourg, 
dans la liesse électorale, la seconde partie du premier volume 
de ses Mémoires ( Schriften der Gesellschaft zur Befarderung 
der gesammten Naturwissenschafttn zu Marbutg. I n « 8 9 . 
i85i.) 

5* De la part de la Société industrielle de Mulhouse, les 
numéros s, 3, 4 et 5 de la Statistique générale du département 
du Haut-Rhin, publiée par cette Société et mise en ordre par 
M. Achille Penot. In-4*. Mulhouse, i85i. 

6* De la part de M. Rozet , son Cours élémentaire de Gèo- 
gnosie. ln-8°. Paris , Le vrault , i83o. 

7* De la part de M. Boue , les Voyages minéralogiques en 
Calabre et la Pouille (Mineralogische Beisen durch Caïabrien 
u. Apulien), par Albert Fortis. In- 8°. Weimar, 1788. 

Il est présenté par le secrétaire les ouvrages suivans ; 

1* L 1 Itinéraire géologique et minéralogique dans les dépar- 
tement de la Moselle , du Haut-Rhin , du Bas-Rhin, des Vos- 
ges, de la Meurthe et dans des contrées voisines, par M. Victor 
Senion. In-8* de 18 pages; extrait des Mémoires de l'Acadé- 
mie de Metz. i83i. 

i* Les deux dernières parties du premier volume des Tran- 
sactions de la Société d'histoire naturelle du Northumberland, 
de Durham et de Newcastle sur la Tyne. s vol. in- 4% formant 
937 p. et accompagnés de i5 planches, de coupes ou de cartes 
géologiques. Newcastle et Londres, i83i. 

On y trouve les mémoires géologiques suivans : Remarque! 
sur la géologie des bords de la Tweed de Caruham dans le Nor- 
thumberland jusqu'à la mer à Berwick , par M. Winch ; la Des- 
cription d'un groupe de filons trappéens dans les houillères de 
Witehaven , par M. Williamson Peile ; une Notice sur les minet 
de charbon de Gilmerton , dans le Mid Lothian , par M. Dunn; 
un Mémoire sur les grès rouges du Berwickshire , en particulier 
sur ceux de l'embouchure de la Tweed , par M. Witham ; une 
Description des troncs fossiles trouvés dans les mines de houille 
de Killiugworth, à 48 toises de profondeur , par M. Nicolas Wood- 
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tin Synopsis des lits de houille dans le district de Newcastle et des 
coupes détaillées des houillères de ce lieu, par M. Buddle; la Des- 
cription d'un arbre fossile trouvé à Craigleith près d'Edimbourg , 
par M. Witham ; et un Mémoire sur la géologie d'une partie du 
Northuinberland et du Cumberland , par M. Wood. 

3* Deux cahiers du vingtième volume du Journal américain 
des Sciences et des Arts, de M. Silliman. 

On y remarque un Mémoire sur les roches intermédiaires du 
Cataraqui , par le capitaine Bonnycastle ; une Notice sur les traces 
d'érosion observées à la surface des rochers de grauwacke dans les 
Alleghany, par M. W. Thompson ; une notice sur les régions vol- 
caniques de File de Owyhée, par M. Goodrich ; et un Rapport de 
MM. Cooper , Smith et de Ray , sur les ossemens fossiles de Big- 
Bone Lick, dans le Rentucky. 

Le secrétaire donne quelques détails sur la première grande 
réunion des naturalistes et physiciens d'Angleterre , tenue à 
York du 26 au 29 septembre i83i, et sur les Mémoires géolo- 
giques lus dans ces assemblées. 

Le but de cette association est de donner une impulsion plus 
forte et une direction plus systématique aux recherches scientifi- 
ques, de mettre les savans de la Grande-Bretagne plus fréquemment 
en rapport avec les naturalistes étrangers , et en général de faire 
avancer les sciences en tâchant de lever les obstacles qui retardent 
leurs progrès. 

Outre les réunions annuelles , cette Société a établi des sous-co- 
mités et des comités locaux; un droit d'entrée d'une livre ster- 
ling couvrira les frais de correspondance et l'impression des Mé- 
moires lus. 

M. Philipps a fait un discours sur la géologie du Yorkshire et a 
discuté la détermination zoologique d'un fossile trouvé dans lé 
charbon de West-Riding. Ce serait peut-être un poisson. 

M. Hutton a lu un Mémoire sur le grand filon trappéen de Y An- 
gleterre septentrionale. 

MM. Murchison et Philipps ont ajouté des observations sur le» 
filons semblables du Durham , et M. Witham a présenté une No- 
tice sur la végétation et la formation des houillères. 

La Société s'occupe pendant quelques instans d'un puits foré 
par M .Dégoûtée dans le faubourg St- Antoine, rue de la Roquette. 
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LVau ascendante a été trouvée à 1 5o pieds de 
avoir traversé 5o pieds de sable, 5o pieds de marnes» 4& p^ 1 
de calcaire et de marne , 3o pieds d'argile pyriteuse 9 puis te 
tables verts et des grés. 

On parle ensuite d'un poits semblable exécuté près du Jardii 
des Plantes, et dans lequel on a trouvé , & 4°° pieds de profon- 
deur, de l'eau s'élevant à un pied au-dessous du niveau dn 
sol. 

M. Rozet fait hommage à la Société et met sous ses yeux obi 
suite de roches d'Alger , de l'Atlas et d'Oran , consistant ea 
5oo échantillons de roches et 96 fossiles. 

M. Teissier d'Ànduze envoie à la Société le dessin de tafiga- 
rine et de la lampe antique/trouvées dans la caverne du Fort 
près de Mialct. Il y joiut le dessin d'une tête humaine et (Fane 
mâchoire inférieure. L'angle facial , pris avec un é^uerre mo- 
bile, est de 70*. C'est la tête d'un vieillard, tandis que la: mâ- 
choire inférieure appartient à un jeune sujet. 

Les deux molaires qui sont en place sent sans mamelon», 

usées , à couronne plate , et creusées chacune de cinq petits 
enfoncemens. Cette forme n'est , selon l'auteur , l'effet ni da 
temps, ni de l'ensevelissement, mais de la mastication de corpi 
durs : ce qui indique un état frugivore , une civilisation pea 
avancée, et une nourriture au moyen de racines, de glands et 
de fruits acres et durs. 

H promet de procurer à h Société quelques débris de po- 
terie. 

Depuis son dernier Mémoire , on a découvert dans la grotte 
de grosses dents d'hyène, mais en petit nombre; des fragmeos 
de Jade et de silex effilés , mais petits , qui peuvent avoir servi 
de petits couteaux ou d'instrumens de chirurgie; ni* crâne <fo 
ruminant surmonté d'un fragment de grosse corne ayant envi- 
ron huit pouces de longueur , et qu'il croit avoir appartenu ta 
genre Antilope; enfin* une énorme patte d'ours entière , dont 
tous les os, même les sésamoîdes, étaient en connexion et etn* 
pûtes dans de l'argile durcie. 

Tous ces objets, et. la plupart de ceux décrits cUnslçs, précé- 
dentes communications de M* Teissier, appartiennent à? M« Ju- 
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en, ex-étudiant en médecine, demsurant maintenant à Mialet. 
ue dernier offre à la Société d'en faire l'acquisition, proposition 
ui est renvoyée à l'examen du conseil. 

On Ut la note suivante de M. Teissier : 

« Ayant pour quelques jours & ma disposition une tète entière 
ours , que* je rapporte à Yursus spelœus de M. Cuvier , je l'ai 
tac te ment mesurée dans tous les sens et dans toutes les parties , et 
adresse à la Société le tableau de ces dimensions. J'espère qu'elle 
: recevra avec intérêt. Les dimensions sont en général plus fortes 
ne celles de Yursus spelœus d'Iserlohn et de Lunel-Viel; d'ail- 
urs, ces dimensions sont complètes, tandis que les tableaux cités 
ïrent beaucoup de lacunes , sans doute à cause de l'imperfection 
îs échantillons. 

u Longueur de la tête depuis l'épine ou protubérance oc- } 

cipitale jusqu'aux incisives supérieures ( plus grande m . 
. longueur de la tête). . . . o,535 

1. Largeur du crâne entre les apophyses post - orbitairés . : 

.. du. frontal, ces apophyses .non comprises. 0,1 3o 

1. Distance de l'extrémité postérieure de l'épine occipitale 
à une ligne qui couperait en travers les apophyses 
post-orbitaires du -frontal d'un côté à l'autre ( en sui- 
vant les courbures ) o,3oo 

\. Distance de la même ligpe aux incisives (en suivant les 

courbures). o,a^o 

I.' Distance de cette liçne à la réunion des crêtes qui vien- 
nent des apophyses post-orbitaires du frontal pour 

former la crête sagittale, . . o,aao 

>. Plus grande longueur des arcades zygomatiques. . . . o,aco 
|. Distance de l'apophyse post-orhttaire de l'os molaire : 
... d'un côté à celle du côté opposé ( les apophyses corn- 

., P rise O ,♦> . o,i5o 

1. Longueur d'une incisive latérale ou troisième stipé 

•. rieure, portion saillante hors de l'alvéole ©,oa5 

K La .même incisive incrustée k la partie la plus épaisse 

de s* racine. . . .■:. 0,0*0 

u Hauteur de la portion émaillée de cette incisive prise & 

sa fa66>pastérieifre. • »*.-..■ ^ o oa5 

.. Pénultième molaire supérieure , -mesurée dans son dia- 
mètre «mtéro-postérteur. , *,><&* 
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11. La même • mesurée dans son diamètre transversal. . . 0,010 
i3. Dernière molaire supérieure, mesurée dans son dia- 
mètre antéro - postérieur • o,o5o 

14. La même , mesurée dans son diamètre transversal. . '. o,oo3 

1 5. Condyle du maxillaire inférieur , d'une extrémité à 
l'autre , . 0,070 

16. .Diamètre antéro-postérieur du demi-cylindre ou sur- 

face articulaire o,o35 

17. Hauteur du maxillaire inférieur, prise dans l'intervalle 
entre la canine et la première fausse molaire 0,070 

18. Epaisseur de ce maxillaire , mesuré en arrière du trou 
mentonnier o,oa3 

19. Hauteur de la couronne d'une troisième incisive ou la- 
térale inférieure , prise en dehors # 0,018 

10. Canine inférieure isolée, mesurée en ligne droite. . . 0,1 3o 
ai. Hauteur delà portion émaillée de la même canine. . o,o45 

11. La même canine, mesurée à la partie la plus large de sa 
racine - o,o38 

a3. An té-pénultième molaire inférieure, longueur antéro* 

postérieure o,o3o 

?4* La même , mesurée transversalement o,oi<] 

a5. Longueur antéro -postérieure de la pénultième molaire 

inférieure o,o33 

26. Même dent mesurée dans le sens transversal o 010 

37. Longueur antéro-postérieure de la dernière molaire in- 
férieure ou tuberculeuse. o o3i 

38. Diamètre transversal de la même dent 0,031 

39. Hauteur du maxillaire inférieur en arrière de la tuber- 
culeuse - . . . . .. o,o83 

3o. Distance du condyle de la mâchoire inférieure aux in- 
cisives. . . . . • '. q 9 35o 

3i. De l'angle delà mâchoire inftrieure au sommet de 

l'apophyse coronoïde '.0220 

3a. De la voûte palatine au sinciput , hauteur du crâne. . o 190 

33. De la face externe d'un condyle de la mâchoire infé- 
rieure à l'autre. . .' . # Ojî 5o 

34- De la fece externe d'une canine supérieure à l'autre. . o,iW 

35. Plus grande largeur de la face externe d'une arcade 
zygomatique à l'autre # 3o© 

36. Distance des incisives supérieures à l'extrémité posté- 
rienre des condyles de l'occipital ,. Lfa 

37. De l'angle de la mâchoire inférieure au sinciput. . ; © 33o 
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38. Du bas de l'apophyse mastoïde à la crête occipitale. . 0,200 

39. De la base d'une apophyse corouoïde à l'autre , anté- 
rieurement o, 1 5o 

40. D'un angle de la mâchoire inférieure à l'autre, posté- 
rieurement 0,200 

4i* D'une apophyse mastoïde a l'autre o,i3o 

4a. Plus grande distance de l'arcade zygomatique au sphé- 
noïde 0,1 3o 

43. Plus grande largeur de l'ouverture des nazeaux. . . . 0,090 

44* Plus grande hauteur de l'ouverture des nazeaux. . . . 0,080 

45. De l'angle inférieur et antérieur de l'orbite à l'extré- 
mité de la protubérance occipitale o,33* 

46. De l'angle antérieur et inférieur de l'orbite à la racine 

de l'incision supérieure médiane o,aoo 

47. Plus petite largeur du front d'un orbite à l'autre. . . o,io5 

48. Hauteur depuis le bord de l'alvéole de la dernière mo- 
laire supérieure jusqu'à la naissance du front 0,1 3o 

On remarquera que supérieurement il y a cinq incisives; et qu'in- 
férieurement il n'y en a que quatre ; mais le nombre normal paraît 
être de six, ce qui fait qu'on observe souvent de petites dents hors 
de place, qui percent antérieurement sous les autres, à la mâchoiro 
inférieure surtout, car je ne l'ai pas observé à la supérieure, 

Inférieurement , la distance de la première molaire à la canine 
est de o m o65; supérieurement, de o,o5s. 

D'une pointe de canine à l'autre , il y a supérieurement o B ogo, 
et inférieurement 0,080. 

Quoique la tête et la mâchoire inférieure se raccordent assez 
bien, il est probable cependant qu'elles n'ont pas appartenu au 
même individu. 

M. Boue achève la lecture du Mémoire commencé dans la 
précédente séance. 

Ce mémoire est divisé en quatre parties; dans la première, 
l'auteur soumet à M. Deshayes quelques doutes sur ses conclusions 
géologiques déduites d'observations conchyliologiques; dans 
la seconde, il examine par quelles inductions le classement des 
diverses formations est entré petit à petit dans le domaine de la 
science; dans la troisième , il compare les résultats de classifi- 
cation obtenus jusqu'ici par la méthode géologique et par la pa- 
léontologie, appliquées chacune isolément; enfin , dans la qua- 
trième, il oppose les unes aux autres les conséquences géogé- 
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niques qu'on peut tirer, d'un côté, de la géologie proprement 
dite, et, de l'autre, de la paléontologie appliquée à cette 
science. 

L'auteur conclut, comme M. de Beaumont, i° que l'obser- 
vation de la continuité des couches est encore jusqu'à présent 
la règle la plus sûre pour la détermination géognostique des 
dépôts. 

2 Que la géologie sans la paléontologie possède assez de 
données pour amener h tous les grands résultat» et h toutes les 
divisions et subdivisions importantes adoptées dans la science 
actuelle. 

5° Qu'on ne peut pas encore faire de la géologie sur toute la 
surface terrestre simplement avec les données paléontologi- 
ques, toute la terre n'étant pas encore étudiée; néanmoins, 
connaissant bien un bassin ou un grand continent, l'observation 
do la distribution géologique des fossiles deviendra un guide 
. assuré et quelquefois commode. 

4° Que les indications données par les pétrifications peuvent, 
jusqu'à un certain point et dans des cas particuliers, être très- 
utiles, lorsque la superposition est obscure ou incertaine. 

5° Que l'on peut déduire isolément des observations géolo- 
< giques ou paléontologiques des idées géogéniques d'un intérêt 
égal, mais quelquefois d'une nature différente. 

M. Desbayes fait observer que M. Boue, dans le mémoire qu'il 
vient de lire , mémoire qui soulève la plus grave question que la 
science géologique puisse mettre en discussion , u'est point paru 
d'une base fondamentale pour appuyer son opiniou.il est donc né- 
cessaire de ramener la question sur son véritable terrain et l'on 
verra que par ce moyen ou arrive rationnellement à des conclusions 
toute contraires. 

Pour éviter toute espèce de malentendu dans la discussion, il est 
convenable de donner des définitions rigoureuses des diverses cho- 
ses qui seront discutées. 

Puisqu'il est question de décider si la géologie doit être minéra- 
logtquc ou zoologique , il faut d'abord se demander qu'est-ce que 
la géologie ? C'est la science qui s'occupe des couches de la terre 
dans leur nature et leurs rapports. 

Lorsque l'on a sous les yeux uu grand nombre des couche* 
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de la terre ou quand on les a toutes réuuics dans un tableau figu- 
ratif, l'idée simple qui naît de l'inspection de leur masse, c'est celle 
d'un espace de temps écoulé. 

Les couches de la terre ne représentent donc à l'esprit , en der- 
nière analyse , qu'un long chronomètre dont nous cherchons à 
connaître l'étendue. 

En examiuaut, eu étudiant avec soin les couches de la terre, on 
. s'est bientôt aperçu qu'elles n'avaient pas toutes été déposées sous 
l'influence des mêmes phénomènes ; on entrevit en même temps 
que les mêmes phénomènes avaient présidé en quelque sorte à la 
formation d'un certain nombre de couches : en les groupa dès lors, 
on brisa par la pensée la grande période , on la décomposa en pé- 
riodes plus petites , à chacune desquelles on a donné le nom de 
formation. 

S'il est vrai que les couches de la terre représentent un long 
espace de temps; s'il est vrai que toutes les couches n'ont pas été 
déposées sous l'influence d'un même phénomène, mais que les phé- 
nomènes se sont succédé à mesure que des groupes de couches 
ont été formés , il faudra en conséquence que la définition la plus 
. simple d'une formation soit celle-ci : Un espace de temps repré- 
senté par un certain nombre des couches de la terre , déposées 
sous l'influence des mêmes phénomènes. 

Si cette définition simple d'une formation découle naturellement 
de ce qui précède , si elle en est la conclusion , il devient de toute 
évidence qu'on ne peut limiter une formation, «ans* avoir apprécié 
préalablement avec le plus grand soin les phénomènes et leur>aleur 
respective : c'est là la conclusion logique* 

Dès lors on doit se demander qu'est-ce donc que ces phéno- 
mènes, et d'abord sur quoi ont-ils agi ? 

U est évident qu'ils n'ont eu d'action que sur deux sortes de 
choses : de la matière inorganique et de la matière organisée. 

La matière inorganique ou minérale des couches est extrêmement 
variable; c'est un fait incontestablement prouvé et établi par l'ob- 
servation de tous les géologues : ainsi une même couche pourra 
être marneuse, calcaire, cristalline, siliceuse ou de sable; elle sera 
tantôt blanche ou de tout autre couleur , selon les circonstances 
locales qui l'auront modifiée, etc. Les élémens chimiques sont éga- 
lement variables. On ne peut donc pas dire que deux couches^que 
l'on ne voit pas en continuité sont du même âge parce qu'elles ont 
•la même composition minérale. 

Lorsque l'on examine avec quelque attteutidn les corps organisés 
contenus dans les couches terrestres , on voit leurs espèces : passer 
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d'une couche à l'autre, quoique par leur nature ces couches soient 
très-différentes ; ces espèces restent les mêmes ou subissent peu 
d'altération , quoique la composition des couches qui les recèlent 
ait été considérablement modifiée. 

Eu admettant ces deux faits comme incontestables, et ils le sont, 
c'est-à-dire que la composition minérale des couches est très-va- 
riable , taudis que les débris d'êtres organisés qu'elles renferment 
ne le sont qu'infiniment moins, on peut conclure évidemment que, 
si l'on veut trouver un moyen , une mesure pour déterminer les 
limites d'une formation, ou doit les chercher dans ce qui est le moins 
variable , on doit les prendre aussi dans ce qui présente quelque 
chose à l'esprit. 

Qu'est-ce qu'une période minéralogiquc ? On ne peut le conce- 
voir , tandis que tout le monde comprendra ce que c'est qu'une 
période zoologique. Cela sera d'autant plus facile , que nous avons 
sous les yeux une de ces périodes, et que nous pouvons la comparer 
avec une période de la nature ancienne > que nous pouvons par 
approximation nous figurer cette nature ancienne, parce que nous 
avons avec elle un point fixe de comparaison. 

Dès lors une formation est une période zoologique ; conçue ra- 
tionnellement, elle, est représentée par un certain nombre des cou- 
ches de la terre recelant un ensemble d'êtres organisés qui ne se 
trouvent que dans ces couches. 

, Il faut donc connaître les corps organisés pour décider les limites 
des formations ; cette conclusion est de toute rigueur. 

Ainsi une formation ne sera pas limitée par le changement subit 
de la nature de la roche, par la position contrastante des couches , 
.par des phénomènes de soulèvement, de dislocation, etc. Tout cela 
peut fort bien n'être que des accidons locaux $ tous ces accidens ont 
pu survenir sans que les êtres vivans aient éprouvé d'altération, et 
c'est en effet ce que l'observation démontre. Mais quand on pourra 
dire : Un tel ensemble d'êtres organisés a commencé à telle cou- 
che et a fini à telle autre couche, et à cet ensemble en a succédé un 
Autre qui ne lui ressemble pas, on aura fixé définitivement la lon- 
gueur d'une période de vie ou d'une formation ; et il n'en fout 
pas douter, dans l'ensemble des couches de la terre il y a plusieurs 
de ces périodes. 

; Si ce qui précède est fondé en raison , en logique, que devient 
donc l'opinion de ceux des géologues qui croient pouvoir soutenir, 
avec M. Boue, que la géologie peut se passer de l'étude des corps 
.organisés fossiles? Il est évident que cette opinion n'a point de 
base». On peut bien dire que quelques personnes ont introduit des 
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erreurs dans la géologie , en mettant en œuvre des matériaux pa- 
léontologiques incomplets; mais peut-on raisonnablement con- 
clure de là que la science des fossiles ne doit jamais donner que de tels 
résultats ; que, plus parfaite et appliquée convenablement, elle ne 
deviendra pas de première importance ? Cette conclusion est trop 
évidemment fausse pour avoir besoin d'être sérieusement réfutée. 

En dernière analyse , tout l'important de la question consiste à 
décider si les caractères zoologiques auront la prédominance s tu* 
les caractères minéralogiques dans l'étude de la géologie. Sans 
diminuer en rien l'importance des caractères minéralogiques, nous 
avons l'intime conviction qu'ils ne sont, relativement aux premiers, 
que d'une valeur secondaire. 

La manière d'envisager la question n'est point une chose indif- 
férente ; elle touche à ce que la science a de plus fondamental , à 
son avenir; car elle décide si la géologie restera une science pra- 
tique , ou si , à l'égal des autres sciences , elle aura aussi sa haute 
philosophie. Ce que Ton peut dire, c'est que la géologie minéralo- 
gique conduit à la seule pratique matérielle de la science , la re* 
cherche des substances utiles : c'est l'art du mineur perfectionné ; 
tandis que la géologie paléontologique peut également conduire 
au même résultat, mais elle atteint un but plus élevé, la philosophie 
de la science. Quelle est en effet cette philosophie ? La comparai- 
son de l'état ancien du globe avec l'état actuel ; l'appréciation des 
changemens successifs qne sa surface a subis. Comment pourra- t-on 
arriver à ce but, si l'on se borne à l'étude de la matière inorgani- 
que diversement modifiée ? Ces modifications sont d'ailleurs d'une 
faible valeur. Quel que soit l'âge d'une argile, d'un calcaire , etc., 
n'est-ce pas toujours un calcaire, de l'argile, etc. ? Ce qu'il y a ac- 
tuellement d'important à la surface de la terre , c'est la matière 
organisée soumise aux lois de la vie; ce qui est important, c'est de 
comparer cette nature vivante actuelle avec la nature ancienne ; 
c'est de reconnaître si les lois de la nature n'ont point subi de mo- 
difications; c'est enfin de pouvoir conclure quelque jour l'état de 
la surface de la terre , d'après la nature des êtres dont nous étu- 
dions les restes fossiles. Voilà ce qui doit exciter l'attention des 
géologues et leur faire sentir toute l'importance, toute la nécessité 
de l'étude des fossiles; en se livrant à cet égard à de nombreuses 
recherches, ils donneront à la science une nouvelle impulsion dans 
une route toute philosophique , dans laquelle elle ne fait à peine 
que d'entrer. Ce n'est donc pas sans quelque raison que j'ai pu dire 
ailleurs , et que je répète ici avec la plus grande conviction : Point 
de géologie sans zoologie. » 
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M. Dufresnoy fait observer qu'en géologie le nom de forma 
iion est donné à one série de couches déposées dans les mêmes 
circonstances; comme, par exemple, entre deux soulèvemens. 
Il est persuadé que la manière dont M. Deshayes propose d'é- 
tablir les formations donnerait des résultats analogues à ceux 
obtenus par la différence de stratifications, parce que les révo- 
lutions qui ont suivi les soulèvemens ont nécessairement donné 
naissance à des groupes zoologiques. Il ajoute que l'étude des 
superpositions lui parait la base actuelle de la séparation des 
terrains, et que, depuis 20 à a5 ans, on n'a fait autre chose que 
grouper les dépôts décrits dans les formations établies dès long 
temps par la seule observation des superpositions. Du reste , il 
regarde comme impossible , dans l'état actuel de la science , 
de se passer de la considération des fossiles , ce caractère étant 
souvent le plus facile à constater , et dans beaucoup de cas le 
seul que la nature offre au géologue. 



1 
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Séance du 9 janvier 1832 * 

M. Cerdier occupe le fauteuil. 

M. Desnoyers tient la plume comme iccré taire en fonction. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Il est fait hommage à la Société des ouvrages saivans : 

i° De la part de M. de Bonnard , quatre ouvrages dont il est: 
l'auteur; 

A . Essai géognostique sur VErzgebirge ou sur les montagne* 
métallifères de la Saxe. — Un vol. in-8°. Paris, 1816. 

b. Notice géognostique sur quelques parties de ta Bourgogne- 
— In-8°, avec a planches. Paris, 1825. 

c. Sur la constance des faits géognostiques qui accom- 
pagnent le gisement du terrain a^Arkose , à test du plateau 
central de la France. — Un vol. in-8* de 106 pages, avec 
trois planches. Paris, 1828. 

Bv Mémoire sur les gîtes de Manganèse de Romanècke (Ex- 
trait des Annales des Sciences naturelles; mars, 1829 ). — 
lnr8°, avec une planche» 

&° De la part de M. Graves : 

Deux mémoires qu'il a insérés dans Y Annuaire de l'Oise cfe 
i852 , et contenant v uue description géologique générale de 
deux cantons de ce département: 

a. Précis statistique sur le canton d'Estrées-Saint-Denis y 
arrondissement dû Compiègne.—Un vol. Lur 8* avec une carte. 
BeanvaLs, 1 8.52t. 

b% Précis statistique sur le canton de Frqissy , arrondisses 
ment de Beauvais. — Un vol. in-8° avec une carte. Beauyeta» 
1802. 

3° De ta part de M* Spencer-Smith: 

Coup- d'&H historique sur L'Angleterre dfyuis M^àjuafu'im 
i5o(). — In-8°. Paris, i83i. 

M* le vicomte Héricart-Ferraad fait aussi hommage èi la 
Société , pour chacun de «e& memhresr * de O70 ttrcmp&iw* 
d'une Coupe, qftognQstique du département de l'Oise » destinée 
à accompagner J'extrut de son mémoire inséra 
volume, page 9> du Bulletin de la Société. 
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M. Virlet fait présent à la Société d'une suite de soixante-cincj 
échantillons, extraits de la grande collection des roches de la 
Grèce , déposée au Jardin-des-Plantes , et recueillie pendant 
l'expédition scientifique de Morée, dirigée par M. le colonel 
Bory de Saint Vincent. Ces échantillons sont relatifs à la seule 
chaîne du Taygète, et se composent de 7 échantillons des ro- 
ches anciennes de transition ; de 4° de la série talqueuse , 
comprenant particulièrement des phyllades talqueux, des ana- 
génites, des marbres blancs , verts, rouges et tigrés de diverses 
couleurs ; et 1 8 échantillons de la série des marbres et ealcaires 
siliceux, bréchoïdes , à bandes et rognons de phtanite , et qui 
succèdent aux précédentes formations. 

La Société reçoit une lettre de M. Savi, de Pise, qui lui an- 
nonce le prochain envoi de ses observations géologiques sur la 
Toscane. 

La Société procède à l'élection du président , qui doit être 
choisi parmi les quatre vice-présidens en exercice ( MM. Alex. 
Brongniart, Brochant, deBlainville et Constant Prévost). 

La pluralité des votes des membres résidans et non résidai!» 
se portent sur M. Alexandre Brongniart , qui est proclamé 
président pour l'année i832. 

Les autres voix ont été données à M. Constant Prévost. 
M. Brongniart remercie la Société de cet honneur , et vient 
occuper le fauteuil. 

Sur la proposition du secrétaire en fonction , des remercî- 
mens sont votés à M. le président sortant , pour l'intérêt et 
l'empressement qu'il a mis à présider les travaux de la So- 
ciété. 

M. Cordier annonce , en quittant le fauteuil , que les démar- 
ches qu'il a faites pour obtenir l'autorisation royale pour la 
constitution définitive de la Société, auront incessamment leur 
effet. 

M. Elie de Beaumont, en raison de ses occupations et de ses 
voyages fréquens , donne sa démission de secrétaire. La Société 
renvoie au conseil le soin de décider s'il sera pourvu à son 
remplacement avant l'expiration de deux ans que doivent durer 
les fonctions des quatre secrétaires et vice-secrétaires. 
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MM. Deshayes et Desnoyers proposent que l'un des secré- 
taires soit positivement nommé secrétaire pour l'étranger , 
suivant l'esprit du règlement. Celte proposition est également 
renvoyée au conseil. 

D'après une proposition faile par M. Boue , et soumise déjà 
au conseil dans sa séance du 3 1 octobre 1 85 1 , la Société décide 
que pour la vice-présidence on ne peut pas prendre des mem- 
bres du bureau. 

On procède à l'élection des quatre vice présidons : 

MM. Cobdier, Defrance, 

Arago , De Bonnard , 

sont successivement élus et proclamés vice-présidens. 

Les autres voix se sont partagées entre MM. Fleuriau de 
Bellevue, Duperrey, Delafosse, Walferdin , Régley et Héricart 
de Thury. 

On procède au remplacement de cinq membres du conseil; 
savoir : de M. Coquebert de Montbret, décédé; de M. Passy , 
préfet du département de l'Eure; de M. de Bonnard, nommé à 
la vice- présidence; et de MM. Héricart de Thury et Delafosse, 
écartés par la voie du sort. 

MM. Constant Prévost , de Blainville , Brochant de Villiers, 
Elie de Beaumont et Cartier obtiennent la majorité des suf- 
frages. 

La Société décide que les membres du bureau ne pourront 
être nommés à d'autres fonctions que celles qu'ils remplissent 
avant l'expiration de leur temps d'exercice. 

M. Clément-Mullet, rapporteur de la commission pour l'exa- 
men des comptes du trésorier, présente , à la suite du compte 
des recettes et des dépenses faites pendant l'année 1 83 1 , son 
rapport à la Société. Les conclusions, tendant à l'approbation 
du compteront adoptées. 
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COMPTES des recettes et des dépenses faites pendant l'année i83i r 
par M. Habdouiw Michelin, trésorier de la Société Géologique de 
France. 

RECETTE. 



NATURE 

DES RECETTES. 



Art. I er . Reliquat de i83i. . 

Ait. 2. Arriére , Droit d'entrée. . 

de i83o. i Cot*. annuelle*. 

Art. 3. ( Droit» d'entrée . 

Année i83i. (Col*, annuelles. 

Art. 4,Contrib. une fois payée par 

M. Sedgwick de Cambridge. . 

Art. 5.Vente du i " voL du Bullet. 

Art. é Recette extraordinaire. . 

Totaux 



m 90 

a 2 



1 157 
iooo 

77° 

120 

4410 



c. 

55 



» y» 
» » 



745 7 



55 



RECETTES 



A FAIRE. 



F. C. 
1157 55 

IOOO » 

77* » 

6^o »» 

53;o r 

3oo » 

3 • 
22 25 



9262 80 



EFFECT- 



F. C. 

1 137 55 

44° » 

35o » 

5oo 1» 

2840 » 

3oo » 

3 » 

22 25 



5612 80 
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0fi ce 
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S » * 

*« _ » 
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F. 


F. 


56o 


160 


420 


120 


140 
253o 


75o 


» 


*• 


M 


M 


J» 


S» 


365o 


io3o 



£3 

H 

H 



1 



4«o 
3 00 

140 
1780 



2620 



DEPENSE. 



NATURE DES DEPENSES.* 



Art. i er . Impressions diverses et lithographies. 

Art. ». Bvlletin 

Art. 3. Mobilier 



Art. A. Affranchissement, ports de lettres et paq. 

Art. 5. Agent de la Société 

Art. 6. Loyer 

'Art. 7. Chauffage , éclairage 

Art. 8. Dépenses diverses 



Totaux. 



H 
W 

O 
û 

cû 



200 

1140 

200 

250 

400 

IOOO 
200 
200 



ùH 


w 


en 


Si! 


Z, 


UJ 





a* 


H 


-m 




O 


W 



359* 



F. C. 

i63 35 

1039 95 

21b 5 

265 70 

4#o » 

IOOO • 

i38 » 
249 iS 



3474 30 









o 



F. C. 



18 5 
i5 70 

» » 



49, 15 



82. 



9« 



F. C. 

36 65 
100 5 

» 

» 

n 

m 

62 



198 70 



RÉSULTAT FINAL. 

La recette totale étant de 5,6ia fr. 80 c. 

La dépense totale de 3,474 20 

Le reste en caisse au 3i décembre i83i 
est de 2,i38 fr. 60 c. 



Y compris s55 fr. provenant de la cotisation Sedgwick. 
Fait et présenté le 4 janvier i83a par le Trésorier soussigné, 

H. MICHELIN. 



-// {,.<,', ..."•.' >, >it '/:-':<. . 




98 SÉANCE DU 9 JANVIER l85i*. 

Mais, messieurs, ne nous faisons point illusion, la somme de 
9,262 fr. 80 c. n'est pas tellement certaine qu'on doive la porter 
pour sa totalité en avoir , car si nous avons eu nos succès , nous 
avons eu aussi quelques revers. Le décès de quelques membres, la 
démission de quelques autres ont amené une réduction de 1 ,o3o fr.; 
ainsi que l'examen des registres , des démissions et autres pièces 
justificatives l'ont prouvé* 

Cette somme de 9,262 fr. 80 c. 

ou bien, après la réduction de la non-valeur. . i,o3o » 

celle restant de 8,23?* 80 

n'a point été encaissée en totalité; il a été reçu 

seulement 5,6 12 8a 

Il reste donc encore à recouvrer 2,620 fr. 

Maintenant arrivant à la dépense, nous trouvons qu'elle se com- 
pose de huit articles, tous appuyés de quittances et de pièces justi- 
ficatives. 

Voir le tableau de dépense au compte, dont le total est de 

3,474 fr- ao c. 
Si, comme nous l'avons fait pour la recette, nous comparons la 
dépense avec le budget , nous trouvons que quelques articles ont 
dépassé la fixation, excédant qui s'explique très-bien , soit par les 
frais d'envoi nécessités par l'accroissement du nombre des membres, 
soit par les ports des échantillons reçus ou des meubles construits 
pour caser les collections ; mais en résultat nous avons encore une 
économie de 1 15 fr. 80 c. 

En effet , le crédit ouvert au budget était de. 3, 590 fr. » c. 
La dépense réelle a été de 3,474 20 

Somme pareille à celle qui vient d'être dite. n5 fr # 80 c. 

Àctuellement,balançantla recette qui s'élève à. 5,6 12 fr, 80 c. 
Avec la dépense qui est de '5,474 20 

H reste en caisse 2,i38 60 

Ajoutant ce que doivent les reliquataires. . 2,620 » 

Nous trouvons que l'actif financier de la So- . 

ciété s'élève à 4,758 fr. 60 c. 
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Vous avez sans doute été étonnés, messieurs, et vos commissaires 
l'ont été aussi, de voir, à la fin de la deuxième année de l'existence 
de la Société , un arriéré aussi considérable. Il serait pénible e"' 
désagréable de vous signaler les retardataires. Nous avons cru de- 
voir consigner au procès-verbal l'invitation faite au trésorier d'em- 
ployer tous les moyens que les réglemens mettent en son pouvoir 
pour presser le recouvrement de ce qui est encore dû. 

Le compte que nous examinons nous fait voir que la Société est 
dans un état florissant, tant sous le rapport des finances que sous le 
rapport du nombre de ses membres ; en effet , l'an dernier nous 
comptions 14 1 membres; cette année nous en comptons 160, mal- 
gré l'influence fâcheuse qu'a dû exercer sur les esprits l'état de 
vague et d'incertitude des affaires politiques. 

Une collection précieuse pour la science commence à se formel*; 
des envois déjà assez nombreux d'échantillons vous ont été faits et 
nous en font espérer d'autres. Il nous est donc permis , messieurs, 
de nous confier à un avenir de plus en plus satisfaisant. ■L'utilité 
de la Société de mieux en mieux comprise, elle s'élèvera à cet état 
désirable qui lui permettra de faire tout le bien que se sont pro- 
posé ses fondateurs. 

Je termine en vous proposant , messieurs , au nom de la com- 
mission , d'approuver purement et simplement sa décision , qui 
déclare M. Michelin j trésorier de la Société , quitte et libéré de sa" 
gestion de l'année mil huit cent trente?un. 

J.-J. Glïment-Mullet , 
Rapporteur. 

M. le trésorier dépose , au nom du conseil , le projet de 
budget pour 1 832. La discussion en est renvoyée à la prochaine 
séance. 
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Président. 
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V ice-présidtns. 
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M. ARAGO. U M* DE BONNARO. 

Secrétaires. Pice-secrétaires. 
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M. Elio df. Beaumont. 
M. DK Blainville. 
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M. DE La JONKAIRE. 

M, Constant Prévost. 
M. Règle y. 
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LISTE DES MEMBRES. ÏOi 

Membres de la Société. 

MM. 

Xivdre, Conseiller de cour et Membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes, à Stuttgard, en Wurtemberg. 

Arago, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, à l'Obser- 
vatoire, à Paris. 
Bassano (Eugène de) , rue Saint-Lazare, n° 60, à Paris. 

Basterot ( de ) , Membre de plusieurs Sociétés savantes, chez 
M. Ramsault, cours d'Aquitaine, n° 107, à Bordeaux. 

Beaumont (Elie de), Ingénieur des mimes , rue de Boufflers , n° 3 
bis, à Paris. 

Belzons (Edouard), rue de Grammont, n° i3, à Paris. 

Berard (Simon), Membre de la Chambre des Députés , Directeur- 
général des ponts-et-chaussées, rue de Varenne, n° 26, à Paris. 

Bertrand-Geslin fils, Membre de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, sur les boulevarts, à Nantes. 

Billaudel , Ingénieur en chef des ponts-et-chaussées, à Bordeaux . 

Bine au , Ingénieur des mines, à Beauvais (Oise). 

Blainville (de) , Membre de l'Académie des Sciences, rue Jacob , 
n° 5, à Paris. 

Blucher (de) , Docteur ès-sciences , Munzstrasse , h° 16, à Berlin r 
Prusse. 

Bonar (H.), impasse Sain t-Dominique-d' Enfer, n° 2, à Paris. 

Bonnard (de), Inspecteur-divisionnaire au corps des mines, quai 
Malaquais, n° 19, à Paris. 

Bostock , Docteur-médecin , Membre de la Société géologique de 
Londres, rue Taranne, n° 10, à Paris. 

Boitbée (Nerée), Professeur de Géologie, de Minéralogie et de Con- 
chyliologie, etc., rue Guénégaud, n° 17, à Paris. 

Boue* (Ami) , Docteur- médecin , Membre de la Société d'histoire 
naturelle de Paris, rue de Tournon, n° 17, à Paris- 

Brochant (Hyppolite) , avocat , rue Saint-Dominique St-Germain, 
n° 70, à Paris, 

Brochant de Villiers , Membre de l'Académie des Sciences , rue 
St-Dominique St-Germain, n° 71, à Paris. 

Brongniart (Alexandre), Membre de l'Académie des Sciences, rue 
St-Dominiquc-St-Germain, n° 71, à Paris. 

Brué, Géographe , et Membre de la Société de Géographie de Pa- 
ris , rue des Maçons-Sorbonne, n° 1 1, à Paris. 

Buckland, v Professeur de Géologie de l'Université d'Oxford 
Membre de la Société royale et de la Société Gcologique.de 
Londres , etc. , à Oxford (Angleterre). 
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Catllaud (Frédéric), Conservateur-adjoint du Musée, à Nantes. 

Cambessèdes , Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris, 
place St-André-des-Arts, n° 3o, à Paris. 

Cartier , ancien Capitaine d'artillerie , rue des Ecuries-d' Artois , 
n° 4i à Paris. 

Caumont (de) , Secrétaire de la Société Linnéenne , Membre de 
plusieurs Académies, à Caen (Calvados). 

Chesnel (Marquis de) , Lieutenant- colonel , à Restinclière , près 
Montpellier. 

Christol (Jules de), Secrétaire de la Société d'Histoire naturelle, à 
Montpellier (Hérault). 

Clement-Mullet, Membre de plusieurs Sociétés savantes , rue du c 
Bac, n° 12, à Paris. 

Colson (Alexandre), Docteur-médecin à Noyon, Oise. 

Cordieb, Membre de l'Académie des Sciences, rue de Seine (Jardin 
des-Plantes), n° 25. 

Courtigis (de) , Capitaine au corps royal d'état-major , à Melun 
(Seine-et-Marne). 

D'Abbadie, rue Cassette, n° 37, à Paris. 

Dalmatie (Marquis de) , Officier d'état-major, au ministère de la, 
guerre, à Paris. 

Daudin (Hyacinthe), propriétaire, à Pouilly, Oise, 

Oebaux, Naturaliste, rue Lalande, à Agen ^Lot-et-Garonne). 

Difrance, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Sceaux(Seine). 

Delafosse, Aide-naturaliste au Jardin- du-Roi, rue de&Mathurins- 
St- Jacques, n° 24, à Paris. 

Delcros , Chef-d'escadron au corps royal des Ingénieurs-Géogra- 
phes, boulevart St- Antoine, n° 61, à Paris. 

Delneufcourt, Elève-ingénieur des Mines, à Mons. 

Delorme, rue de Valois, n° 8 (Palais-Royal), à Pans. 

Delpon, Député du département du Lot, à Figeac. 

Deshayes, Docteur-médecin , Membre de la Société d'Histoire na- 
turelle de Paris, rue de Paradis, n° 9, au Marais, à Paris. 

Desmoulins (Charles), Membre de plusieurs Académies, à Bordeaux. 

Desnoyers (Jules), Membre de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, rue de Paradis, n° 9, au Marais, à Paris. 

Diaz (Jean), de Panama, rue d'Enfer, n° 39, à Paris. 

Dibon (Paul), à Louviers (Eure). 

Domnando (D.) , Conseiller honoraire de Russie, à Trieste et à 
Paris, rue et hôtel Coquillière. 
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D'Orbigny père, 1/octeur-médecin , Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, a la Rochelle (Charente-Inférieure). 

Doublier, à Rassuën, prèslstres (Bouches-du-Rhôue). 

Dre'e (Marquis de) , Membre de la Chambre des Députés , rue des 
Saints-Pères, n° 7 1 , à Paris. 

Dubreignou (le comte Henry), à Morlaix, Finistère. 

Duchatel (le comte), à Versailles. 

Duclos , Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris , rue 
de la Lune, n° ao > à Paris. 

Dufrenoy, Ingénieur des Mines , rue du Battoir-Sain t-André-des- 
Arts, n° 19, à Paris. 

DujARDiir, Professeur de chimie, à Tours (Indre-et-Loire). 

Dumas (Emilien), à Sommières (Gard). 

Duperrey , Capitaine de frégate, rue de Seine-St-Germain, n° 14, 
à Paris. 

FÉRussAc(le baron de), Directeur du Bulletin universel des Sciences, 
rue de l'Abbaye, n° 3, à Paris. 

Filhon, Chef d'escadron au corps royal des Ingénieurs-Géographes, 
et Directeur du Bureau topographique de l'armée d'Afrique, rue 
Bleue, n° 3a, à Paris. 

Fleuri au de Belle vue, Correspondant de l'Académie des Sciences, 
à la Rochelle (Charente-Inérieure). 

Fontenelle(de la), Secrétaire de l'Académie de Poitiers, Conseiller 
à la cour royale, etc., à Poitiers (Vienne). 

Fourmont (Gustave), garde général des eaux et forêts, à Landrecies 
(Nord). 

Fournoue de Montalembert , rue Basse - du - Rempart , n° 44 > i 
Paris. * 

Frahçois (Victor), Docteur en médecine, à Mon?. 

Geraldi (Juste), Inspecteur des carrières du département de l'Oise, 
à Beau vais. 

Gérard, Avocat, au Parc, à Bruxelles. 

Girardin, Professeur de chimie, à Rouen (Seine-Inférieure). 

Gitton de Larirellerie, Commissaire-priseur, rue de Paradis, n° 16, 
au Marais, à Paris, 

Gossart, Pharmacien, à Môns. 

Graves , Secrétaire-général de la préfecture du département de 
l'Oise, à Beauvais. 

Hallowel, Docteur en Médecine, de Philadelphie (Etats-Uuis). 
Hardouin (Paul). 
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Hecart , Conservateur du Cabinet d'Histoire naturelle , à Valen 
ciennes (Nord). 

Hericart de Thury ( le Vicomte ) , Membre de l'Académie des 
Sciences, Président des Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture, 
rue de l'Université , n° 29 , à Paris. 

Héricart-Fekrand (le Vicomte) , Membre de diverses Sociétés sa- 
vantes, rue Sainte-Catherinc-d'Enfer, n° 1, à Paris. 

Hoeninghaus , Membre de plusieurs Sociétés savantes , à Crefeld, 
en Pruslie (Westphalie). 

Hogard (Henri), Membre de la Société d'Emulation des Vosges, à 
Epinal. 

Huot, Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris , à Ver- 
sailles* 

Jackson (Charlcs-J.), Docteur médecin , Membre de plusieurs So- 
ciétés savantes, à Boston, Massachussetts (Etats-Unis d'Amérique). 

Jacquemin (Maxime) , Capitaine - instructeur à l'Ecole royale de 

Saumur. 

Jacquemin, Architecte, à Tours (Indre-et-Loire). 

Jameson ( Robert ) , Professeur de Géologie , etc. , à Edimbourg 
(Ecosse). 

Ignon , Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Mende (Lozère). 

Jobert , Membre correspondant de la Société d'Histoire naturelle 
de Paris, rue Guénégaud, n° 7, à Paris. 

Jouannet, Président de l'Académie de Bordeaux, à Bordeaux. 

Jouve, Directeur de Sondages, à Châlons-sur-Marne. 

Karsten , Docteur ès-sciences , Conseiller supérieur des Mines , à 
Berlin. 

La Bêche (de) , Membre de la Société géologique de Londres , 
Aûieneum club house, à Londres. 

Lacaze (Louis), rue Neuve-des-Matfiurins, n° 34, à Paris. 

Lacordaire , Ingénieur en chef des ponts-et-chaussées , à Pouilly- 
en-Auxois (Côte-d'Or). 

La jonkaire (de) , Membre de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris , au Petit Mon trouge , n° 63 , près Paris. 

Lajoye (Félix), Vérificateur des Domaines, quai de l'Ecole , n° 8, 
à Paris. 

La Rochefoucault (le Comte Alexandre de), Pair de France, rue 
Saiut-Dominique-Saint-Germain, n° 100, à Paris. 

Lockart, Directeur du Cabinet d'Histoire naturelle. d'Orléans, 
Membre de plusieurs Sociétés Savantes , à Orléans. 

Lefroy, Inspecteur des études de l'école des Mines, rue d'Enfer, 
n° 34, à Paris. 
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Legentil (Laurencée), Membre de plusieurs Sociétés savantes, b 
Poitiers. 

Lehmann (de), Offiiicr des Mines, à Saint-Pétersbourg. 

Lenoir ( P. N. ), à T Athénée des arts, près le Palais-Royal , à Paris, 

.Leprevost (Auguste), Membre de plusieurs Académies, à Rouen, 
(Seine-Inférieure.) 

L'Eveillé (Charles) , Vérificateur des Douanes , à Maulde , près 
St-Amand-les-Eaux (Nord). 

Magne ville (Henri de), Membre de plusieurs académies, à Caen, 
(Calvados). 

Marcel (de Serres), Professeur à la Faculté des Sciences de Mont- 
pellier (Hérault). 

Martin , Naturaliste, aux Martigues (Bouches-du-Rhône). 

Mathieu (Léopoîd de), à Valenciennes (Nord). 

Meyranx , Professeur au collège Bourbon , rue des Beaux-Arts 
n°8, à Paris. 

Michelin (Hardouin), Conseiller référendaire à la cour des Comptes, 
rue d'Orléans , n° 5 , au Marais , à Paris. 

Montlosier (le Comte de), Président de l'académie Royale des 
sciences et des arts de Germon t-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Moreau (César), Directeur président de la Société française de sta- 
tistique universelle, Place Vendôme , n° *4 > à- Paris. 

Morren , Docteur es sciences et Professeur de l'Université de Gand, 
eu Belgique. 

Murchison , Président de la Société géologique de Londres , etc., 
à Londres. 

Olivier , ancien élève de l'école Polytechnique , rue du Haut Pas, 
n° 34 , à Dieppe, et rue Sainte- Anne, n° 2ra, à Paris. 

d'Omaltus d'Halloy, Membre de l'académie Royale de Bruxelles 
à Halloy, par Namur (Belgique). 

Pareto (le Marquis Laurent), à Gênes. 

Paris (de), ancien Magistrat , rue des Moulins , n° 16, à Paris. 

Passini (Louis), à Schio , près Vicence. 

Passy (Antoine), Préfet de l'Eure , à Évreux. 

Peghoux , Docteur - Médecin , à Clcrmont - Ferrand ( Puy - de- 
Dôme). 

Perrot, Géographe, Membre de la Société de Géographie, de 
Paris, rue d'Angoulême , n° 25 ? Faubourg - duTemple , a Paris. 

Pouchet , Professeur d'Histoire naturelle , à Rouen ( Seine - Infé- 
rieure ). 

Prévost ( Constant ) , Professeur de géologie à la Faculté des 
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sciences , Membre des Sociétés Philomatique et d'Histoire nata* 
relie de Paris , rue de Paradis, n° 9, au Marais, à Paris. 

Puillon-Boilate , Capitaine d'Etat-Major , Membre de plusieors 
Sociétés savantes , rue des Saint-Pères^ n° 37, à Paris. 

Puzos, Sous -intendant militaire, rue des Beaux- Arts , n* 17,1 
Paris. 

Pusch , Professeur de géologie , à Varsovie. 

Rançon, Propriétaire à Beau vais (Oise). 

Ravergie, Naturaliste-voyageur du Muséum , rue des Foureurs , 
n° 9, à Paris. 

Razoumowski (le Comte Georges), à Vienne (Autriche). 

Reboul , Correspondant de l'Institut , à Pézenas (Hérault). 

Règle y, aide-Naturaliste au Jardin du Roi, rue St-Denis, n° 100, 
à Paris. 

Requien, Administrateur du Muséum , à Avignon (Vaucluse). 

Robert (E.), rue du Mont-Parnasse , n° 1 bis, à Paris. 

Roberton, Docteur en médecine , rue de la Ville l'Evéque, b° a3, 
à Paris. 

Robin Masse, Docteur en médecine, rue des Prêtres-ât-Germain- 
l'Auxerrois , n° a 1 , à Paris. 

Roissy (Félix de), Membre de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, rue Cadet, n° 32, à Paris. 

Roulland, Officier de marine en retraite, à Bricquebec, par 
Valognes (Manche). 

Rozet , Capitaine au corps Royal des Ingénieurs géographes , rue 
de Verneuil, n° 9, à Paris. 

Ruelle , Chef au ministère des Finances, rue de la Michaudière, 
n° 12. 

Ruelle (Antoine), Payeur du Trésor, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, au Puy (Haute-Loire). ■ • • 

Savary (le général de), rue Taitbout , n° 38, à Paris. 

Savi (Paul), Professeur d'Histoire naturelle à l'Université de 
Pise. 

Schwerin (le Baron de ), Conseiller de cour, Membre de l'académie 
de Munich et de plusieurs autres sociétés savantes , à Hauzen- 
dorf , près de Ratisbonnc. 

Schull (G. S.), avocat, à Dordrecht , en Hollande. 

Sedgwick, professeur Woodwardien de HJniversité de Cambridge, 
en Angleterre. 

Spencer Smith (J.), Docteur en droit, Membre de l'académie de 
Caeti, etc., rue Leroy, u° 2, faubourg Saint-Gilles, à Cacn. 
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Teissier (Jules) ; Membre de plusieurs Sociétés savantes , à Anduze 

(Gard). 
Thirria, ingénieur des mines , à Vesoul (Haute-Saône). 

Thurman (Jules), ancien, élève de l'école des mines, et propriétaire 
à Porentruy (en Suisse). 

Tournal fils, Pharmacien , à Narbonne (Aude). 

Tratjixé , Officiel* supérieur en retraite , rue de Rochechouart , 
n° a3, à Paris. 

Tremeau de Roc he brune , Directeur du Cabinet d'Histoire natu- 
relle , à Angouléme. 

TrumPan , Docteur médecin, rue St-Victor ; n° 29, à Paris. 

Uwderwood , Membre de la Société géologique de Londres , rue 
Neuve-St-Augustin , n° 28 , à Paris. 

Yallejo, à Léon, en Espagne. 

Van Breda , professeur d'Histoire naturelle , à I.cyde , en Hol- 
lande. 

Vak-dbR'Mazlen , Membre des académies Royales de Bruxelles , 
Turin , etc., rue du Boulet, n° îa, à Bruxelles. 

Vemard (Auguste), rue Hameau t n° 6, a Paris. 

Verger, à Nantes, 

Verneutl (Edouard de), Avocat attaché au ministère de |a Justice^ 
rue de Vendôme , n° 12, à Paris. 

Vinard , Ingénieur des Ponts-et-Chaussées , à Montbart, ( Cote- 
d'Or). 

Virlet (Théodore) , Membre de la Commission scientifique de la 
Morée, rue des Pyramides, n° 6. 

Voltz, Iqgënieur en chef des mines à Strasbourg (Bas-Rhin). 

"Walferdin , chef de bureau à l'administration des* douanes , rue 
St-Lazare , n° 1 1 , à Paris. 

Zuber-JLarth , Président de la Société industrielle de Mulhouse , à 
Mulhouse (Haut-Rhin). 

M. D'ORBIGNY, 
Agent de la Société, rue jagob, n° 5 , a Paris. 

M. M* les Membres sont instamment priés de faire connaître au 
Secrétaire leur changement de domicile* 
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Séance du 23 janvier 1832. 

M# Alexandre Brongniart occupe le fauteuil. 

M. Desnoyers tient la plume comme secrétaire en fonction*. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précé- 
dente séance, le président proclame membres de la Société : 
MM. 

Puzos, ancien sous-intendant militaire à Paris , présenté par 
MM. de Roissy et Deshayes ; 

Lehmann, officier des mines, à Saint- Pétersbourg , présenté 
par MM. de Roissy, Brongniart et Boue ; 

D'Abbadijb, à Paris, présenté par MM. Boue et Régley. 

On passe à la correspondance. ,J 

M. Lockhart annonce à la Société qu'il va lui envoyer une 
suite de fossiles de l'Orléanais. " . 

M. Keferstein , de Halle , après avoir exprimé tout l'intérêt 
qu'il attache au Bulletin de la Société, annonce qu'il va lui 
adresser le dernier cahier de son journal, auquel il joindra là 
collection complète des années antérieures; savoir : 19 volumes 
avec 1 2 cartes et coupes géologiques. 

M. le président charge le secrétaire d'exprimer spécialement 
à M. Keferstein les remerciemens de la Société. 

Il est fait hommage à la Société des ouvrages suivans : 
i° De la part de M. Boue : 

a. Une revue des observations géognostiques faites dan* 
rOdënwald ( Gedramte Ubersicht der Ergebnisse einer^geog- 
nostiseken Erforschunz der Odenwalder ) , par le docteur 
A. Klipstein. — In-4°de j 8 pages. Darmstadt, 1829. 

b. Protogeea de Leibnitz. — la- 4° de 1749 pages, avec 
12 planchés. 

c. Description de trois genres nouveaux de coquilles fossiles 
du terrain tertiaire de Bordeaux ; savoir : Spiricella , par 
M. Ranz; Gratelupia etJouanneiia , par M. Ch. Desmoulins. 
— In- 8°, 1828. 

d. Traité élémentaire de Géologie , par J. A. de Luc. -— 
In-8*. Paris, 1809. 
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e. Distribution technique des pierres précieuses avec leurs 
caractères distinctifs 9 par M. le comte G. Razoumowsky. — 
In- 8°. Vienne, 1825. 

f. ^Second voyage de deux Anglais dans le Périgord et leur 
pèlerinage à Rocamdour , par M. Jouannet. — Petit in-8\ 
Périgueux, 1828. 

g. Supplément aux observations géognostiques ( Nachtrag 
zu den geognostischen Beobachtungen , etc.) , par M. G. Glu 
Sartorius, avec une carte de hauteur du cercle d'Eisenacb. — 
In-8°. Eisenach, 1825. 

h. Essai d'une description géognostique des contrées des 
bords inférieurs du Necker, près de Heidelberg (Versuch einer- 
geognostischen Derstcllunz, etc.), par M. le docteur H.Bronn. 

— In-8°, avec une carte géologique. Carslruhe, 1827. 

M. Boue offre en outre à la Société deux portraits , l'un de 
M. de Humboldt, et l'autre de M. le professeur Mohs, à Vienne. 
Ces deux portraits sont destinés à être réunis à la collection 
de lettres autographes dont la Société a autorisé la fondation. 

2 De la part de M. Desnoyers* les mémoires suivans dont il 
est l'auteur : 

a. Notice sur le Tartuflite, ou bois fossile à odeur de truffes* 

— In-4% avec deux planches. 1822. 

b. Observations sur quelques systèmes de la formation 
oolitique du N. 0. de la France, et particulièrement sur une 
oolithe à fougères de Mamers , déparlement de la Saptbe; sui- 
vies d'observations de M. Prévost sur Stonesfield. — In-8° de 
71 pages, avec une carte et deux planches. 1825. 

c. Mémoire sur la craie et sur les terrains tertiaires du 
Cotentin. — In-4° de 85 pages, avec carte et coupes. 1.82-5. 

d. Observations sur un ensemble de dépôts marins , plus* 
récens que les terrains tertiaires du bassin de la Seine, et 
constituant une série de formations géologiques distinctes. 
[Form.> quaternaires) ,avec un Aperçu de la non simultanéité 
des bassins tertiaires. — In- 8° de i56 pages. 1828. 

e. Deux cartes doubles des terrains, du Gotentin. 

f. Deux planches, l'un** des principaux fossiles de Stones- 
field, l'autre des empreintes de plantes de Poolithe de Maxners- ? 
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même lie, publiées à Naples le 10 décembre i85i , par M. Mar- 
zolla. — In- 12 oblong. 

M. Turman communique en même temps deux échantillon» 
de ce volcan et de l'eau contenue dans le cratère. 

2* Par M. Boue , 

A. Le troisième cahier des Pétrifications de M. le professeur 
Goldfuss , où Ton remarque la même perfection de dessins que 
dans les précédentes livraisons. 

b. Conchiologie fossile etapperçugéognostique des formations 
du plateau Polhyni-Podolien, par M. de Dubois de Mont- 
perheux. — In 4% ave c une carte et 8 pi. Berlin, i83i. 

On annonce que M. de la Bêche va publier une seconde 
édition de son Traité de Géologie , ainsi que M. Lyell une se- 
conde édition du premier volume de ses Principes de Géologie. 
Le deuxième volume de ce dernier ouvrage vient de paraître. 

Il est enfin fait hommage à la Société de la part de M. de la 
Bêche, de deux fougères arborescentes de la Jamaïque, longues 
de 17 pieds, et garnies de leurs feuilles et racines. 

La Société vole des remerciemens à M. de la Bêche , et 
adopte la décision du conseil qui détermine que ces beaux 
échantillons seront déposés dans la salle de ses séances» 

M, Clément-Mullet présente à la Société la table du premier 
volume du Bulletin, qu'il a bien voulu se charger de rédiger. 
Cette table sera imprimée après l'examen de la commission 
d'impression. 

M. Boubée propose qu'on adresse le Bulletin de la Société 
à l'Académie royale de Toulouse , en en demandant l'échange 
contre les Mémoires de cette Académie. ►Cette question est 
renvoyée au conseil. 

M. Desnoyers communique les extraits suivans de deux lettres 
de M. Constant Prévost, adressées à MM. Brongniart et Cordier, 
la première de Syracuse, et l'autre de Païenne : 

Syracuse, le 29 octobre i83i, 
(Du lazaret oà M. Prévost a fait quarantaine de 2 1 jours.) 

« Je rapporte de Malthe une collection très-nombreuse de roches 
et de fossiles. Je me bornerai à vous dire par anticipation qu'après 
avoir parcouru l'île dans tous les sens, je la regarde comme formée 
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de terrains très nouveaux et qui entrent dans le groupe que 
Desnoyers a si judicieusement établi sous la dénomination de ter- 
rains quaternaires. Ce sont, ainsi que moi-même je l'avais 
avancé dans mon mémoire sur Vienne, des formations intermé- 
diaires entre les anciens terrains tertiaires parisiens et les forma* 
tions que je suppose (à bon droit, je crois) se déposer encore 
dans les bassins des mers actuelles. Seulement ici j'ai retrouvé 
les dépôts pélasgiques , contemporains des dépôts littoraux , dont 
le crag de Norfolk , les faluns de Touraine , du Gotentin , ceux 
deDax , du littoral de la France méridionale , du bassin de Vienne 
en Autriche, etc. , sont des exemples. 

Aussi la pierre de Malte, les argiles qui alternent avec les bancs 
calcaires , ont-elles , par leurs caractères généraux , par leurs 
faciès , la plus grande analogie avec certaines parties des terrains 
secondaires, au point qu'un géologue qui s'en rapporterait aux 
caractères minéralogiqucs des roches , à la puissance des bancs, 
à la manière d'être des fossiles , etc. /pourrait se croire sur les 
côtes de la Normandie ou de l'Angleterre. Il trouverait sans peine- 
les glaucomes crayeuse et grossière , le green-sand , Vironsand , 
les argiles de Div es, celles d'Honfleur, le calcaire de Caen 9 le 
coral rag y etc. , etc. ; mais sous des bancs presque entièrement 
composés de débris de polypiers, de ter éb rat ules, de plusieurs 
espèces d'oursins , et même d'encrines ; il verrait des sables et des 
argiles qui enveloppent les coquilles subapennines roulées , lejs 
grandes dents de squales, des os de lamantins , et peut-être même 
de mammifères , etc. Au milieu de ces dépôts de sédiment , on 
trouve plusieurs fois des bancs , ou plutôt des masses étendues de 
polypiers en place; et le sommet ouest de Malte et de Goze est 
un banc de polypiers de plus de a5 pieds d'épaisseur qui a l'as- 
pect caverneux et la consistance de nos meulières , ou plutôt du 
calcaire siliceux ; je l'avais pris d'abord pour un dépôt dé calcaire 
travertin; mais je me suis assuré que son origine est marine et 
qu'il est du au travail des polypes. J'ai retrouvé également, au- 
tour de ce témoin d'un sol qui avait une bien plus grande étendue, 
les marques du séjour prolongé de la mer à différons niveaux , 
observation analogue à celle que j'ai déjà eu l'occasion de faire 
dans le bassin de Vienne, où j'ai indiqué une ligne horizontale 
à plus de 200 pieds au-dessus du Danube, le long de laquelle les 
roches calcaires sont percées par des mollusques lithophages.... 

J'ai retrouvé dans la bibliothèque de la cité Lavaliette les dé- 
bris des collections faites pas Dolomieu ; ils étaient oubliés depuis 
bien des années , et l'abbé Bellanti, homme aussi éclairé qu'obli- 
ge, gèol. Tom. II. 8 
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géant , a bien voulu leè faire sortir de la poussière pôut» les inètbt 
à ma disposition. J'ai séparé tout ce qui appartient au soi de 
Malt*; j'ai obtenu quelques fossiles que je n'avais pas trouvés , en 
échange d'autres que la collection ne possédait pas ; j'ai dessiné 
tous ceux qui n'existaient pas en double ; j'ai mis des niihiéros 
d'ordre qui correspondent avec ceux de mes échantillons ou de 
taies dessins , afin de pouvoir, à tnou retour, envoyer les noms do 
espèces * ou demander celles qu'il serait le plus important d'avoilr 
à Paris. J'espère que les géologues qui viendront après moi à 
Malte me sauront gré de ce travail que j'ai fait en courant. Je 
me suis ménagé , au reste , les moyens d'obtenir de F obligeance 
de M* Miege , notre consul , et de celle du capitaine du génie 
anglais M* Barry- Jones , tout ce qui pourrait nous manquer.... » 



Extrait de la seconde lettre de M. C. Prévost , adressée à 
M. Cordier , de Palerme , le 1 8 décembre 1 85 1 . 

Après avoir parcouru toute la côte sud-est et nord de là 
Sicile * depuis le cap Passaro , et avoir fait une excursion de dix 
jours dans les îles d'Éole, M. Prévost arriva à Palerme* Il a 
•soigneusement comparé dans cette seule course des effets et des 
ptoduits volcaniques d'époques évidemment bien distinctes. 

«Le cap Passaro, dit-il, est un des points les plus intéressant; 
mais au lieu de ces alternances nombreuses de basalte et de cal" 
Caire dont on a parlé , je n'ai vu qu'une grande formation basal- 
tique qui ( probablement sous les eaux ) a soulevé , pénétré de 
mille manières des calcaires de différens âges , depuis la craie jus- 
qu'à uri terrain tertiaire moderne. Cette action volcanique a efc 
lieu, par conséquent , à une époque très récente , et elle n'a été 
suivie que parle dépôt d'un terrain qu'il faudra nommer audtèr- 
noire f dépôt très puissant lui-même et qui renferme un très 
grand nombre de fossiles analogues aux animaux actuellement 
existant dans la Méditerranée. C'est ce dépôt qui forme une cein- 
ture tout autour de la Sicile , et dont on retrouve des lambeau* 
dans l'intérieur de l'île. Il me semble analogue au crag et à nos 
JkluhSf «crame M. Desnoyers Ta déjà très bien remarqué. C'est 
lui qui constitue en partie le sol de Malte. 

Contre l'opinion de MM. Daubeny et Lyell , je crois que le 
cakairo de Passaro est de la craie semblable a celle d'Angouléme» 
attaI»ppujriles,etàceUe du midi de la Franc**, Une faut pateoft* 
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fondre ce calcaire avec celui du val dî Noto , qui lui-même n'est 
pas semblable, peut-être, à celui de Syracuse. J'ai recueilli mft 
grand nombre de notes, de dessins , d'échantillons, afin de pouvoir 
discuter cette opinion des alternances des basaltes et des calcaires* . 
A MilJili , j'ai visité le gisement du dussodyle qui se trouve «il 
contact des roches volcaniques boueuses et des calcaire* plut 
récens* 

Malgré la saison avancée , et grâces aux bonnes directions dt 
MM. Gemcllaro , notre course à l'Etna a été heureuse. Il faisait 
très froid, et de sept que nous étions, je suis arrivé, moi troisième, 
au bord du cratère, malgré la neige et les vapeurs qui se dispu- 
taie nt l'honneur de nous arrêter. Le reste de la caravane a été 
forcé de rester dans la maison de M. Gemcllaro. J'ai marché 
sur une petite coulée qui p dans le mois de mars dernier , est sor- 
tie par la bouche même du cratère. Je me suis particulièrement 
attaché à recueillir les produits d'époques différentes , et à cons- 
tater les effets des influences postérieures aux diverse* éruptions. 

DeCataneà Messine, la route est très intéressante. Aux envi- 
rons de Taormine commence un nouveau système dé roches 
anciennes sur lesquelles reposent encore les formations récenteè 
dont la brèche de Spallanzani fait partie , selon moi ; car , malgré - 
le désir que j'aurais eu de trouver dans cette roche Un dépôt qui 
continuerait à se former , les faits que j'ai observés me forcent k' 
croire que Spallanzani a été trompé par les apparences , comme 
plusieurs personnes du pays le sont encore. 

A Messine, j'avais retrouvé le brick : j'espérais pouvoir faire 
avec lui mon excursion dans les îles d'EoIe ; mais le capitaine 
m'a fait craindre qu'il ne lui fut impossible de débarque**, et surtout 
de rester dans ces parages dangereux, si la mer devenait mau- 
vaise. Je me suis décidé eu conséquence à partir pour MtAafcÈoyafin 
de prendra une barque qui pût me conduire d'une île à l'tutrfe; 
pendant huit jours j'ai été retenu par les vents. Heureusement 
que la presqu'île deMelazzo m'a offert des faits tellement curieux 
que je n'ose en parler sans avoir des pièces de conviction à faire 
voir en même temps. Cette presqu'île est formée par trois pitons . 
déroches anciennes (pegmati te, gneiss, granité) que recouvre 
un calcaire quaternaire. Mais ces roches inférieures ont été évi-* 
déniaient bouleversées a une époqtte postérieure âû dépôt du 
calcaire , qui le* a pénétrées jusqu'à une profondeur de jfilus dé 
200 pieds dans tous les sens ; de manière que dans beaucoup de 
cas il|BSt difficile de décider si c'est le calcaire qui à pénétré 
les roches feldspathiques , ou bien si ce sont celles-ci qui ttçi* 
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à travers une vase calcaire , de même qu'au cap Passaro le basalte a 
t tra v e r s é la craie. Lejcalcaire a contracté la plus forte adhérenceavec 
'le gneiss ; il a acquis une très grande dureté au contact des roches 
■micacées. J'ai employé dix jours à visiter en détail les îles de Lipari, 

Vulcano , Stromboli , et autres îlots volcaniques de cette côte. 

De Palerme, je vais aller à Sciacca , à Girgenti , et reviendrai 
.par le centre de l'île. Je ne compte pas pouvoir partir avant le 
• i5 janvier pour Naples. 

1^"^— — ' I ■ 1 I ■ ^ ■ — I ■ - I ■■!■■■ — 

La soeiété approuve les décisions suivantes prises par k 
v conseil les 7 et 21 janvier i832. 

La société formera une collection des autographes et por* 
) traits de tous les géologues connus. 

Elle accepte l'échange contre le Bulletin , 1 ° du Journal 
des travaux de l'Académie d'industrie, fondée à Paris par 
; M. César Moreau; et s de X Européen , journal des sciences 
morales et économiques (paraissant tous les samedis). 

Le conseil décide qu'on nommera un secrétaire pour l'inté- 
' rieur en remplacement de M. de Beaumont, démissionnaire , 
\ et que ses fonctions dureront deux ans à partir du i* r janvier. 
;• ' Le second secrétaire deviendra de droit secrétaire pour 
■* 1 étranger. 

M. Boue propose que désormais la société tienne trois 
' séances dans le mois de janvier, dont Tune serait spéciale- 
ment destinée aux élections et discuss : ons du budget. Le 

conseil adopte cette proposition , et détermine une troisième 

*• séance extraordinaire pour le 5o janvier, 

* En conséquence de ces décisions , la société procède à 

l'élection d'un secrétaire pour remplacer M. de Beaumont, 

' démissionnaire. M. Desnoyers, vice-secrétaire, obtient la 

majorité , et est proclamé secrétaire. 

On procède ensuite à l'élection d'un vice-secrétaire en 
remplacement de M. Desnoyers; la majorité des suffrages se 
porte sur M. Delafosse. 

Les secrétaires sont donc M. Desnoyers pour la France, 
et M. Boue pour l'étranger. Les vice-secrétaires, MM. Du- 
frénoy et Delafosse. 

M, le trésorier présente le budget pour 1 83a tel qu'il a 
été adopté pat le conseil. 
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BUDGET PRÉSENTÉ POUR l'aNHÉE l83a. 

RECETTE. 



U7 



■ i 



NATURE DES RECETTES. 



1 



Ait. i". Reliquat de i83i . • • . . 

i.« « a^^a^a a- ,fti« S Droits d'entrée 

Aet. 2. Arnéré de i83o. \ Cotisalions aDDue lle S . ... 

km-' x k^iA-A a* .ai. S Droits d'entrée 

A»t. 5. Arriéré de 1801. } Cotisations annuelles. . . . 

4.. 1 k„~A~ .ai. i Droits d'entrée. . . . . 

Aki. 4- Année 180,. . . | Cotisations annuelle». . . . 

Ait 5. Vente du premier Yolume du bulletin. • . . . 

Totaux» . • 

DÉPENSE. 



SOMMES 

admises pat la 
société. 




NATURE DES DEPENSES. 



BDDGIT 

de i83i. 



Art. i cr . Impressions diverses et lithographies. • * 

Abt. a. Bulletin . , 

Art. 3. Mobilier. • • . • • 

Art. 4* Affranchissemens, ports de lettres et paquets. 

Aet. 5. Agent 

Ait. 6. Loyer 

Ait. 7. Chauffage et éclairage 

Ait. o. Dépenses diverses cl imprévues. • • • 

!A. Abonnemens existans . 
reliures et porte de Utt. 
B. Acquisitions pour la bi- 
bliothèque 

(Ne pourront lire laites que sur décision de la société). 

IA, Acquisitions de meubles 
et ports des enrois. . . 
B. Acquisitions d objets uti- 
les a la société. ... 

(N'auront lieu que par décision spéciale). 

Ait. 11. Impression des mémoires. 



Totaux. • . 



900 ». 

i,i4o • 

900 » 

*5o • 

4oo » 

1,000 • 

aoo a 

300 » 



3,590 » 



fOMMSa 

admises par 
la société. 



aoo • 

i,5oo • J 

900 • 

3oo 9 ( 

800 » 

i,ooa • 

960 • 

9S0 » 

900 » 



6to *. 

9,000 • 



7,3io 



RÉSULTAT. 
La Recette présumée étant de .....••• • i©,353 
La dépense autorisée étant de • • • • 7»3io 

L'excédant de la recette sur la dépense serait de • . , 



60 



3 A o43 60 



Ainsi adopté en séance, le a3 janvier \$ta. 
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Une longue discussion s'engage au sujet des collections et 
de l'esprit dans lequel la société doit les faire. 

fttusieurs membres ( MM. Dufrénoy , de Bonnard , de 
Beaujnopt, etc.) regardent comme inutiles les collections 

, que pourrait former la société , à raison des riches et ppra- 
breuse? collections qui existent déjà à Paris ; ils les regar- 
dent comme pouvant entraver la publication des méipojres, 
ep diminuant trop les fopds nécessaires à ce dernier objet, 
et enfin CQmme pouvant embarrasser promptement la so- 
ciété, par suite de choix indiscrets d'échantillons. Ils deman- 
dent donc que la- société ne forme point de collections , ou 
do moins qu'elle y apporte la plus grande réserve. 

D'autres membres (MM. Deshayes, Boue , Michelin) pen- 

« WBfcW apptffÛF?, que la société doit former des coJle^Qps 
les plus étendues en espèces de fossiles et en échantillons de 
roches de toutes les localités , particulièrement de la France $ 

?. qUft.içs collections, surtout celle des fossiles, seront delà 

' plps grande utilité , soit pour la comparaison d'espèces de 

r . localités différentes, soit pour faciliter des échanges. 

v Un membre (M. de Roissy) propose que tout envoi d*é- 
ctaqtjllons soit précédé d'un avis au conseil, <p4 n $ ^ es 
accueillerait qu'accompagnés d'observations ou d'un njé- 

t moine. 

D'autres membres enfin (MM. de Blainville, Paris, etc.) 

< proposent que la société en restreigne le cercle dans de petites 

i* collections méthodiquement classées de roches et de fissiles, 
et dans la réunion des pièces à l'appui des mémoires, ces 

f. deux premières sortes de collections pouvant être particu- 
lièrement utiles aux membres qui n'ont point fait encore une 

v éjude spéciale de la géologie. 

M. Desnoyers rappelle qu'on doit aussi former, d'après 
une précédente décision, une collection de fossiles classés 

" t par terrains. 

M. le président , résumant la discussion, propose à la 

! ifijciété d'interpréter ainsi qu'il suit l'article i' r du cjia- 
pitre 7 de son règlement. La plupart des membres se ran- 
gent à cette opinion , et la société décide que ses collections 
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I? jDtat échantillons à t appui des mémoires eu pommu* 
nications verbales; 

a' D'une petite collection fondamentale de roches elaèsées 
méthodiquement; ' 

5° D'une petite collection paléontologique également fon^ 
dapientate et distribuée par genres ; 

4° Enfin, d'une série d'espèces des fossiles les ©tyf çafa£- 
féritfiques, groupées par formations géologique*. 



Séance extraordinaire du %Q janvier 1883. 

Mf Defrqnce occupe le fauteuil. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté* 

Le président proclame membres de la société , 

MM. 

Tràtjli^ , officier supérieur en retraite à Paris , présente 
par MM. Boue et Desnoyers ; 

Hallowel, docteur en médecine de Philadelphie (Étft^t 
Unis), présenté p?r MM. Elie de Beaujnpnt et Bférée Pôu^é^ 

Qn passp à la correspondance. 

La société reçoit deux lettres de M. h TeUsier, docteur? 
médecin 4 Ànduze , lune à la date du 1 8 décembre , l'autre 
du 5 janvier i8tÎ2. 

Dans la première M. T. donne des détails et mesures com- 
paratives de la télé humaine trouvée dans la caverne çf| 
Mialet , dont il a déjà envoyé un dessin à la société. 

a II se peut , dit M. Teissier , que l'angle faciql que j'ai indiqué 
soit un peu trop faible , ayant été obligé, pour l'pj>tenjr| 4 in- 
cliner Téquerre mobile, pour faire passer l'unp des branc}^ M» 
Je trou auditif, ef l'autre parle milieu du coronal. Vous calcule- 
rez facilement ce que cette projection peu£ faire perdre. 

Par mon nouvel examen , je me suis convaincu queçe$te t£te 
appartenait à la race caucasique; bien que par une circonstance 
que je crois produite violemment (par compression dans l'enfance, 
par l'habitude de porter des fardeaux , ou par accident plus fard ) , 
le crâqe se rapproche de la forme nègre. 

La tête de Mialet est en général plus petite et njpips ^n^gjure 
gui celle de mon squelette, qui a appartenu, îi un bom^p ^g 
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5 pieds 4 pouces. L'aspect et les détails de cette tête de Mialet 
me font croire qu'elle a appartenu à une femme. Ce qu'elle pré- 
sente de plus remarquable, c'est son alongement d'avant en ar- 
rière , comme les mesures le prouvent. 

Cette tôte semble avoir clé déprimée de haut en bas par une 
force considérable qui aurait produit l'oblitération de la suture 
sagittale vers le milieu de sa longueur. Far cette pression , le crâne 
a été affaissé, et comme obligé de s'alonger dans son diamètre 
an téro-posté rieur. Les pariétaux se sont arqués davantage ; et par 
suite, la plus grande largeur du crâne se trouve vers leurs bosses, 
au lieu d'être vers la réunion des pariétaux et des temporaux. 

L'occipital . est l'os le plus altéré dans sa forme ; ses condyles 
sont remontés plus haut que les apophyses mastoïdes; ils sem- 
blent rentrés dans le crâne. Une grande partie de la portion pos- 
térieure de l'occipital est devenue inférieure par suite de la plus 
grande courbure qu'il a prise. 

Les orbites ont très peu de hauteur; mais la partie orbitaire 
du coronal est très concave , ce qui fait que les yeux ont pourtant 
en dedans à peu près la même place pour se loger. 

La mâchoire inférieure, dont j'ai envoyé le dessin, n'appar- 
tient pas au même individu. J'ai parlé dans une autre lettre de 
ce que les dents présentaient d'extraordinaire ; on remarquera 
dans le mesurage actuel l'écartemcnt des deux branches et la hau- 
teur et l'écartement des apophyses coronoïdes. 



Tête 

de mon 

squelette. 

Hauteur de la tôte au-dessus d'un plan horizontal , 
les deux têtes reposant sur les. incisives et sur 
l'occipital, c'est-à-dire, posées sur une table, 
sans mâchoire inférieure o,i53 

Plus grand diamètre antéro-postérieur de la tôte , 

des bosses frontales à la protubérance occipitale, 0,175 

Diamètre du crâne de droite à gauche, d'une 
bosse pariétale à l'autre 0,1 45 

C'est la partie la plus large de la tétc de Mialet. 
— Pour la tétc du squelette , la partie la plus 

' large est au-dessous et en avant de la bosse pa- 
riétale , à la rencontre de la portion écailleuse 
du temporal. Là les proportions sont inverses. 0,1 5o 

Largeur du frontal au-dessus des orbites 0,098 i 



Tète 

de 

Mialet. 



0,1 5o 
0,iq5 

0,1 5o 



o,i45 
0,09a 
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I Tête 

de mon 
squelette. 

Distance du sommet de l'apophyse mastoïde à 

l'angle supérieur de l'occipital o,i25 

Longueur de la portion de l'occipital tournée 

vers le bas 0,049 

Longueur de la portion de l'occipital tournée 

vers le derrière . . o,o65 

Distance d'une apophyse mastoïde à l'autre. . . . 0,102 

Plus grande largeur du trou occipital o,o36 

Plus grand diamètre antéro- postérieur du trou 

. occipital o,o34 

Gpndyles de l'occipital , plus saillans en bas que 

les apophyses mastoïdes o,oo5 

D'une arcade zygomatique à l'autre 0,1 3o 

D'une grande aile du sphénoïde à l'autre, sou» 

l'arcade zygomatique °>°77 

ÎPliis grande hauteur du trou orbitaire o,o33 

Plus grande largeur du trou orbitaire o,o4o 

Hauteur de l'os -malaire, prise dans son milieu. . 0,026 

Mâchoire inférieure d'un autre sujet. 

Distance d'un angle à l'autre 0,110 

Distance de l'angle au sommet du condyle . . . • o,o65 
Distance d'un condyle à l'autre extérieurement. . 0,1 18 
Distance d'une apophyse coronoïde à l'autre. . • 0,096 
Largeur de la branche montante de la mâchoire 

inférieure , prise à l'angle . . . o,o35 

Distance du milieu de la première grosse molaire 

à l'autre o,o45 



Tête 

de 

Mialet. 



0,1 35 
0,066 

0,062 

°><>97 
0,028 

o,o3a 



0,000 
0,1 *4 



0,07a 
0,025 
o,o38 
0,023 



o,i i3 
0,07 a 
0,125 

0,1 13 
0,028 
o,o5o 4 



Ayant vu une autre tète de Mialet presque entière, je, me suis 
assuré que les différences étaient les mêmes. La plus saillante 
consiste , . chez celle-ci , dans la distance de l'apophyse mastoïde 
à l'épine occipitale. Cette distance étant de o,go pour mon 
squelette , est de 1 10 à 120 pour les tètes de la caverne, ce qui 
paraît provenir d'une compression soutenue du cerveau , opérée 
vers le milieu de la suture sagittale , laquelle aurait déprimé les 
hémisphères et fait saillir d'autant en arrière le cervelet et la 
'convexité de l'occipital., en augmentant sa courbure et son 



< 1*4 êÈAMCE mmLlOftDDrilEB 

M* de Beaumont ayant cité lui-même textuellement les g l and e s 

époques de sou lève mens (voy. Ann. des Se. nat. , </éc. i8ag, 
P* ^{p, qu* M. Boue a cru pouvoir établir par différentes con- 
*, lidérations géologiques auxquelles il reconnaît que la direction 
des chaînes est entièrement étrangère ( voy. Mémoires géolo- 
giques et paléontologiques , p. 5 ). — M. de Beaumont a donc 
seulement précisé davantage quelques époques de soulèvemens 
dont M. Boue ne croit pas pouvoir restreindre le nombre autant 
que le fait M. de Beaumont. 

En réponse à ces observations , M. Élic de Beaumont fait ohser- 
rer que le nombre des personnes qui , en parlant du soulèvement 
des montagnes, y avaient déjà fait diverses distinctions plus ou 
moins explicites , était tellement considérable, qu'il n'est paséton- 

, nant que M. Brongniart, tout en en citant un grand nombre, en 
ait oublié quelques unes. MM. Parrot et Boue sont bien loin d'être 
les seuls géologues dont les noms pourraient être ajoutés à la liste 
des citations de M. Brongniart. 

MM. de Beaumont et Brongniart se seraient peut-être épargné 
tonte espèce d'embarras, si, au lieu de citer quelques géologues 

'modernes ou contemporains, au risque d'en oublier quelques 
autres , ils avaient eu l'idée de remonter tout simplement jusqu'à 

-Stenon , qui écrivait déjà à Florence en 1669 , que les couches 
redressées avaient été formées horizontalement ; que les mon- 

; tagnes que nous voyons aujourd'hui n'avaient pas existé dès le 
commencement y qu'il y en a qui sont le produit d'éruptions 
ignées ; qu'elles ont des directions diverses sur la surface du 
globe , etc.; et qui, relativement à la Toscane en particulier, 
avait démontré par des figures que le sol horizontal de sédiment 
marin (que nous* appelons aujourd'hui tertiaire)^ est postérieur 
h l'existence des vallées dans lesquelles il s* est déposé. 

Dates géologiques précises, noms propres de montagnes en 
rapport avec chacune de cet dates, direction particulière des 

. chaînons de montagnes de chaque époque, Stenon avait manqué 

,.do données pour s'en occuper ; or , personne n'y avait suppléé 
depuis , et il est de fuit qu'eu 1829 ^ restait à essayer de donner 

. vncjbrme positive au point de vue que Stenon avait aperçu cent 
soixante ans auparavant. 

Aussi la réclamation de M. Boue ne portc-t-clle que sur un 
point particulier, sur l'annonce faite par lui du peu d'ancienneté 
relative des Alpes , dans un passage d'un mémoire allemand im- 
primé à Hcidclberg en juillet 1827. M* de Beaumont, qui du 
reste a reproduit le passage en question dans une note de ses 
Recherches sur les Révolutions du globe , rappelle que dans la 
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première partie de son Mémoire sur les Vosges, imprimée 
dans la deuxième série des Annales <ks Mines (mai et juin 1827), 
il avait lui-même , à une époque où il ne pouvait avoir aucune 
connaissance du travail de M. Boue, opposé les Vosges aux Alpes 
(p. 4°5) , sous le rapport de leur âge relatif, et mentionné la dis- 
location des couches alpines après le dépôt des terrains tertiaires. 

La société reçoit aussi : 

i° Le n° 9 de l'Européen , journal des sciences morales et 
économiques. Paris, in-4° ; 

2 Les n" 28 à 4* du Lycée , journal des sciences et des 
sociétés savantes. Paris , in-4°. 

La société reçoit de M. Boubée le Prospectus de son cours 
de géologie , divisé en deux parties , cours d'hiver et d'été. 

M. le secrétaire pour l'étranger présente à la Société les 
ouvrages su ivan s : 

i° Une Description physique et médicale des sources mi- 
nérales les plus connues dans les principales contrées de 
l'Europe [Physikal medicinisch. Darstellung der bek. Heil- 
quellen, etc.) , par M. E. Osann. Le premier volume in-8* de 
46i pag. Berlin, 1829; 

2 Recherches chimiques sur Veau près de Niedernau {Chc~ 
mische Vntersuçhung des Sauerwassers , etc. ) , par C.-G. 
Gmelin. In-8° de 3i pag. Tubingue , 1828; 

^5° Recherches sur les rapports de température de TAlpe 
de Souabe ( Uhtersuchungen uber die Temperatur-Verhalt* 
tfinse , etc. ) ; Dissert, inaug. du D r W. Fr. Kern. In-8° de 
28 pag. Tubingue , i83i ; 

4° De Foniium mutinensium admirandâ scalurigine 
tractatus physico - hydrostaticus , par Bernard Ramazzini. 
ln-4°^ Modène, 1691. C'est le premier ouvrage où les puits 
artésiens soient décrits complètement ; 

5° Les Catalogues des collections de minéraux, de roches 
et de pétrifications qui sont en vente au Comptoir de miné- 
ralogie à Heidelberg, dans le pays de Bade. 

Le secrétaire pour la France présente l'ouvrage anglais de 
M. Smith, sur les fossiles d'Angleterre , distribués par ter- 
rain ( Strata identi/iedet stratifical arrangement ). Londres , 
1816, in-4°; pi. coloriées diversement suivant les terrains. 

M. Boue fait hommage à la Société de x?e\&e\ffùx\<ë<&rc^ 
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autographes , destinées à commencer la collection de lettre» 
et portraits de tous les géologues connus. 

Elles sont de MM. de La Bêche, Catullo, Hérault, Dm* 
beny, Graves, G. Hisinger de Stockholm, de Hoff, Hugi, et 
Htimboldt, professeur Jaeger de Suttgardt, professeur Ja- 
ineson, Jouannet, Kcferstein ,K1ipstein , de Léonhard, André 
de Luc, LUI, Murchison, Ails, Nordenskiold , Palassou , 
Puadi, Rengger, de Rosthorn, Sadler, Sartorius, SchtÉblër, 
Steininger, Studer, Schwerin, Voith, de Vargas, Voltt, 
Watdauf de Waldenstein, Weaver, Webster de Boston, et 
Razoumovski. 

M. Dcsnoycrs développe quelques considérations sur les 
oNttnens humains des cavernes (i) du midi de la France* 
tendant & prouver que ces os , et les objets de fabrication 
humaine qu'on y a trouvés avec eux , y ont été laissés posté- 
rieurement aux derniers grands cataclysmes , et ne sont point 
contemporains des espèces détruites de mammifère^ aux^ 
quelles on les trouve réunis. Il s'nppuie d'abord sur un passage 
deFlorus, historien du commencehient du deuxième siècle. 

Florus rapporte que César ordonna d'enfermer les rusés Ka+ 
bit tin s drt VAqtdtftine dans les cavernes où ils se retiraient , sui- 
vant lui usage commun a plusieurs tribus de race celtique qui 
cherchaient dans ces retraites souterraines non seulement ua 
refuge en temps de guerre, mais un abri contre le froid , des tna- 
gasitil pour leurs chetives provisions de grains , pour les produits 
dé leurs chasses et de leurs poches, et qui même y cachèrent plus 
d'une fois avec eux des animaux déjà soumis à la domesticité. Les 
Gaulois avaient d'ailleurs , au récit do César, une grande habitude 
des travaux souterrains pour l'exploitation du fer et de la marne: 
mais le texte de Florus est bien plus spécialement applicable a 
notre sujet : Atpdtni , mUidum gentts , in speluncas se recipie- 
haut y Cœsar jussit inciudi (Flortis , Hist. Rom., Epit. L.i, 

0. 10). 

(î)Crs observations ont été aussi présentées à l'Académie des 
Sciences t cl fout partie d'un travail plus étendu que l'auteur se pro- 
pose de publier sur ce sujet historico-géologique. — Il ne sagit pas 
soulignent ici des cavernes qui, comme celles de Durfort , contenaient 
des amas d'os humains isolés , mais surtout de celles où a été constate? 
leur mélange a des os de mammifères. 
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Ces malheureux Aquitains auront en partie péri dâné céà 
grotte, et des cours d'eau y pénétrant postérieurement , auront 
confondu leurs ossemens avec les limons , les graviers , et les dé* 
bris d'animaux qui déjà étaient enfouis dans quelques unes j peul- 
étre bien long-temps avant eux. Une pâte staîagmitique aura 
depuis, en certains endroité, comme à Bise , cimenté le tout en 
aggrégats solides; les ôs d'ours et de'ccrfc, des lits inférieur» 
avec les os humains , les poteries brisées , les coquilles terrestres , 
et les os d'animaux modernes , du limon noir superficiel. L'a*. 
baissement irrégulier de la voûte aura produit sûr certains points 
uii contact , et une adhérence égale des différons dépôts aux pa- 
rois de la roche. 

Gette explication est d'autant plus naturelle , que l'exatnën de 
plusieurs cavernes montre , même sans parler dii fait des êbott- 
lemens qu'on y voit si fréquemment, la trace évidente de ditté- 
rens cours d'eau séparés par des intervalles de sécheresse , des" lits 
dé graviers ossifèrcs , alternant jusqu'à trois fois avec des couchés 
de stalagmites (cav. de Schockier, près de Liégë). Les premier! 
limons ont été d'ordinaire tumultueusement introduits et déposés 
en lits très sinueux dont la surface ondulée a été irrégulièrement 
recouverte de limons plus modernes. Des courans moins viole&s 
passant ensuite sur ces couches , tantôt les ont uniformément 
recouvertes d'Un même sédiment, tantôt ils ont disséminé les corpé 
gissans à la surface des limons plus anciens , et les ont entassé* 
dans les anfractuosités du sol inférieur; tantôt enfin, enlevant 
une trëmché horizontale de tous ces dépôts , ils ont du mettre 
à nu, et en apparence , àun même niveau géologique , des corps 
appartenant à des époques et à des couches en réalité très df- 
verséè. Ces différens âges de graviers et de limons en lits ondulés 
Se Voient très bien dans la plupart des cavernes du midi de la 
France, dans celles de Bise , de Sommières , etc. j et les alluvions 
récentes prédominent même dans quelques unes. La surface très 
inégale du limon ossifère est un fait qui s'observe dans beaucoup 
d'autres cavernes , quoiqu'on ne l'ait pas assez remarqué. M. Des- 
noyers l'a vu de la manière la plus évidente dans la caverne de 
BatiTvell , dans les Mendips , en Angleterre , M. Bertrand-Geàlin 
l'a signalée dans celle d'Adelsberg. 

Recourant de nouveau à la comparaison des témoignages his- 
toriques et géologiques , M. Desnoyers fait observer qu'un grand 
nombre de cavernes du Périgord , du Sarladais , du Qucrcy , de 
l&Guienne, provinces qui faisaient partie de la Gaule aquitanique, 
telle qu'elle fut limitée par Auguste, montrent en effet des traces 
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évidentes d'habitations , et même, conformément au récit de Flo- 
ra», des traces de clôtures fort anciennes. On les nomme en- 
core en Périgord Cluseaux, mot dont on peut trouver l'origine 
dans les cavernes inclusœ par César. Dans plusieurs , dans celle 
de B rein gués (dép. du Lot), celle de la Comhe-Grenant (dép. 
de la Dordogne), décrites par M. Delpon et M. Jouannet, de 
nombreux ossemensde mammifères d'espèces en partie perdues, 
étaient enfouis , comme dans celles du Languedoc , sur Je même 
sol qui , plus tard , reçut les débris de l'espèce humaine et d'une 
grossière industrie. Si Ton examine le sol extérieur de l'ancienne 
Aquitaine , on le voit presque aussi couvert de monumens d'ori- 
gine gauloise que la Bretagne ; dans le seul département du Lot, 
sur le territoire des anciens Cadurci, M. Delpon a signalé près 
de 5oo dolmen et un plus grand nombre de tumulus. 

Mais ce n'est pas seulement à la période gauloise ou gallo- 
romaine que peut se rapporter l'habitation des cavernes de cette 
contrée; elle a dû se conserver long-tcmp3 dans les mœurs d'un 
peuple exposé aux désordres des guerres presque perpétuelles qui le 
tourmentèrent durant plus de dix siècles, sous lesinvasions successi- 
vesdesGoths,desSarrasins, des Francs, des Normands, des Anglais. « 
On en retrouve en effet une preuve aussi authentique que celle de 
Florus , six cents ans après cet historien. Eginhard nous apprend 
( Annal, de Gestis Car, magni, an 767 ) que le roi Pépin, après 
une lutte prolongée contre les Aquitains et JesWascons, se rendit 
maître de la plupartdes châteaux , roches et cavernes dans lesquels 
se défendaient les sujets de Waifre, dernier duc d'Aquitaine : Cas- 
te lia mulla, et petras, atquespeluncas, in quibus se hostium ma- 
nus plurima defendebat , capit (D. Bouquet , Recueil des Hist. 
de France T. V., p. 200). On retrouve en effet dans le dép. du 
Lot des traces nombreuses de ces cavernes habitées et fortifiées à 
différentes époques ; M. Delpon en a décrit plusieurs dans son 
intéressante statistique du Lot. Ou peut môme dire que cet usage 
des demeures souterraines , soit passagères , soit fixes, est bien loin 
de s'être anéanti dans nos provinces , puisque , sur les bords de la 
Loire seulement, quinze à vingt mille familles des dép. de Loir-et- 
Cher, d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire, n'ont pas d'autre ha- 
bitation que les grottes creusées dans les collines de craie tufau. 

Mais pour ne parler que des cavernes à ossemens humains 
du midi de la France], et même en supposant ceux-ci de l'é- 
poque historique la plus éloignée, l'argument que MM. Marcel 
de Serrer -et Tournai ont particulièrement cru pouvoir tirer 
de la grossièreté des produits d'industrie qu'on y a découverts, 
pour leur attribuer une antiquité fort au-delà des temps bis- 
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toriques , ne présente pas à M. Desnoyers une telle conséquence* 
Les observations si exactement faites et une partie des objets 
d'art découverts par M. J. Teissier dans la caverne de Mtalet , 
près d'Anduze (lampe et figurine d'argile cuite, bracelets de 
cuivre) , indiquent même presque incontestablement pour celle-» 
ci la période gallo-romaine, comme l'examen attentif des crânes 
humains démontre la race Caucasique , souche des habitans pri- 
mitifs de l'Europe ; ce qui confirme encore le témoignage de Flo- 
rus, même pour les provinces voisines de l'Aquitaine, puisque 
dès-lors le territoire actuel du Languedoc faisait partie de la pro- 
çincia romana , dont les habitans primitifs ,. les Volces tectosçges 
et arécicomans , n'avaient cependant point encore perdu tous 
leurs usages celtiques, sous l'influence de la domination romane. 
Quant aux autres objets trouvés dans plusieurs cavernes des 
dép. de l'Aude, du Gard, du Lot, de la Dordpgne, etc., et 
dans celle de Paviland , en Angleterre , tels que des fragmens de 
poterie noire imparfaitement cuite et pétrie , des haches et des 
dards de flèche en silex; des os effilés , tels que les emploient les 
sauvages pour armer leurs flèches et leurs lances ; des os taillés en 
forme de fourchettes et de peignes , des coquilles et des dents 
d'animaux percées comme pour servir d'amulettes^ etc. ; tous 
ces objets se retrouvent très fréquemment dans les fouilles des 
Tumulus , des Dolmen et des Oppidum, sépultures f autels et 
foyers de défense des habitans primitifs de la Gaule, de la Grande- 
Bretagne et de la Germanie ; ils annoncent le même degré de 
civilisation qui fit élever ces monumens extérieurs, et non .point 
une industrie antédiluvienne. 

En effet , malgré l'opinion des partisans exagérés de notre 
civilisation nationale à son berceau , opinion cependant partagée 
par des savans d'un grand mérite, il n'en est pas moins prouvé 
par une foule de témoignages historiques que , même à l'époque 
de la conquête de César , la plupart des tribus gauloises restées 
jusque-là indépendantes avaient encore l'usage de se tatouer, 
de se peindre le corps, de sacrifier des victimes humaines dans des 
sanctuaires de pierres brutes , d'habiter au milieu de vastes, forêts 
et sur le*bord des rivières , des huttes rondes comme celles des 
sauvages , de se servir d'armes de pierre , etc. Beaucoup d'autres 
usages qui montrent chez ces peuples une civilisation dans l'en- 
fance , tout-à-fait en rapport avec les monumens grossiers que ces 
peuples ont laissés sur notre sol et avec les objets d'industrie dont 
on peut avoir rencontré quelques faibles débris dans les cavernes. 
Par une autre coïncidence très intéressante à constater, on 
Soc. géol. Toin. II. ^ 
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trour* sourent dam les fouilles des monumens gaulois', avec les 
mêmes objets d'industrie découverts dans quelques cavernes à 
ossemens de mammifères détruits, des os d'espèces encore exis- 
tantes d'animaux domestiques ou sauvages, surtout de cerfs, de 
moulons, de sangliers , de chiens , de chevaux , de bœufs , et des 
coquilles marines analogues a celles qui vivent sur les côtes voi- 
sines. Ce fait a été observe dans le Quercy, comme dans plusieurs 
autres provinces. TnuI doute que ces corps n'aient été placés dans 
les tombeaux et sous les autels celtiques, en mémoire, soit de 
sacrifices offerts aux divinités gauloises, surtout à Hésus, Te 
Mars des Gaulois ( Marti, animalia capta immolant, dit César), 
soit de repas religieux et funéraires , soit enfin par suite d'une 
* croyance superstitieuse commune à beaucoup de peuples , et qui 
faisait déposer auprès des morts delà nourriture et des provisions 
destinées aux mânes, pour une seconde vie. N'est-il pas très pro- 
bable que dans certaines cavernes qui ont pu, à la fois ou succes- 
sivement, servir d'habitations, de retraites Religieuses, comme 
les antres de Mithra et les grottes druidiques, et enfin de sépul- 
tures f les ossemens d'animaux plus modernes et les coquilles 
marines qu'on a trouvés avec les os humains , surajoutés à l'an- 
cien limon ossifere,si constamment fluviatile, auront eu une 
pareille origine historique plutôt que géologique? 

C'est dans cette nouvelle sorte de gisement des Dolmen et des 
Tumulus, gisement, pour ainsi dire, historique et monumental, 
fcju'U faudrait rechercher , mais encore avec une certaine circon- 
Ipectlon, quoique avec une plus forte garantie d'authenticité que 
dans les caverues , les débris de certains animaux contemporains 
des plus anciens peuples de lu Gaule. On sait en effet que l'Au- 
roch , le Buffle ou taureau sauvage, certains cerfc qui vivaient 
alors dans les grandes forêts , peu à peu défrichées , de la Gaule 
Cl de la Germanie, n'en ont été qu'insensiblement expulsés par 
les progrès de la culture et de la civilisation , puisque PUrus exis- 
'tait encore dans les "Vosges, sous les premiers rois Francs, au 

5* siècle. Les Gaulois , grands chasseurs , se faisaient une gloire 
es dépouilles de ces animaux, surtout des buffles et de$ cerfs, 
qu'ils offraient a Ccrnunnos, leur divinité de la chasse , ou qu'ils 
fixaient! avec les crânes de leurs ennemis , aux portes de leurs ha- 
bitations. Los cornes à'urus leur servaient aussi de coupes dans 
les festins. 

On a doue quelque chance de retrouver ces objets sous les pierres 
druidiques, et les tombclles, sous celles-là, du moins qui sont 
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antérieures au mode de combustion des morts et âè& vlètitriè* , et 
antérieures aux invasions des Francs , des Danois , des Saxqtis , qui 
conservèrent Ion g- temps partie des mœurs celtiques où "g^rtni- 
niques. . ' 

Cette recherche est un nouvel appui que les antiquaires peu- 
vent fournir aux géologues. _ i 

M. Desnoyers a déjà attentivement examiné sous un J>bîtit de 
vue analogue la riche collection de monnaies gauloises de la bi- 
bliothèque royale. Sur les plus anciennes, sur celles qui ne parais- 
sent pas être une trop évidente imitation des ixibnnaies grecques 
ou romaines , il a reconnu le plus habituellement , autant que le 
permettent des grossiers dessins ,' des représentations d'aniifiàut , 
surtout de. sanglier, de cheval, Je taureau sauvage et de cerf, 
espèces qui vivaient alors sur le sol de la Gaule , et dont lés os 
se retrouvent sous les monumens celtiques. On y voit bien fcii- 
core f beaucoup plus rarement, des animaux symboliques ou 
monstrueux, des copies infidèles d'oiseaux, ou d'autres animaux 
communs sur les monnaies grecques; mais les plus fréquens et 
les plus caractéristiques sont les quadrupèdes que l'histoire nous 
apprend avoir été propres au sol.de la' Gaule et à la vie indus- 
trielle de ses habitans. 

Si Von rencontrait sous les monumens celtiques des osseinens 
d'ours , de rhinocéros ou d'autres espèces perdues qu'on trouve- 
rait d'un autre côté figurés sur les monnaies, c'est alors qu'on 
aurait droit de conclure la contemporancité sur le même sol de 
ces animaux et de l'homme , bien plutôt que de leur réunion dans 
des cavernes où tant de causes ont pu et dû, produire divers re- 
maniemens. Rien jusqu'ici , cependant, ne contredit les résultats 
généraux zoologico-géologiques constatés par M. Cùvier; et les 
fruits du très petit nombre de recherches faites dans cette nou- 
velle vue, ne nous montrent encore que des espèces analogues à 
celles qui vivent de nos jours. C'est ainsi que M. de Blain ville, 
dans l'examen de quelques ossemehs des Tumuli et des Tuguria 
de l'Oppidum Gallo-Belge (Cite de Limes), des environs de 
Dieppe , n*a reconnu , dans six ou sept espèces ( chien , cochon , 
cerf, mouton , bœuf, etc. ) , aucune espèce détruite. 

D'après ces diverses considérations et d'autres témoignages his- 
toriques que rappelle M. Desnoyers , les ossemens humains des ca- 
vernes, qui sont eux-mêmes de différentes époques, lui paraissent 
être au plus loin d'origine gauloise ou celtique , quelquefois même 
bien plus récens et n'être, pas plus que les monumens druidi- 
ques, antérieurs aux dernières grandes catastrophes du çjtahfe«l\ 
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ne voit pas non plut jusqu'ici de preuves suffisantes que depuis 
rétablissement de l'homme dans la Gaule d'au très espèces de grands 
mammifères, surtout de genres des contrées équatoriales , aient 
été détruites , que celles dont l'histoire y a constate l'existence. 
La question des osseroens humains des cavernes présentait trois 
points de vue principaux : 

Ou ces ossemens étaient antédiluviens , comme ceux des mam- 
mifères d'espèces perdues avec lesquels on les rencontre (ours, 
hyènes 9 rhinocéros, etc.), et l'existence de l'homme aurait alors 
précédé dans nos contrées les derniers soulèvcmcns de montagnes 
qui ont dispersé le gravier diluvien , et les grands changemens de 
température qui paraissent aussi avoir contribué à leur destruction. 
Ou bien ces grandes espèces de mammifères n'auraient été dé- 
truites par des causes lentes et naturelles que depuis les temps 
historiques , ou du moins depuis l'invention des arts et depuis 
l'établissement des hommes sur le sol de notre France méridio- 
nale; et les Gaulois, pourrait -on dire, auraient chassé aux 
rhinocéros , aux hyènes, comme ù l'unis, à l'élan et au sanglier. 

Ou bien enfin la réunion sur le ranne sol souterrain de ces 
différons corps n'était que le résultat de plusieurs causes fortuites 
non simultanées et distinctes du phénomène général des cavernes 
k os.vcmens. 

Plusieurs géologues se sont fortement prononcés pour les 
deux premières opinions et pour la contemporanéité de l'homme 
et d'un asscr. grand nombre d'espèces entièrement perdues. 
C'est l'opinion contraire et la troisième explication du fait que 
M. Desnoyers a essuyé de soutenir. Cotte opinion , qui paraît 
devenir celle du plus grand nombre des géologues , ne diminue 
en rien l'intérêt des découvertes et des observations dont 
MM. Marcel de Serres, Tournai, de Christol, Farines, etc., 
ont tiré des conséquences opposées en reproduisant , à l'égard des 
cavernes, la présomption d'hommes fossiles contredite par tous 
les autres gisemens; mais peut-être qu'envisagée plus particuliè- 
rement sous le point de vue historico -géologique, la question 
leur semblera plus douteuse et pourra être éclairée par de nou- 
velles observations» 

Toutefois le fuit des os humains et des objets d'industrie dans 
les cavernes n'était pas nouveau; il avait été antérieurement 
signalé surtout par MM. llosenmuller et de Sommering pour 
les cavernes de la Frauconie; et pour celles de l'Angleterre, par 
M. Bucklaud , qui même eu avait fait l'objet d'un chapitre spé- 
cial do ses Relii/ui<e tlitwia/ur ; mais aucuu de ces savons, non 
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plus que M. Cuvier, n'en avait conclu la conteraporanéité de 
l'homme et de plusieurs grandes espèces détruites, regardées 
comme antédiluviennes , tant le sol meuble et graveleux du fond 
des cavernes, exposé à l'action réitérée des cours d'eau, souterrains, 
peut avoir subi de remaniemens postérieurs à un dépôt primitif* 

M. Boubée observe que l'examen géologique de plusieurs 
cavernes du Midi de la France confirme, selon lui, ces témoi- 
gnages historiques. Lesalluvions qui les remplissent lui parais- 
sent être plus modernes que le grand attérissement diluvien. 

Le rapport sur la gestion de M. de Roissy , archiviste, est 
renvoyé à la prochaine séance, par suite de la démission de 
l'un des trois commissaires ( M. Héricart Ferrand ). 

Le président nomme en remplacement , M, Puzos. 

M. Boue , dans le dicours suivant , résume les progrès de 
la géologie , et ses applications pendant l'année écoulée* 

Messieurs, 

Appelé pour la seconde fois à l'honneur de vous présenter un 
tableau des progrès de la géologie et de ses applications , pendant 
l'année qui vient de s'écouler, je le ferai d'après mon ancien plan. 

La science devient toujours plus vaste; elle acquiert sans cesse 
de nouvelles branches de recherches ; la multiplicité des journaux 
transmet, dans pets de mois, les nouvelles découvertes d'un bout 
du monde à l'autre ; et ainsi la plupart des mémoires géologiques 
deviennent classiques, ou sont au niveau des connaissances du 
moment. Si cet état des choses va bientôt rendre la vie d'un, 
homme trop courte pour embrasser toute la science, il m' 6 te 
vraiment la faculté d'être bref, tout en me tenant aux seuls faits, 
tandis qu'il m'oblige à vous donner plutôt un catalogue raisonné 
qu'une dissertation complète qui exigerait un volume. 

Les personnes qui s'occupent habituellement de, géologie vou- 
dront bien pardonner certains détails qui ne s'adressent qu'à ceux 
de nos confrères plus novices dans cette science. 

Après rémunération des nouvelles sociétés et des publications 
périodiques récemment entreprises et intéressantes pour le géo- 
logue , je passerai en revue les principaux travaux géologiques 
exécutés en i83i , savoir : les descriptions géognostùjues decer- . 
taines localités ou de grandes contrées; les cartes géologiques 9 
les traités, généraux , les ouvrages et les mémoires paléontolo- 
giques- 
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J'exposerai ensuite ]cs faits ou les problèmes géologiques gui 
paraissent avoir attiré plus particulièrement t 'attention des géo* 
Içgues , et je terminerai par résumer les travaux et les résultats 
des sondages ou des puits forés dans ces derniers temps. 

L'année 18J1 ayant été politiquement et sânitai rement fort 
agitée pour l'Europe , nous ne devions guère nous attendre à Té* 
tubfi&enient de sociétés savantes ou de publications nouvelles. 
. Néanmoins je trouve à signaler , en Angleterre , deux nou- 
velles associations, Tune à Bedford, et l'autre à Chichester. Un 
musée a été! fondé dans la première ville , et la société philo- 
sophique et littérairq de Chichester forme aussi des collections. 

Frappée des avantages des réunions annuelles et nomades des 
naturalistes de la Suisse et de l'Allemagne , la ville d'York a vu, 
en septembre dernier, la première assemblée des naturalistes et 
physiciens des Iles-Britanniques, 

- Des personnes distinguées des trois universités d'Edimbourg , 
d'Oxfprd et de Cambridge, se 6ont mises à la tête de ce nouveau 
mouvement scientifique , et il n'est pas douteux que cette société 
naissante ne devienne bientôt nombreuse, et très efficace pour les 
progrès des sciences physiques et naturelles. Déjà le compte-rendu 
des séances d'York est sous presse; Oxford est choisi pour le lieu 
prochain de réunion ; et le bureau a été établi , pour cette année , 
sous la présidence de M. Buckland. 

Aucune réunion n'a presque lieu en Angleterre sans qu'il 
n'en coûté quelque argent aux membres présens; et les Anglais 
étant > d'une autre part , fort jaloux de la gloire scientifique et 
nationale, il s'ensuivra naturellement que cette société publiera 
incessamment de beaux recueils, et distribuera, comme la Société 
royale et la Société géologique , des encouragemèns aux personnes 
qui cultivent les sciences. Elle désire déjà spécialement de » 
mettre en rapport avec les sociétés semblables du continent; d* 
manière que l'on arrivera enfin à l'établissement de grands congrès 
scientifiques' , qui , en rapprochant les hommes éminens de nations 
très diverses , feront cesser les rivalités et feront tourner les qua* 
litésetles connaissances de chacun des peuples au bénéfice de tous. 

Avant de quitter l'Angleterre , je dois mentionner que la pre- 
mière distribution du prix de géologie , fondé par M. Wollaston , 
à étéadjugôàM. W. Smith, comme auteur de la carte géologique 
dfe ^Angleterre , et comme ayant le premier employé les caractères 
paléontologiques dans la dé ter mination des forma tionsbri tan niques* 
~ ©ans YEurope continentale , les grandes réunions scientifiques 
annuelles n'ont pas eu heu; en Suisse, à cause des événement pç» 
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litiques ; en Allemagne , par suite du choléra, Les séances dç 
Vienne ont été remises à Tan prochain. 

Les publications des sociétés savantes en Angleterre n'ont pas 
souffert de la crise européenne. 

En Ecosse, je trouve à signaler la publication du sixième volume\ 
des Mémoires de la Société wernérienne , qui contient trois m& 
moires géologiques , savoir : un mémoire sur la chaîne de Snow- * 
don , dans le pays de Galles, par M. Stuart-Menteath $ une 
notice intéressante sur un filon d'asphalte, dans le gneiss des monts 
de Castleleod , près de Dingwall, en Angleterre, par M. Witham, 
et un article sur les os fossiles de diverses cavernes d'Angleterre , 
par M. G. Young. 

La nouvelle Société de Newcastle sur Tyne , ou du Northum* 
berlànd et du Durham , a fait paraître les 2* et 3 é parties de son 
premier volume , riche en documens de géologie locale. 

La société philosophique et littéraire de Plymouth a ihitf en 
vente le premier volume in- 4° de ses Transactions ? contenant 
une monographie géologique des environs de cette ville, par 
M. Hennah. 

Sil'onn*estpas étonné que les sociétés royales et géologiques ctç 
Londres publient chaque année de beaux volumes , l'apparition et 
là réussite de ces publications provinciales sont d'autant plus 
étonnantes qu'elles ne sont point achetées par tous les géo- 
logues anglais. Ce sont les simples amateurs et les gens riches qui 
soutiennent ce genre de publications. 

Un nouveau volume des Transactions de la Société géologique 
de Londres vient de paraître. 

La Spciété de Cornouailles est occupée à imprimer son qua- 
trième volume. 

Si la Société wernérienne était en retard pour ses publi- 
cations, à cause des trois journaux scientifiqnes existant à Edim- 
bourg., les Instituts littéraires d'Inverness {Northern instttute) t 
de BanfF et même de Perth , de Scarborough et de Bristol , et là 
Société ^histoire naturelle de Belfast , en Irlande , promettent 
de publier des documens géologiques; enfin MM. Wehster et 
Ainsworth out donné successivement des cours de géologie à l'In- 
stitut royal de Londres. M. Lyell est devenu professeur de géo- 
logie au collège royal à Londres ; et la vaste collection de feu 
M. Sowerby l'aîné a été achetée par une personne qui en a fait 
une espèce de musée public pour l'étude. 

En France , les sociétés de Strasbourg et de Bordeaux ont été 
seules actives. La dernière a récemment publié un cahier; 1% 



Î56 RESUME DES PROGRES 

seconde partie du premier volume des mémoires de celle de 
Strasbourg est sous presse. 

A Marseille, on vient de commencer la publication d'un 
journal scientifique intitule Annales des Sciences et de V Indus- 
trie du Midi, de la France, Il recevra surtout les travaux des 
Languedociens et des Provençaux. 

Vous savez que M. Boubée vient d'achever son second voyage 
de géologie fait avec des élèves. 

En Allemagne , outre la continuation de tous les recueils pé- 
riodiques, la Société de Marbourg , ainsi que V Académie impé- 
riale Léopoldine y ont fait paraître chacune un volume. 

Je dois aussi signaler les articles géologiques de la Revue de 
Berlin (Iahrbucher fur wisse?ischajlliche Kritik). 

UAcad, des Se, de Berlin a proposé, pour i833, un prix, pour 
la question de savoir si la tourbe est bien d'origine végétale, 

M. le professeur Czenmak a commencé, à Vienne, un jour- 
nal et histoire naturelle. 

Un cours de minéralogie et de géologie est donné par M. Walch- 
ner à Garlsruhe , dans le pays de Bade ; et un cours de paléon- 
tologie a été établi à Freiberg par M. Reich. 

De plus je trouve, dans le n° 8, pour 1828, de Ylsis, un article 
intéressant sur les objets géologiques et palcontologiques dont §e 
sont accru un bon nombre de collections particulières ou de mu- 
sées. Je renvoie les voyageurs naturalistes à cette énumération 
et à notre catalogue des collections d'Allemagne. 

Enfin je remarque que le Comptoir miner alogique de Heidel- 
berg n'a pas envoyé de livraison de sa Collection géologico- 
paléontologique; tandis que la Société wurtembergeoise d'Es- 
lingen. continue d'enrichir les cabinets des particuliers par des 
voyages entrepris par actions. Un Allemand, M. Teuschwanger, 
est même allé , par spéculation , faire des collections géologico- 
ininéralogiques aux Etats-Unis. 

En Italie, les troubles politiques ont arrêté la publication 
régulière des Annales d'hist, nat, de Bologne , auxquelles coopé- 
raient les professeurs Bartoloni , Ranzani , Alcssandrini etOrioli. 

ILePoligrafe , rédigé à Vérone par M. Berti, a succédé, depuisle 
milieu de l'année i83o, au journal de Trévise ; et les Annales des 
sciences du royaume lombardo-vénitien , publiées in-4° à Viceuce 
par M. Fusineri , ont remplacé le journal d'histoire naturelle de 
Pavie. Enfin M. Vieusscux, de Florence, a annoncé la publica- 
tion à 1 Annales italiennes pour les sciences mathématiques, phy- 
siques et naturelles. 
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. Un Sicile , la géologie est assez cultivée par MM. Gemellaro f 
Ferrara , Scina , J. Alessi ,- Nava , G. Alessi , Giacomo , Bernardi, 
La Via, etc.; et M. Philippi, à Catane, s'occupe spécialement 
des coquilles fossiles et vivantes. 

. ta révolution de Pologne a arrêté jusqu'ici l'établissement du 
Journal des Mines, projeté par MM. Pusch et Reklewsky. U 
n'y a pas encore dans ce pays de chaire spéciale de géologie , et 
la translation de l'université de Kielce à Varsovie, si utile pour 
d'autres branches d'études , pourra nuire aux progrès de la géo- 
logie , vu que les personnes qui la cultivent se trouvent placées 
plus loin des montagnes et au milieu des alluvions. 

Nous n'avons pas encore, la certitude que la Société minéralo- 
gique de Saint-Pétersbourg ait achevé la publication de son pre- 
mier volume de Mémoires russes et allemands. . 

U Académie impériale de Saint-Pétersbourg a commencé, en 
i83o , une nouvelle série de mémoires en français; MM. Kupfer 
et Hess y ont déposé leurs observations géologiques. Les publica- 
tions françaises mensuelles de la Société des Natural. de Moscou 
continuent , et les amis des progrès des sciences doivent être bien 
satisfaits d'apprendre qne cette association a 10,000 roubles à dé* 
penser par an , dont 3ooo sont destinés à des naturalistes voyageurs. 
Depuis 1829, le Journal des Mines russe ou de Saint-Péters- 
bourg s'est infiniment amélioré , et l'établissement de l'école des 
mines porte déjà ses fruits parmi les nombreux élèves répandus sur 
l'immense surface de cet empire. Les trois dernières années de 
ce recueil offrent vraiment des mémoires très importans, accom- 
pagnés souvent de cartes géologiques coloriées, dont le nombre 
s'élève déjà à dix-sept. L'addition de ces dernières est inappré- 
ciable pour les étrangers; car, sans apprendre le russe, avec un 
simple alphabet à la main , chacun peut assez facilement les com- 
prendre ; les termes de la science étant les mêmes, et la drffé- 
rence des lettres étant toute la difficulté. Les notices les plus 
importantes ont rapport à diverses parties de la llussie septen- 
trionale , de l'Oural et des provinces turco-russes. 

Pour mieux faire apprécier ce recueil , je pense être agréable 
h la société en lui en donnant une idée sommaire. 

Les matières y sont distribuées en général sous les titres sui- 
vans : la minéralogie , la géologie , la chimie minéralogique , la 
métallurgie, la bibliographie, et des petites notices. Les articles 
originaux ont surtout rapport à la géologie ou à l'art des mines , 
et rarement aux autres sujets. Depuis 1829, les rédacteurs ont 
donné plus de soin à la partie bibliographique ; ils ont traduit des 
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mémoires étrangers en entier , et en ont analysé un plus grand 
nombre qn' auparavant. La paléontologie a été aussi plus souvent 
traitée dans ce journal , et Ton peut dire qu'il tient le lecteur en. 
Russie au courant de toutes les découvertes géologiques ou 
métallurgiques qui se font journellement en Europe. 

Gomme il y a tout lieu de penser que les observations géolo- 
giques tendent à se multiplier toujours plus en Russie, le journal 
russe deviendra indispensable atout géologue, ou du moins on 
sentira le besoin de donner une traduction des mémoires origi- 
naux h Saint-Pétersbourg même ou hors de l'empire russe, 

Avant de quitter l'ancien continent, je ne dois pas oublier de 
faire attention à deux foyers nouveaux de lumières qui com- 
mencent à poindre dans l'Orient ; je veux parler de l'Institut 
scientifique du Caire, et de la publication d'une Gazette turco* 
française, par le gouvernement du grand-sultan. 

Les prodiges d'une civilisation toujours progressive aux États- 
Unis continuent à étonner notre vieille Europe, qui a de la peine 
à sortir des anciennes routines, * 

Uue nouvelle société scientifique et un musée ont été établis à 
ChesterenPensyfoanie; et, dans le M assachusetts , il se forme 
dans ce moment plusieurs lycées, qui ont pour objet spécial 
d'établir des collections de roches et de minéraux; de faire exé- 
cuter des relevés topographiques et géologiques , et de répandre 
les connaissances des sciences naturelles et utiles. 

Une nouvelle université se fonde à New-York sur lé plan de 
celle de Londres j il est probable qu'elle aura plus de succès que 
cette dernière, qui a eu à lutter contre les préjugés les plus invé* 
térés et contre l'intérêt personnel de savans distingués ou d'autre* 
établissement. 

Enfin, M. Eaton, professeur à l'école Rensselaer, à Trorjres, 
a entrepris des voyages géologiques avec ses élèves. Le dernier 
numéro du journal de Silliman contient les observations faite* 
dans un tel voyage, quia coûté à chaque élève i5oo fr. pour six 
semaines, c'est-à-dire, plus de 35 fr. par jour. Sous un habile 
professeur, de pareilles courses bien dirigées peuvent enseigner 
promptement la géologie, bien mieux que tous les cours et les ca- 
binets. Elles sont pour la géologie ce que la botanique rurale 
est pour cette dernière science. 

Les collections géologiques du lycée de New-York, des société* 
d'histoire naturelle de Philadelphie, d'Àlbany, la société de 
Franklin , à Providence , etc. , augmentent sensiblement. 

Au Canada , les deux sociétés de Montréal et de Québec offrent 
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un, avenir prospère) leurs collections s'accroissent, et ejles im-r 
priment déjà chacune un second volume de leurs mémoires* 

Je puis encore ajouter qu'en 1829 le président de la répu>* 
blique de Guatimala a fondé une espèce d'académie scientifique 
sous le titre de Spciété économique des Amis du pays. Cette sq<- 
ciété a déjà publié un volume de mémoires in-4°, en 1829, 
(Memori'e de (a Sociedad de los Amigos di Guatemala) f et un 
recueil mensuel de i83o-i83i , in-8° {Mensile Giornçile). On y 
trouve surtout des notices géographiques et statistiques. 

La Société d'Histoire naturelle de Vile Maurice doit avoir 
commencé une publication. 

Après ce epup-d'œil sur les sociétés et les publications pério- 
diques , je passe à Ténumération des descriptions géologiques, de 
diverses contrées du globe (1). 

L'Ecosse a été visitée récemment par deux habiles géologues 
prussiens, MM. d'Oeynhausen et de Dechen. Connaissant frien 1» 
géologie de l'Allemagne, ils ont pu d'autant mieux étudierle ter- 
rain classique de l'Ecosse. Ce voyage nous a procuré déjà cinq mé- 
moires fort jntéressans, et insérés dans les Archives de M. Karsten. 

Le porphyre de la cime du mont Ben-Nevis , le plus élevé de 
l'Ecosse, repose, suivant eux, sur le granité, ou plutôt s'élève, 
non en-dessus, mais comme un culot, du milieu d'une masse gra- 
nitique ou sy en i tique. De semblables gisemens paraissent fréquent 
en Norwège. 

Le Mémoire sur les trapps et les grès d'Arthurs Seat n'est nou- 
veau que par la coupe figurée de Salisbury-Craig j mais celui sur 
Yîle de Sky est très important , en ce qu'il confirme pleinement 
que la syénitc et la sélagite sont postérieures au lias; que la syénite 
est un dépôt plus ancien que la sélagite , que le basalte est dû à 
une éruption ignée encore plus récente que celle qui a produit 
la sélagite , et que le lias de Sky a été modifié ou même changé eu 
calcaire grenu au contact avec la syénite cellulaire. 

Les renseignemens sur les basaltes, sur le grand filon de réti- 
nite du Scuir, et sur les dikes de basalte, au milieu des oolites ju- 
rassiques inférieures de Yîted'Egg, font mieux connaître cette île. 

Leur travail sur Yîle d* Arran , déjà décrite par quatre gcolo- 

(1) Dan* le résumé des progrés de la géologie pour i83o cette par- 
tie a été omise; le Bulletin ayant pris maintenant plus d'extension V 
nous reproduisons ici une partie dé ce qui avait rapport à i83q; 
nous croyons répondre ainsi au désir manifesté par la çociété. 
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gués (MM. Jameson, Macculloch Necker et moi) , est surtout 
intéressant, comme point de comparaison arec une esquisse sem- 
blable de MM. Murchison et Sedgwick [Traits, géol. N. S. roi. III, 
p. i), où ces géologues établissent , par la position et les fos- 
siles des grès rouges et des calcaires de la côte N.-K. de l'île 
d'Arran , que ces roches sont l'équivalent du grès pourpré, du 
calcaire de montagne, ou terrain houiller, du calcaire magnésien 
et du grès bigarré. 

MM. d'Oeynhausen et de Dechen arrivent à la même conclu- 
sion, quoiqu'ils précisent moins ces subdivisions artificielles éta- 
blies dans un seul et grand dépôt de grès rouge. 

M. Macgilltvray a donné des renseignemens sur les roches de 
gneiss, de serpentines, et les filons granitiques et Irappéens des Dé- 
brides extérieures (Edinb. Journ.ofnat.andgeog.Sc. Janv. i83o, 
p. 245, et mars, p. 4<>3). 

M. Jameson a publié des notes géologiques sur les gîtes puis- 
sans de graphite dans le gneiss, au nord du canal Calédonien, 
et sur le groupe granitique et schisteux central des Grampians , 
autour de Castleton of Braemar [Edimb.phil. Journ.Oct. i83o). 

On y voit que ce professeur, jadis si zélé neptuniste, a adopté 
les idées huttoniennes, même pour les granités, et les â/ons de 
cette espèce. 

Aucun fait nouveau n'est Tenu terminer la controverse entre 
M. Macculloch et MM. Sedgwick et Murchison, relativement à 
Ja question sur le granité de Caithnes , postérieur , suivant ces 
derniers, aux dépôts jurassiques écossais. M. Macculloch leur 
a contesté le dernier ce point si curieux [Quart. Journ. 1829). 

Enfin , je dois signaler l'annonce de nouvelles forêts sous- 
marines découvertes sur la côte nord-est de l'Ecosse, et une note 
sur des silex de la craie et des couches argileuses existant sur le 
rivage de la mer, près de Petershead. Le silex étant, avec le 
fluoré, un des minéraux communs les plus rares en Ecosse, cette 
indication est curieuse, et Ton peut se demander si le terrain 
crayeux n'existe pas au fond de la mer, non loin des côtes du 
golfe appelé Firth o/Murray. 

En Angleterre, il y a eu , ces deux dernières années, non seu- 
lement des publications de mémoires, mais aussi des monogra- 
phies géologiques de certaines contrées ou de certains dépôts; 
tels sont le travail sur le sol crayeux de la partie occidentale du 
Sussex, par M. P.-C. Martin ( Geolog. Memoir on a partyof 
Western Susse x). Le bel ouvrage de M. Phiiipps, sur le» côtes 
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du Yorkshire ( Illustrations qf the geology qf Torkshire ) , U 
réimpression revue de celui sur le même sujet, par MM* Bird et 
Young ( Geological survey of the coast qf Yorkshire) , la des- 
cription de la géologie et des cavernes à osseraens du Sommersets- 
hire, par M, J. Ruttler (Delineation qfthç Northwestern tfcVi- 
sion qf the county qf Sommerset, etc. ). 

Je dois rappeler aussi que MM. Robberds etTaylor ont chacun 
publié un ouvrage sur les alluvions anciennes à ossemens et fos- 
siles des côtes de Norfolk. Le classement et la formation de ces 

dépôts ont été éclaircis au moyen d'une controverse entre cet 
deux géologues. 

Parmi tous ces ouvrages , celui de M. Pbilîpps est en première 
ligne, parce qu'il nous donne le détail complet des diverses assises 
calcaires marneuses, arénacées et charbonneuses du lias anglais, 
et qu'il en décrit et figure les fossiles jusqu'ici incomplètement 
connus. 

Dans les Transactions géologiques de Londres, pour i83p, 
nous trouvons trois mémoires géologiques concernant l'Angle- 
terre. Le premier, do M. J. Philipps, est sur un groupe de roches 
intermédiaires du Cùmberland et du TVestmoreland, et sur deux 
failles considérables dans le calcaire de montagne. Le deuxième 
"est un travail très considérable sur le calcaire magnésien et la 
partie inférieure du grès bigarréy par M M Murchison et Sedgwfçk. 
Les auteurs retrouvent daqs ces dépôts de l'Angleterre septen- 
trionale les équivalens des cinq terrains secondaires inférieurs* de 
l'Allemagne, à l'exception du Muschelkalk, comme tin de nés 
secrétaires l'avait déjà dit depuis long-temps, mais sans en donner 
les preuves complètes. Dans la partie sud du même pays, l'ag- 
glomérat magnésien remplacerait le grès rouge secondaire et le 
zechstein. Le grès rouge est surtout développé dans les lieuk où 
il couvre le grès houiller en stratification conforme. Enfin, ils 
appuient sur le dépôt mécanique aqueux du calcaire magnésien. 
Le troisième mémoire est de M. de la Bêche , et donne desren- 
seignemens nouveaux sur les roches secondaires et intermédiai- 
res, et en particulier sur les Jilons trappéens d'une partie- dès 
côtes du Dcvonshire. . 

Le premier volume des transactions de la société d'histoire na- 
turelle de Newcastle sur le Tync, contient treize mémoires de 
géologie, dont six ont rapport aux filons trappéens et à leur 
effet sur les grès houillers ou les roches du calcaire de montagne 
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du Northomberland (i). Les mines de bouille de ce paya offrent 
de belles occasions de s'apurer de l'état de coke auquel est ré- 
duite la houille près des m a ««es trappéennes. M. Francis Forstêr 
• Inséré un mémoire étendu sur les houillères de la partie méri- 
dionale du pays île Galles. M. N. Wood est entré dans de grands 
détails sur les couches houillères duNorihumbetland et les dépits 
supérieurs et inférieurs de ce comté et du Cumberiand; et M. flut- 
ton a donné un aperçu des localités et des coupes du grès rouge st- 
conduire sous le calcaire magnésien du comté de Durham. Enfin , 
des remarques géologiques sur les bordé de la Tweed > près de 
Bcrwick, en Ecosse 9 ont été présentée* par M. Winoh /et le grès 
jrooge du même comté a occupé H» Withaw. 

Parmi les outres mémoires publiée sur l'Angleterre , on peut 
remarquer un mémoire de Al. Sedgwick sur le calcaire de mon- 
tflgfie divisé en trois ou même sept groupes; une notice sur le 
graphite en filons au milieu du porphyre verdâtre ou dioritique 
4* BorrowdaU , par MM. Declien et d'Oeynhaussen {Archiv.de 
Kurtien, toi 1, cah. 2) ; la description par M. Nel*on de Vile de 
/çrsey, composée du schiste cristallin et de gneiss è filons et amas 
yranitoîdes ; une description des filons couches trappéens dans le 
calcaire de montagne de l'Angleterre septentrionale f par M* "W. 
Huttou; un aperçu sur las fossiles de dépôts secondaires et îq- 
terruécliaires dans les allumions anciennes de Birmingham 7 par 
M. Jùkes {filag. of nat. hisL, juiil. i83i) ; une notice fort im- 
porUuto de M.Gilberton sur des allumions à coquilles marines, 
„jl Près ton > dans le LamaslUre, & G milles de la mer, et à 3oo 
pifcd* au-dessus du l'Océan. Ces coquilles ressemblent beaucoup 
.plus .aux tests des mollusques vivant encore sur les rivages 
,f];Ang|etirre , qu'aux fossiles du Crng de SufFolk. 
, Enfin M. Tri miner a découvert des graviers cCalluvion conte- 
nant des coquilles des men d'Angleterre au sommet de Moel- 
. Trifan9 % près de Cattryiarvon , dans le pays de Galles* Ces co- 
.qujllagca ont été remit a la.Sooiété géologique de Londres. De 
plus». il a trouvé que les alluv ions anciennes du comté de Caer- 
. Harpon « oatro la chaîne de Snowdon et le détroit de Menai, exis- 
tent non seulement dans les vallées, mais encore sur les flancs 
et les sommités des montagnes , et qu'elles offrent des débris pri- 
maires et crayeux. Une élévation absolue de mille pieds es} la 



(t) Ce sont les mémoires de MM. Buddle, M. Ferster, Treyelyan 
et F. Forster et Williamson Peile. 
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~*u| grande hauteur qu'atteignent ces alluvions, dont te fefiàf^ 
rlage a entamé' çà et là les rochers. L'explication de ces toits 
exige la supposition d'un niveau plus élevé des mers, ou bien 
d'un soulèvement continental , ou d'un déluge. D'un autre côté , 
dans les pays de plaines ou de collines, il arrive souvent que les al- 
luvions des très anciens lacs ou des cours d'eau ?e trouvent main- 
tenant recouvrir des plateaux séparés par des vallées. Telle est au 
moins l'opinion d'une partie des géologues. 

En Irlande, M. Weaver, un des géologues les plus Instruits 
de l'Angleterre, vient de décrire le S. O» de i * Irlande , et eh a 
présenté la carte géologique à la Société géologique de Londres. 
Il nous fait espérer, dans quelques années, un travail Se m blatte 
sur la partie occidentale non encore décrite de cette flej de 
manière que la carte entière de oe pays sera bientôt achevés. 
Le nord a été décrit, vous le savez, par MM. Berger, Conybefcré, 
BuQkland {Trans. géol.); l'ouest, par MM.Wcaver, Ste£fens,fôt- 
ton et Giesocke , les dépôts houillers de Connaught, de Leinsrer et 
Ballycastle par M. Griûiih (trois mémoires séparés sous \è Etre 
de Miner, and geologiccd survey, etc.) ; le reste le 9erapnrM.Wèè- 
Ver, qui pourrait déjà donner une carte complète de l'Irlande y té- 
moin celle qu'il m'a permis de copier; mais sa modestie égale soh 
savoir, et il veut donner à son travail toute l'exactitude <fu'on 
peut attendre d'un seul individu. .<.v./. 

11 résulte des travaux de MM, "Weaver et Griffkh , qu'une 
partie des anthracites de l'Irlande est au-dessous du g ré 9 paoo- 
pré, et que ce dernier recouvre toujours le sol intermédiaire 
en stratification transgressive. ■. •* 

Yous ne vous attendez pas à ce que je m'arrête long- temps; aux 
travaux géologiques concernant la France, et publiés 4* la fin 
de i83o et en i83i; vous les connaissez mieux que tous les 
autres : il me suffît donc de les récapituler. 

MM. deBeaumont etDufrénoy ont republié leurs grands eli im- 
portai! s Mémoires sur F ouest, le sud-ouest et le centre de la France. 
Ils poursuivent activement, sous l'inspection de M. Brochant, 
lé perfectionnement de la carte géologique de la France, travail 
pour lequel ils ont visité, en i83o, le sùd-est de ce royaume ; 
et cette année, les Pyrénées , et la partie sud-ouest. 

M . Clerc a donné une notice géologique sur la formation 
ardoisière du département des Ardennes. 

M. Thirria nous a appris à bien connaître le calcaire jurassique 
du la Haute-Saône et ses cavernes, ainsi que ces dépôts argile* 
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ferriferes qui le recouvrent et appartiennent en partie au grès 
vert. Depuis lors, de nouvelles observations lu; ont fait rectifier 
le classement de quelques points; ainsi le terrain de C bai lies est 
à placer dans le haut de l'argile d'Oxford , et non pas dans le 
" Coral-rag, et le calcaire de Rupt dans le Cornbrash. Notre con- 
frère M. Thuroiann a bien étudié les terrains de Mcntbelliard , 
où les superpositions sont plus claires que dans la Haute-Saône. 
Il a dressé 9 dit-on, des profils intéressans pour le redressement 
des couches. M. Kœchlin continue ses observations sur les 
molasses et les alluvions de Mulhouse. 

MM. lianes et Creissac ont imprimé un mémoire fort in- 
structif sur le sud-ouest de la France; ils nous ont mieux fait 
connaître l'étendue du terrain primaire de la Vendée, un petit 
bassin bouilleur sur son bord méridional, et la distribution du 
lias* Ils nous ont donné surtout des détails précieux sur la suc- 
cession des dépôts secondaires de lu Charente-Inférieure, sujet 
déjà traité par M. Dufrénoy. Vous savez que AI. Passj a remis, 
il j a deux ans » à l'Académie de Rouen , une Description géolo- 
gique du département de la Seine- Inférieure. Cette esquisse est 
.sous presse et n'a été retardée que par la gravure d'une grande 
carte géologique détaillée. 

H. Graves a donné des détails intéressans sur les contons de 
Nmllers et d'Auncuil, dans le département de l'Oise» 

On a imprimé dans les. Annales des Mines le mémoire très 
-connu de M. Eug. Robert sur le grès coqu il lier marin à débris 
'de pagure, au-dessus du calcaire parisien, de Bregy et de 
Nanteuil-le-Haudoin» 

* En Auvergne , M. Lecoq vient de faire paraître un Itinéraire 

* au'' Puy-de-Dôme, et M. Boulllct imprime ses Observations dans 
le Cantal, dont il donnera une carte géologique. 

MM. Lecoq et Peghoux ont continué leurs publications géo- 
' logiques dans les Annales scientifiques de Clermont , et le premier 
a terminé, avec l'aide de M. Bouillet, sa . Collection de vues et 
de coupes du Puy<-de-Dôme 9 ses livraisons instructives de ro- 
ches, et son Itinéraire géologique de ce département. Les mémoi- 
res su ri' Auvergne de MM. DufrenoyetKleinschrodsont de i83o. 

Depuis le mémoire de MM. Chaubard et Reîgniac , sur le 
sol tertiaire du Lot-et-Garonne, et les deux mémoires de 
M. Jouannet sur celui de la Gironde , et sur les sondages en- 
trepris près de Bordeaux; il n'y a eu sur le sud-ouest de la 
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France que le mémoire sur les cailloux roulés de la Gironde, 
par notre confrère Al. Billaudel. 

M. Tournai a donné la carte et une Description géologique du 
département de V Aude. l\ en tire la conséquence que les manies 
■bleues marines ou subapennincs forment la base du sol tertiaire 
du Languedoc. v . ■' 

M. Desnoyers tous parlera des idées de AI. Reboul sur leh.dér 
partemens de l'Hérault et de l'Aude. •..»■• 

A Montpellier, M. Marcel de Serres > depuis ses mémoires 
sur Vaucluse , Salinelle et le Roussillon , eo a composé plusieurs 
autres qui sont sur le point d'être publiés, et en particulier une 
indication des végétaux fossiles de Lodève. ' , , 

Les deux mémoires publiés par M. Pareto sur la géologie du 
Var font bien désirer qu'il en fasse le sujet d'une monographie, 
car ce département contient d'abord presque toutes les forma* 
tions secondaires , y compris le grès bigarré , le Musehelkàlk 
et les dépôts porpbyriques ; puis il est à une de* extrémités 
du grand système géologique qui caractérise, comme je l'ai 
détaillé ailleurs, tout le S.-E. de l'Europe et les Alpes. 

J'ai donné un aperçu sur le gisement si curieux du gypse 
quarzi/ère de Filou dans le Roussillon. Qu'on veuille y voir 
un effet d'émanations ignées acides, ou qu'on rejette cette 
théorie, il n'en résulte pas moins qu'une masse syénitiqufe oudio- 
ritique y est sous la forme d'un gros filon, dans un calcaire dont 
elle est séparée par une bande de cargneule ou rauchwocke et de 
calcaire siliceux , et que ce filon ne paraît pas avoir percé toute 
la masse calcaire, puisqu'il est séparé en deux portions pat une 
butte de cette nature. . * > . . 

On sait que le dernier gouvernement des Pays-Bas avait or- 
donné un relevé géologique général , à la tête duquel on avait 
placé MM. Van Breda, Van Gorkum et d'Omalius d'flallpy. Pour 
accélérer l'exécution de cette enlreprise , des descriptions- géo- 
logiques de certaines contrées avaient été mises au concours par 
l'Académie de Bruxelles et la Société des sciences de Harlem ; 
c'est ce qui nous a valu deux Mémoires sur le grand-duché de. 
Luxembourg, l'un par M. Steininger, et l'autre par M. Caucby 
(en i825). En i83o, MM. Dumont et Davreuxopt chacun com- 
muniqué à l'Académie de Bruxelles un travail important sur la 
province de Liège. Le dernier géologue a publié, conjointement, 
avec M. C. Willekens, une note sur le sol charbonneux etcaU\ 
cuire de la Belgique; et dans son mémoire sur les environs de 

Soc. géol. Tome II. v* 
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fciège , il redonnait les divisions anglaises du schiste de transi- 
tion, de* calcaire* intermédiaires , du grès pourpré et du grès 
houiller. Ce travail complétera celui de M. d'Oeyhbausen et Deo- 
•hen, et feetifie^ dit-on, certains ciassemens proposés par Al. Ito- 
Wëti A la fin de 18119, il a été publié en Belgique deux ouvrage» 
eo hollandais qui sont peu connus, savoir : un mémoire de 
M. Van Brcda sur l'aspect de la dolomieprhs de Durbuy dans les 
jtrdcnries et sur la géologie de ce pays (în-4° avec 5 planches) ; 
et une brochure de M. le professeur Y. Bronn sur les moyens 
d'utiliser des terrain* incultes des Ardennes (in -8°). 

■ Les troubles politiques ont empoché la société de Harlem de 
reoevoir pour. i85i la description du Brabant méridional qu'elle 
avait demandée. Néanmoins M. Morren a étudié autant qu'il a 
jUi les fbuiles des dépôts tertiaires et d'alluvion des Flandres. 
Userait bieu à désirer qu'il décrivît tous les ossemens de batra- 
oitiriyde rongeur* et de mammifères qu'il a découverts dans le 
éaldaire tertiaire du Brabant. Ce fait, rapproché des concrétions 
siliceuses si fréquentes dan? ce dépôt, et des ossemens découverts 
fût M. Van Hees dans un pilier des souterrains de Maestricht, 
jette encore bieu du doute sur le classement véritable de ces 
divers amas reconnus tertiaires par MM. Conybeare, Bock/and, 
Fitton et tiony. N'y à-t-i! pas une certaine probabilité à les pla- 
cer dans le groupe tout-à-fait supérieur? 

En Allemagne, nous trouvons d'abord dans le' grand-duché 
deÊaéè l'ouvrage de M. Eisenlohr sur le Kaisenstùhl; celui de 
M. d'AlthatiS sur le gypse d'eau douce et les molasses de UHégau, 
et la description du cercle du Necher inférieur par M. Bronn. 
M» EJipstetn nous a décrit VOdenwald, le Spessdrt et les dé- 
pôts secondaires anciens de la TVettcravie. M. Walchner bous a 
bien fait connaître le dépôt Jèrrtf ère soit alluvial, soit du grès vert 
de Kandern * dont j'ai aussi parlé eu publiant une note sur les 
dépôts secondaires anciens qùfi se trouvent réunis et redressés 
dans cette localité. 

• Bn Wurtemberg) depuis l'ouvrage classique de M. d'Albert! 
et les belles carte* de MM. d'Oeynhausen et Dechert , M. le doc- 
teur Behl nous, a donné une suite de mémoires, dont le dernier 
traite dès -basaltes en filons et culots du milieu du calcaire juras- 
sique 9 des cavernes de ce calcaire et du minerai de fer en grains 
superficteè, Il lie là formation de ce dernier a des sources miné- 
raies gâteuses , à deS phénomènes ignés, et recherche eu partie 
leur origine dans les bolites rerfiferes inférieures du Jura aile- 
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mand. Il émet même l'idée que de cette maqière de# caverne* 
ont pu être remplies de minerai de fer. 

ÎI. d'Alberti prépare un nouvel ouvrage sur le Keuper f let 
marnes charbonneuses inférieures de ce dépôt et le Muschelkatfc 
supérieur. Il montrera que ces trois masses ont exactement (et 
mêmes fossiles. j 

il. le professeur Schubler continue à enrichir de détails géo- 
logiques très circonstanciés la statistique du Wurtemberg que, 
publie M. Meraminger (Jahrb. fur S la lis t. } i83o, cah. a # ejl Bes- 
çhreibung des Konigr. JVurtembcrgs f cah. 8.) Dans le (jpK"*? 
cahier de cet ouvrage, on décrit le district d'Uraeh. 

MM. de Vpigt et de Sehwerin nous promettent de nomljrqux 
renseignemens géologiques sur la Bavière, qui possède niQÎQI 
de géologues actifs que d'autres parties de l'Allemagne. M. de 
Voilh a publié une note sur le bassin d'eau douce d'Itn Riess «}|l 
milieu du Jura allemand. M. Hoff a donné un mémoire su.r le 
pays de Cobourg, district intéressant , parce que le Jieuper y 
renferme une puissante assise de dolomie , et qqe près de là s'élè- 
vent, sans l'intermédiaire du calcaire ù gryphées arquées, les dojû- 
mies et les calcaires du Jura, placés sur Je grès et les marnes, du 
lias. Son ouvrage sur le nivellement du terrain entfe Gflàjaft 
Cobourg se rattache à ce mémoire, 

En Saxe , M. Tauschner a décrit le sol secondaire ancien et 
métallifère de Kamsdorf, et M. Martini a doncé des détails 
sur le minerai de fer au contact du granité et du schfsfe $9 
Schneeberg [Archiv. de Karslen^ vol. 19, tab, 3). M. RJipsteia 
a visité le gîte stannijère d'Jltenberg et de Zinnwald, et a ex- 
posé les résultats des travaux souterrains entrepris pour s'assurer 
de la position véritable de la syénile à l'égard de la craie, et du 
grès vert. Tout aussi partisan dn pluîonisme que MM. les pro- 
fesseurs "Weiss et Hoffmann, il ne pense pas cependant que dans 
ce cas il faille précipiter son jugement, et il lui paraîtrait même 
probable que les couches secondaires se sont prolongées dam 
les anfraçtuosilés ou les cavernes des falaises svénitiques, de 
manière que la craie a l'air d'être couverte par la roche ignée. 

M. Josa a donné une notice et une carte géologique des envi- 
rons d'Altenberget de Zinnwald dans le journal russe (n° 1, i85j). 
M. le comte Munster a cherché à prouver, par une liste ùesjbs- 
siles de certaines couches mises au jour par V éruption syénitique 
de Hohnstein , qu'il y avait dans ce lieu des oolites inférieures. 
M. Naumann a rendu encore plu9 évident que les granités entre 
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Dresde et ta Bohême étaient postérieurs au sol intermédiaire. 
MM. Zobel etdeCarnalI iienoent de compléter notre connais- 
sance àt% terrains houillers à porphyre trappéen et des antres 
dépôts soit secondaires , soit anciens , <f un* partie de la Silésie 
Inférieure, du pays de Gtatz et des montagnes voisines de la Bo- 
hême (Archiv. de Karsten, vol. 3 et 4)- Ce travail se joint à ceux 
de MM. MotegleL, de flaumer et d'Oeynhausen ; il est beaucoup 
plus étendu que ceux de MM. Buch et S chu lie, et est an niveau 
des connaissances actuelles. La société scientifique de Breslau et 
M. docker nous promettent de nouvelles données sur la Silésie 
supérieure. 

Il y a eu un mémoire sur Vor de Silésie par M. Dechen [Archiv. 
de Karsten). 

M. Kloden a fait une étude particulière des flots secondaires et 
du sol tertiaire du Brandebourg. Les géologues doivent lui saroir 
gré de ce travail difficile, et dont M. Hoffmann s'était déjà occupé 
dans tout le nord de l'Allemagne. De nouvelles localités de gypse 
secondaire et d'autres roches ancienues ont été le fruit de ces re- 
cherches. 

M. Karsten est revenu sur le gisement de Yambre en Prusse , 
objet déjà traité par M. d'Oeynhausen dans la relation de son 
voyage en Poméranic et de l'Ile de Kugcn ( Archiv. de Karsten, 
TOI. i«). 

Au Han % M. Zinken , ingénieur des mines a Magdesprung, a 
donné une carte du Tlarz orienta^ et promet de nouveaux détails 
lur le gîte des minerais sêténitifères près des masses pyrogènes. 
C'est encore en partie a lui qu'on doit la découverte du Palla- 
dtutn au Ttarz. Al. Ziinmcrmann a publié un Guide géologique 
dans le I/ars, et un» notice intéressante sur les amas ferriferes 
accompagnant des filons vt des filons-couches de diorite ou de 
f/Vi/J/Mlan* cette chaîne , sujet déjà tiaité par M. Bobert. M. Sec- 
kendorf a observé un contact de la grauwacke et des granités 
des % frngmens coquii tiers de la première roche dans des filons grani- 
Mdfi*. Un n« le* Transactions des Amis de l'art des mines de Goct- 
tingue, nous trouvons un mémoire sur le lignite du Habicht- 
SWHtlti , par M. Slrippelmunn ; un autre de M. Schvrarxenberg 
sur les filons basaltiques et leur manière d'être dans les roches 
tertiaires et secondaires au Habichtswald ; un troisième sur les 
roches tertiaires d' A Imerode, par M. Strippelmann ; enfin le 
grand travail do M. Hausmann sur les dépôts secondaires des 
èonh du FF~estr. Malgré quelques taches que M. F. Hoffmann a 
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relevées dans ce dernier, il n'en reste pas moins un ouvrage à pla- 
cer à côté de celui de M. Freiesleben sur le Man$feld etlaThu- 

ringe. 

M. Hoffmann a fait de son côté une publication qui fait épo- 
que dans la science ; nous voulons parler de sa superbe Carte du 
nord-ouest de F Allemagne et de son Atlas de coupes. Jusqu'ici 
il n'avait pas encore paru de carte si chargée de détails .géolo- 
giques ; et l'irréguliére distribution des dépôts eu Allemagne 
rendait l'exécution d'un semblable relevé infiniment plus difficile, 
qu'en Angleterre. et en France. 

II est à regretter que ce savant n'ait pas accompagné $es cartes 
d'une description complète du nord- ouest de V Allemagne. Fati- 
gué malheureusement d'avoir consacré huit ans de sa vie à l'ex- 
ploration d'un même pays , et pressé de la faveur qu'on lui avait 
accordée de voyager en Italie , il ne nous a donné que deux vo- 
lumes de- texte. Le premier est un traité complet sur Y orographie 
de cette partie de l'Allemagne , et on ne saurait trop en recon- 
naître le mérite ; mais dans le second il ne traite que de quelque^ 
terrains ou de quelques questions géologiques, et.il ne fait qu'ef- 
fleurer le reste de son sujet. Un mémoire de M. de Velthejm , 
capitaine des mines , sur le grès rouge 9 les houilles et les pon* 
phyres, se trouve à la fin de cet ouvrage. Ii est bien fâcheux 'qu'ua 
administrateur aussi savant que lui ne puisse pas nous faire con- 
naître toutes le* nombreuses observations qu'il a faites dans le 
Mansfeld et le Harz. Il en a dressé, dit-on, des cartes extrêmement 
détaillées ; mais le bureau central militaire topographique tlq 
Berlin n'en a pas voulu permettre la publication. 

Le Mecklembourg , pays ondulé et de plaine, avait jusqu'à 
ces dernières années peu excité l'attention des géologues. Dés 
1825 , M. Bruchner nous a fait connaître les hauteurs qui traver- 
sent la portion méridionale du pays, et qui abondent en craie et 
en lignite ou terre alunifère placée dans de» sables. En 1839, 
M. de Blucher a publié un Aperçu géologique sur tout le Mec* 
klembourgf et s'est occupé des sources salées de ce pays, eaux 
dont l'origine est encore équivoque dans le terrain tertiaire. 
Les amas gypse ux reconnus çà et là sous le sol vont être étudiés, 
complètement, et les notions que Al. de Blucher a puisées sur les 
fossiles pendant son séjour parmi nous, nous procureront tous 
le& détails désirables sur les coquilles d'un calcaire tertiaire asses 
rare dans ce pays . Depuis la publication de notre confrère, M. le 
docteur Kastner s'est aussi occupé des sources salées des bords 
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ife fa Baltique , et il a combiné ensemble les observations de 
MM. de Blucher et d'Otrynhausen. 

M. de Decbeo a décrit longuement deux exploitations de li- 
gnite tertiaire du district de Bruhl , près de Bonn (Archiv. de 
Karslen, roi. 5, cah. 2). 

M. Stifft a donné une description du pays de Nassau , ouvrage 
sa Ho ot précieux pur ses rues sur les sources minérales et les 
détails sur les dfo rîtes et le Schaalstein du sol intermédiaire. Le 
Schaahtein est une roche trappéenne mélangée de débris de cal- 
caire ou de schiste, ou bien un schiste très modifié et même bour- 
souflé, et il forme tantôt des filons ou filons-couches, tantôt des 
salbandes de filons feldspafiques, pyroxéniques ou dioritiques. 
' M. Bronn a visité soigneusement les deux localités coquillières 
au Bensberg et du Grqfenberg sur les bords du Rhin inférieur. 
11 n'a reconnu dans la première localité que des fossiles intermé- 
diaires, et dans la seconde des coquillages tertiaires. M. d'Hoe- 
ntngbaus adopte le même classement; et M. Fitton a donc eu 
tort de réunir le dépfit du (îrafenberg, près de Dusseldorf, au 
grès fert d'Aix-la-Chapelle. Il y a dans les deux endroits quel- 
ques genres semblables , maïs les espèces sont différentes. Les 
indications géologiques données par M. Schlolheira sur ces trois 
localités étant très vagues, M. Bronn a rendu un service à la 
science eh précisant les faits. 

' MM. Lowc et Noggerath ont revu les dénies porphyriques qui 
s'élèvent hors du schiste argileux intermédiaire au mont Issen- 
èerg 9 dans le district d'Arnsberg. Ils ont un gisement remar- 
quable-en ce qu'ils s'y enfoncent en coin et altèrent sensiblement 
les couches schisteuses ; ce sont des culots injectés par la voie 
Ignée. M. Schlciden a découvert des morceatix de schiste co- 
tjuilller dans ce porphyre. M. Steininger a observé une espèce de 
Jlton Jhrrifère curieux au milieu du sclùste de transition du 
Bundsru'ck. 

Dans les états autrichiens, nous trouvons a citer en Bohême 
l'ouvrage de M. Molegtek sur le sol ancien et secondaire du 
pied an Riesengebirge. Le tableau général des formations du pays 
par M. Zippe. M. le comte Basoumow^ki nous a appris à connaî- 
tre nne petite portion du sol primaire de la Moravie, qui offre 
plusieurs fcîtes métallifères, et en particulier des quarz résitiites 
fffâr, i83i), et' j'ai communiqué à la Société géologique de 
Londres une Esquisse générale de la Moravie, avec une carte 
j^tpgfytte. M. le docteur Reiohenbach promet pour Pâqaes une 
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description des environs de Brunn. M. le comte HazouinpYsJti a 
publié ses Idées sur le grès de Vienne et certains fossiles fie se*, 
environs. M. Partsch a donné une coupe et une description gêné* 
raie du bassin tertiaire de Vienne , qui cadrent tp ut- à- fait aveq 
ce que j'en ai dit dans le Journal de Géologie. M. Ancker a publié 
pne Notice historique sur les points volcaniques de la Styrie. 

Vous connaissez le Mémoire de M. Murçhison 8Ujp le cal-\ 
caire alpin à-fucoïdes et à poissons de Seefeld 91 en Tyrol, et Ig 
beau travail , et les coupes de feu M. Lill deLilienbaqb, surlef 
montagnes si intéressantes du Sahbourg. Voua savez aussi que 
MM. Murçhison et Sedgwick se sont occupés de ce pays et oqt donné 
une coupe générale à travers toutes les Alpes du fialzbqurg tf dq 
la Car inthie jusqu'à Venise. Ce Mémoire avait été précédé d'un 
autre sqr les Alpes vénitiennes. Toi aussi parlé brièvement du S&lfr 
bourg. Avant de mourir, M. Lill a insislé sur la probabilité dfl 
l'existence du lias dans le Sahbourg. Il en a envqyé des fossiles à 
M. Bronn, et a laissé sur ce sujet un Mémoire encore inédit. M«Ros-« 
thorn a le premier spécifié la localité du calcaire à hîppurites , e{ 
du dépôt de Gpsau, près d'Aussée , en Styrie. On connaissait Iq* 
fossiles de ces assjses, mais on les avait trop squ vent-confondus aveq 
ceux du terrain salifière. Propriétaire de grandes usines à Wolfsberj 
enCiirinlbie, et possesseur d'une vaste et belle collection de ml-. 
nèraux, de rqcbes et de fossiles, ce savant s'occupe depuis lopg-. 
temps de la géologie de son pays. Il en a dr.essé dernièrement 
une carte géologique qui comprend la Carnîole et la Styrie méri- 
dionale. La publication d'un pareil travail sera précieuse, cav 
depuis M* Hacquet nous n'avons eu presque rien de semblable 
sur ce pays intéressant. 

MM. Studcr et Keferstein nous ont appris à connaître certain 
nés parties de la Carinthie et la Styrie méridionale. Leurs travaq* 
sont de véritables acquisitions pour la géologie. Je me content* 
de rappeler ici ces lambeaux épars de roches secondaires, à çq-, 
quilles tertiaires, et ces molassçs accompagnées d'agrégats tra^ 
dytiques, et ponceux, près de CiUy. M. Studer a même poussé 
jusqu'en Croatie, et a vu mieux que moi le gîte de SQufrQ û$ a\ 
l/gnùe à paissons et insectes de Radeb&y. Le même géologue, a aussi 
pevisité Pre^aizo , le mont Mulazzo et. le mont Bflldp, d&P?U 
Tyrol méridional. Il est de ceux qui admettent les altér.aJÎQns sur 
bie s par les roches calcaires qu moyen de la voié'igùiédyet qui 
cri>iefU.aii$si que le calcaire grenu à idocrase de Pvedasjft et 
du mont Monzoni est une roche jurassique coquillière modifiée. 
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H* Zcuschner Tient d'admettre encore la même opinion. (lits). 

M. Necker nous promet 9 enfin, ses observations faites en Is- 
trie, qui , (jointes à'celles que j'ai publiées, efque je publierai, 
achèveront de nous faire connaître ce pays entièrement occupé 
pir le grand système secondaire à numulites. 

On trouve dans le Journal de Géologie les caries de tous les dis- 
tricts miniers du Bannat , et des données sur plusieurs des plus 
célèbres mines de la Transylvanie. Nos renseignemenssur la Hon- 
grie se bornent cette année à ce que j'ai dit du sol tertiaire de ce 
pays, et à une note où j'ai insisté sur Terreur de M. Beudant, d'a- 
voir regardé le calcaire d'eau douce de Ctigled, comme se formant 
encore actuellement. Ce vaste dépôt, particulier par le test con- 
servé des coquilles, est de la dernière époque tertiaire, oumèmede 
la période alluviale ancienne, car il est au milieu de la grande 
plaine orientale de la Hongrie, au moins à i5o ou 200 pieds au- 
dessous du calcaire d'eau douce tertiaire qui recouvre déjà les 
sables tertiaires supérieurs , et qui est minéralogiquement ana- 
logue à celui du Lot-et-Garonne. J'ai soumis à la Société géolo- 
gique de Londres un esquisse générale de la géologie de la Tnm- 
sykanie, avec une carte géologique. Mes conclusions les plus 
curieuses sont : que le terrain salifere y est tertiaire , que les 
porphyres métallifères sont des éruptions ignées qui lient les tra- 
cbytes aux porphyres secondaires et anciens, et que ces masses 
sont postérieures au grès carpathique, et, par conséquent, de la 
fin de la période crétacée; enfin ce qu'on a appelé jusqu'ici grau- 
wacke , en Transylvanie ,Vest autre chose que le grès secondaire 
des Carpathes , plus ou moins intact ou modifié. 
* Le système de&Carpatkes étant intimement lié aux Alpes , l'in- 
térêt que la structure de cette chaîne a inspiré s'est porté aussi 
sur les premières [montagnes. MM. LUI, Pusch, Zeuschner, 
Keferstein et moi nous sommes occupés des Carpathes en 1826, 
18979 1829 et i83o. L'esquisse de M. Pusch, annexée à sa des- 
cription de la Pologne, présentait, suivant moi, des classemens 
faux; mais, depuis son nouveau voyage en i83o, nous sommes 
d'accord sur presque tous les points. Le grand massif marno-aré- 
nacé et calcaire à fuedides repose sur du calcaire jurassique 
récent, ou bien sur le calcaire alpin. Il contient des couches d'un 
calcaire à bélemnites et ammonites qui a quelques rapports aveo 
laScaglia. Tout ce qui est supérieur à cette dernière roche ap- 
partiendrait déjà au grès vert ou à son système à numùaulites, 
tandis que ce qui est inférieur serait encore jurassique. Le'soulè- 
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vement très récent du Tatra et d'autres masses primaires aurait 
donné naissance aux courbures des grès carpathiques, et aurait 
même produit des effets analogues sur la molasse au pied nord 
des Carpathes. 

M. Pusch a publié aussi quelques faits sur la Gallicie; mais la 
plupart sont empruntés au travail que M. Lill a envoyé à notre 
société , et qui lui a élé communiqué. 

En Suisse, je dois citer en première ligne V ouvrage sur les 
Alpes bernoises , par M. Hugi , dont les observations si impor* 
tantes viennent d'être vérifiées par M. Studer. 

MAI. Merian et Rengger nous ont donné, dans les Mémoires 
de la Société Helvétique , des notions bien précises sur \& structure 
de la partie septentrionale du Jura suisse. Les dépôts du lias, des oo- 
lites inférieures des oolites propremen ladites, et du calcaire jurassi- 
que récent y sont distribués d'une manière irrégulière, soit àcause 
des dérangemens éprouvés, soit à cause de la surface inégale of- 
ferte par le Keuper et le Mtischelkalk, dépôts quiressortentçà et là 
dans cette partiede la chaîne jurassique; des lambeaux de molasse 
complètent la composition de ces montagnes. La coupe depuis 
le Saint-Gothard à Altdorf, par M. le docteur Lusser, est un 
document précieux pour l'histoire des Alpes. Les porphyres 
qu'il a découverts se lient probablement aux éruptions dont 
M. Studer a trouvé ça et là quelque trace dans les Alpes suisses, 
et à celles de l'AUgau en Bavière. Ce sont les ophites des Alpes, 
et ils paraissent d'un âge très moderne. Il faut espérer que M. le 
docteur Lusser pourra, à force de recherches, trouver dans les 
calcaires foncés bélemnitiferes et placés sur le gneiss, des pétri- 
fications dont les espèces soient déterminables. 

Je dois encore rappeler le beau travail de M. Necker sur la 
vallée de Valorsine, où il a si bien détaillé l'injection des gra- 
nités dans les couches secondaires et les altérations et les déran* 
gemens que ces dernières ont subis. Sa découverte dés sela- 
gites de la Vàlteline est encore un fait tout nouveau dans la 
géologie des. Alpes. Ce savant a fait de nombreuses observations 
sur celte chaîne, soit en Savoie, soit dans les États autrichiens, 
et leur publication entière paraît très prochaine, et il nous don- 
nera une carte géologique des montagnes du Chablais et du Fau- 
cigny. M. Studer a examiné de nouveau la chaîne du Stockhorn^ 
et il ne la regarde plus que comme un grand massif calcaire 
intercalé entre des grès marneux gris à fucoldes , et de l'époque 
secondaire récente. "' ' 
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]Les ouvrages et les mémoires publiés ces deux dernières années 
sur yitalic nous ont fourni peu de détails nouveaux pour la 
partie méridionale de cette péninsule. Sur les environs de Naples, 
qQtis n'ayons ù citer que le résumé des dix à douze mémoires 
iqtéressans dont l'auteur ou le compilateur est M. Forbes (Edimb., 
Journ. ofSc). M. F. Hoffmann s'explique les phénomènes du 
temple de Sérapis comme de Jorio , Forbes et Lyell. MM. Mon- 
ticelli et Covelli étaient sur le point de publier une seconde 
édition de leur Description des produits minéralogiques du 
Vésuve, lorsque la mort a frappé le plus jeune de ces savaas. 
ty. Monticelli, à son ûge , et privé du secours d'un chimiste, ne 
dpnnera pas peut-êire de suite à ce projet. M. E. Hoffmann, de 
Russie , a publié un mémoire sur les environs de Rome; M. Proc- 
caccini Ricci, un travail sur les plantes et les poissons fossiles 
c(es lignites du gypse tertiaire de Sinigaglia; et M. Capello, des 
discussions sur les changemens arrivés au cours de l'Anio {Opus* 
coli scelli ScientificL Rome , i83o , in -8°). 

En Toscane, M. Savi nous a donné des détails sur le grbs 
cfa Apennins, et en général sur les roches de ce pays [Nuov. 
Qionu n° 5o ) ; sur les environs de Carnpiglia et les dolomies 
de Seravezza. Il regarde ces dernières roches comme des pro- 
duits yolcanisés , et décrit les altérations observées autour 
d'elles. Ce mémoire a fourni à M. Brongniart l'occasion de faire 
une remarque intéressante sur le groupement du talc autour de 
morceaux empalés de calcaire grenu. 

M* Guidoni a décrit les roches de la Spetzia en Ligurie f où 
il y a quelques Ammonites et quelques Bélemnites, cas rare en 
Jtalje. M. de la Bêche avait aussi parlé de ces roches, et il a 
repris la Description des environs de JSicc , faite par MM. Risso e( 
AJlan. Il en a redonné la carte et Ta coloriée jusqu'à Vintimiglia. 
Il est de l'avis de ceux qui y reconnaissent un vaste système de 
grès vert ù nummulites et autres fossiles. M. Buckland a dopné 
(es observations qu'ils a recueillies en se rendant de. Nice { 
Turin par le col de Tende. 

Quant à la Lombardie 9 depuis la belle carte des environ? de$ 
lac» de Lugano et d'Qrta, et du Lac Majeur, par M. dç Buch, 
cette contrée, si classique pour la théorie sur la dolomisatiçn ç{ 
les porphyres pyroxéniques , a été visitée par M. Lin£. j (Je, 
Çprlin^qui a confirmé les observ^liqns de l'illustre géologue <fo 
Berlin (Archiv. de Karsten). M. de la Bêche a fait Suivre, fpn, 
mémoire sur les bords du lac de Came d'une jolie carte publiée 
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dans son Atlas géologique. M. Studcr a donné quelques notes sur 
l' Apennin, au sud de Castellarcuato (2eitsch. f. Minval). 

Dans les anciens Etats vénitiens, M. Pasini est entré dans des 
détails curieux sur les bassins tertiaires et les craies près de 
Roveredo (Bibîioth. ital.) 9 et a cherché à retrouver dans le 
Ticentin les systèmes de soulèvetnens proposés par M. de Beau- 
mont; il a réuni pour cela beaucoup de données, tant sur la 
direction et le redressement des couches , que sur les masseé 
ignées qui les ont traversées *à diverses époques. Sa conclusion 1 
a été que le Vicentîn ne paraissait guère se prêter à la théorie , 
telle qu'elle est exposée actuellement. 

M. Catullo a continué de nous faire connaître ses travaux 
sqr les fossiles de ce pays comme complément de son grand 
ouvrage sur le même sujet. Il a parlé successivement des fos- 
siles des monts Euganéens ( Giornale sullè scienze , etc. , jany. 
et févr. 1829) ; de ceux des Pépérites (dito, vol. a, p. 207} 
de la classification de certains dépots secondaires du pays 
de Denise ( Ann. di Se. nat. de Bologne ) ; des cailloux et 
de h formation des vallées (Journ. de Trévise). J'ai décrit 
le porphyre pyroxenique métallifère près de Schio ; j'ai toonr 
tré que ces roches', postérieures à la craie, changent cettp 
dernière au contact en un calcaire fendillé fréquent dans les 
Alpes , et qu'entre ces deux roches il y a une bande composée 
des débris des roches anciennes traversées. Ce sont des érup- 
tions contemporaines avec celles de plusieurs roches aurifères de 
Transylvanie et de Hongrie. Enfin j'ai donné la coupe de 
Volterre et de Sienne ; et M. le docteur Bronn a publié, dans 
le deuxième volume de son Voyage scientifique en Italie, des 
observations sur les fossiles et les oesemens qu'il a rencontrés 
dans ce pays. MM. Pareto de Gênes, Savi de Pise, Cristofero 
de Milan, et Pasini de Schio, travaillent activement à une carie 
* géologique générale de tout le nord de l'Italie, y compris la 
Toscane. Les relevés de la Liguiïe et des états vénitiens sonf 
déjà très avancés. MM. F. Hoffïnan, Escher et le doct. Philippe 
ont parcouru l'Italie. 

Nos renseignemens géologiques sur la Sicile se bornaient jus- 
qu'ici aux ouvrages ou mémoires de Spallanzani, Êorch, Bri- 
done , Dolomieu , Hamilton, Brocchi , Recupero, Ferrara, 
Smith, Kephalides, Moricand , Daubeuy et Hogg. Récemment 
cette île a été non seulement examinée sur plusieurs points par 
ces nombreux géologues, mais encore par des sa vans distingues, 
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tels que MM. Buckland, Lyell, de la Marmora , Escher, F. Hoff- 
mann, Christie, Prévost et Montalembert. Nous allons donc en 
âToir une connaissance parfaite, et les collections des roches et 
des fossiles de Sicile deviendront communes en Allemagne 
comme sur les bords de la Tamise et de la Seine. 

Les trois volumes des Actes de la Société d'histoire naturelle 

« 

de Catane contiennent plusieurs mémoires géologiques impor- 
tons , dont cinq sont de M. le docteur Ch. Gcmettaro , savoir : 
une Esquisse de la Topographie physique de l'Etna et de ses 
environs, sur retendue occupée parce volcan , sur le Basalte 
et sa décomposition; une Esquisse des environs de Conte s sa 9 
d'une partie de la vallée de Mazzara et de ses Salées, une notice 
sur les volcans éteints du Val di floto. On y remarque encore 
des Observations sur le comté de Sommatino 9 par M. G. Barnaba 
La Via; une Relation géologique des environs de Milite Ho, par 
M. A. deGiacomo, une Description physique et minérahgique 
d*Enna ou de Castrogiovanni 9 par M. le professeur J. Alessi ; 
des remarques sur les environs de Nicosie 9 par M. La Via, et une 
Histoire critique des éruptions de l'Etna , depuis les temps fabu- 
leux jusqu'à la domination romaine 9 par M. le chanoine G. Alessi. 
Je suis fâché que l'espace me manque pour vous analyser ces utiles 
documens. 

M. de la Marmora a donné une coupe intéressante des couches 
coquillières tertiaires supérieures et méditerranéennes dePalerme 
[Journal de Géologie, i83i). M. le docteur Ghristie a traversé 
la Sicile en se rendant aux Indes par l'Egypte ; il a donné un 
Aperçu sur les formations de la Sicile ; il a reconnu le système 
crayeux à Nummulites et Hippurites, et il distingue deux dépôts 
tertiaires, outre le dépôt alluvial méditerranéen. Les coquilles 
de ce dernier vivent encore toutes dans les mers voisines, tandis 
que celles du sol tertiaire sont en partie éteintes. 

M. F. Hoffmann a déjà publié quatre Lettres sur la Sicile (Arch. 
de K arsten 9 Y. 3 ,cnh. 2,et v./j>cah. i).Il est d'accordavec MM. LyelF, 
Deshayes et Prévost pour reconnaître, dans le sol tertiaire d'une 
grande partie de la Sicile , des dépôts très récens ou quaternaires 
dont la plupart des fossiles sont des coquillages de la mer m édi- 
te ira née. Il en a déjà cité 57 espèces d'une localité près de Ca- 
tane, a 200 pieds sur la mer; 70 espèces de Cefali ; 18 espèces 
à Buccheri et Sorlino , et M. de Giacomo en a trouvé encore da- 
vantage à Militello. Mais, outre ces coquilles vivantes* dont 
M. Hoffmann augmentera encore le nombre lors de l'examen de 
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ses collections, il signale aussi dans ce même sol tertiaire quel- 
ques pétrifications sans analogues vivans, tels queVArcaantiquata, 
des Lenticulines et quatre Térébratules. 

Le même savant a retrouvé les mêmes fossiles ou les analogues 
dans les tufs basaltiques alternant avec le calcaire tertiaire, ou 
en amas, dans cette roche à Sortino, Giormino, etc. Il a bien 
observé les alternatives de ces roches avec des basaltes et des 
filons basaltiques traversant les couches tertiaires des îles des 
Cyclopes, sans altérer sensiblement le calcaire. A Militeîlo, il 
£ signalé dans le tuf trappéen un filon basaltique a salbandes vi- 
treuses. Il a bien vu le calcaire à hippurites et à nummulites 
du cap Passaro, reposer sur des wackes amygdalaires et pyroxé- 
niques ; mais il n'a pas vu alterner ces roches comme Ta pré- 
tendu AL Daubeny, et il n'a point vu de cratères dans le Val di 
Noto , ou à Yizzini, où M. Ch. Gemellaro en ayait placé. S'il 
reconnaît dans le calcaire A hippurites celui de Trieste , de l'Is- 
trie, des Appcnnins ( a Subiuco et Avezzano) , il n'ose pas affir- 
mer que ce dépôt soit décidément crayeux, quoiqu'il penche 
pour cette opinion. Enfin, ayant adopté les idées de M. de Buch 
sur la formation des cratères de soulèvemens, il a été fort étonné 
de ne pas trouver à la base de l'Etna cette ceinture basaltique 
dont parle M. de Buch. Le basalte n'y paraît que ça et là en 
mamelon ; mais l'espèce de cavité élevée de l'Etna , appelée 
Vailedel Bove, lui a paVu un cratère de soulèvement, dont les 
bords sont formés d'alternats, de scories et de roches trachyti- 
ques modifiées. Le trachyte y paraît même en masse et filons. 
En Italie, notre savant Prussien a aussi cru retrouver des cratères 
de soulèvement dans les montagnes d'Albano; nous devons donc 
nous attendre à une controverse intéressante entre lui et M. Pré- 
vost, qui, comme M. Cordier, paraîtrait opposé à cet idée, et 
n'admettrait qu'une formation cratériforme , savoir : celle pro- 
duite par des déjections incohérentes et des coulées de lave au- 
tour d'un cratère. M. Hoffmann nous a appris que Vile de 
Pantellarda est volcanique, et qu'elle renferme beaucoup de 
matières vitreuses. Il a lié cette île et les sources chaudes de 
Sciacca, en Sicile, avec le nouveau volcan de l'île de Julia 
(Preussibche Staats-Zeitung), à côté de laquelle vient de s'é- 
lever un second volcan plus petit. Un Anglais vient d'appliquer a 
la formation de ces îles la théorie de M, de Buch , et le banc sur 
lequel elle paraissent assises n'ayant pas été observé avant leur 
élévation, est pour lui le pourtour du cratère de soulèvement. ' 
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La géologie véritable de Malte étant presque inconnue, nous 
deyont attendre arec impatience les observations de MU. Prévost 
et Chrutie. 

Quanta la Sardaigne, M. Prunner de Cagliari en étudie la mi- 
néralogie, et M. de la Marmora travaille activement à l'achève- 
ment de sa description détaillée de cette île. 

Les données *ur la péninsule ibérique sont assez rares pour 
qu'on puisse dire que lesannées i83o et 1 85 1 nous ont fourni sur 
cet intéressant pays un bon nombre de faits. M. le professeur 
tiausmann , quia traversé ce royaume, nous a esquissé sa struc- 
ture générale, et prépare maintenant un plus grand travail sous 
la forme d'un voyage ( Gottinger gclehrt. Ànzeig. et Quart. 
Mining, Review , n° 1, i83'i). 

Le grès vert qu'il a découvert sur le bord méditerranéen de 
l'Andalousie» l'étendue qu'il a reconnue au lias et au grès du lias 
avec des couches de combustible et du minerai de fer, le redmari 
dp l'Angleterre retrouvé au centre de l'Espagne, et couvert d'un 
mjnee dépôt de magnésile^ voila les faits les plus saillaqs de sa 
notice. 

P'autre part, U. le colonel Silvertop a publié un Mémoire sur 
le bassin tertiaire d' Alabama et de Baza, dans le royaume de Gre- 
nade. Cesont des cavités du solprimaire et intermédiaire, garnies 
de calcaire secondaire ànummuliteset de marnes subapennines 
à gypse, soufre et sources salées, et couvertes d'un calcaire d'eau 
douce. S'il n'y a point là de coquillages marins tertiaires, l'au- 
teur en a reconnu dans les dépôts flanqués contre le revers op- 
posé ou méridional de la haute chaîne de Sierra-Nevada. 

M. le professeur Gutierrez a imprimé, dans le Journal de géo- 
logie, une Relation des trcmblemens de terre arrivés en Murcie. 
Il y montre clairement que le terrain bouleversé est formé par 
la marne argileuse subapennine, couverte près de la mer de 
sables et de brèches coquillières. Le sol tertiaire formerait donc 
une bande presque continue le long de la Méditerranée, depuis 
Barcelone jusque dans le royaume de Grenade, s'il ne s'y trou- 
vait, comme sur la côte de Gênes et de la Toscane, dans des es- 
pèces de golfes entre les promontoires de l'ancienne mer, qui for- 
ment actuellement des chaînes basses. 

La sécheresse qui désole en été les plateaux de l'Espagne cen- 
trale a fuit accueillir avec joie la proposition de forer des puits 
artésiens, de qui a donné lieu à une petite Notice géologique sur 
les environs de Madrid, dans la Gazette espagnole de Bayonne. 
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M. de Pineda a imprimé à Madrid, Tan passé, une brochure sur 
les mines de plomb de la Sierra-de-Gador. 

Il paraîtrait que M. Silvertop, long-temps résidaut en Espa- 
gne , nous donnera encore d'autres aperçus géologiques. De 
plus, M. Lyell a visité, en 1829, le nord de la Catalogne, et en 
particulier le district volcanisé de ce pays. M. Dufrénoy a revu 
Cardone, et Tient de pousser, avec M. de Beaumont, une re- 
connaissance du Mont-Perdu, à Pampelune; M Schulze, Hes- 
sois, au service des mines royales en Espagne, vient, en passant 
à Paris, de nous promettre des détails sur toute l'Espagne ; M. le 
capitaine Edward Cook vient de lire, à la Société géologique de 
Londres, un Mémoire sur V Espagne méridionale. Vous savez que 
c'est â MM. Torrubia, Dillon, Bowles , de la Borde, Lipk et de 
Humboldt, qu'on doit tout ce qu'on savait jusqu'ici sur l'Espagne; 
et le premier est le seul qui ait parlé et figuré des fossiles du pays. 

MM. Pouqueville, Clarke, de Buch et la collection de M. Pa- 
rolini , ont jeté quelque jour sur la géologie de la Grèce ; et 
M. "Webb a donné un fragment géologique sur la Troade : mais 
toutes ces notes isolées vont être effacées par la publication vrai- 
ment géologique de nos confrères qui ont visité ce pays derniè- 
rement. 

Le vpyage de M. Virlet à Smyrne et Çonstanlinople doit 
nous procurer de nouveaux détails sur la Turquie; et la visite de 
M. delaBècbe aux Iles ioniennes des renseignemens plus précis 
sur les calcaires jurassiques supérieurs à silex, les oolites et les 
gypses de cet Archipel. 

La Pologne, pays en grande partie plat, n'avait guère occupé 
les géologues avant ces dernières années. Les ouvrages et les 
mémoires (Rosz. Towarz* Krolewsk. TVarszawsh. prz. nauh 9 
vol. 7-10 ) du savant abbé Staczic, et quelques notes éparses dans 
les ouvrages de Guettard, de Hacquet, de Garosi et de ttazou- 
movsky, et ayant rapporta la partie méridionale de ce royaume, 
étaient les seules sources de renseignemens. Heureusement pour 
la science, M. Pusch devint, il y a quelques années, professeur 
de l'université de Kielce, et conçut le projet d'étudier complè- 
tement le royaume de Pologne et la Gallicie, 

Après plusieurs années de courses, M. Pusch présenta, en 

1828 , un résumé (le ses observations à la Société des naturalistes 

d'Allemagne, réunie à Berlin. Ce travail augmenté parut eu 

i83o, en polonais, à Varsovie, et se trouve aussi dans le Jour- 

al de géologie. Le grand ouvrage alletuand de l'auteur, avec dé 
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htïléfi cartes et des coupes, est sous presse à Stuttgardt. En atten- 
dant, il est bon d'avertir que les auteurs de la grande carte de 
frotthold , coloriée géologiquement, ont déjà profité des doc u mens 
recueillis par M. Pusch. L'on sait que ce savant a reconnu dans 
le sud-ouest de la Pologne, non seulement une petite chaîne in- 
termédiaire négligée par tous les géographes , mais encore tous 
les dépôts secondaires, excepté le zeckstein et le lias, qui paraît 
remplacé par son grès. M. Pusch donne aussi d'intéressans ren- 
seighemens sur le plateau primaire de la Podolie, et surtout sur 
le sol tertiaire , çà el là, si coquillier de la Pologne méridionale. 
If est d'opinion qu'il y a, outre les dépôts subapennins, des cal- 
caires coquilliers, qui correspondraient aux bancs moyens du cal- 
caire de Grignon. Je ne crois pas devoir partager cette idée 
ni celle par laquelle il admet un gypse crayeux. Cette dernière 
opinion a été aussi combattue indirectement par M. Becker, géo- 
logue, peu connu jusqu'ici. Son ouvrage sur les puits salés du 
Sud-ouest de la Pologne russe tendrait à faire croire que le ter- 
rain de Wieljcz;ka dépasse les limites de la Gallicie. 

M. Bloede a publié un Traité sur le sol intermédiaire des setts- 
tes de la Grauwacke el du calcaire métallifère de la Pologne 
méridionale. Cet opuscule est accompagné d'une carte détaillée. 
v Déjà M. A. Schneider avait imprimé dans le deuxième cahier 
du dix-neuvième volume des Archives de M. Karsten* un md- 
moire sur le même sujet, excepté qu'il y parle encore d'une partie 
de la Silésie. Il décrit aussi du terrain houiller, du Muschelkalk , 
du grès bigarré , et du keuper, et du grès de lias , et du grès vert. 
C*est le seul écrivain qui parle encore de zechstein en Pologne ? 
ce qui est évidemment une erreur. 

M. le professeur Andrzejowski s'est occupé avec succès des 
dépôts, tertiaires de la Volhynie , dont il en a tout récemment 
figuré treize espèces nouvelles de fossiles dans le Bulletin des na- 
turalistes de Moscou, Il avait déjà précédemment donné des 
observations botaniques et géologiques sur le pays entre le Bug 
et le Dniester. 

M. Dubois de Montpeyreux vient de faire paraître a Berlin une 
Conchyliologie fossile et un Aperçu géologique du plateau delà 
y^olhynie et de la Podolie. Cet ouvrage est orné de plusieurs 
planches lithographie es représentant des pétrifications tertiaires; 
l'auteur y spécifie celles d'entre elles dont les analogues existent 



encore. 



M. Zeuschner , professeur de minéralogie à Craoovie , a pu- 



DE LÀ GEOLOGIE EN l83o ET l85(. l6| 

blié un Opuscule polonais sur les basaltes. M. le colonel Jackson 
a inséré dans la Bibliothèque universelle une notice sur les blocs 
erratiques dans lesquels il a retrouvé des roches primaires de 
la Finlande et des fossiles intermédiaires de l'Ingrie. 

Enfin , Al. Dmitrieva donné dans le J, des min. russe deux mé- 
moires, savoir: une revue géognostique des gît es de houille en Po- 
logne (Journ. des mines. n° 12, i82y), et une notice *ur les mines 
de ce royaume [Vito, n° 1, i83i). Cette dernière est accompagnée 
d'une carte et d'une coupe qui offrent une idée de la structure de 
la partie de la Pologne russe non loin de la Silésie supérieure. 

Tels sont hs travaux à signaler en Pologne; il n'est pas dou- 
teux que le nouveau Journal des mines, réuni aux louables 
efforts de MM. Pusch et Zeuschtier, ne nous procure encore 
beaucoup de ren^eignemens. En i83o, ces deux messieurs on 
employé six semaines à parcourir ensemble les Carpathes de la 
Galltcie et du nord de la Hongrie. 

La Russie ne fournissait guère ou point de renseignemens géo- 
logiques 9 il y a une douzaine d'années. Gel ordre de choses ne 
pouvait pas durer dans des contrées auxquelles des connais- 
sances positives de géologie pouvaient procurer de si grandes 
sources de prospérité ; tandis que l'ouverture de nouvelles rou- 
tes, le creusement de canaux et l'établissement de grandes fa- 
briques devaient tourner nécessairement l'attention vers la géolo- 
gie. Un changement complet a eu lieu à cet égard, et le zèle le 
plus louable a succédé à l'indifférence. Les exploitations de t Ou- 
ral ont commencé d'abord à être poussées avec plus de vigueur, 
puis on a découvert de grands gîtes d'or alluvial, connus peut- 
être par les anciens. Plus tard , le platine et le diamant sont ve- 
nus se joindre au métal précédent. 

Depuis ces découvertes, les notices géologiques n*ont cessé de 
se multiplier; les propriétaires ont fait visiter leurs terres par des 
mineurs, et l'on a senti le prix réel de l'école des mines de Snint- 
Pélersbourg, non seulement pour Tonner des mineurs, mais en- 
core pour élever dis géologues. Pénétré d«- celle vérité , l'empe- 
reur a augmenté les dotations des sociétés de Saint-Pétersbourg 
et de celle des naturalises de Moscou, et a appelé M. de Hum- 
boldt en Russie, tandis que le gouvernement a fait voyager des 
savans dans presque toutes les parties de l'empire, et a fait exé- 
cuter même le relevé de la carte géologique de la Lilhuanie , de 
la Courlande 9 de l'Esihonie et de la Liyonie, par MM. Llprecht, 
d'JSngelhardt , Dlmann et Liachuicky. 

Soc. géoh Tome II. tu 
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' VEsthonie et la Livonie ont fourni & MU. d'Engelharàt et dp- 
recht le sujet d'un mémoire sur les calcaires à orthocères, etc., 
les marnes gypsi/ères et les autres roebes de ces contrées , mais 
leurs conclusions sont contraires à tout ce qui est connu» puis- 
que des roches regardées jusqu'ici comme secondaires récentes 
seraient au-dessous des couches intermédiaires ( ArcîUv. de 
Karsten, vol. II). Ce rapport ne cadre pas non plus arec l'es- 
quisse que M. Pusch a donnée de la Courlande et de ces pays 
d'après des collections de roches et comme un appendice à sa 
géologie de la Pologne. 

II. Eichwald a fait suivre son mémoire sur la Lithuanie et 
rïngrie d'un grand travail sur les formations de la Lithuanie , de 
la Volhynie et de la Podolic. Il a ajouté des détails à ce que 
II* Pusch et d'autres géologues nous avaient déjà appris sur le 
sol granitique et schisteux et sur le calcaire à orthocères de la 
Podolie. Le sol tertiaire dominant dans ces pays, il nous a donné 
beaucoup de coupes de ces dépôts , et y a ajouté une liste de 
leurs nombreux fossiles. Malheureusement il paraîtrait avoir éta- 
bli trop légèrement beaucoup d'espèces nouvelles dont H ne 
donne que la phrase caractéristique latine. 

Comme ces contrées ont été aussi l'objet des recherches de 
M. Dubois de Neucliûlcl , et que ces deux géologues ont envoyé 
ù M. de Buch une partie de leurs récoltes en fossiles, ce der- 
nier a pu rectifier la détermination de quelques coquilles ter- 
tiaires, et donner de plus Y 'indication de quelques fossiles du sol 
intermédiaire de Lithuanie décrit par M. Dubois dans un mé- 
moire séparé ( Archiv, de Karstcn 9 vol. II, cha. 1 ). 

M. Ilcrniann a dit quelques mots sur la formation crayeuse du 
gouvernement de Moscou, composé de craie dure, de grès, de 
marnes en partie coquillières. Ce dépôt forme un plateau daus la 
partie nord du gouvernement de Toula jusque dans les monts 
\Valdai, et il e.^t rouvert de sable rempli de zoophytes pétrifiés. Il 
y cite des Favosites , des Réteporcs, des Astroïtes 7 des Ortho- 
cères, dt % s Bclcmnitcs , di;s Ammonites , etc. 

L'ouvrage de M, Erdmann sur plusieurs endroits de la Russie 

est déjà beaucoup plus ancien. Dans le Journal des mines 

russe , on trouve depuis 1828 un grand nombre de documens 

géologiques', <lont l'analyso m'entraînerait trop loin, et dont 

* \i i?rV^ Cependant utile de donner les litres. Ce sont : des 

*Rcchtrchcs geognôstiqucs' 3ahs l'arrondissement de Sarskoselo , 

près de St.-Pe'tcrsbourg, par M, Sokôloy (Jourh^des ivuh., n* 11 
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l&5o) J tltt ihêmôîre sur les environs de la rivière d'Onega en In- 
pic, par M. Foulon {dito, n° 1, i83i) ; une Esquisse géognos tique 
du bord occidental du lac Onega, par M. Boutener {dito , n* 5 
ï83o); un Relevé géologique du gouvernement de Nowogorod, 
par M. OliTÏeri (dito, n° 3, i83i); un Mémoire sur le gou- 
vernement de Voitsk, par H. Gramattchikov; un autre sur 
les mines iFOnonoketz (n° 4> *83o) ; un long Mémoire sur les 
dépôts et les houillères des bords du Donetz, par M. Rova- 
levski (n 01 i , a et 5, 1829); un autre sur la géologie de Vqfursk, 
par M. iParandov (n° i> 1828); une autre sur les mines d*0* 
tonétz, pat M. Butenev (n° 4> 1828); une Coupe géognostique des 
mines sur les bords du Don, par M. Syrochvafov (n° 5, 1828) ; 
une description et une carie géologique des bords au Don 
et du Donetz , près de leurs débouchés dans la mer d'Azow , 
par Ml. Olivieri {Jouriï. des Mines, n b 2, i83o). Celte contrée 
est composée de terrain houiller, de grès bigarré, de grès et de 
calcaire secondaire, de calcaire, grès et sablé tertiaire coquillier 
et de marne; une description du gîte de tripoli dans le gou- 
vernement de Koursk et des environs de ce gisement, par 
M. Olivieri (diton° 2, i83o); un relevé géologique de ta rive droite 
du Wolga, de Samara jusqu'à l'extrémité du gouvernement -de 
Saratov, par M. Chirokchin {dito , n° 3, i83a) ; un Mémoire 
sur les houillères du gouvernement dEcatharinostavsk et de 
Tangarog, par M. Olivieri (n° 6, 1828); des Observations géo- 
logiques sur les environs des mines d'Igor, par MM. Gauriev et 
Dmitriev (n è 10, 1828); un Voyage minéralogique en Prusse, en 
Silésie et en Gallicie , par M. Kuhn fn° 4> 1829); une Description 
géologique, du canton de Chilkin, par M. Kovrighin, avec un carte 
géologique d'après laquelle le pays est composé de granité en 
partie porphyrîque, de siénile, de porphyre, de gneiss, de 
schiste micacé ou argileux, de calcaire et de gratiwacke (n* 6, 
1829) ; une Esquisse minéralogique intéressante du littoral de la 
Crimée, tirée de la description de M. Kosîn (n° 5, 1828);. des 
détails sur le lac salé d'Inder, par M. Hennann ; là Découverte 
des sables aurifères de TValadimir (n° 6, 1828) / celle des mines 
d'or dans le gouvernement de Tomsk (n° 2 , 1829). 

Nous avons eu successivement sur VOural et ses richesse» 
aurifères deux brochures de M. fl'Engelhardt, Tune sur le gisement 
du platine et de Vor, et l'autre sur celui du diamofit, gemme 
qu'il voudrait placer dans le talc schiste (en allemand et dans 
te Journal des mines russe, n° 8, 1829; n° 6, i83i). Ensuite, 
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a paro le tableau de l'Oural, par M. Kupfer {Ânn. des sciences 
nal> décemb. 1829, et Ann. de chimie, vol. 17, cab. 4)* De plus, 
ou trouve dans le Journal des mines russe , un mémoire sur la 
houille de V Oural {Journal des mines russe , n° 4* 1828), 
des recherches sur V arrondissement d'Ekaterinenbourg f par 
M. Chuikov^ki, une description des gîtes diamantifères près 
de l'usine de Biserke dans les . domaines de la comtesse Po- 
liet , par M. Karpov (di(o , n° 4 * 1 83o) > et une description et une 
çprte géologique des environs de l'usine de Yongoysk , par M* Sa- 
moilov (dito, 6, i83o) ; une dçscription et une carte géologique 
des bords de la Toura , pur Al. Protasov , sur laquelle ou a tracé 
1« gisement des mines de eu Lyre f métal associé avec dq fer et 
du grenat, et entre des diorites et du calcaire grenu comme dapf 
le Bannat (Journ. des mines russe, i85o). 

Récemment M 31. de Helmersen et E. Hoffmann ont vigile la 
partie méridionale et S. -O.de cette chaîne, et viennent <Je publie^ 
leurs ohservaions ; NUI. de Humboldt et ftpsç ,onJL yéjiGé av ; e£ 
eux une partie de leurs observations. Vous savez que les fêjjyîfs, 
métallifères de l'Oural se trouvent, comme daçis Je^Ji annal sur- 
tout^ au milieu d'un terrain scfyisto-talqueux, en^.tqaâ ,^t .en ré- 
seaux au contact des roches pyrogènes, telles queja^erpfqftiQje. 
la diorile, la syénite, et que les calcaires compact e.sV;SQPfc aussi 
changés en marbre. Vous, connaissez aussi la structure dp. cçlte 
chaîné dont la pente est si douce a surtout sur le côté europ^nu 
et dont le granité et les matières d'épanchement sont surdon 
revers oriental. La présence de l'or dans les serpentines est ^ un 
fait nouveau; celle du platine, de l'iridium et du diamant dans 
les débris de ces montagnes est encore plus intéressante. Là « 
comme au Brésil, les schistes talqueux et quarzeux sont l'un des 
gîtes de l'or. Les plus grandes masses d'or et de platine ayant 
été naturellement sublimées au milieu des portions les plus supé- 
rieures des roches , la destruction de ces dernières a disséminé 
ces pépites ou morceaux, dont la grosseur parait surpasser tout 
ce que Ton rencontre dans les filons- 
Deux Anglais» MM. Morton et Webster, ont publié en i83o leurs 
voyages en Russie, le premier scus le titre do Travelsin Russia f 
et l'autre sous celui de Travels through Crimea (a vol.). On vient 
de lire à la Société géologiquede Londres un mémoire sur la par- 
tie méridionale de la Crimée; et M. le docteur Bru naer de Berne 
a. parcouru la Russie méridionale jusqu'au Caucase. 
Je ne ferai que rappeler le voyage de M. de ffumioldt* ses 



DE LA GÉOLOGIE EN l83o ET l83l. l65 

lettres à H. Àrago, et son mémoire sur les chaînes et les volcans 
de l'Asie centrale. Le monde savant attend avec impatience toute 
ta relation du voyage de M. de Humboldt et la partie minéralo- 
gique qui doit être rédigée par M. G. Rose. 

Dans le Journal des Mines russe, je trouve a signaler pour 
la Sibérie une description géologique de la vallée d?Qnon-Bor» 
sinsk, par M. Taskin (Journ. des mines, n° 7 et 8, 1829). Dan* 
ce mémoire fort détaillé et accompagné d'une carte géologique, 
l'auteur décrit les roches granitiques, porphyriques , schisteuse» 
et houillères du pays , ainsi que leurs amas et filons de minerais 
bu de minéraux ; 

• a* Un coilp-d'œil sur les environs de Doudergovsk et les mon- 
iâgnes voisines , par M. Arseniev (Journ. des mines, n" g, 1839). 

3° Une description de la chaîne Adouchilon, par M. Roulibia 
\Jourh. des mines 9 n° 10, 1829). Les deux cartes , qui accom- 
pagnent cette notice, indiquent, dans ces montagnes, du granité, 
du schfëte sificeux , du schiste argileux, de la grauwackeet du 
jp : orphyre. ""-■ -'■'*■■ 

4° tHiê description géologique de la vallée de Jchaginskoï , 
près delà Miftre Àrgfn, par le même savant. D'après la carte, cette 
Vàftéfe sérdft composée de granité, de gneiss, de schiste argileux 
et de porphyre '(Joûrn. dès mines , h é 1 1 , 1829). 

5° Une notice sûr le gîté du jaspe, dans lé mont Revneva , dans 

V Altaï encore par le même savant (J.des mines , n* 11, 1829). 

' 6* Une description des montagnes sur les bords de la rivière 

de Gasimour, par M. Mclechin (Journ. des mines , n° 12, 1829). 

7° Une description' des montagnes qui s'étendent le long de là 
rivière d*Ouroulungà) par M. ftik (dito). 
■ 8° Une notice sur les allumions aurife/vs de P Altaï' (dito * n° 4 » 
i83i, et mes Mémoires géologiques vol. I). 

On sait que M. le docteur Ermann de Berlin a traversé toute 
l'Asie septentrionale , a passé dans l'Amérique russe, et est re- 
tenu par mer en touchant à Otaïti et Rio- Janeiro. Ses lettres , 
datées de Sibérie, font vivement désirer la publication de toutes 
tes observations géologiques sur le nord de l'Asie, les tics Aléoutes 
et la Californie. Biles seront accompagnées de remarques sur la 
température dès mines, des sources et de la surface de la mer, 
d 9 nne carte géognostique d'une partie de la Sibérie et du Kamt- 
schalka et d'un profil de* montagnes de cette dernière contrée. 
•La partie historique du voyage sera enrichie de quatre vues det 
Mqoi chaînes , d'une vue du volodo de Schwiweloutschi 

* ê 
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de celle du volcan de Klioulschewsk (Positions géographiques 
I de F Obi > depuis Tobolsk à la mer glaciale, i £52). 

MM. Lcdebour, Mcyer et Bunçe oui voyagé dans les chaînes 
appelées par les géographes A liai et KoHwan, et leurs notes 
géologiques , revue? p;ir M. d'Engelhardt, forment un appendice à 
la relation de leur voyage Lolanico-géographique. Les phéno- 
mènes offerts par les Clous granitiques se rencontrent dans ces 
montagnes sur une grande échelle , et ce voyage a rectifié les 
données publiées par Rénovant. 

M. le docteur Hess a visité les contrées à l'est du lac Baikal 
( Zeitsch. de Léonard; Journal des mines russe 9 W 5, 1828, ef 
Mémoires de V académie de Saint-Pétersbourg, séance dui6 nov. 
i&3<))r M. E. Hoffmann a publié les observations qu'il a faiteç 
iur le pays volcanisé du Kamtschatka , sur lequel KL Brmpnn 
nous donnera encore des détails. On se rappelle la description 
du très petit volcan de Kosima, par M. Tilesius. M, d? Heden^-r 
trom, qui a parcouru, il y a quelquej années, la cote maritime de 
la Sibérie , va publier sa relation de voyage dans laquelle, il dour 
nera des détails curieux sur cette immense flua^Ji^ d'os) d'élé- 
ptiaqs, de buffles, etc., qu'il a trouvés au milieu 4<ft glaces. 

Un voyage fait en 18 15 par MM. Genz, Tenflja^e* ,çt £<*£? 
kialov, dans la Steppe des KirgMs, a donné Ueu. r .A v^fïs&i miner 
illogique sur ces pays inconnus jusqu'ici (Gornoifau/ruil 18*9 , 
n" 3 , et Journal de géologie). Vous yous rappelez qp* |çs ea^é^ 
ditions russes £ Buchara, et à Khivq nous pn.t.déji fan.rni.flc s«e n- 
seigaemens précieux sur une vaste étendue $e J^siç^ef - nqus y 
pnt fait connaître non seulement |a nature. 4", »?ç{ fariia£r& très 
récent, mais encore des dépôu secofidairese^pç^i^ çp^illiç(r^ f 
et des montagnes dioritiques ou porphyriqu,e f. JLedoptour JE rars- 
mann, qui a été de oe voyage, en, a fait «Je npuveaux sqrlfp 
t&rds septentrionaux de la mçr Caspienne. - 

Il paraît que MM. Eichwald,de Helmersen. et Bj. Qoffinjmn onf 
aussi bien observé les rives des mers Caspienne .e^/d'A^l» <W*. 
spot uu énorme affaissement de la croûte terrestre dent Je, P4f«^° 
est plus bus que celui de la mer Méditerranée et de l'Oman. . . 

M. Hermann a donné quelques observations sur |fgs dépôts 
tertiaires au pied du Caucase. Ces roches, qui recèlent loi es- 
quilles encore vivantes des mers Noire et Caspienne, fepojfftl 
quelquefois a a,5oo pieds d'élévation absolue çur U Qfttoftllt 
Jurassique rcoouvert d'un système crayeux, artyaeé» marneux^ 

et tUti •'tUvcut i 3|Ooo pi*4*. JU % obstM *yw dta cefuiU» 
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perforantes et d'eau douce dans ces couches' rehaussées. Il en 
conclut que le Caucase n'a pris son relief acluel qu'après leur, 
formation. M. Eichwald a imprime ou préparé un ouvrage sur' 
le périple de la mer Caspienne, doot il décrira les vastes dépôts 
tertiaires ainsi que les curieuses sulses qu'il regarde comme de 
petits yolcans réels à cause de leurs produits , de leurs effets, et 
des blocs rejetés de roches anciennes, 

M. Gouricv a publié des rcclicrchcs géologiques faites en 1829 
pendant un voyage de Kasaclishoi à Chamichadilskoi , dont 
l'arrondissement d'Elisaûethpol au Caucase. L'auteur donuc un* 
carte et des coupes géologiques, et décrit le pays sur la rivièift 
Koura noire , près du lac Gotchi, comme composé de la diorite, 
d'amygdaloîde, de porphyre, de porphyre syénitique,: de tran. 
chyte, de basalte et de calcaire {Gornoi Journal 9 n° 10, i83q). 

M. £aroz?i de Els a décrit l'éruption boueuse qui a eu liçifc 
en juin i83o, dans le mont Boz Tépé , près de Bakou {dito n° 6$ 
i83o). Cette salse, au milieu d'un sol subapennin, a lancé beau^ 
coup de grosses pierres appartenant à ce terrain. II y a eu ensuite^ 
des détonations, des éructations argileuses, enfla un affaisse^ 
ment. L'hydrogène carboné était un des principaux agens du 
phénomène, le chlore et l'hydrogène sulfuré n'y. étaient qu'aooj* 
deotellement, des, sels, du soufre, et l'oxide de fer sp trouvent 
dans des sources de {a montagne. . -. 

Le Caucase central a été visité par IV1M. Kupfer» Hermann et 
le docteur Neljubin, qui ont déjà chacun publié quelques notes^a- 
roir: le premier sur son ascension du mont trachi tique del'Eubrou^ 
et les autres des notes sur les environs des bains..) au pied norc^ 
de la chaîne. C'est à UU. d'JEogelbardt , Perrpt, Reinçgg, Frejj 
gang et Kiaproth, que nous devipns jusqu'ici nos notions sur Ifi 
constitution géologique de cette vaste chaîne. . . 

Il j a dans le Journal des mines russe (|83o 4 n° a) def 
Rechercha^ minéralogiques sur les environs de la colonie Moux- 
Rayon en Géorgie, et sur les mines d'argenf. et de cuivre d'Ellah^ 
i$tf£,.dans le même pays. 

M. Yoskoboinikov a donné une description minéralogique de% 
environs du fort Diadin sur VEuphrate , dans la Turquie asia- 
tique (Jounu des mines russe, n° 8, 1&29, et mes Menu ge'oL v. I), 

£0 Arménie on a examiné des mines de sel gemme qu'og 
trouve décrites dans le n* 12 du Journal des mines russe ppur 
i8aft. De* mines de soufre , d'arsenic, de plomb* d'argent et 4f 

«if re jf w\ aussi excita rattentioq. 
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HfL Kohe) et Beraxsi de El» ont donné one descr iption pfcêo- 
jjfue ife certaines contrées âe t Arménie dans les environs du 
lac de Gokêchi {Jour*, des mines, n*i, 1829), pays où aboa- 
dent les roches et même les Terres volcanique?. 

L'on «ait qoe M. Parrol el d'autres sa? ans onl escaladé VA- 
lirai; ers senunjfcés volcaniques sont cou vertes de ponce et 
éTofceidieoae*» 

Depois les rapports de MM. Fraser et Nonteith, nons n'avons 
gnèfe es de renseigneateas géologiques sur la Perse. Sur le bord 
da tac Oormuh on a indiqué des roches primaires do calcaire 
greoa, etc. Le Liban naos est maintenant connu grice à 
H. Botta fils 9 les reneeignemees donnés par les missionnaires 
aanérfealns étant très vagues. 

1m Finlande a été examinée par BL Mils Nordenskiold , qui 
non* en prasnet one description pins complète que celle de 
H » d'Eogelhardt. Un mémoire sur ce pays est dans le Journal des 
mines russe (ff&sf, n # 11). 

H. FoolonapobKéon voyage minéralogupte de Petrosaoodska 
à Fus$ns de Kontchc (dko f ir a, i$3\). 

■ M. ftoidibin a tait des reeherokeà snr les gîtes aurifères sur 
rOpon {Journal des mines russe, n° \ , i83o). M. Eorrtgbin^ 
saur tes mines d'étaim d'Oponsk \Dko , n° 4, i83o). Sa carte 
Indique dans cette contrée du granité, du gueis, du schiste mi* 
eecé, des schistes argileux primaires et intermédiaires, 

Bo Suède, Je ne trouve a noter qu'un catalogue français 
de* fossiles de ce payé pur M; Hisinger , et un mémoire de H. Pro- 
fil sur les roches intermédiaires de Bornholnu Vous saves qu'en 
tSaS ce dernier «avant'décrivit le grès vert ou charbonneux de 
cette fie. Ce mémoire fut le résultat d'un voyage exécuté par le 
prince Chrétien de Danemark, arec MM. le comte de Yargas et 
Forcbbammer. Il s'agissait de déterminer le gîte véritable de cer- 
tains minerais de fer* Dans son second mémoire, il parle dn 
schiste argileux, et 'du calcaire intermédiaire à Entomostracées 9 
Oraptolithes et Trilobitcs, ainsi que d'une espèce d f arkosc{Tid- 
skri/ljbr natunndenskaberne. Catju i5, 182S). 

Cette tle avait déjà fuit le sujet de plusieurs mémoires plus an- 
ciens et dus a MM. Hisinger 5 Garlieb et Esmark. L'tle voisine 
A'Oetanduètè décrite aussi par MM. Wahlenbcrg et Hisinger. 
' Les géologues du Danemark 9 soutenus par tes encouragemens 
et le goût du prince Chrétien , ' pour les sciences mméralogiques, 
continuent leurs observations sur U géologie des îles et dfetout»* 
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lient danois, si MM. Forchhamraer, Bredsdorff (professeur de mi- 
néralogie, à Soroe, en Zélande), tardent à réaliser leur projet 
d'exécuter une carte géologique du Julland, du moins leur* 
observations pourront servir a colorier géologiquement la carte* 
départementale du Danemark, dont le gouvernement danois* a 
commencé le relevé. MM. le docteur Pirigel et Forehhatnmer ttttf 
commencé la publication de mémoires géologiques sdr \tJutlandï> 
Celui de M. Pingel décrit la partie ndf d'ouïes altortons anciennes 
du Vendsyssel (Tidshnft,etc, n m 14), celui de M. Forcbhwmnwp 
inséré dans le 5* volume des Mémoires der la Société- d'histoires 
naturelle de Copenhague* (Kongl. Danske^ eïc;) , traite de la cûse> 
occidentale du Jutiand ; il y décrit* divers sables 4n partie 31 
kaolin, et des marnes micacées et coquiHicrestlu soVfrtieritT.lY 
ne xionne que te nom générique de* fossiles. Plus anciennement, 
M. Forchhainmer avait parlé du gypse du Segeberget-derh Zélande^ 
et de ses roches crayeuses particulières (Àtémoifodë FAcàd&i 
mie des sciences pour 1823), ainsi que' de Vîled&iSylt{Mémo£m 
de V Académie des sciences de Gopenkagueipàtïàivfytôy ••■.".' M- 

L'île de Helgoland, au débouché do l^lbé, o été Vishèe ôeà 
dernières années par M. F. Etoffitian», <|4m y a recofrtè,oitreia 
craie, des grès secondaires. ■->■. ■<-. v fv.-- .■'■)■■.- *»■»* - -. ; ;.v 

Kn Norvège, M. Eamark a pnMt&des détails intéressant su* 
le gisement d'immenses amas* de porphyre' et dt rocher gmmUnti. 
des au-dessus du sol intermédiaire û» ce rtnirosooôtrée s *iq il tei- 
gne use s peu connues. Il a donné à ù>s- roches chloriteuses et qtilkr- 
seuses>'camme celles d'Ecosse, le nom de Sparagmile. M. JKt»fc, 
rett» Anglais, a inséré quelques observations géologiques dafeg 
son voyage en Norwège et en Laporiie. Mi Bebertv établi, près 
de Christiania, a retrouvé dans ee ' pays \tt diorites peretms 
comme au Harz, enfilons et fiions couches^ h schiste internée* 
diaire. M. Keilhau n'a publié > en i83o, à Chris* i&nia>; que detf 
Esquisses topographiques de ce pays. L'on cOnoîaîVsa notice géoK 
logique sur les roches secondaires et basaltiques d'une partie eut 
Spitzberg et des îles de Cherry; op est étonné que le? 2ëie.4e4& 
géologie aille jusqu'à pousser les savant* duns ces régions gkfrcîalef* 

Je dois rappeler que ce savant est encore du très -petit nombre 
des géologues qui n'adoptent pa$ la théorie htittonien-ne: poufrkfc 
roches granitoRJ es, quoique son bel ouvrage sur. le» enfiooAl de 
Christiania soit pfcinde faits à l'appui de cette doctrine* Ilçfoit 
à k formation contemporaine des filons et d*STOches*ïui le* eti*» 
tiennent, . . . ..■■>.■ ••.■•, c*<ï : *. : î .; ; } *v^iï£o. 



ÎJO RÉSUME DES PRQG21ES 

Enfin, M. Beck, conservateur dg cabinet paléontologie da 
prince de Danemark, à Copenhague , s'occupe avec zèle de U 
détermination des fossiles Scandinaves. II faut espérer qu'il ren- 
dra moins sensible la mort de Al. Dalman, à qui la science doit 
des monographies surles trilobitcs et hs tcrébratules (Mémoire* 
de V Académie de Suède pour 1824» ul 1827). 

1S Islande a de nouveau fixé l'utleiiliuii de 31. le comte Yargas- 
Bedemar, qui est du petit nombre de ceux qui ont cru y aperce-* 
Toir des roches altérées par la voie ignée ( On vulcaniske pro- 
ducter, p. 9, 1817). La structure géologique générale de cette 
île nous est assez bien connue par les ouvrages de MAI. Alacken* 
•ie , Heudersou, Hoocker, Garlieb, etc. ; elles îles de Feroé ont 
été revues par AI. Forchhamnur, et dernièrement par AL le 
comte de Raben. Le premier a déjà publié ses observation* dam 
les archives de Kurstcn. 

V oui Y Afrique, les armées 1800 et i85i nous ont fourni des 
notices intéc evsantcs sur les états du pacha d'Egypte. MM. Rup- 
pell et Ehrenberg ont complété les rapports publiés par M. Caik 
laud, et. la epmmissiop scientifique d'Egypte. Le voyage de 
J4. Ehrenberg a fuit connaître surtout les contrées de l'Oasis du 
Siwah, et les calcaires coquUliers du+platcau du désert entre ce* 
point et la vallée da NiL Lea données sur VArabs**Fétrée* et 
quelques îles de la mer Rouge, sont aussi fort intéressantes; e| 
sa carte géologique est la première esquisse d'une portion de 
l'Afrique continentale. Al. IUippell a aussi parlé delà géologie A 
V Arabie- Pétrce et de celle du Kordpfan % où. il n'y a que des 
roches primaires, des grès secondaires et des dépôts tertiaires. 

La mort prématurée de fil. Brocchi nous a privé de la publier* 
tion des nombreuses observations qu'il avait faites dapa les 
mêmes contrées* 

JJ. Rozct, au péril de .sa vie, nous a fait connaître une partit 
àvpays d'Alger. Ses courses dans V Allas et & Oranaam) de vérfc 
tables conquêtes pour la science. Si le lias reconnu dfws l'Ail** 9 
et le terrain subapenuin, à Alger, sont des faits opiietHE, lç 
gîte des poissons, marins d'Oran, di fièrent de celui d'Aiff* et tein* 
blqble è un de ceux du Liban, ne l'est pas moins. 

Le nouveau journal du Cap de Bonne- Espérance oentientdéji 

quelques notices sur cette partie de l'Afrique. Les en virons du Cap 

, nous ont été décrits , il y a plusieurs années,, par M. Afac4oiHd4* 

H. Yerreaux vient de rapporter quelque* minéraux de p#j» 4m 
Cafres. 
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Vous savei que la reste de nos documens sur l'Afrique se ré* 
«taisent à quelques notes sur la Cyrénaïque, par MM* de la Celte 
et Beechey,sur la route de Tripoli au lac Tchad, par MM. CIap« 
perton et Laing» sur le Sénégal ( Annales des mines ) , sur Sierra- 
Leone , par M. Bierley> sur le Congo , par MM. Tuckey et Sroilh, 

M.Muiray a réuni dernièrement tous les documens géographe 
Xfues sur les différentes parties de V Afrique; et M. le professeur 
Jameson y a ajouté un résumé des observations géologiques* 

Dans' ces dernières années , M. Bupkland a donné , diaprés 
M. Farquharson, quelques renstignemens sur la géologie de 
Madagascar, MM. Bawdicb et Colebrooke sur les îles du Cap* 
Ftrt, etMM< de Buch, Bennett et Alison, sur les Canaries. . 

Aux JÉtate-Unis ta géologie prend de plus en plus faveur 9 . ièn 
moin les nombreux travaux géologiques qqî sont publiés journel- 
lement dans ce pays, et la rapidité avec laquelle s'y succèdent 
les traductions d'ouvrages classiques européens* MM. Jackson, et 
Alger nous ont donné la carte et la géologie de la Nouvelle-Ecosse, 
Ce. pays est riche en roches basaltiques zoolitiques, dépôt rare dans 
le nord de l'Amérique. M. Geddes a décrit le côté sud delà vaUé* 
de l'Ontario; M. Shepard, des portions de la Jfouvclle+Ang}e+ 
{en*/ M* Morse, teê.Grauwackesde l'état de New-York; M. Henry, 
la banfîgurution du solde cet état; M. Na»h, la géologie du Hamp* 
shire(Amer, */. qfSc.y. 12). MM* Eaton et Silliinan , les dépôts 
asahv*€itiferts de Pen#yL*anie et du Newïork; Mw Silliman , les 
effetsifatrapp sur des grès secondaires (Amer. /. ofS. oct. 1 829}; 
M. EUîha Mitchell, les mines d'or alluvial de la Caroline-, qui 
avaient déjà occupé MM. Bot h et le professeur Olmstedt M. HuV 
éreih , des portions de l'Ohio; M. Joshua Forman , laformatiom 
smHfèmécSiktiêw; M. Finch , le comté du SainuLaurent; M. Bon* 
nycastle, le sol intermédiaire de Cataraqui; M. Morton, leptèe 
vortict ferrugineux du Nouveau* Jersey , et V argile tertiaire: dàr 
pats dass lesquels il a trouvé plusieurs fossiles caractéristique* 
de ces formations. Le comté d'Ontario a offert à Canandaigua 
des jeta hoiuteU d'hydrogène carboné. Enfin, les dépôts des berds 
tb^coMmlÉrie. ont été classés de nouveau par M. le professe or 
JSaton, qui nVi pas cru y devoir reconnaître les formations éta- 
We* *p Europe» et qui a donné des noms nouveaux non seule* 
mtAt aux terrains , mais aussi à leurs différentes assises. He*> 
reusement, M. Feasterstonaugh est venu nous donner la clef de 
cas dénomination* nouvelles des dépendances du sol interné- 
éiaiea *t secondaire. H me suffit de dire que M. Eatoa disUn^e 
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tfob granwackes tant secondaires trrîntennédiairai ; q»*U pstla 
do lias sans faire connaître sa place ; bref, il ne donne point et 
synonymies , on il en donne de fausses. 

Le Canada a été examiné ces dernières années par M. le doc- 
teur Bigsby, et Ta l'être encore davantage par les membres des 
sociétés de Montréal et de Québec. M. Big>by nous a donne suc- 
• eesshrement d'i ntéressans mémoires sur les lacs Supérieur, Huron, 
Ontario , Erié , et sur Us environs de la chute du Niagara. Il a 
complètement confirmé le classement proposé par M. Feasters- 
tonaugh, concernant les nouYelles difisions de M. Eaton* Les 
grands lacs sont entourés de terrain primaire et trappéen, et de 
terrains arénacés et calcaires de la classe intermédiaire. Les 
sources salées, les couches marneuses ou ferrtfères, les calcaires 
géodiques ou coquilliers, n'y sont que des accident. 

Le comté de Saquenay a occupé M. Smart ; et les environs de 
la chuté de Montmorency, M. Green. » ■ i. 

11. le capitaine Bonnycastle a aussi donné une notice ttfrfc 
chute du Niagara, taudis que 1e capitaine Bayfiehl -non* aVtfpprft 
I mieux connaître les allùvions des bassins des grands lacs* de 
Canada, et en particulier du lac Supérieur. 

M. Bair a publié quelques notes sur Terre-Neuve'; M. Baddeiey 
A décrit les syéoites et les roches primaires de'k-coiaUti L*^ 
brador. ■ -■.<■ 

Nous n'avons pas eu de nouveaux renseignemens snrtogéologity 
-soit du nord-ouest de PAmériqne, soit du Groenland 4 depuis les 
relations des voyages* de MM. Franklin et Richardson- dans les 
premières contrées', et de MM. Scdresby et Gicseck» dnnsle 
second pays. M. Jamëson a réuni tous ces documentai la soitè- 
d'une relation des voyages entrepris dans les contrées wotiqùes y. 
publication faite par M. Murray. M. Pingel 1 , dé Copenhague y 
vfent de rapporter beaucoup de roches do <Jroënl«fnd^ occi- 
dental, où il avait été envoyé avec une expédition pour «trouver 
les anciennes colonies qui ont existé dans ce pays. 

Vous connaisses tous le résultat des voyages dan$ l'intérieur 
de l'Amérique septentrionale et aux montagnes rochettsteè fÉr 
MM. Schoolcraft, Nutall, Reating. Lev, Clarté, et îtft^: 
Quelques nouveaux détails nous sont parvenus sot la géologie 
des bords du fleuve Columbus et de la Californie septen* 
Irionale. .•.-■*■» -... 

i Pour la Colombie, je ne trouve à citer que les notices de M/ de 
HumboWt sur le sol tub-apennin de Carihagène, et etf^éoèfit 
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d* la eOta de la Nouvelle-Grenade et sur Ussalses de., TurbacOp 
genre de phénomène que ce savant croit lié aux volcans. Une 
formation arénacée très étendue dans la Nouvelle-Grenade est 
classée par lui dans, le grès rouge secondaire. EnGn il a donné des 
aperçus sur les bassins du Cauca et du Fuma en Colombie. On 
y trouve .du grès bouiller, un dépôt gypsijère et quelquefois mu? 
riatifere, et un calcaire secondaire à poissons 9 à ammonites et ver- 
tèbres de crocodiles. ,. } 

Le dernier volume du Yoyage au Brésil , de Al M. Spix et Mar- 
tias, vient d'être mis en vente. Les trois volumes de ce bel ouvrage 
sont remplis de notices géologiques in lé restantes. Le champ de 
leurs observations n'a pas été circonscrit , comme dans le cas de 
AlAffi JH.a.we, Esçhwege, Schûflfer, Caldcleugh et autre*, .a la, pro- 
vince de Rio- Janeiro , et aux districts aurifères et diamantifères^ 
IU. ont traversé plusieurs autres gouvernemens, et ont décrit en 
particulier, les premiers, la Constitution géologique def immense 
kas^n jfaèijbeupe dus Amazones , occupé surtout par un dépôt 
éfe k&iper 9 °»W de, rares laiabequx d'aggre'gats % coquillicrs mur 
çfasjBkrfef. îlots granitiques et quarzeupe j les montagnes calcaires 
près du Si-François f leurs caverne* k os t de Megathcrium; les 
4éfi4t&djiqfôtiquçs sur la frontière des provinces de B t aJua e\ de 
S^kjFrfutco.is, .(es dépôts de lignites,de la càtedeBahia , et ses 
amas coquilliers élevés et abandonnés récemment par les eaux 4$ 
fa m*n, par t suite dy soulèvement du continent. 
, -Ilest.iort ci^rieu^ d'apprendre que lepbénomène des blocs erra- 
tiques s et même les dépôts tertiaires, sonjl entièrement étrangers 
aux plaines du fleuve des Amazones, tandis qu'il y en a des traces 
dtns le bassin colombien de l'Orénoque. D'une autre part, d'a- 
près ce* sa vans bavarois, le keuper gypsifère, mais non înétalr 
iiijèredeces plaines, serait le même dépôt que le Tapanhaucanga 
aurifère et diamantifère, encroûtant les montagnes quarzo-tal- 
qiteuse* métallifères de Mineas-Geraes et d'autres provinces du 
JBrésil. 

Néanmoins il faut observer que M. de Humboldt place parmi le 
<gr$s rouge les, aggiégats des Llanos de l'Orénoque et de la ri- 
vière de la Madeleine, etque M. Rengger n'a guère cru voir que de 
Immolasse dans les plaines du Paraguay, qui paraissent ne faire 
%qu'uD tout avec celles des rivières des Amazones et de l'Orénoquë. 
La partie montagneuse du Brésil aurait donc formé jadis une 
auamense île à l'orient des Gordillières des Andes, et les plaines 
4a l'Oréoique, du fleuve des Amazones, du Paraguay et des 
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Pampas» une Ibis émergées , attiraient plu* été triMJffteJ tfl* 
par lei eaux fluviatiles. 

Cette considération géologique est fort importante en prin- 
cipe; car, si certaines contrées ont été abandonnées pouf ton* 
jours par la mer très anciennement , comme, par exemple , après 
la formation du grès bigarré, il n'aura pu s'j former depuis lors 
que des dépôts lacustres, fluviatiles ou terrestres, qui, malgré 
leur nature si différente de celle des roches déposfifes tous la* 
mer, leur deviendront parallèles pour l'âge de leur formation. 

M. le docteur Pohl, de Vienne, devrait aussi faire connaître 
ses remarques géognostiques sur le Brésil, pour qu'on en puisse 
former un ensemble avec celles des voyageurs précédons. Il 
Collection qu'il a rapportée du Brésil est belle, bien classée, et 
mérite bien de ne pas rester ignorée. M. Natterer, autre natu- 
raliste autrichien envoyé au Brésil, n'a cessé de l'enrichir jos* 
qu'à ce moment; et 51M. Slrauch et Regenhard, ingénieur» 
des mines, achèveront de nous faire connaître les parties abor- 
dables de ce vaste empire. Il est bien à regretter que M. Lèg- 
chenault n'ait pas pu pénétrer dans l'intérieur dé la Guyane 
française, où le sol paraît primaire. 

Au Pérou, M. de Rivcro a donné une carte et tttt exêeffMt 
mémoire sur les environs très élevés de Pasco, où il y à des mon- 
tagnes calcaires et des mines d'argent el d'autres mêtaui [Journ. 
de Lima); il n'a néglige que la détermination exacte dès fos- 
siles. Nous aurons incessamment de nouveau* rensëignetnrens 
sur les volcans des Andes du Pérou • puisque M. de Hutftbôldt 
va enfln achever son Poyage aux régions équatotintet. Il 
purallrait qu'il y réunira les observations fuites dans le Haut 
Pérou par Al. Pentiand, qui aurait plutôt dû lai-tnêtfie fiout 
donner son voyage. M. A. d'Orhig.-iy , maintenant drins cette 
contrée , nous en rapportera aussi quelques faite. 

M. M a dure s'est établi, pour quelques années, à MèXictf } et à 
dit quelques mois sur la géologie du pays. MM. Schiede et'bepp* 
ont visité le volcan d'Orizaba [Hertha 1829), mais depuis les 
belles cartes géologiques de V étal de Mexico par MM. Bcrghès et 
Gérolt , et les mémoires de MM. Burkhart et Sartorius, il n'a rien 
paru de saillant 5ur ce pays, à l'exception de deux mémoires frt- 
portans de ce dernier géologue ( A relu de Karsten, tôt 5). 'Il J 
décrit divers districts miniers avec le talent qu'on recoritiaît dàfl* 
ses mémoires précédons, et de plus sa Description des etitironk 
de Kainos transporte le lecteur en Hongrie. Oh y toft , tVfiûAft 
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dans Ce pays, te sot schiste ubc intermédiaire des masses •Syéni- 
tiques traversées de filons argentifères , recouvertes de deux 
éruptions trachytiques, d'agglomérats trachytiqu.es et de dépôts 
tertiaires, et accompagné ça et là de roches basaltiques* D'une 
autre part, autour de Catorze, H nous montre, comme dans 
les Alpes, sur les schistes, des dépôts arénacés rouges surmontés 
de Calcaires ammonitifères à filons argentifères. 

M. fiurkhart iudique, au nord de Ram os, des roches ter- 
tiaires et des lares sur le terrain schisteux a filons métallifères, 
et il a découvert que la plaine de Salines , à 6459 pieds sur la 
inër, est couverte de couches tertiaires, savoir, d'agglomérat 
calcaire , de calcaire à polypiers et d'un calcaire tu face* L'eau 
potable se trouve sous ces trois masses dont on ne connaît pas 
encore le mur. Ne serait-ce peut-être pas une argile ? La grau- 
wacke forme les montagnes environnantes. 

Le granité est très rate dans la partie nord du plateau mexi- 
cain; on ne le connaissait jusqu'ici avec du gneiss que dans la 
portion méridionale autour d'Oaxaca et entre Mexico et Acu- 
pulco; M. Burkhart l'a retrouvé au nord de Guanaxuato, près de 
Comaiga, et dans Ja montagne de Penon-Blanco, où cette roche 
flanquée de grauwacke s'élève a 8317 pieds anglais, et contient 
du fluoré. 

flous avons encore à attendre des détails bien précis sur le 
Mexique, soit de M. Yanuxen, soit de MAI. Erbreich, Sieze et 
Schiëde , tous maintenant voyageurs stalionnaires dans ce 
pays. 

Le nivellement de Visilime de Panama a été exécuté et a con- 
firmé une différence de hauteur entre le niveau de la mer Paci- 
fique et dès eaux du golfe Mexicain. La géologie n'a pas recueilli 
d'autres fruits de ce travail; eïla avait clé plus heureuse dans 
l'opération semblable faile, il y a quelques années, par le gé- 
néral Orbegoso sur YistJime de Tehuantepec. 

Vous, vous rappelez que le capitaine King a donné une notice 
sur les côtes de la Patagonie , près du détroit de Magellan. La 
découverte de la craie et du t±rès vert dans ces contrées est Un 
fait curieux. 

M. Gilics a décrit le volcan de Pcuqubncs dans les Amhs du 
Chili. M. d'Orbigny, qui va bientôt revenir en France, nous 
donnera probablement quelques détails géologiques sur les deux 
derniers pays mentionnés , dont quelques parties ont été aussi 
décrites par MM. Miers et Caidcleugh. 
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Les voyages de MM. Stevenson et Andrews nous ont aussi 
fourni quelques renseigne mens sur les mïnt s de l'Amérique mé- 
ridionale espagnole. Quant aux Antilles, M. Wallon a publié en 
l8*5 un rapport sur les mines de la division ori* nlale de Haïti. 
Dans le Journal de la Havane, m trouve décrits des minerais de 
fer et de cuivre, la houille de Villa Cl .ira, el la géologie des en- 
virons d'Alquiza, où il y a de* calcaires coquilliers, des argile?, 
des calcaires tertiaires et du gypse ( Bîblioth. univers. , avril 
1829). Vous savez que la géologie des îles de la Jamaïque , de 
Monif errât , de Trinidad* de la Barhade , d'Anligua el des An* 
tilles françaises, nous est déjà assez bien connue; celle de Y île Saint- 
Christophe y aussi en partie volcanique, a été donnée dernièrement. 
M. Wcbfiter a publié quelques notes sur la terre des États au 
*nd du cap Horn. M. Wcston a esquis.«é la géologie d'une partie 
•"de Vf le Sainte-Hélène. Nous avons eu , il y a quelques années , 
des détails sur la constitution des îles de Y Ascension , de Tristan^ 
d'Acunha , de Timor, d* Albemarle , de Banda, de la Nouvelle' 
Shetland du Sud. 5Î. Bretero nous a appris que File de Juan 
Fernandez n'était composée que de basaltes sans traces de vol- 
- cans. 

M. le docteur Macklot a pénétré dans la Nouvelle-Guinée , 
où il avait été envoyé avec M. Rualten et Zîpptlîùs. Cette ex- 
pédition a visité les embouchures des rivières Dourga,la Fausse 
. Octanata, TOctanala, la "Wameka, l'île d'Aiduma , le district 
de Lobo et Morvara , sitnc sur la côte occidentale. Les mon-* 
tagnes s'y élèvent au - dessus de la ligne des neiges perpé- 
tuelles; mais celles de la baie de Triton n'excèdent pas 3,coo 
pieds; les chaînes y sont calcaires, courent du sud-est au nord- 
oue^t. Le calcaire grenu domine et repose sur un autre dépôt 
calcaire; M. Macklot y a trouvé des fossiles et une vertèbre d'un 
grand animal. Dans l'intérieur il y a des formations argileuses, 
des grauwackes , des grès rouges , du calcaire intermédiaire et 
primaire , et probablement dts dépôts volcaniques a juger par 
les ponces et les obsidiennes charriées par les rivières. Les 
plaines près de la mer sont composées de sable quarzeux ou de 
calcaire composé de fragment de coraux blancs et rouges. 

Pendant ma visite a Londres en 1 85 1 , M. le docteur Horsfeld a 
eu la complaisance de mettre sou* mes yeux une Carie géologique 
de Banca , tle dont le sol est primais et dans laquelle abondent 
les granités , les pegmatites , les hyalomicles stannifères et les 
gneiss. 
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Les roches secondaires , les schistes et les syénites de Swmmavêr 
et de Vile de Buache à la Nouvelle-Hollande ont été décrites par 
M. Scott. Dans la AciJtT//e-G c//(.'r/.'i/rf,on a découvert un 
volcan très curieux qui, si l'on en croyait les rapports , tendrait 
seulement à se former au milieu d'un terrain arénacé près- duquel 
il y a de la houille. Malgré les détonations et les motivâmes* 
qu'il paraît causer, la chaleur des roches, etc., il ne paraît pas 
encore sûr que ce soit un volcan, véritable. 

Des détails sur les îles volcaniques de Sandwich \WoahûQ f 
Morotoi, Ranay, Mowee et Owhyhec) ont paru dans plusieurs 
journaux américains et européens. ll> sont dus surtout ayy mis* 
sionnaires Ellis et Goodrich , et à M. Mensies (Magaz. *de Loti- 
don y n° 9). M. £• Hoffmann nous a donné quelques notes géo- 
logiques sur les poèmes îles, sur Otaïti et ip$- pnuirtms îdr 
Nootka dans r Amérique russe , et sur la cote de la Californie. 
EnGn, M. Cordier a présenté un résumé des observations géo*» 
logiques faites parl'4'Âwfafa sur divers, points 4é V Amérique 
méridionale et de V Océanien .,,,,,.;_.,-. . . n r t . 

En i83o , les mémoires sur les possessions anglaises de V leste 
ont été noma/cu*. M» Turqbull, Chrjislhi nous A ftit con- 
naître \e pays des Maratles ; Al., jlardie le Meywarj M» Frank- 
lin (Trans. géoL et Àsiat. researches) les mines de diamant de 
. Vanna et lès districts de Sagar et de Jebdpur; M* la capitaine 
Coulthard, le^trapp deSagacj M. Macpherspn là route d'Hydra- 
bad à JllasulipajLan ; IV1., Hardie, celle de Barodaà Udayqpar; 
M. le docteur Govan , , Içs lalcschistes et les schistes, du 
pays entre Sunlah et Fakhoj M. \ oyszy xlàQéehgie des ma?t- 
tagnes de *Sï/o£aW*(Naggur), et les fossiles des montegnesd^ Qa- 
wilgerh; î\. Jenkins adonné une Noie sur les. rainât fe&egpnr y 
M. Cahier, des Observations générales sur la gfohgje de l Inde ; 
M. Jones , une Notice sur le district. fwuiUcr r d**tériaà Sanan- 
pur; M. Herbert, des Remarques sur les dépôts charbonneux de 
Vlnde. M. Traill a publié des renseignemeus sur le Kamaon; 
M. Paton, sur YArracan; M. J. Low, sur la presqu'île Malaise } 
et la géologie de VHiriudaya a occupé MM. Herbert r Cuutfcy, 
Golebrooke, Gérard, Richard^on et Govan. Les premiers nous 
ont fait connaître des gîtes de gypse en partie anhydre tit -der-tf» 
gnite 9 et les derniers voyageurs ont pénétré jusque sur lés fron- 
tières du Thibet, et ont trouvé à 17,600 pieds uu-d*isq* drf la 
mer des champs couverts de coquillages aussi frais que si lu mer 
venait de les laisser tut un rivage. Sur Us frontières du Ludak 
Soc. géoL Tom. 11. v*> 
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et duBussahir 9 les roches coquiBières paraissent atteindre la plus 
généralement one élévation de 16,000 pieds sur l'Océan. 

Tous ces travaux sur l'Inde nous ont fait mieux appréoter 
V étendue des nappes trappéennes au centre de la Péninsule, et 
celle des granités et des quarzites de la portion orientale» Noos 
avons appris que quelquefois il y avait des coquillages calcédo- 
niques au milieu des waches. La découverte du grès bigarré sa- 
li/ère et du lias dans le nord de V Inde est encore une antre 
conquête récente. Il est important d'avoir des détails circon- 
stanciés sur les houillères de l'Inde et sur leur liaison probable 
avec des calcaires et des grès plus anciens, comme en Angleterre. 
MM. Turnbull - Christie et Jones nous ont décrit on singulier 
dépôt argileux alluvial sous le nom de Latérite. Ne serait-ce pas 
on détritus trappéen ou basaltique ? Il est très intéressant d'en- 
trevorr que la chaîne si élevée de Y Himalaya , comme celle des 
Alpes , est bordée de molasses à lignite , et est formée en partie 
de roches très coquillières. Les conquêtes récentes des Anglais 
nous ont donné des aperçus sur les roches primaires , les mar- 
bres, les calcaires et le sol tertiaire du royaume dAva et de 
Siam. Vous vous rappelez la notice de M. Buckland sur les 
roches et les fossiles du pays des Birmans. M. Jacquemont, 
maintenant au Thibet, nous en rapportera des observations géo- 
logique». • i . 

Nous avons aussi reçu des renseignements nouveaux sur les 
fies de Sahetie , de Senang et de Singapore, sur le volcan de Vîk 
de Barreh dans le golfe de Bengale, et même sur Manille et 
Bornéo, L'Essai minéralogico-gcologique suvYilede Ceylan 9 fàt 
If. Jobn Davy, est déjà trop ancien, pour en parler. D'nn autre 
côté, dan* ces dernières années, les mémoires de MM. Lesche- 
nault, Van Boon Mesch et Jack ', et les voyages de MM. Enfiles, 
Cravrford et HorsAeld nous ont mieux fait connaître les volcans 
de Java et de Sumatra, Le docteur Horsfield m'a fait voir sa 
belle collection , et, si Ton en excepte nn calcaire tertiaire , 
toute l'île de Java est cou verte de dépôts trachiêiques divers sans 
la moindre trace do basalte. La carte géologique de celte île et 
de ses volcans doit êire publiée incessumment. 

Il nous est arrivé de lu Chine, empire si curieux, une Description 
des puits artésiens.salés 9 et de ccfnx établis pour l'exploitation de la 
bouille. Les premiers donnent lieu à des jets de gai hydrogène 
carboné, qui est utilisé comme u Canandaigua aux États-Unis, et 
dans quelques mines de sel de la Hongrie , pour l'éclairage des 
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mabont. Ilpavah même qu'on faït des treus de sondés très profonds 
dans le but de se procurer ce gaz. On doit 6e demander s'il y a 
eu Chine du sel décrépitant, ou si le gaz provient dé mines de 
houille , ou bien si ces deux cas existent peut-être dans ce pays. 
Il est heureux qu'enfin un naturaliste, M. le physicien Fùss, ait 
été adjoint à la mission russe à Pékin; car la géologie de* ht 
Chine jetterait probablement un nouveau jour sur plusieurs pro- 
blèmes importons. Un autre empire , d*un accès presque aussi ' 
difficile que la Chine, nous voulous parler du Japon , a été bu- ' 
vert ii y a quelques années aux recherches de M. Siebold , qui j 
quoique zoologue et botaniste , doit nous rapporter aussi quelque! 
notions géologiques. Dernièrement M. Klaproth a donné des 
renseignement sur six volcan* de ce pays , en appendice à Ta 
dissertation de M. de Hutnboldt sur certains points volcan is.gs 
de l'Asie centrale. 

Le nombre des cartes géologiques publiées en i83o et i83i 
est considérable, et s'élève a soixàntè-dix-huhv Ce sont lés sui- 
vantes : les caries de nie d'Arrari, de la côte nord-est de l'Ecosse, 
et de la partie de ce pays an nord d'Edimbourg et de Glascow, 
par MM. SëdgWîch et MtJrchison ; celles de l'Ile d'Arran , d'une 
portion de* nie de Sky et du mont Ben-Nevîs en Ecosse, par " 
MM. d'Ôeynhausen et Decheh; celle ci'une partie dû Cravèn/ 
dans le Westmoreland , par M. Philipps; celles sur quelques 
parties du Nôttinghamshire, du Derbyshire, du Yorkshiré et dd 
Durham, par M. Sedgwick; celle de la côte de Torbay dans \e 
Devonëhlre, par M. de la Bêche; celles de quelques filons du 
Northumberland , par MM. l Forster', Buddle , Trçyelyan et 
"Willamson Peele; celle du grès rouge de Durham, par îtf. W. 
Hutton; celle d'une partie du Berwickshire , par MM. Wilham 
et Wineh; celle d'une portion houillère du pays débattes mé- 
ridional t par M. T. Porster; celle del'Audc, jiar M. Ifourrial j 
celle des Pyrénées-Orientales, par M. Marcel «e Serres ; celle 
de Puy-de-Dôme, par MM. Lecoq et Bouillet; celle. du Poitou, de 
l'Angoumois, de la Saintonge et d'une partie de la Yendée, par 
MM. M&nes et Creissac; celle de Nice, par M. de la Bêche; 
celle de la Ligurie, par M. Paretio ; celle de la Toscane, par 
M. Ginlj; celle du Val di Noto, par M. Gemellaro; celle dra 
cap Passaro, par MM. F. Hoffmann et Escher; celle des bords 
du lao de Lugano , par M. Buch ; celle des- rives du lac de Côme. 
par M. de la Bêche; celle de quelques portions du Jura -suisse , 
par MM. Keogger et Merlan ; celle des environs d'Alto^ y ^«at 
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M* Je docteur Losser; celle du Kaiserstuhl, par BL. Eisenlohr» 

celle du cercle du Necker inférieur dans le pays de Bade, par 
H. Bronn; nelta.de l'Odenwald et du sol secondaire de la W*t- 
teravie, par M. Klipslein; celle du cercle de Hofgeismar eo 
Hesse, par M. Sihwartzemberg; celle du pays de Nassau, par 
M* Stifft; celle du Hanovre, par M. Kefcrslein ; celle générale 
et particulière du N.-O. de l'Allemagne, par M. F. Hoffmann; 
Celle des environs d'Altenberg et de Ziunwald, par Al. Josa; 
celle du pied sud du Reisengebirge, par M. Moteglek ; celle du 
pays de Glati et d'une partie de la Silène inférieure, par 
MM. Zobel et de Carnall ; celle de la Bohême coloriée, par M. de 
Buch , au cale à Melon du Carlsbad ; celle des environs de 
Moldova, Oravitza, Dognasca et Gladna dans le Bannat; celle 
du sol intermédiaire du royaume de Pologne, par M» Bloede; 
celle d'une partie de cette même formation, par Dmitriev; 
celle du sud de la Pologne, par M. Becker; celle de l'Ësthoaie 
et de la Courlande, pur MM. d'Eogelhardt et Ulprecht; celle de 
la chaîne du Donetz dans le sud de la Russie, par M, Knvalevki; 
celle des bords inférieurs du Don et du Donetz, par M» Olivieri ; 
celle des alentours de Chiikin , par M. Kovrigbin; celle des 
environs de la' vallée d'Onon-Borsinsk en Sibérie, par M. Ta sk in ; 
celles de la chaîne Adoucbilon. dans le même pays , par M. Kou- 
libin ; celle de la vallée d'Ichagioskoï, par le m£uie .savant ; 
celle des* bords, de la rivière Toura, par frotasov ; celle des 
environs de l'usine de Yougoysk dans l'Oural, par M. Samoilov; 
celle de Pile d'JÈginc, par M. Boblaye ; celle des chaînes de l'Asie, 
par M. de Humboldt ; celle de huit districts dans l'Indostan -, 
celle sur PÉgypte et l'Arabie Pétrée, par M. Ehrenfrerg ; celle 
*ur les îles Feroë , par M. Forehummer ; celle de.Ténériffe, par 
M. de Buch; celle de la Nouvelle-Ecosse aux États-Unis 9 par 
MM. Alger et Jackson; celle du lac Ontario e» le Niagara au 
Canada, par M. figsby; et celle des environs de Pasco au Pérou, 
par M. deRivero. Ma carie générale de l'Europe vient d'être publiée 
de nouveau à Paris , chez Lance , sur une assez grande échelle, 
•par les soins de M. de Caumont, et M. Boblaye m'a permis d'y 
indiquer ses observations faites en Morée. Il faut ajouter. à cela les 
cartes dont la gravure est avancée , et celles qui sont manuscrites. 
Dans le premier cas, sont celles de la France, par MM. Brochant, 
«de Beaumont et Dufrénoy ; celle de la Seine-Inférieure, par 
M. Passy ; celle de l'Alsace, entreprise par la Société Industrielle 
«de Mulhouse; celle des dé pois dioritiques aux; environs de Dax, 
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par M. dé Poudins; celle snr la Pologne, de M. Puscn; celle du 
Jura Argovien, par M. Rengger; celle de la Basse- Au triche, par 
M. Partsch, et celle du sud-ouest de l'Irlande, par M. Weaver. 
Dans le second cas , se trouvent la carte du département de 
l'Oise, par M. Graves; celle de la Gallicie, présentée à notre 
Société par M. Lill ; celle de toute l'Irlande, par M. Weaver; celle 
des environs de Pzibram en Bohême, par M. de Meyer; celle 
de Salzbourg, offerte à la Société géologique de Londres, par 
M. Lill; celle de la Styrie, présentée â la même Société, par 
l'archiduc Jean d'Autriche , MM. Partsch et de Itostliorn ; celle de 
la Carinthîe et de Gurniole, dressée par ce dernier savant ; celle 
du terrain houiller de la Bohême, par M. de Buch; et les quatre 
cartes de la Bavière méridionale, de l'archiduché d'Autriche , de 
la Moravie, et de la partie occidentale de la Hongrie et de 
la Gallicie et de la Transylvanie, cartes que j'ai envoyées 
à la Société géologique de Londres. Enfin la carte de toute 
l'Italie septentrionale, y compris la Toscane, nous est promise 
par MM. Paretlo, Gristofero, Pasini etSavi ; celle du Val d'Arno, 
par M. Bertrand Geslin; celles des environs d'Albano, près de 
Rome, de la SteHè occidentale et orientale, par M. F. Hoffmann J 
celle de In Belgique, par îVM. Van Breda, d'Omalitw, etc.; 
celle de Bntbant, par M. Morren; celle des Alpes bernoises, par 
MM. Studer et Mousson ; une vérification de celle du Saint- 
Gothard, par MM. Lardy et Lamé ; celle de la Saxe royale, par 
le Conseil des mines de Preiberg; celle de la Lusftce, par la 
Société d'histoire naturelle de Gorlilz; une rectification de celle 
de la Finlande, par MM. Nils Nordenskiold ; celles de plusieurs 
parties de la Russie, par la Société minera logique de Saint* 
Pétersbourg; celle de la Moréc, par MM. Boblaye et Virlet; 
celles des deux Carolines aux États-Unis ; celle de File de Banca, 
par le docteur Horsfield; celle du Liban, par M. Botta, etc. 

Dans peu d'années nous aurons donc une idée exacte et suffi- 
samment détaillée de la structure géologique de l'Europe. On ne 
pourra qu'à cette époque se faire une idée des changement par 
lesquels a passé le continent que nous habitons, et l'on pourra 
alors dresser approximativement des cartes représentant l'état 
de l'Europe aux diverses phases géologiques. L'on y suivra des 
yeux, comme j'en ai fait un essai dans mon Mémoire alle- 
mand , la position des îles anciennes , leur réunion en eon- 
tinens , le contour de ces derniers., les bouleversement qu'ils 
ont subis, les endroits des chaînes qui se sont élevés et le* lieux 
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affaisses , h direction des courans marins et des anciens cours 
d'eau d'après la place et le genre des dépôts , les mers et les terres 
anciennement habitées ou sans êtres vivans» la sortie graduelle 
de l'Europe hors des eaux de l'Océan , et en général toutes les 
causes premières de la configuration actuelle et des accidens 
divers des formations européennes. 

La surface terrestre se dégrade et se modifie sans cesse; indi- 
quer ces changentens , c'est tire utile au géologue 5 à l'historien 
de la vie du globe. Si la compilation de pareils documens est on 
travail long et souvent fatigant, nous devons en savoir d'au- 
tant plus de gré à ceux qui s'y livrent. Parmi ces hommes stu- 
dieux, M. de Hoff mérite une mention particulière. Tout le 
monde connaît son grand ouvrage ; mais tous ne savent peut-être 
pas que depuis oetto publication il est toujours occupé à rassem- 
bler des faits semblables et à les enregistrer dans quatre journaux 
périodiques., M. Keferstein a aussi présenté des catalogues ana- 
logues pour les phénomènes volcaniques. M. Balbi nous a donné 
la date des désastres plus ou moins grands arrivés sur les côtes 
Ou dans l'intérieur des pays. 

Les mesures de hauteur ou les nivellement sa ttiultiplient de 
tous les côtés* Une mention particulière est due k M. Nixon 
pour plusieurs parties du nord de l'Angleterre , à MM. F. Hoff- 
mann 9 d'Oeynhauscn, Decben, Michaeli , et de Hoff, )>our l'Alle- 
magne ; & M. Daumgartner pour l'Autriche; MM. Attilio, fcuc- 
cogni, Orlandinr", (tour la Toscane (Atlas géographique et phy- 
sique de la Toscane, i83i); à MM. Ledebour, Meyer et Bunge, 
pour l'Altaï; à M. de Humboldt, pour la Sibérie, et A MM. 
B. Hoffmann et HeJmcrsen, pour les bords affaissés des mars 
Caspienne et d'Aral , etc. , etc. 

Les traités généraux de géologie ont été ossee nombreux dans 
les deux années qui viennent de s'écouler. M. Bakevretl à Tille troi- 
sième édition de ses démens de géologie réimprimés eux iïtats- 
Unis. M* le docteur Ure nous a donné un Traité de géologie ou 
une Théorie biblique de In terre qui a été amèrement eritiqoée 
par le président de la société géologique de Londres. 

M. Lyell a publié deux volumes de ses Gonùdérmtmma phi- 
losophiques et théoriques sur ks géologie , dont h vente a été 
si rapide » malgré un tirage nombreux, que tout «a achevant 
la publication du troisième volume , il réimprime le premier. 
Dans le premier , en partant du connu, il cherche à expliquer 
tees les phénomènes par ce qui se passe sets no* yeux* Gel 
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•urrage est lourent une compilation judicieuse > et montre an 
homme d'esprit. Le brillant de ses théories ré9istera*t-il à 
toutes les objections qu'on peut leur opposer ? c'est ce que l'a*, 
venir nous démontrera. Dans tous les cas, l'auteur avancera 4a 
géologie , sans avoir écrit un traité méthodique , en appliquant la 
marche philosophique du connu à l'inconnu 6uî?ie depuis long* 
temps par beaucoup de géologues du continent. Un ouvrage qui nie 
le déluge mosaïque et le cUluvium tel qu'il est conçu par la plupart 
des géologues anglais, une dissertation qui cherche à expliquer la 
température plus grande du globe , sans recourir a la chaleur 
centrale ; enfin une publication qu'on peut appeler hérétique 
sous plus d'un rapport, devait naturellement exciter des récla* 
mations , surtout en Angleterre. L'auteur ovait loué le travail dé 
M. Sorope sur l'Auvergne, dans une revue de Londres ; ce der» 
Hier lui a rendu cette politesse dans un des numéros de l'an 
passé; mats le journal de M. Brewster a critiqué- certaines par* 
tics de l'ouvrage de M. Lyell ; puis M. Whewell, ecclésiastique; 
lui a fait une repartie spirituelle dans un autre journal périodU 
que (British critic, janvier i83i). 'Enfin, M. Conybeare a com- 
battu plusieurs de ces principes fondamentaux , et a cherché à 
prouver au contraire que les causes agissantes actuellement nt 
peuvent pas être mises en rapport avec celles qui ont agi jadfot 
Comme les systèmes de ML. Lyell choquent beaucoup le* -idées 
reçues, il doit s*attendre à de nouvelles attaqués. Cette contro- 
verse fera un bien infini à la science, puisqu'elle roulera sur 
tous les points fondamentaux de la géologie. Il paraît que le» 
idées de M. Lyell ont donné ocoasion à M. Hefscheflde consi- 
dérer si certaines causes astronomiques ne pourraient pas' rendre 
raison de quelques uns des grands phénomène? géologiques:' ' "' 

Dans le premier volume , M. Lyell entre en matière par l'ex* 
posé des différentes théories do la terre, puis il passe aux phé- 
nomènes géologiques qui se passent sous nos yeux, et le* com- 
pare à ce qui doit avoir lieu dans les temps- anciens. Il parle 
d'abord des phénomènes oiimatoriaux, puis de ceux produits 
par les eaux» et «toftn de ceux offerts par les Volcans. Dans cette 
dernière partie , on trouve une compilation judicieuse de fait* 
accompagnés souvent de très Jolieé vignettes. - 

Le second volume est-consacré d'abord à- des recherches d'his- 
toire naturelle qui ont une liaison immédiate avec la 'géologie*. 
Ainsi l'auteu^ donne les déênittons de l'espèce eu histoire ^tu- 
relie ; il éoumère les variations qu'une espèce peut éprouver, la 
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distribution géographique des êtres et des plantes, et les eau s es 
qui ont une influence sur cet te distribution. Ensuite il considère les 
pouvoir* Y i taux de la terre ; l'action exercée sur elle, par la vie 
animale et végétale, les restes organiques, les ossemens humains 
et les objets d'art ensevelis journellement soit dans les allu- 
vions terrestres, soit dans celles qui se Tonnent sous Peau des 
lacs ou des mers, et il termine par résumer nos connaissances 
•ur la formation des récifs ou ilôts qui sont le trayait des 100- 
pbytes. 

Ayant employé ma carte de l'Europe , il a roulti représenter 
f état physique où ce continent se trouvait avant les soulève- 
ment éprouvés après l'époque tertiaire et avant l'écoulement 
de certaines grandes mers intérieures tertiaires. Il serait à dé- 
tirer qu'il en fit autant pour l'état de l'Europe avant le commen- 
cement des dépôts secondaires , après la fin du dépôt du ketiper 
et après celle du calcaire jurassique. Trois cartes semblables ne 
aont pas difficiles a composer , et le libraire de RI. Lyell serait 
plus que tout aulre en état d'en supporter les frais. Ce serait un 
service incontestable rendu û la scieuce. 

Le troisième volume de l'ouvrage de M. Lyell sera consacré 
aux fossiles » et contiendra les tableaux conchyliologiques que 
M* Desbnyes a dressés pour étayer sa théorie du remplissage suc- 
cessif des bassins tertiaires l'un après l'autre. 

M. le docteur Macculloch a réuni ses précédens mémoires 
et sa classification des roches , et en a formé un Traité de géo- 
logie en deux forts volumes, dans lequel il développe au long, 
comme une Idée venant de lui, ma théorie sur la formation des 
schistes cristallins au moyen des altérations ignées éprouvées 
par les dépôts stratifiés nepluniens. D'une autre part, il tâche 
d'accorder les relations bibliques avec les données géologiques. 
Malgré les critiques amères qu'on trouve contre cet ouvrage 
dans certains journaux anglais, il n'en reste pas moins pré- 
cieux pour ceux qui veulent connaître les travaux importans sur 
lesquels è»t basée la réputation méritée de ce savant. 

Un auteur, du nom de Maria Hack, vient de publier , des Es- 
quittes géologiques et des aperçus sur le monde primitif (Geo- 
logical sketches , etc. , in - 1 a. Londres, 1 83a) • 

M. de la flèche a fait paraître un Manuel de géologie très 
portatif et utile; il en prépare une seconde édition où disparaî- 
tront quelque* erreurs dans le classement géologique tie certains 
Mtiles. 
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En Allemagne , M. de Léonhard , compilateur érudit et au- 
teur qu'on consulte toujours avec fruit , a publié d'abord uo 
Agenda géologique, puis des Elêmens de géologie. Ce dernier 
ouvrage est basé sur sa classification des roches, dont la nomen- 
clature ti'écarle malheureusement quelquefois de celle adoptée 
par la pluralité des géologues. Une seconde édition du premier 
opuscule doit paraître à Pâques, et perfectionné, il deviendra un 
utile Vadt mecurn pour le voyageur ou l'étudiant. 

M. le docteur G. -W. Muucke a consigné dans le second vo- 
lume de se6 Élëmens dlùstoire naturelle générale ( Handbuch 
der Naturlehre, Heidelberg, i83o) un résumé bienfait des princi* 
pales données de Li géographie physique et de la géologie. Cet ou- 
vrage est plus qu'une compilation, puisqu'ilémet des idées particu- 
lières sar les parties de la science liée? à la physique ou la chimie* 

M. Keferslein a donné le Tableau de ses idées de classification 
des formations ; il>ne diffère des autres géologues qu'en formant de 
presque tous les dépôts alpins un groupe postérieur à la craie, qu'il 
appelle Flisch 9 et qu'il met en parallèle avec le terrain crayeux. 

M. Kuhn, professeur a Freiberg, a enfin fait paraître le premier 
volume de son Cours de géologie qui nous va mettre au fait des 
connaissances géologiques auxquelles eat arrivée cette école. 

Al. Sojfjolov a donné, dans le Journal des mines russe, un ar- 
ticle sur les nomenclatures et les classifications géologiques (Jouru. 
des mines, i83i, n. 4 et 5). 

Les ouvragrs de MM. Brongniart, Rozet, dOmaUus et Dela}- 
Jbsse, ainsi que l'article Terrain de M. Prévost (Diçtipnn. claS' 
siqué), et ceux de Huot {Encyclopédie), vous sont trop connus 
pour qu'il soit nécessaire d'en parler. 

Hors de l'Europe, M. Eaton a. publié aux Étals-Unis un Traité 
de géologie; malheureusement il a adopté, une nomenclature des 
terrains dont il ne donne pas la synonymie, de manière que tacs 
M. Fealherstonaugh , qui a revu les gisemens décrits , toutes ses 
descriptions seraient inutiles. Ensuite il pèche par la base de son 
édifice, puisqu'il n'a pas l'air de savoir ce que c'est qu'une for- 
mation, idée fondamentale de la science et la plus belle décou- 
verte de Fucb^el et de Werner. Son ouvrage parait si indéchif- 
frable , qu'on en a inséré une critique des plus viruleptes dapg 
la Revue américaine. Néanmoins la nomenclature proposée par 
M. Pinkertçn y est traitée avec encore moins d'égards. L'ouvrage 
de AI. Eaton n'a donc pas remplacé les traités utiles publiés soft 
par M. Cleaveland, soit par M, Van Rensselaer. 
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MM. Voltz et Studcr ont donné chacun \eplan d'un traité de géo- 
logie. M. TValchner, professeur de Carl-ruhe, a sous presse des 
Élément de géologie, dans lesquels il exposera ses nombreuses 
recherches sur la constitution minérale des roches, et proposera 
même quelques nouvelles subdivisions. Cet ouvrage servira â 
populariser davantage l'analyse mécanique des roches telle qu'elle 
a été décrite par M. Cordier. Si cette sorte d'analyse est si utile, 
je ne vois pas que l'analyse chimique des roches puisse conduire 
toujours à de grands résultais. Certes ce n'est pas moi qui dé- 
précierai les savantes recherches de M. Ginelin sur les roches 
magnésiennes distribuées parmi les grès ou les calcaires , e| celles 
qu'il prépare sur les phonolites et les basaltes, sur les roches 
neptunieones altérées par le contact de ces dernières. Mais vou- 
loir déterminer, au moyen d'une formule chimique, la" nature 
d'une roche par l'analyse d'un certain nombre d'échantillons 
de la même roche pris dans divers lieux, c'est arriver à une 
combinaison moyenne qui n'existe peut-être réellement dans 
aucune partie de la roche. C'est faire des équations de proportions 
définies pour le plaisir d'en composer, et pour étonner les igno- 
rans par des chiffres. 

C'est un véritable service que M. Klt.inschrodt a rendu â la 
science en publiant en fruoçais la classification ici roches de 
M. Cordier, Tout, dans ce travail, est clair, précis et calqué sur 
la nature; ce ne sont pas des espèces établies sur des échantillons 
(Je, cabinet, mais sur les masses des rochers. Jetroirve même que 
l'arrangement général en est devenu meilleur depuis l'époque où 
M. Maraschini publia cette classification dans la Bibliothèque ita- 
lienne. C'est la seule classification où l'on trouve énumérées les 
roches soi-disant décomposer*, altération souvent originaire. 
On y voit avec plaisir que deux professeurs de géologie de 
Paris, MM. Cordier et Brochant, sont d'accord pour te classe- 
ment des roches et même pour la nomenclature, si Ton en 
excepte quelques noms des roches volcaniques que M. Cordier 
a particulièrement étudiées. Si M. Prévost suit la même marche, 
ce aura un grand avantage pour les personnes qui ne* faut que 
commencer. Espérons que notre dernier président voudra epftft 
.faire jouir le monde savant non seulement de ses idées sur les 
roches, mais surtout de celles qu'il professe sur la géologie» $t 
jajtii m'ont paru, autant que je les connais, souvent nouvelles on 
particulières a ce professeur. 

Rien de plus utile pour une science que des tableaux tynop* 
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tiques; ils reposent l'esprit et aident la mémoire. Vous connaisse! 
tous ceux que nous ont donnés successivement Ml M. Defrance > 
Cordier» Buckland, Kefcrstein , de la flèche, Brongniart et un 
de nos secrétaires. II est à regretter que celui de M. de la Bêche 
«oit trop britannique, si j'ose m'expri mer ainsi * ou insuffisant pour 
^es dépôts du continent, car il est encore le plus commode. 
M. Brongniart a touIu remédier dernièrement à ce desideratum > 
et a publié la gravure que vous connaisse!. 

Si de semblables tableaux sont indispensables pour renseigne- 
ment , des collections de coupes prises dans divers pays le sont 
encore davantage. Pour ce but , le joli Adas géologique de M. de 
lu Bêche est une Compilation sur un trop petit format, et le 
grand Atlas sorti des presses lithographiques d'Arnz et compagnie, 
é Bonn, est trop imparfait et incomplet, et n'est pas accompagné 
tTun texte suffisant. 

La paléontologie est une science à la mode et ouvrant un 
-vaste champ à l'imagination; c'est ce qui explique le nombre 
d'ouvrages ou de mémoires qui paraissent suroe sujet. 

En Allemagne , les descriptions des mondes primitifs, publiés 
par MM. Kruger, Link, Schubert et Sommeront contribuée po- 
pulariser cette branche delà géologie. Une seconde édition de l'ou- 
vrage de M; Link, et celui de M. Sommerr, viennent dé paraître. 

Mv Vischer a donné , dans le dernier volume des Mémoires des 
Naturalistes de Moscou, le commencement d'un catalogue com- 
plet des publications relatives à la paléontologie. D'autre part , 
profitant de la richesse en fossiles des environs et du cabinet de 
Moscou, Il a publié, sous le titre d' Oryctographie du gouver- 
nement du même nom , un gros volume , petit in-folio , où il y 
a un grand nombre de planches de pétrificatious. Plusieurs cépha- 
lopodes et quelques autres fossiles du Caucase on de la Russie 
étaient déjé décrit* dans les Mémoires de la Société dés NatU- 
ralittes #a Moscou. 

M. Kfererstein a dressé un catalogue méthodique et alphabet 
titfue des espèàes fossiles. On se rappelle un essai semblable fait 
par 'M* Kjruger. tu synonymie est toujours la partie trop né- 
£ligée* parc* qu'un seul individu possède rarement tous les 
ouvrage* «éceesaires pou* de semblables • recherches , parée 
que le* figures sont souvent médiocres , et que les variations natu- 
f*Ne*4'one mène espèce empochent d'arriver A la vérité. Le 
catalogue 'Stratogràphique des fossiles des lletBritanniques, dressé 
téeet»«ent par M. Woodwatd, est aussi 1 un opuscule utfte, 
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Il en est de même des tableaux de M. Taylor, qui sont seu- 
lement plus généraux. M. Mantell nous auus si donné un ca- 
talogue des fossiles du Susse*. M. Hisinger, celui des pétrifia 
calions de la Suède, et M. ftteiuinger, celui des coquillages 
du sol intermédiaire de l'Eifel. Il faudrait combiner toutes ces 
indications sur le gisement des restes organiques avec les cata- 
logues de M. Brongniart, celui de la collection de M.'Hoenin- 
ghaus et les ouvrages de Goldfuss, de Zieten, de Philipps, de 
Catullo, de Brocchi , de Deshayes, de Basterot, d'Eichwald 
sur la Podolie; de Dubois et de Buch, sur la Lithuanie et la 
Yolhynie ; de Prévost , etc. On pourrait espérer d'arriver ainsi 
A une liste approximative des fossiles distribués clans les 
louches d'une bonne partie de l'Europe. Néanmoins ce travail 
demanderait rétablissement complet de la synonymie; tous les 
fossiles n'étant pas figurés, cet ouvrage resterait toujours impar- 
fait. M. de la Bêche a essayé d'entreprendre une partie de cette 
tâche pour les fossiles caractéristiques des dépôts crayeutf et juras- 
siques, ainsi que du lias de l'Angleterre et de la France. Ses con- 
clusions sont remarquables en ce qu'un petit nombre de fossiles 
seraient , d'après lui , décidément propres à cette division secon- 
daire récente. Si l'on voulait pousser le scepticisme à son plus haut 
degré on pourrait même demander si l'examen de toute fa 1 croûte 
terrestre ne renversera pas encore ses jalons zoologiques des ter- 
rains. Dans notre faiblesse, nous cherchons à établir de» divisions 
ou moyen de ce qui nous frappe le plus, tandis que sur une grande 
échelle ces accidens qui étayent notre système s'évanouiraient 
peut-être tout-à-fait, ou du moins se grouperaient différemment. 
Parmi les monographies utiles publiées sur les fossiles en 
l83o et i83i , je dois mentionner la réimpression de l'ouvrage de 
Brander sur \e*Jossiles du Hampshire. Les t\ premières livrais, de 
celui de M. de Zieten sur les pêtrifi cations du Wurtemberg elle 
catalogue -prospectus qu'a publié M. Hartmann, le mémoire de 
M. de Buch sur les ammonites , qui est à comparer avec la* mo- 
nographie de M. de Haan, le beau travail de M. Voltx suries 
bélcmnites, les observations de MM. Raspail et Munster, et les 
additions qu'y a faites M. le comte de Munster, la continuation 
des ouvrages classiques de MM. Goldfuss et Deshayes, le Traité 
sur \c*zoophites, par M. de Blainville ; le mémoire de feo Dalman 
sur les Tërébratides pour lesquels il propose des nouvelles^ visions 
(konglVctensk. Acad. Bandl 1828); ceux d'une époque an- 
térieure sur lestrilobites,parM .Dalmanen Suède, et M.d'JLicfrwa\d 



DE LA GBOfcOélB EN l8$Ô ET l85l. l8$ 

en Russie ; les mémoires de M. Marcel de Serres, sur les fossile* 
du sud de la France , et un mémoire de M. Rouiland sur les 
Ichtyosarcolites , qui ne sont, suivant lui , que des débris déna- 
turés d'flippurites et de Sphérulites très alongéa et recourbés.' 
(Annales de la Société Linnéenne de Bordeaux). M. Des-» 
moulins s'occupe d'un supplément au travail de M. Basterot^ 
sur les fossiles de Bordeaux; M. Grateloup, d'une description 
de ceux de Dax. ' 

A Solenbofen et ailleurs, dans le calcaire jurassique supérieur; 
on connaît d< puis long-temps des fossiles qu'on a classés tantôt 
parmi les mollusques, tantôt parmi les débris de poissons ou do 
reptiles. Par des raisons assez plausibles, M. Germar les a rap- 
prochés des parties cornées du Lepas anatifer. M. Auppcll, frappé 
de les voir dans des ammonites, voudrait les regarder comme 
des opercules d'ammonites particulières, tandis que M. le doc-; 
teur Meyer s'explique cette position, en supposant que les ani- 
maux mous des ammonites se nourrissent des êtres dont ces 
lépadites sont les restes. Ce dernier les regarde comme det 
mollusques a coquilles bivalves, leur donne le nom à'aptychus , 
en décrit, quatre espèces, et esquisse leur distribution géologique 
{Jabrbuchf, Miner , i83o). Al. de Bronn a distingué dans lé 
Pecten saiinarius des Alpes, deux genres et trois espèces nou- 
velles,: et M. le comte Munster vient d'ajouter deux nouvelle» 
espèces à un de ces genres, celui de Monotis. Le Mono fis salin aria 
existerai! entre les couches, de grès vert et le calcaire jurassique 
inoy.cn, lo Monotis decussala dans lesoolites inférieures , le Mo- 
no lis substriai a dans les marnes supérieures du lias. Le Monotis 
inœquivalvis et la Halobia salinarum n'ont encore été vus que 
dans le calcaire sali j'ère du Salzbourg. Le même savant va nou* 
décrire près d'une centaine d'espèces nouvelles des dépôts secon- 
daires rfe Saint- Cassian dans le Tyrol. 11 a encore fait la décou- 
verte, de Cytliérés (Millier) dans le sol intermédiaire, et de 
Cypris dans des calcaires d'eau douce d'Allemagne Enfin , ains{ 
que M. Hessel, il a recollé une quantité considérable de nou- 
velles espèces de coquillages dans le sol intermédiaire du pays de 
Nassau et de Dribourg. Tous ces travaux peuvent donner une 
idée de la richesse de la collection du comte Mcnster, "qui est 
«inique pour le sol secondaire et intermédiaire. Tou.es ces nou- 
velles espèces sont figurées dans l'ouvrage de Goldfuss, dont la 
3? livraison vient de paraître, et dont la publication entière va 
être accélérée. On est bien aise de voir que M. de Schlotheim j 
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maintenant occupé d'autres objets , est non seulement rtmptaet 
par M, le comte Munster, mais encore que ce dernier marche 
complètement avec les progrès de la science, et nous promet 
arec M. Goldfuss et MM. d'Hoeninghaus et Zicten, ope en»* 
naissance complète des êtres fossiles de l'Allemagne- De ptas 9 
les mémoires du comte de Munster, témoin celui sur la dlstri** 
bution des fossiles dans les diverses assises du calcaire j arasai qô« 
inférieur et du lias , celui sur le grès vert du Kressembéry* celui 
çur les fossiles crayeux d'Allemagne , celui sur le mélange de 
fossiles secondaires dans le sol tertiaire supérieur de la West- 
phalie, celui sur le* pétrifications de ce dernier terrain, eeiui 
sur les ummooites et les naulilacées, montrent qu'il oompretd 
toute l'importance de la zoologie géologique* 
. M. Sovrerby compte donner un appendice à sep trot* veltraiftd* 
Coiichjliologie fossile de la Grande-Bretagne^ e4 vouq ûQunfissefc 
tous les premiers cahiers de la Conchyliologie . fottiit dû 
M. Guério, et la Description de quelques coquiUei ctwmHéfitfi* 
ques des terrains par M. Deshayes, qui doit nous donat* Btf 
Conchyliologie fossile générale. 

Les nummulites et les coquilles microscopique* mériteraient de 
fixer davantage l'attention des zoologues; car, malgré leur pe- 
titesse, ces mollusques offriraient peut-être des bons caractère* 
distinotife; du moins une description complète de èer fossile* 
éviterait aux géologues des méprises que la petitesse des objets, 
et surtout le manque de description, doit faire excuser proba~ 
Mement trop souvent. M. le comte Munster a entrepris l'exaige* 
d'une partie de ces céphalopodes. 

* Dans la classe des mollusques, M. de Bach a figuré dans un. 
Opuscule particuîier quelques fossiles de l'Allemagne septentrio- 
nale, en particulier des coquilles tertiaires du Meckletnboirrg, 
M. Bennct a publié un catalogue des fossiles du lias du Wiltshire, 
et quelques planches y représentent quelques uns d'entre eux quf 
lui ont paru intéressans. 

M. le comte Munster a continué de donner des détails sur la 
distribution des fossiles dans les diverses assises du. Jura aile- 
rnand. Parmi ses découvertes , on remarque une grande Ifamite 
trouvée dans les ooliles inférieures. 

M. Catullo a décrit les Bëkmnite&de la Scqglia des monts Eu- 
ganeens, et les Nummulites de celte localité; il a'élève. oottrc 
l'assertion de M. de Blainville, qui avait été induit A potier f W 
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Jos BéUmnites étaient moins fréquentes en IuKe qu'ailleurs 

Cette pçpipsule n'offre pas de ces dépôts où pullulent les Bé* 
lemnites, et fait partie tout entière du grand système arénacéo* 
marneux à caiqaire faïence (Scaglia) et nummulites du sud-est 
de l'Europe; or, ces terrains renferment tout autant de Bélem* 
njtes en Italie que dans d'autres contrées. 

M. Andrzejowski a décrit et figuré quelques fossiles tertiaires 
de la Podolie. 

Dans la classe à** poissons* M. Fleming a observé des écailles 
et i&s portions de poissons (genres Acipenser et Dipterus ) dans 
le grès pourpré intermédiaire de l'Ecosse. M. Mantell a figuré 
despoissons entiers extraits arlistement de la craie. M. Broni 
a décrit une nouvelle espèoe de poisson dans le dusodile tertiairf 
supérieur des environs de Bonn et de Cologne. Cet iohtiolithe est 
-accompagné de débris d'insecles et d'amphibies , telles qqe des 
grenouilles. BL Goldfuss a donné sur ces derniers un uiémoir* 
fort intéressant dans l'avant-dernier volume des Actes de I'Acat 
demie des Curieux delà nature. 

Dans la classe des reptiles 9 AL Mantell a découvert des osse» 
mens qu'ilne peut rapporter à aucun animal connu ; et M. le doc- 
teur Menke a trouvé une tortue dans le lias 4'EUsefK en Wesfa 
pkalie. Le lias de Bans en Bavière a offert à M. Theodori une 
quantité énorme de débris et même de squelettes presque. *uUej$a 
àHehiiosaures et de plésiosaures, ainsi que des coprolites et<3es 
débris de ptérodactyles. La description de tous ces fossiles foiy» 
mera le sujet d'un ouvrage particulier. M. Dunn a trouy$ et 
décrit un bel échantillon du plésiosaure du Havre à Scarhorough, 

Une nouvelle espèce de tortue fossile d'Oeniqgen a é lé décrite 
par Ai. Th. Bell, qui l'appelle Cfielydra Murchisonii , et 1# r^»p ff 
proche d'une tortue d'Amérique. Elle a été trouvée dans la même, 
cooehe que le renard fossile décrit par AI. Alurchison. 

La découverte âezfcecesjbssiles de divers animaux dans les cou- 
ches solides de presque toutes les formations neptuniennea, est 
encore une conquête que la science a faite dans ces dernières 39*» 
nées. L'existence des fœces des hyènes, démontrée habilement 
par M. Bucklund, l'a conduit à cette nouvelle et curieuse décou- 
verte des coprolites, qui fouruissent'un moyen sûr de connaîtra la 
nourriture de certains êtres des anciennes créations. 

Les coprolites sent» a n'en pas douta», en abondance partout f 
et leurs formes bizarres n'ont que trop souvent trompé ou embaiv 
rasté-lo» géologues, Béja Ton en a signalé aux États-Unis 1 dausi* 
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Normandie , dans le schiste à poissons de Seefeld, en Tyrot, dans 
le calcaire tertinire de Paris, dans le lias de Trevières, de Banz, et 
dans le cale «ire de Solenhofen. 

Un dépôt curieux qui appartient a'.issi aux coproliles , c'est le 
guano ou l'ornilhocoprus de M. Buckland, des îles sur la côte du 
Pérou. M. Riveroa donné des détails curieux sur ce 9 amas d'ex- 
crémens d'oiseaux maritimes (Cormoran, Pélican). Cette ma- 
tière rouge-blanihe ou brunâtre forme des masses quelquefois de 
5o à 60 pieds d'épaisseur , et se trouve dans les Iles de Chincha, 
lijuique, de Lagarto , d'Animas, de Margarita , de Jésus, d'Ilay, 
de Braba, de la Mansa et de Hornillos. Ce savant a vu celte ma- 
tière couverte par It s dunes de sables , et il pense qu'elle pourrait 
bien avoir été déposée, eu partie du moins* a vant les dernières al- 
iuvions (Hcrtha, 1829). 

Dans la classe des insectes, M. de Behrendt a commencé à dé- 
crire ceux de l'ambre des bords de la Baltique. Cette publication 
paraît interrompue , ce qui est d'autant plus regrettable que la 
collection de MM. Ralke et Behrendt contient 771 espèces d'in» 
sectes fossiles. 

M. le comte Munster a découvert à Solenhofen des insectes co- 
léoptères et même des arachnides. 

Dans la clause des mammifères, M. Vernon a indiqué les os&e- 
inens très divers découverts à North Clifffcn* le Norfolk. 

M. Goldfuss a décrit une cinquième espèce de ptérodactyle, 
"trouvée à Solenhofen , par le comte Munster. 
-' M. le docteur Jaeger s'occupe a décrire les ossemens si variés 
des gîtes de fer alluvial ancien du Wurtemberg. 

M. de Mayer a comparé les caractères assignés par M. Bronn 
aux dents de son Coelodonta avec ceux des dents des rfûnocéras-y 
6t a donné des indications nouvelles sur les ossemens de mammi- 
fères du Loss ou du limon alluvial ancien des bords du Rhin. 
{Jahrb.f Min. i83i). 

*" M. Jobert nous a décrit un renard fossile d? Auvergne; et 
M. Murchison un autre belle espèce du dépôt tertiaire lacustre 
ttOeningen. 

Ou a découvert des os de Rhinocéros dans les alluvions de Ra- 
tisbonne, des ossemens de Mammouth dans les alluvions auri- 
fères élevées de P Oural, et des os de grands mammifères àYaroslqff, 
dans la Russie méridionale. M. Fischer, de Moscou, a divisé les 
bœufs fossiles de Sibérie en deux espaces nouvelles, et à établi 
flotteurs espèces nouvelles de Mammouth. M* Baer a donné on 
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mémoire sur un mammouth semblable à V éléphant d'Afrique. 

Aux États-Unis lejameux gîte d'ossemens de Big-Bone-Lick 
au Kenlucky a été de nouveau examiné, et on en extrait toute 
une collection d'os gigantesques, qui est sur le point d'être transe- 
portée en Europe comme une entreprise d'exposition publique. 
MM. Cooper, Smith et de Kay en ont publié un rapport. 

Dans Vlnde septentrionale on vient de découvrir récemment 
des os se mens de divers grands animaux. 

Vous connaissez le mémoire de M. Buckland, sur les ossemens 
d'éléphant ou de mammouth dans la boue glacée des bords de Im 
mer Arctique , en Sibérie , et sur la côte américaine 9 près du dé- 
troit de Behring. Le capitaine Beechey nous a appris a mieux con- 
naître ces gîtes si curieux en Amérique ; et M. Hedenstrora TA 
nous donner des détails nouveaux sur ceux de la Sibérie. Si tout 
le monde paraît d'accord à voir dans ces fossiles l'indice d'une 
catastrophe ou du moins d'un charriage assez violent, M. Ran' 
king, aimant les paradoxes et l'érudition, a voulu prouver que 
ces ossemens provenaient des éléphans employés jadis chez les 
Mongols, les Tartares et les Chinois. 

Des soulèvemens de montagnes ont pu produire des inonda-» 
tiens épouvantables. Les conliuens ainsi balayés, les carcasses 
des grands animaux auront pu être transportées quelquefois 
jusque vers la mer Glaciale, où le froid aura été favorable a. leur 
conservation plus ou moins parfaite. Les autres animaux moins 
volumineux n'ont pas pu être charriés si loin : ils ont été complè- 
tement anéantis ou leurs os s>ont restés épars avec ceux des éléphans 
dans l'intérieur des continens. 

Le nombre des cavernes à ossemens augmente journellement; 
vous connaissez toutes celles du midi de la France, dont s'occu- 
pent si activement MM. Marcel de Serres, Chtistol, Tournai, 
Dumas et Tessier. Celles de Chockier en Belgique et du Som- 
mersetshire ont été examinées dernièrement; celle de Han , près 
Lesle en Belgique , a donné lieu à un ouvrage de luxe publié 
par M. J. Alleweiredt, sous le titre de Description pittoresque de 
la grotte de Han (in-folio avec 27 planches). 

En Sicile, les environs de Palerme ont offert plusieurs cavernes, 
qui ont été visitées soit par MM. de la Marmora, le docteur Chris lie-, 
M F. Hoffmann, soit par les naturalistes siciliens MM. Bernardi 
et Scina. MM. Christie {Edinb. phil. Journal, n° 4, i83i, et 
n° 1 i83?) et F. Hoffmann ont trouvé, l'un près de Palerme, 
et l'autre à Syracuse, des cavernes à ossemens, et dan# la* 

Soc. géol. Tome II. i3 
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brèche Oléifère des restes d'éléphant et d'Hippopotame mèJéf 
*véo de* coqiùlles marines d'espèces vivantes actuellement dans 
l* Méditerranée. La caverne de San Ciro offre de plus des tacrce* 
ifa Utiiodemet , quoique ces cavités soient à 70 pieds au-dessus de 
h mtr. Dans le même pays, il y en a d'autres où ces traces du 
séjour des eaux marines ne se trouvent pas. Toutes ces cavernes 
sent- plu i&t des fentes remplies de brèche» osseuses que de véri- 
tables cavernes a ossemens, comme celles d'Angleterre. 

Des cavernes à ossemens fort semblables à celles.de Pèlerine 
ont été découvertes & la Nouvelle-Hollande, et ont offert aussi 
des ossemens humains. 

. . Auk États* Unis , 11. Harlan a décrit une caverne à restes de 
Mégalanix. 

.MAL Spiif Martius et Wagner nous ont appris a connaître les 
cavernes à ossemens <le Mégalonix et de Mégathérium dans ïes 
calcaires du Brésil (Prov. Saint- François). 

Dans l'Amérique méridionale comme aux État?- Unis , les oa« 
Ternes et les alluvions ne contiendraient donc pas de . débris 
d'ours et d'hyène, tandis que les ossemens de leurs cavernes 
sont inconnus dans les alluvions d'Europe D'où peut provenir 
cette différence qui contraste avec la profusion avec laquelle le* 
ossemens de mastodonte sont répandus dans les. deux hémi- 
sphères? 

Les brèches osseuses de Sardnigne étaient jusqu'ici mal cpn- 
nues* M. Wagner vient d'en étudier avec soin les nombreux 
restes d'oiseaux, de rongeurs et de ruminans, ossemens charriés 
et empâtés accidentellement dans ces fentes. Al. de la Marmora 
est venu ajouter de nouveaux détails sur le même sujet, et a 
appuyé , pour les brèches de Cagliari, sur la présence des coquilles 
marines mêlées avec des coquillages d'eau douce* Ce fait se ré- 
pète* oocpme Ton sait* à Nice, a Gibraltar et près de Tripoli ea 
Syrie. Il a décrit aussi un dépôt de subfossiles marins 9 comme 
celui du eap Saint-Hospice , près de Nice, et de certains points 
de la, Sicile* et il y a remarqué deafragmens de poterie grossière. 
Ce dernier accident s'est retrouvé aussi dans lés brèches osseuses 
de la Dalmalie et de la Syrie, et dans beaucoup de cavernes à 
ossemens du midi de la France. Des ossemens humains accom- 
pagnent môme les poteries dans celte dernière contrée ainsi que 
âVfis tu caverne de Chokier, et se retrouvent , d'après M. le 
comte AasoiMiovski * dans les sables ossifèms de Baden, près de 
Vienne* On se rappelle que ces sables calcaires mêlés de terre 



DE I4^4W0*O4& B» ffôl. I|i( 

noire remplissent des anfractunsités ou- cavité* 4ù eeleeirtf àm\ 
Alpes , et qu'ils recèlent des restes d'éléphan*, d'ours, de «prft'»i 
de cheveiix*ete. Ces faits ne sont-ils pas trop particulière, Hat le 
retrouvant-ifs pas dans trop d'endroits pour pouvoir m plier à Mfrt 
explications plus ou inoins ingénieuses* par lesquelles en fait a rrU 
ver ces poteries et ces os humains dansles cavernes depuis lt»\ 
temps historique»? Certes ces antres ont pu servir de repairfc* 
à plus d'une race d'hommes ; mais si ces ossemens proviennent* 
destfncjens Gaulois, des Romains on des peuplades conquérantes 
du ttioveo-âgc , les (êtes offriraient les types de toutes ees rafles * 
ou de Tune d'entre elles. Or, lorsqu'on a eu le bdnheUf de iteft*£> 
contrer des tùles comme a Vienne, il s'est trouvé quelque Me 
que leur forme se rapprochait de celle des têtes propres euM rates 
africaines ou nègres, et s'éloignait d«i la forme des crânes ento* 
péens. Les têtes des Gaulois et des races actuelles peu veot ouest 
y. avoir été découvertes; c'est un fait à établir* -v: 

L'an passé j'ai parlé des ossemens humains trouvés à &ostiti la*-:: 
en Saxe, par iiM.de Schlotheim, de Slembcrg et Sebottia* r< 
et dans la marne fluviatile des bords du Rhin et du Danube. Ce*' 
têtes découvertes en Autiiohe, et dont une se trouve dons ht * 

* 

collection du Jardin* àes Plantes, ont été rapprochées de celtes?, 
des Caraïbes ou des an iens hahitans du Pérou et du Chtlif Main* ■ 
tenant, je le demande, ces données zoolugiques militent-ellesMiAM • 
veur de V existence de l'espèce humaine pendant Véptqiaè HUuVàêk 
ancienne? Ne serait-il pas probable, à priori, que l'Jtordp* ayant 
encore pendant cette période un climat équarorial, le» homme* qui' 
l'habitaient devaient être des races semblables a celles qui vivent' 
présentement entre les Tropiques, tels que 4e* Négresses &hio+- 
pieos et les Caraïbes? Les ossemens d'autres niées humaines MT- 
re trouveront peut-être duns d'autres .parties du globe * qui fouie» 
salent déjà , lors du dépôt des alluvion» anciennes > d'un climat, 
moins chaud que l'Europe. 

Dire que ees têtes étrangères aux races européennes on cm*' 
casîqnes ne sont que des restes de cimetière on d'êtres malade*^' 
c'est faire des hypothèses sans tenir compte des détails des fout 
calités et de ces découvertes d'ossemens. Non , plus nous avan- 
çons, pins il semble que les probabilités augmentent en faveur 4è'i 
l'existence d'une race humaine particulière lors de l'époque ail** 
viale ancienne , idée que quelques géologues ou snvnns, tels ejun- 
Pellas, Priehard, avaient presque entrevue, puisqu'ils pensaient ■> 
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qpe Je genre humain aurait bien pu corliraencer par la race 
nègre. 

Parmi les outrages qui ont traité des végétaux fossiles 9 on 
peut citer cette année, outre la publication classique de M. Adol- 
phe Brongniart et la seconde édition sous presse de la Flore 
du monde primitif àe M. de Sternberg , les deux livraisons de 
plantes fossiles d'Angleterre publiées par MM. Lindley et Hutton. 
Ces savans nous y feront connaître non seulement les végéta- 
tions du terrain houiller, mai* encore celles du lias et des oolites 
inférieures; tandis que M. le docteur Sauveur va décrire celles 
des houillères de la Belgique. M. Murray a déjà donné quelques 
détails sur les plantes fossiles du lias de Scarborough. 

M. < H»rlan a* décrit quelques fucoïdes des Etats - Unis, Je 
dirai à cette occasion que ce genre de végétaux est très com- 
mun dans beaucoup de dépôts , si ce n'est dans la plupart des 
formations ; maison né les observe pas souvent, parce qu'ils pren- 
nent toutes sortes de figures et qu'il* s'effacent ou disparaissent 
plu an u moins. Le plu* fréquemment le* fucoïdes ne forment d-ns 
les roches que des larhes un peu plus foncées que la roche : ce cas 
alleu, par exemple, dans les craies Jures de Westphalie^du Harz, 
de Bohême, etc. Ce sont des ama« de ces végétaux quîy prodnî- * 
sent fréquemment de*» taches grises où tout contour \égéla\ a 
départi. 

MAL a,< Witham et Nicolas Wood ont figuré et décrit, le premier 
un tr 'ne fossile des houillères d'Edimbourg, et le dernier un 
autre de celles de 'Nevrcattle sur le Tyne. En outre, M. Wiilinn 
é'est occupé dé la structure intérieure des troncs d'arbres fossiles 
du Berwirkshire et des environ* d'Edimbourg. Il en a examiné 
âù microscope des tranches tr.insver-ales très minces, et e«t" 
ainsi parvenu à distinguer différent genres et espècts d'arbres 
auxquels ces hoi« fossiles ont appartenu 11 serait à délirer qu'il 
Voulût aussi figurer des tranches longitudinales , pa-'ce que leur 
examen compléter dt nos connaissances sur ces portions de végé- 
taux'; malheureusement Ie> Trais pour scier et polir des échan- • 
filions arrêteront bien des botanistes. 

"" MM. Witbam et Winch sont revenu* sur l'existence des dicoty- 
lédons dans le terrain houiller. et me paraissent, conjointement 
&veC MM. Schippan , Sprengel , Hoffmann et d'autres savans, 
avoir bien démontré que M. Al. Brongniart s'était trop pressé 
en .avançant que les dicotylédoiis étaient une création secondaire 
récente* Il est iuléressaut d'apprendre de M. Meyer que le schiste 
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' xk Solenhofen présente à Dailing, comme celui de Stonesfield, 
des. impressions de plantes. 

• M. Sembnitski, professeur d'histoire naturelle à Pétersbourg y 
adonné un coup-d'œil sur les plantes fossiles connues jusqu'ici; 
il expose leur gisement , et pense que le système botanique naturel 
est le seul applicable à leur détermination {Jouirru des mines f 
n # 8 , i83oV 

M. Brongniàrt a été attaqué par M. Walcbner, relativement à 
rétablissement de trois genres de fougères, et MM. F. Hoffmann,, 
Voltz, Gruîthuisen, et la Gazette botanique de Ratisbonnc onjt 
tâché de montrer qu'il n'était pas maître de tous les faits, et que 
sa théorie avait des côtés faibles. 

Déjà M. Brongniàrt a publié de nouveaux argu mens tirés de 
la structure des tiges , en faveur de l'établissement de sa classe 
de plantes phanérogames gymnospermes, clause intermédiaire 
entre les 'monocotylédons et les cryptogames vasculaires. C'est 
aux botanistes à s'établir juges de ce classement,. qui est appuyé 
et rejeté par des uoms également respectables. Comme géolo* 
gués, nous devons surtout attendre avec impatience la réponse 
que M. Ad. Brongniàrt fera à M. Hoffmann. Personne n'csjt 
mieux placé que ce premier savant pour npus donner non pas 
simplement une description des végétaux fossiles, mais un aperçu, 
de leur distribution géologique. Tout le monde le reconnaît et 
l'en félicite; mais sa théorie est-elle exempte d'erreur? file 
repose sur la proposition que toute la croule terrestre a subi, k 
certaines époques, des bouleversemens universels qui ont détruit 

. tout ce qui était à sa surface. Or, n'est-on pas endroit de lui de- 
mander d'abord de prouver géologiquement ce principe fonda^ 
mental qui n'est point encoredevenu un axiome de la science? An 
contraire, n'y a-t-il pas beaucoup de géologues qui croient qu'il n'y 
a pas un seul dépôt stratifié depuis le sol alluvial jusqu'aux roches 
sédimentaires changées en schistes cristallins oô Ton ne puisse 

. démontrer dans quelques parties du globe, et pendant sa forma* 
tion, l'existence de végétaux terrestres, ou du moins celle cTut} 
sol découvert ; or tout continent a des plantes, â moins, d'y sup- 
poser un manque d'air et d'eau, ou une température très élevée 
ou trop froide; mais ces cas particuliers ne paraissent pas, s'être 
rencontrés partout ; donc il y a eu probablement toujours une 
végétation quelconque. 

Je m'attends à la citation du dépôt pélagique de la çrate.àfti, 

. plaines; mais celle, dès Alpes, fourmille de 4éiris d* plante* 
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et les porosités qui abondent toujours dans les roches ignées. 
Ainsi s'expliquerait par deux voies différentes la formation des 
agathes et des filets qui les unissent assez souvent; c'est au chi- 
miste à nous guider dans l'application de nos théories. 

On a compare dès long-temps, et en particulier M. Jameson, 
les filons aux agalhes; ces derniers rentrent tout-à-fait dans le 
fendes fentes couvertes d'incrustations formées par sublimation ; 
aussi voit-on quelquefois des filons d'agathes. Le quarz cristal* 
Usé n'y forme aussi que des dru ses, la silice y est eu masse com- 
pacte et seulement à l'ordinaire plus mêlée de matières étran- 
gères que dans les agalhes. Les roches granitoïdes ne présentent, 
«o lieu de ces derniers, que des druses quarzeuses, parce qu'elles 
ont été traversées d'une moindre quantité de vapeurs siliceuses, 
parce qu'elles devaient offrir moins de prise aux infiltrations 
ftlçaltoo-siliccuses , et parce que le quarz entrait déjà souvent 
oomine élément dans ces roches. 

v 4i l'isolement des concrétions siliceuses , au milieu des roches 
dOQt je viens de parler, est un fait jusqu'ici inexpliqué , celui 
de». 41Ï&2? dans les roches neptuniennes est encore bien plus 
extraordinaire. 

* D'après nos connaissances chimiques actuelles, nous devons 
admettre que des géologues ont eu tort de supposer que, sous 
certaines circonstances chimiques, les partit » animales ou cal- 
caires pouvaient se changer en matière siliceuse. Si Ton a pu 
croire à quelques indications de la transformation d'une terre 
dLfeffiS Bne t %oti < e : sous certaines conditions électro-magnétiques, 
W tftfce et la matière gélatineuse des animaux paraissent par 
lear propriété se refuser tout - à - fait à de pareilles supposi- 
<tfoftsr 

Néanmoins il n'en reste pas moins le fait géologique qo'au 
milieu des dépôts aqueux sédimentnires ou chimiques , la silice 
a trouvé moyen de former des noyaux , des concrétions arrondies 
eut fort irrégulières , des petits lits et des filons, et même a rem- 
placé complètement certains animaux entiers ou seulement une 
partie de ces êtres. 

Il faut donc que des affinités chimiques particulières aient 
^ forcé le fluide chargé de parties siliceuses a déposer cette 
matière si irrégulièrement ; tandis que dans d'autres cas, comme 
dans ceux de la pierre de Cos ou la meulière, le Calp et le Roi- 
terutone du calcaire intermédiaire, etc., elle a renfermé le cal- 
caire) l'argile ou le sable dans une espèce de réseau, ou même 



DE LA GB0L0G1B EH l83l. SOI 

elle s'est combinée plus intimement aycc les parties calcaire* et 
aluuiineuses. 

Ces derniers dépôts se conçoivent facilement une fois qu'on 
s'est assuré de l'origine de la silice ; mais il n'en est pas de mémo 
des premiers* Néanmoins il y a une circonstance qui me 
semble assez propre à donner une idée de leur formation; 
je veux parler de la nature gélatineuse de la silice lors de 
son dépôt. En effet» supposant cette substance flottante au mi- 
lieu d'un fluide chargé de particules terreuses ou arénacées de 
matières animales ou végétales, si ces dernière» ge déposent 
quelque part par les voies chimique ou mécanique pendant que 
le fluide sera agité, il est évident que cette matière glu an le, : bal» 
lat'ée d'un point à un autre, tendra non seulement à s'agglo- 
mérer, mais encore à s'attacher aux corps étrangers, et surtout 
a ceux couverts d'aspérité*. Or, n'est-ce pas le cas des polypieff» 
des échinidées, des alcyons, des éponges, de plusieurs genre* de 
coquilles surtout bivalves, des troncs et branches d'arbres, elc.PCe 
sont aussi surtout ces différentes sortes de corps organisés qu'on 
trouve silicifiés. Les bivalves le sont beaucoup plus fréquemment 
que les univalves, et certaines parties couvertes de rugosités dan* 
les bivalves le sont préférablement à d'autres; ensuite ceJa me 
paraît aussi la raison pour laquelle on trouve si fréquentaient 
des corps organisés empâtés dans des silex, ou attachés $L c$t 
pierres tuberculaircs , dont souvent la surface indique positiver 
ment un corps pâteux roulé ou comprimée 

La matière siliceuse , amenée ainsi par des mouvemena oscil- 
latoires en contact avec les corps organisés plus ou moins décom- 
posés, il est encore évident que petit à petit toutes les molécules 
des premiers, ou seulement celles d'une de leurs parties, auront été 
remplacées successivement par des particules siliceuses , comme 
l'on voit encore dans les dunes des troncs d'arbres en, putréfaction 
remplacés petit à petit en entier ou en partie par du sable. 

Il ne resterait donc plus qu'à s'expliquer comment a lieu cette 
transmutation chimique de molécules; ne devrait- on pas avoir 
encore recours ici aux déplacemens produits soit par l'infiltra- 
tion aqueuse , soit par les faibles aQinités moléculaires électro- 
chimiques ; et ne serait-il pas aisé de reproduire ce travail lent 
par des expériences directes délicates? 

Les autres gisetnens de la silice s'expliquent tout aussi facile- 
ment par notre théorie. Ainsi le silex sépare en plaquettes des 
Ulf de calcaire ou de grès, parce que le dépôt formant le strate 
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supérieur aux ptaques siliceuses a subî assez de mouvement avant 
if consolidation pour permettre à la silice de s'être réunie en 
pefifes masses pesantes que les molécules calcaires ou arénacées, 
et pour s'attacher ça et là à quelques amas de corps déjà très 
4é>organisés. Plus lard, le dépôt se consolidant aura aplati par 
sa pression le lit siliceux, tandis que les nids siliceux restés dans 
sa masse, pressés de tous côlés, ont pris diverses forme?» 

La silice a rempli des fentes qui partent du haut ou du bas 
é*M lit, parce que, ballottée, elle 6 'est agglomérée, est devenue 
p#HQl* 9 est tombée au fond du dépôt, et a rencoutré uqejfente 
qu'elle a remplie plus ou moins bien. 

Vendant long- temps on a cru que le sol du nord de VJlle- 
mmgne ou de l'Europe ne recelait que des dépôts tertiaires infé- 
rieurs. J'ai été, je crois, le premier qui ait comparé les %Mt% 
■ êê tes immenses plaines , et même certains de leurs blocs ou 
cailloux, avee lest alluvionsdu groupe tertiaire supérieur. Si cette 
idée a déplu aux Allemands dans le premier moment , ils y sont 
retenus plus t*rd, et nous avons vu M. Gennaa trouver dans les 
fossiles tertiaires du Magdebou* g plus d'analogie arec ceux du sol 
tertiaire supérieur qu'avec ceux de sa partie inférieure. 

Depuis lors j'ai insisté encore plus fortement sur ee classer 
talent, et même j'ai mis en doute la présence en Allemagne des 
dépôts parisiens inférieurs, si ce n'est dans une ou deux localités 
àjouteuses. Tous ces lignites si nombreux en Allemagne et même 
4t$B <Jes basaltes m'ont paru sur un horizon plus élevé que le 
calcaire de Paris. 

JJq un mot, le grand bassin de la Belgique 9 de r^uemagryt 
JfëppWtrionale et de la Pologne, etc. , m'a paru bien plutôt 
jftfofpennin que parisien. Or, celte classification paraît *e cui>- 
* firmer tous les jours davantage, d'un côté par le genre dçs fos- 
jjfoj, et en particulier par les nombreux ossemens très divers pb- 
Sery.éd par M M. Alorren el Van H ces en Belgique, et de l'autre par 
Jes déterminations des coquillages tertiaires de la Pologne , de 
la Yolbynie, de la Gallicie el du Mecklembourg. MM. de Buch 
$\ Dubois, à qui ou doit une partie de ces derniers renseigpe- 
raens, viennent d'émettre publiquement la même opinion, que 
jnoj; et la vue du sol tertiaire de Sicile a suggéré la même idée 
$ |I. fluff.intnn , qui , comme moi , place de plus les dépôts are- 
&ap£i et basaltiques de la Besse, etc., dans la même division. Il 
reste à voir s'il n'y a pas néanmoins dans le bassin de l'Aile- 
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itffigfié septentrionale quelques points qo'on pultMcèinpti9?Mik 
dépôts inférieur? de Paris. 

L'étude de la mer, de ses propriétés, de ses profondeurs, 4e 
sa diverse salure , de sa température , de ses cou rang, det vents 
qui régnent dans ses diverses parties, des dépôts qui y ont 
lieu , etc. , a été perfectionnée considérablement par les BOA- 
breux navigateurs de ce siècle. 

Dernièrement encore, M. le capitaine Duperrey a prouvé* pur 
ses observations et cilles d'autres marins et physiciens, que le 
mer Pacifique avait aussi un courant circulaire comme l'Océan 
atlantique ; mais que le centre du cercle décrit par le mouvement 
des eaux n'était pas situé sur le même côlé de Téquateiir que 
celui du grand courant équatorial. Celte découverte a jeté un 
nouveau jour sur les observations climaloriafes des cfttea occi- 
dentales de l'Amérique. 

Mal. Scrope et Mail tell se sont occupés d'examiner les ét t péts 
neptuniens, par rapport aux traces qu'on peut y reconnaître He 
Faction plus ou moins forte des vagues , du flux et du reflux 9 et de 
la marche de certains petits animaux matins. C'est une recherche 
qui exige des observations comparatives et qui mérite d'être con- 
tinuée, pour le bien de la science, avec toute la minutie anglaise* 
Ces apparences doivent cire soigneusement distinguées de ces 
décompositions bizarres que présentent un si graud nombre de 

' roches à leur surface. 

Ce dernier sujet a été traité , Tan passé, par MM. Jtoblaye et 
Phifjpps. Ce dernier en a parlé surtout pour démontrer lVtîghje 
à^ matières alluviales et la masse qui en est journellement 

' produite. If est revenu en particulier sur l'origine des blocs ou 
rochers, attribués souvent mal a propos aux druides, l^chatfUtms 
desalluvionsjluviatiles, la manière dont les eaux courantes le s dé- 
posent, les accumulent et les conduisent jusqu'à Ja mer, est un 
autre point géologique qui a occupé JIM. Conybeare, Fhilippset 
Taies. M. Conybeare a considéré les effets de l'action actuelle 
des rivières , pour les comparer avec les alluvions anciennes ou 

' son ctluvîum. Si les phénomènes atmosphériques de la zone tem- 
pérée ne peuvent être mis en parallèle avec ceux qui ont lieu 
entre les tropiques , si les fleuves de ces dernjères contrées pro- 
duisent des effets que les rivières européennes n'offrept qu'en 
miniature , il est tout simple que M. Conybeare .démontre facile- 

' ment que tes fleuves de l'Angleterre, sons le clîjriat actuel* n'ont 

' pas été capables dé produire les alhiv idns anciennes delà Grande- 
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Bretagne* Or, il oublie cette circonstance essentielle , que ces 
dépôts ont eu lieu sous un climat équatorial , comme le prouvent 

•ks. restes de mammifères qui leur sont particuliers, et dont les 
genres ne se retrouf eol qu'entre les tropiques. 

D'une autre pari, MAL Couybeare, Sedgwick et Daubeny ont 

-avoué arec autant de franchise que de bonnes maisons qu'ils s'é- 
taient trompés en adoptant la théorie diluvienne telle qu'elle a été 

• exposée jusqu'ici en. Angleterre. Le déluge mosaïque riapupro* 
duire et n'a pas formé ce que les Anglais appellent diluvium. 

Le travail complet de M. Haussman sur les blocs erratiques a 
paru dans le 19 e toL des Menu delà Soc. des Scienc. de Harlem 
(p. 371-378). 

H. le docteur Daubeny a donné un mémoire sur certaines par- 
ticularités des allumions de V Auvergne , qui ont conduit M. Lyell 
à croire que le diluvium des Anglais ne s'y trouvait pas. Ja 

• ne pense pas que cette question mérite de fixer l'attention d'un 
géologue du continent; car personne n'avait avancé, jusqu'ici, 
pareil paradoxe.. Si les alluvions anciennes de l'Auvergne diffèrent 
de celles de l'Angleterre, c'est une chose toute simple; il en sera 
de même de toutes les alluvions des pays de montagnes compa- 
rées à celles des plaines et surtout a celles des bords de la mer. 
Ainsi M. Daubeny a parfaitement et aisément réfuté M. Lyell , 
qui, probablement sans le vouloir, voulait modeler le monde 
alluvial sur celui delà Grande-Bretagne. M. Daubeny a combattu 
aussi les idées du même géologue et de M. Serope sur la forma- 
tion des buttes tracby tiques, et il a donné raison sur ce point à 
la théorie de soulèvement de M. de Buch en ne l'exagérant pas. 

Les courons diluviens ont. laissé, dit-on, des traces de leurs 
actions sur les cotes des vallées qu'ils ont parcourues , ou sur les 
rochers et les sommités qu'ils ont touchées. Ces bandes de rainures 
où o^e sillons ont été signalées dès loug-temps par de Saussure , 
sir James Hall, Uoderwood, et Tan passé par M. Yates en An- 
gleterre, et M r le comte B*zoumovski en Moravie. Ces appa- 
rences doivent être frappantes dans plusieurs parties des États- 
Unis; car plusieurs mémoires ont déjà été publiés sur ce sujet. 
Il faut étudier pour cela les récits des débâcles ou des inonda- 
tions de rivières, telles que celles qui ont eu lieu dernièrement 
dans les Grampians en Ecosse, et qu'ils ont été décrits par 
H. Dick-Lauderdale. 

Les vaguc9 des lacs produisent aussi, comme l'eau de la mer, 
des sillons sur leur* bords t et si ces réservoirs s'écoulent petit 



à petit, ils laissent des vallées bordées de terrasses d'alluvtonsi • 
Dans le cas des grands courans ou déplacement d'eau produits* 
par des soulèvemens , il a dû se former non .seulement des dé-, 
coupures dans le sol , mais encore les matières et les blocfr 
entraides ont dû. entamer les bords des vallées déjà existantes» » 
d'autant plus qu'elles étaient les points les plus bas de la surface; 
balayée. Telle nous paraît l'origine de la plupart des alluvions. 
anciennes placées . aussi bien sur des plateaux que dans. des food& 
de grandes vallées. • 

La. formation de ces dernières a été traitée dernièrement pat» 
MM. d'Onaalius et de Hoff. L'un a démontré les effets de l'é^ 
rosion aidée par des actions souterraines , tandis que l'autre, *t 
distingué-plusieurs espèces de vallées, savoir: celles d'écarter/ 
ment, de plissement, d'éruption , d'érosion et de refoulement*, 
ainsi que celles formées par plusieurs de ces causes agissant suc*-, 
cessivement ou simultanément. M. de Hoff a cru retrouver dans 
le lac circulaire de Salzungen au milieu du grès bigarré du Mans-r 
feld ; un exemple de V écoulement &<tn ancien cratère. Ce lac est , 
environné de loin , au sud-est, sud et sud-ouest, par des buttes, 
basaltiques près desquelles (es couches de gi es bigarré sont toute?, 
nusM* tourmentées qu'autour du lac. Il a offert des phénomènes; 
extraordinaires lors de certains grands tremhleniens de terre. DesL 
gai se sont élevés quelquefois du fond de cette cavité. Ileo coryr, 
élut que lors- des éruptions hasahiqnes de? pays voisins, un sein;— 
niable, événement apuutolr 1i*u à IWdroiloicupé maintenant par, 
ce lac, mais plus tard, la masse soulevée se sera U affaissée et aurait , 
entraîné avec elle une partie di^grès hltérésr qui l'entouraient, ."," 

No> connaissances sur les dépôts ignés èl 1rs phénomènes vpl-] 
caniques n'ont pas été augmentées l'an passé, si ce n'est par 
rapport au genre de formation de ces volcans sous marins .qui 
s'êlèvt ut petit à petit au-dessus des eaux au moyen des matières 
pr*>j<tées. Les observations suhséq-ientes nous montreront si lit 
théorie des cru! ères de soulèvement doit Être totahmênt restée 
ou adaptée seulement h certains cas ou à quelques localtès. 

Quant aux ro»*hes ptulonique* anciennes, M. Léonhard va faire 
paraître un Traité complet sur les- basaltes, sur leur» variétés , 
sur leurs gis* meus divers, et surtout sur les altérations si variées 
qu'il* ont produites pirleur contact avec les ruches ueptuuiennes. - 

On dira peut-être que c'est un thème trop rebattu ; je no. 
croi* qu'aucun sujet géologique n'a encore été traité à fondj , 
eteucore moins celui dqot il s'agit. Ainsi, par exemple, il y à', 



bit* tas géblognes qui ne connaissent pas bien lé phénomène 
M ènlots lin soi tiques ou des filons semblables sous foritie dt 
gvÉbdes cheminées, ainsi quo celui dts huttes basaltiques im* 
ptentde* dans le sol ancien sou* In forme d'un coin dont la pointe 
est dirigée vers le bas. Ces gîte* du basalte son! pourtant tout 
afcsêl é vidé ni en Allemagne que celui dus basaltes en coulées en 
Aivergne ou en Yivdrois , et il est tout naturel que celui qui n'eu 
é'fêê ta d#-ce genre ne puisse pas comprendre certains gise- 
mens tout semblables , des serpentines et des eupholides. J'en 
jmrrtoi* dire tout autant des filons-couches basaltiques ; l'étude 
trèi> superficielle que beaucoup de géologues ont faite decesappa» 
itinttè est funeste à l'avancement de nos connaissances'* relali- 
Ttftileftt eut filons-couches des roches ignées anciennes, gisemens 
qui ibèddentdalts'lcs schistes et sont le plus souvent mal dé- 
crits* le suis certain que ta monographie sur les basaltes de 
Èt< de Léonhard sera lue et consultée arec un grand intérêt , 
patod qu'elle Sera non seulement on résumé de tout ce qui a été 
(Ri d'essentiel stir lu matière, mais encore un tableau des obier- 
Vtttions nombreuses que l'auteur a faites depuis nombre d'années 
déns toutes les partie» de l'Allemagne, en France et en Belgique. 
Ifo idtis ott y trouvera des recherchée chimiques sur les roches 
décolorées, altérées', efrd nrc les, fondues ou même vitrifiées près 
dtf brfsftlté ; l'on verra les altérations et les accidens particuliers 
à éhàftue grarid district volcanisé, et* l'on pourra par Centime* 
rtHètt des tfô^es éfnngeres empotées dans les brèches basaltiques 
sè'Wfmèr tiric idée de la croûte que les bnsaltes ent etie à percer 
pool 1 arriver jusqu'à îâ surface. Rien n'est plus curieux et plus 
ifrstructif pour l'étude des dépôts anciens que ces roches tufacées 
qW fdrmeTJt tantôt dés- salbundcs de filons ou de culots* ou de 
fftôtis-couches , tantôt des filons entiers; des mamelons ou même 
M 'partie ififeMeliré de musses recouvrant le sol rieptunien et 
dltoënddht d'une' butte ou d'un culot. - - 

" W doït ïeulcitienr regretter que M. de Léonhard n'ait pas 
Tisité le Ticèritirf et le Tyrol méridional ; car, h'djrant qu'un 
oojet en vifè, il y" aulroit probablement vu des choses qui ont 
écnâppé âufÀrduiniyFerber, Mciraschihl, Pajsini, de Buch, etc, 
Avant ie quitter le dom.iine volcanique,' il faut que je signale 
lé rtiémoirc intéressant de M. Gustave Ilose, qui remet en ques- 
tion ta séparation de l'amphibole et tlù pyroxhne par des raisons 
atttaot cristallographiques que géogéniques. Les angles des deux 
ntiritfaux se laissent ramener tes uns aux autres, leur composition 
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chimique est très semblable, leur pesanteur spécifique relative 
Forme des séries qui s'élèvent tout aussi haut dans ub minéral 
que l'autre , quoique In série des pesanteurs de l'amphibole des- 
cende plus bas que celle des pesanteurs du pyroxène. Les diônteè 
de l'Oural renferment des cristaux qui réunissent la forme de 
ce dernier minéral avec le clivage de l'amphibole. Ces. deux 
minéraux constituent ensemble des groupes réguliers dans les* 
quels les cristaux ont des axes parallèles et les arêtes latérales 
plus obtuses de l'amphibole y sont parallèles aux arêtes pitre 
aiguës du pyroxène. L'Oural et l'Arendal offrent de ces cristal- 
lisations. Les différences de formes des deux substances s'ex- 
pliquent par les circonstances différentes sous lesquelles elle? ont 
été produites par la voie ignée. La forme de l'amphibole est le. 
résultat d'un refroidissement plus lent que celui qui a lait cristal? 
liser le pyroxène 9 et au contraire ce dernier a été produit gâr 
un refroidissement plus grand. Ainsi on obtient des cris ta ul 
de pyroxène en fondant dans un creuset de platine de l'amphi- 
bole seule ou mêlée avec du pyroxène. On rencontre danfc les 
scories des hauts fourneaux des cristaux de pyroxène, mais nOn 
d v amphibo!e. L*amnhibole est associée ordinairement avec des 
minéraux, s'étant cristallisés par un refroidissement lent : dàhl 
ce cas sont le quarz, le feldspath, l'alhite, etc.; tandis que te 
pyroxène est fréquemment accompagné de péridot forme. par uil 
refroidissement prompt. Lorsque les deux minéraux sont réunie 
les masses sont composées diversement, et ont par conséquent 
pne. fusibilité différente; la plus difficilement fusible est la rnasscf" 
pyroxénique, et la plus aisément fusible celle à amphibole, ce 
dernier minéral s'est cristallisé autour du premier. 

Ces considérations sont très importantes pour la geQgénie j car 
les dernières sont applicables à la formation d'un nombre consi- , 
dérable de cristaux empâtés dans d'autres cristaux a cause de la 
différente fusibilité des substances. Ensuite elles confirment tes 
idées qu'on avait sur la différente origine des siènites et dès 
basaltes , des amphibolites et des roches pyroxéniques. 

M. Yollz a appuyé sur les circonstances particulières des 
gi se mens gypseux ; d'après lui, cette roche est toujours dans des 
cavités ou au fond de vallées et de crevasses. C'est une obser- 
vation déjà faite ailleurs et étayée sur beaucoup d'exemples. On 
comprend que M. Vollz est pour la théorie de sublimation, et 
qu'il attribue aussi, comme MAI. de.Buch, Hoffmann, de Beau- 
mout; Dufresnoy et nous, la formation des cargneules otl 
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jraucbwacke è l'action des gaz acides, accompagnés quelquefois 
de sublimations siliceuses. En outre, M. Voltz pousse très loin 
ridée que les calcaires ont été changés dans le voisinage des 
gjpses en marnes ou argiles , et il ? oudrait étendre cette théorie 
A la formation de certaines grandes masses marno - argileuses , 
gy psi 1ère s ou métallifères. Enfin il fait observer que dans les 
pays à minerais, ces derniers sont situés souvent dans les dépôts 
qui y ont le niveau le plus inférieur. 

Les Pyrénées se prêtent fort bien à ces idées, comme M. Du- 
fresnoy l'a développé en parlant des ophytes, et moi, en décri- 
vant le gîte si curieux de Filou. 

M. Strombeck est revenu sur la dolomisation des calcaires ju- 
rassiques, et obser?e que les tests des coquilles disparaissent dans 
lei.dolomies de certains lieux de la Franco nie, pour être rem- 
placés par une matière pulvérulente silicéo -calcaire. (Archives de 
Karsten, vol. 5, .cah. a.) 

M. Gerhard a fait de nombreuses observations sur la tempé- 
rature des mines de la Prusse à diverses profondeurs ; il a trouvé 
que certaines mines lui ont donné un accroissement de i° de tem- 
pérature pour chaque 172,5 ou 178,95 ou 180,6 pieds. Néan- 
moins il conclut qu'on a encore trop peu de données positives 
pour pouvoir en déduire une augmentation graduelle de chaleur 
de U circonférence vers le centre du globe. 

Les filons n'ont point encore été étudiés avec assez de soin; 
cela dépend en grande partie de la difficulté du sujet. Dans 
les districts métallifères on n'a tenu compte que des filons 
exploitables, tandis qu'une bonne carte d'un district minier de- 
vrait indiquer, outre tous les filons riches, ceux recelant peu 
de minerai* et ceux qui sont stériles. Alors on pourrait seule* 
ment avoir une idée parfaite du réseau de fentes et des fendille- 
biens suecesMfr qui ont été remplis par sublimation et postérieu- 
rement par infiltration. M. Keferstein s'occupe de dresser une 
carte des divers groupes de filons en Europe; mais avec les ma- 
tériaux actuels il refera bien au-dessous de sa lâche, malgré 
l'utilité de son travail. 

M. J. Carne de Cornouailles a détaillé les rapports entre les 
filons et les couches qui les renferment M Henwood , un ingé- 
nieur des mines du Cornouailles, a lu à la Société géologique de 
ce pays un mémoire sur les cailloux roules dans les filons , et a 
proposé un plan détaillé d* examen pour les filons. Il y note soi- 
gneusement leurs changemens d'inclinaison et de direction, leurs 
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entrccroisemens, leur richesse à différentes profondeurs'/ la 
distribution particulière de leurs minerais et de leurs métaux*, 
la température des mines et les phénomènes électro*magnètiques 
observes dans divers lieux. Il y a un point sur lequel les mineurs 
sont encore très souvent en désaccord avec le «géologue, oVst 
la fixation des limites du filon et l'indication exacte de 'l'^spaae 
du mur pu du toit qui est imprégné de minerai. Tout ce qui est 
exploitable est loin il V; ire le plus souvent le véritable filon j et 
combien de mines qui ne poursuivent que des fentes itnpéroep»- 
tibles dont les côté* sont métallifères et exploités! C'est WJrtoet 
dans ces malentendus qu'on doit chercher la cause de la théorie 
neptunienne du remplissage des filons. ■■•» 

M. Meyer, habile ingénieur autrichien, et en service e fi Bo- 
hème , a publié, dit -on, des considérations intéressantes sur 
Vdge relatif des filons. Au fait des phénomènes du Tyrol méri- 
dional, il devrait* bien faire connaître toutes ses observations 
sur la liaison de certains filons ou amas métallifères avec diverses 
roches épanchées du sein de la terre. 

L'étude des failles a été enrichie Pan* passé par un mémoire 
de M. Sedgwick, sur les principales failles, {dans le nord 4e 
l'Angleterre. Les failles ont été presque 'entièrement négligéée 
jusqu'ici , si ce n'est dans quelques localités d'exploitations 
métallifères. Ces observations, en se multipliant, nous appren- 
dront à mesurer les mouvemensqoe le sol a éprouvés, et à fixer 
leur date précise. 

D'après ce savant, les dirers soulèvëmens qui ont affecté les 
schistes intermédiaires ont eu une direction N. •E.Ter* E. à 
S.-O. vers O. , tandis que le calcaire de montagne a été acci- 
denté par un mouvement dirigé du N. an S.* cto qui* Ri placé 
en stratification discordante contre les premiers dépôts. Il attri- 
bue à un même soulèvement la formation de toutes les chaînes <Je 
transition de l'Ecosse méridionale et de l'Angleterre occidentale, 
et trouve que les éruptions porphyriques y <mt produit 4ea 
inflexions dans les couches schisteuses inférieures et supérieures» 
tandis que le Système central du sol intermédiaire n'a été que 
fendillé. Enfin les axes des divers bassins houillers ne soat pas 
parallèles ; ces derniers gisent en stratification contrastante sur 
le calcaire de montagne entre la Tweed et Derby j et les dislo- 
cations du terrain houiller ont affecté les couches secondaires 
au N. de Derby, mais très peu sur le canal de Bristol. 

Les anciens géologues portaient beaucoup d 'attention aux 
Soc, géol. Tora. II. t4 
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uf^pfe e» rtrmtificatkm didcordante , et attribuaient A ce carac- 
tère Une importance peut-être excessive. Une stratification 
•ransgressire n'est une chose fondamentale que lorsqu'elle est 
m phénomène général dans un continent ou du moins une 
•untrée. Ainsi le calcaire jurassique est en général en stratifica- 
tion Concordante sur le lias, maïs localement ces deux dépots 
ont été Tas en stratification discordante ; voilà donc an cas où 
.te caractère n'a pas de valeur, et -il serait facile d'en citer de 
semblables. Ainsi» non loin de Cobonrg , nous nous rappelons 
M* portion de grès bigarré redressé très fortement» le Mu- 
••chelkalk et le Eeuper placés presque horizontalement A côté de 
cette roche. 

On a aussi en tort , comme Ta bien dît H. Deshayes , de croire 
que les dépôts en stratification discordante recelaient toujours 
des créations diverses; ainsi lezechstein reposant avec le terrain 
fcouilter en stratification transgnessive sur le soi intermédiaire , 
m'en offre pas moins des fossiles intermédiaires * et en général 
les pétrifications de la formation houillère ont pins d'analogie 
avec ces dernières qu'avec celles des autres dépôts secondaires. Il 
un est de même des fossiles du calcaire de montagne et de cer- 
tains terrains schisteux. 

fces stratifications discordantes de tontes les masses ne me sem- 
blent que de grandes exceptions locales produites par des soulfeve- 
muns, puisqu'on combinant l'état géologique des masses minérales 
des divers endroits connus de la terre, on arrive a établir que 
tous les dépôts se suivent dams on ordre parfaitement concordant. 
La seule., exception jusqu'ici connue et non encore levée ^est 
telle de la position relative du sol tertiaire et de la orale. Pour 
l'JBurope, et en particulier pour les pays de plaines de ce conti- 
nent , il .paraîtrait qu'il y a un hiatus immense indiquant des ré- 
tolutcums épouvantables ; mais n'en peut-il pas être autrement 
dans d'autres continens, ou même dans les contrées monta- 
gneuses de l'Europe ? C'est une question non encore résolue. 

Jusqu'à ces dernières années l'étude des sources minérales 
ne semblait que'du domaine du chimiste et du médecin-, et était 
bannie des traitéB de géologie. Un très petit nombre de géolo- 
gues ont toujours senti la connexion de ces eaux avec les phé- 
nomènes géologiques. Parmi ces derniers je me plais à placer 
nos deux présidons. M. Brongniart a même voulu attribuer des 
effets prodigieux aux sources minérales qui jaillissaient do sein 

délai tait* lors dos époques géologiques anciennes et modernes. 
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Voua tous rappelez que M. Rozet a même proposé de faire sortir 
de terre des eaux diluviennes chargées d'acide carbonique. Cette 
liaison des sources avec les propriétés du globe a été appelée 
une respiration sui gène ris, par RI. Koferstein. . t 

Certes le globe expire ou exhale beaucoup de substance! $ ft 
dans ce sens n'étant pas inerte, on peut dire métaphoriquement 
qu'il vit ; mais il y a encore loin de là à la vie animale » quoique 
les parties constituantes des êtres animés se retrouvent dans le 
croûte terrestre. Et supposant même qu'il n'y ait entre le* objet* 
inanimés et animés aucune différence, ai oe n'«»t celle résultant 
de la diversité élémentaire et de l'emploi varié de certains fluide* 
invisibles, on aurait néanmoins raison d'avoir dès terme tdisr 
tiocts pour indiquer la vie d'un être agissant et même fait? liant 
et celle d'un, objet non doué de ces facultés. 

La connaissance exacte de là nature des sources minérale* 
étant toujours plus sentie , et d'une autre part le chimiste et le 
géologue commençant à y attacher beaucoup d'importance, nous 
ne devons pa3 être étonné du nombre de descriptions locale* qui 
s'accumulent chaque année. . .. 

On a publié dernièrement les analyses des . eaux . sulfureuse* 
de Moffat et des eaux ferrugineuses de Vioars- Bridge.* pris de 
Dollar en Ecosse. MM. &a«tner et Stifft ont donné celle* des 
eaux minérales du pays de Nassau, qui sont ai nombreuses et H 
variées. MM. Brandes et Pegeler ont examiné les eaux dt Ta* 
tenhausen en TVestphalie ; M. le docteur Schlegel celle* de Lie* 
benstein en Thuringe. 

M. Gmelin a imprimé une brochure intéressante sur Veauacii 
dule de Niedernau en Wurtemberg , qui sort eu milieu .de. ro* 
chers magnésiens du Muschelkaik. M. Vogel nous a fait connaî- 
tre un grand nombre de sources de Bavière f M. de iloJger cer* 
tainea eaux d'Autriche et de Styrie. L'ouvrage de feu M- Kitai* 
bel sur toutes les eaux minérales de la Hongrie , du Bannat e< 
de la Transylvanie , est un bon index à consulter pour celui qui 
voudrait les étudier à fond. M. G. A. Grundler a présenté dans un 
yolume «me récapitulation de toutes -les sources minérales de 
l'Allemagne et des états dépendant des souverains allemands. 

En Italie, M G. Melandri a publié de nouvelles recherche* 
et des analyses sur les eaux ferrugineuses de Recoaro 9 dans le 
Vicentin-; M T. Giuly une Histoire naturelle de toutes les eaux 
minérales de la Toscane; M. Grandoni une Analyse des eaux *««• 
Unes eiferrugineuses de Bovegno dans le val Trowpi*. 
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En France, on a analysé de nouveau les eaux de Bourbonne, 
localité curieuse sur laquelle M. "Walferdin doit nous donner pro- 
chainement une notice , a? ec îles observations sur ses sources 
thermales sous le rapport chimique et sous le rapport géolo- 
gique. 

Les eaux nombreuses du pied nord du Caucase ont fait le su- 
Jet de l'examen de MM. Conradi, Niliubin, Sobolev et Her- 
mann. Nous avons ainsi acquis une connaissance complète des 
•aux thermales acido->ulforeuses de Maschuka , et du pied au 
cône trachytique de Kumgara, de la source acidulé qui jaillit dn 
milieu du calcaire jurassique de Kislawodsk , et des eaux chaudes 
et salines des bords du Terek. . . 

Bu Angleterre , le docteur Dauhchy a continué ses observa* 
tions sur les eaux thermales, et vient de publier de nouveau avec 
des coupes ses idées déjà imprimées dans le Journal de géolo- 
gie • [Edimb. philos, journ., n° i832). 

Aux États-Unis on a retrouvé l'iode et le brome dans plu- 
sieurs sources salées ; on a analysé les eaux de Buffalo 9 de Bed- 
ford , de Bath, de Clint dans le New-York , et de Salina. On a 
donné de nouveaux détails sur des sources de Naphte et des émana* 
tions de gaz inflammable dans les contrées en deçà des Aileghanys. 
La société helvétique sentant aussi l'utilité de l'examen des 
eaux minérales, avait provoqué , il y a quelques années, une 
exploration de toutes les eaux de la Suisse. Il est à désirer que 
Ta mort de ML Ebel, chef de la commission , ne ralentisse pas ces 
travaux, par lesquels se sont déjà distingués M. Kries pour les 
Grisons, M* Brunner et Pagenstecher pour le canton de Berne, 
M. Gimbernat, etc. 

Cette année a été fertile en ouvrages généraux sur les sources 
minérales. Le docteur Osann, de Berlin, a publié le premier vo- 
lume d'une Description physique et médicale des eaux miné- 
rales connues en Europe. Cet ouvrage, auquel il a consacré dix 
ans de travail et de voyages, paraît devoir remplir un vide dans 
la science, et mériterait à tous égards d'être traduit en français. 
Le premier volume contient les propriétés générales des sources 
connues en Europe; les volumes sui vans offriront la collection 
des monographies locales. C'est surtout d'après cet ouvrage que 
M. le docleur Stucke a pu publier sa Carie géologique des sour- 
ces de f Allemagne , de la Belgique, de la Suisse , de l'empire 
autrichien et de la France occidentale. Il y a joint les tableaux 
d'un grand nombre des meilleures analyses des eaux minérales... 
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Vous connaissez la manière dont ce dernier savant les divise ; 
il ne me reste donc plus qu'à vous parler des idées émises sur 
leur origine par MM« Stucke, Osann, Stifft, Benzenbcrg, Dau- 
beny et Keferstein. < 

M- Benzenberg n'a pas eu de peine à prouver par les eaux 
thermales d'Aix-la-Chapelle et de Burtscheid , qu'elles n'étaient 
qu'une dépendance de la chaleur primitive du globe et des an- 
ciennes actions volcaniques qui ont bouleversé jadis le pays voi- 
sin , et qui maintenant ne se font reconnaître qu'en épanchant des 
eaux salutaires pour l'homme. Le mal est donc compensé par le 
bien comme dans tout le reste de ce qui a lieu dans le monde* 

Il paraîtrait qu'il faut distinguer dans les sources celles qui 
proviennent du sein de la terre, et qui ne sont que peu ou point 
soumises aux influences atmosphériques» et celles qui reçoivent au 
contraire leurs eaux a]e V atmosphère et leurs parties étrangères 
des roches qu'elles traversent 

< MM. Haussmann, Bischof, Liebig,.Brunner, Struve, etc.» se 
sont occupés du dernier mode par lequel des eaux pluviales devien- 
nent minérales; et M. Struve a peut-être poussé la ohose trop loin 
en voulant reproduire ainsi artificiellement les eaux minérales. 
MM. Stifft et Muller- lui ont fait ce reproche , et ce dernier n'a 
pas obtenu par les procédés de M. Struve tous les résultats an- 
noncé» par ce dernier. 

. Les sources produites ainsi dans certaines localités par le la*, 
yage des roches au moyen des eaux pluviales ne pourraient com- 
prendre que certaines sources , minérales froides hydro-sulfu- 
reuses, ferrugineuses 5 salées, à sulfate de magnésie, à salpêtre 
ou alun. 

> Les laboratoires où ces eaux se minera Useraient seraient dans 
des dépôts de gypse , de Muschclk;»!k, de Keuper du de grès py- 
riteux, de sel 3 de houille et de lignite. £u général ces sources 
sourdent dans le pays plat au milieu des alluvions; et d'après 
M. Osann elles u'alteiguent jamais en Allemagne un niveau plus 
élevé que 6 à 800 pieds* 

L'autre classe d'eaux minérales. ou les eaux volcaniques com- 
prendraient les eaux thermales cl acidulés , et surtout les sources 
acidulés chargées de soude et de fer. Le foyer d'où elles dérivent 
est situé, non pas à la surface terrestre comme pour les autres, 
mais sous la croûte terrestre , et elles sourdent des roches pri- 
maires, intermédiaires et ignées. On les trouve à des niveaux 
très divers , tantôt à de grandes élévations, tantôt dans des bas*-* 
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tonds y de* Offrisses et des fente?. Déjà Tan passé j'ai noté 
l'observation que souvent , dans un même pays, les eaux a ci- 
data se- trouvaient à des hauteurs plus considérables que hs 
sources thermales. L'ouvrage de M. Slifftsur les eaux minérales 
do pays do Nassau confirme bien cette curieuse remarque de 
M* Buch. 

Les eaux minérales dont je m'occupe se trouvent surtout 
dans le voisinage des volcans ou des régions anciennement vol- 
oanisées 9 et elles paraissent sous l'influence des grands phéno- 
mènes volcaniques qui décèlent leur puissance par des trem- 
blemeos de terre. 

.Les eaux thermales sourdent des crevasses au milieu des gra- 
nités | des gneiss , des roches volcaniques, ou près des basaltes, 
dos porphyres» des roches trappéenncs et dans les grauwackes 
traversées d'éruptions ignées. MM. Sickler et Keferstein ont tracé 
en Europe des zones basaltiques accompagnées de séries de 
sources thermales; et M. Stifft a pu classer les diverses sources 
volcaniques du Nassau par bandes , comme si chaque série des 
eaux du même genre sortait de la terre par une faille ou fente 
séparée. 

. Les sources acidulés démontrent leur origine ignée , comme 
les précédentes par leur température, leurs parties constituantes 
et leur position. Si elles sourdent de diverses roches, telles que 
le calcaire intermédiaire, le calcaire des Alpes, le grès bigarré, 
le schiste argileux, le gneiss, les roches pyroxéoiques, les argiles 
et les marnes , très souvent elles sont dans le voisinage d'énormes 
dépôts. volcaniques ou basaltiques. Un exemple frappant de cette 
dernière position existe dans la Transylvanie orientale, où la 
voilée appelée Szekler Land, ou pays des Hongrois Sxekler, est 
remplie de sources acidulés sortant du sol volcanique , alluvial 
ou intermédiaire; tandis qu'à côté s'élève une immense chaîne 
trechytique à. cratères encore intacts et à solfatare. Les sources 
analogues du Caucase ont une position très semblable, d'après 
H. flermann; tandis que tout le monde sait que celles de la 
Bohème et 4e la Silésie sont au pied ou au milieu des phonolites 
et dos basaltes. 

Je terminer»! ces généralités sur les eaux minérales par les 
considérations présentées par M. Stifft. D'après oe savant, les 
sources minérales: paraissent en général indépendantes de la 
co n s t itution «géologique des lieux d'où elles sourdent , et sont sou - 
HWÂi ooeiroBtoéjQs d'un terroir marécageux ou tourbeux* JEUean 
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sortent guère isolément de la terre , mais il y en a toujours phi* 
sieurs eoseqoble en occupant des espèces de zones. D«»n$ (eut 
voisinage, les couches ont subi des redressement» des abaisse** 
mtns et souvent des fendillemens. Les roches dont elles sortent 
sont réduites à une argile ou des aggrégats en sable; changement 
identiques avec ceux qu'on a reconnus près des filons. Eofio les 
sources thermales fournissent une plus grande quantité d'eau et 
un volume moins variable d'eau que celles qui sont froides , et 
elles renferment en général plus de particules solides et moins 
de parties gazeuses. Les gaz sont plus fortement combinés dent 
les premières eaux que dans les secondes ; tandis que les gaz qui 
ne sont pas combinés dans les eaux thermales ne sont pas mèlél 
à Peau, mais s'échappent seulement en même temps qu'elle. 
Dans les sources froides, les gaz sont rarement libres » mais 
plutôt en combinaison plus ou moins intime. 

Le forage des puits artésiens continue à avoir la vogue , et les 
notices sur ce percement perfectionné se multiplient dans tous 
les pays. Il est singulier qu'on ait négligé si Ion g» temps une ma» 
nière si commode d'avoir de l'eau potable, puisque les Chi- 
nois connaissent les puits forés depuis très long -temps, qu'on 
les employait en 174° dans la régence d'Alger, d'après le defttwir 
Shaw, et qu'ils ont été décrits en 1691 par Ramezzini (de Fon*- 
tium mutinensium admiranda scaturigine tractâtes, in-4°) en 17*9* 
par Bdidor (Science de l'ingénieur), et plus tard par C&sftifû 
(Acad. des Se); cela prouve qu'il est bien difficile de (sire 
maintenant une découverte qui soit tout-à-fait nouvelle* 

Dernièrement M. Waldauf de Waldenstein déjà avaotageu*B«- 
ment connu par des ouvrages sur la géologie appliquée k l'ait 
des mines 9 a publié a Vienne un Résumé de toutes les çb&ery*- 
tions et les découvertes faites à cet égard par MM. Garnit? 
* Héricart de Thury, Baiiltt, d'Omalius, F lâchai, Beurier, de 
Bruckmann, etc. (ra-8% i83i). Je ne ferai que vous rappeler les 
puits forés exécutés à Paris ou dans la ban lieue , et poussés tutftt 
Jusqu'à l'argile plastique ou les sables verts, tac tôt jusque deas 
la craie. Tous connaissez tous les rapports répétés que M. Hérf- 
cart de Thury a faits a ce sujet à la Société d'agriculture eid'm- 
courageuient de Paris (Ann. des Mines, i83i ). Vous vous smt- 
ventz aussi que M. Degoussé a traversé le premier la craie À 
Tours, et a trouvé de l'eau jaillissante a £71 pieds de profon- 
deur. C'est ce puits qui a offert ce* graines et «s oioULué epsat 
déficit* f ar ftL Jfejatdfc. 
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Le puits entrepris à la Rochelle a été interrompu ; ceux de Bor- 
deaux, d'Agen et de Toulouse ne paraissent pas avoir réussi; ce 
qui a arrêté le forage de celui projetée Auch , tandis qu'on a été 
plus heureux à Narbonnc , à Perpignan et dans les environs de 
Montpellier. On en fore actuellement dans la commune de Saint- 
Amand dans le Cher. Vous connaissez l'ouvrage dans lequel 
M. Marcel de Serres a consigné le détail des couches tertiaires 
traversées dans le Languedoc. Les argiles marno - sableuses 
bleues forment décidément le fond de ces bassins ou anses mé- 
diterranéennes. Le forage a fait découvrir des bancs de sel à 
Salis prés d'Arthes, et à St-Paul prés de Dax; et des lits de 
houille à Réalmont et Laguepy prés de Carmont, noo loin 
d'Albi. 

M. Roulland a donné, dans le Journal de la Charente , un 
petit article sur l'origine des eaux des puils artésiens , et sur la 
réussite probable d'un puits semblable creusé à Beaulieu dans 
la Charente. Nous ne savons pas si son heureux pronostic 
s'est trouvé vrai. 

- En Italie, on s'en est surtout occupé dans la Toscane et dans le 
Piémont, pays où ce genre d'industrie, pratiqué dans le Modénoîs et 
décrit par Ramn«i ni dés 1692, n'avait pas encore pénétré. En Pié- 
mont, une société pour le forage des puits artésiens fresl établie sous 
les auspices du roi actuel; et en 1829 Al. le professeur Carpena a 
publié un ouvrage sur cette matière sous le titre : Serbatoj artifi^ 
ciaiei Jtacque piovane, etc. , Réservoirs artificiels dés eaux plu- 
viales pour l'arrosement régulier des campagnes privées d'eau , 
avec un Appendice sur les puits artésiens (in -8°, Turin). M. Ricci a 
donné les détails des forages entrepris autour de Florence , dont 
une partie ont entamé le grès secondaire récent , et ont eu géné- 
ralement du snecès lorsqu'on a achevé le percement dés alluvions 
et des argiles bleues subapennines. Néanmoins certaines couches 
du système secondaire redressé offrent peut-être aussi les condi- 
tions nécessaires pour la réussite. M. Ricci entre dans quelques 
détails sur les émanations gazeuses qui s'échappent quelquefois 
du fond des puits artésiens ; il demande si c'est un effet de causes 

-passagères ou locales, et il raconte qu'en nettoyant, en 1828, le 
fond d'un puits ordinaire, il s'en échappa avec explosion une quan- 
tité considérable de gaz. 

- En Basse-Autriche, M. le baron de Jacquin a publié toutes 
les données géologiques recueillies jusqu'ici sur les nombreux 
forages qui ont eu lieu dans le bassin de Vienne* L'argile sub- 
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apennine y offre des lits aqiiifères de sables et de cailloux, et l'eau 
y provient probablement des montagnes voisines connues à Flo- 
rence et dans le Modénois. Dans ce dernier pays les couches 
aquifères sont fréquemment a 63 pieds sous le sol. 

Des forages ont eu lieu près de Nuremberg^ dans les terrains 
secondaires anciens, mais sans résultats, si ce n'est de faire 
mieux connaître la succession des couches du keuper, etc.; 
tandis que ceux de Munich ont été intéressans et productifs. . 

A Greifenwald en Poméraiiie on a cherché, par le forage, 
des eaux salées; et M. Hunefeld a détaillé les couches traversées 
et a confirmé ce que M. de Blucher avait dit sur la position des 
sources salifères dans un sol tertiaire argilo-sableux sans fossiles 
et couverts de tourbières ou d'alluvions. On verra dans la suite 
si ce terrain à lignite et à ambre n'est pas identique avec celui 
qui ressort, en Gailicie , de l'autre côté du grand bassin du nord 
de l'Europe, ou si l'on doit admettre des dépôts tertiaires 
supérieurs ou subapennins au sud, et des dépôts tertiaires in- 
férieurs ou parisiens au nord. Nous avons déjà dit combien il y 
avait plus de probabilités pour la première opinion que pour la 
seconde. 

En TVestphalie , on a traversé les dépôts crétacés inférieurs 
pour arriver à des couches aquifères qui dans un lieu ont offert, 
dit-on, des poissons. En Angleterre on a fait des puits forés 
dans le Middlesex, et M. W. Bland a lu à la Société géologique 
de Londres un mémoire sur l'influence des saisons, sur la quan- 
tité d'eau des sources. 

En Russie cette industrie commence à prendre pied, et on 
trouve, dans le Journal des Mines russe, la traduction des arti- 
cles de M. Héricart de Thury à ce sujet (/. des M. i83o, iv°7). 
Enfin les journaux des États-Unis contiennent des discussions sur 
l'origine des sources jaillissantes. 

Arrivé à la fin de mon compte-rendu des progrès de la science, 
il ne me reste plus qu'à remercier la Société de la bienveillance 
qu'elle a bien voulu m'accorder pendant mon année de secréta- 
riat, et de mettre à sa disposition, mon temps. 

Si nous continuons nos travaux avec la même ardeur, notre 
association est appelée à devenir très nombreuse et extrêmement 
Utile sous tous les rapports. Nous sommes sur le point de recevoir 
l'autorisation royale; nous- allons publier nos Transactions avec 
un certain luxe ; notre Bulletin est devenu plus considérable; nos 
collections et notre bibliothèque s 'augmentent journellement. Ces 
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derniers diangemens dans notre organisation Tont nous procurer 
nécessairement plus de membres en province , chacun voudra 
foire déterminer ses fos$i!es ou ses roches , et faire partie d'une 
société aus?i utile qu'honorable. 

Si déjà il est peu de pays étrangers où nous n'ayons pas des 
confrères, les mêmes motifs yont stimuler encore plus les étran- 
gers A entrer dans nos rangs , où ils seront charmés de voir enfin 
la publication de leurs cartes levées arec soin , mais dont aucun 
libraire ne voudrait entreprendre l'exécution dans leur pays. 
Enfin l'autorisation royale ouvre l'accès é la Société , aux géo- 
logues des pays autrichiens et d'autres contrées, où les sociétés 
savantes doivent être toutes sous le contrôle du gouvernement. 
Si la voix de l'honneur et du patriotisme a de l'écho en France, 
l'amour de la science et de son avancement distingue bien des 
étrangers. Espérons que ces nobles mobiles tourneront an profit 
d'une société si éminemment utile à l'économie publique. 
"Plus tard le bienfait d'une tranquillité plus parfaite achèvera 
Une oeuvre commencée avec succès, malgré le temps malheu- 
reux où nous vivons. Ainsi notre association et la géologie arrive- 
ront infailliblement a leurs grandes destinées pour Je bien du 
genre humain et en particulier de la grande société européenne. 



Séance du 6 février 1832. 

" Bf.Bitffigniatt occupe le fauteuil. 

: Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la pré- 
cédente séance, le président proclame membres de la Société* : 

MM. 

Mtttel-Delisle , avocat à la Cour royale, présenté par 
MM. Boue et Boubée; 

Louis Agassiz, docteur en médecine et en philosophie, 
présenté par MM. Voltz et Elie de Beaumont. 

Mt le comte G. Razoumovski adresse à la Société un 
mémoire accompagné de planches , intitulé Monographie d?un 
nouveau genre de Polipitet , et M. Marcel de Serres un 
Mémoire sur lié animaûdc découvert* dans les diverses cou- 
ches dès dépôts quaternaires * et nne notice «ur le genre 
mièWMtir* 
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La lecture de ces mémoires sera faite dams l'ordre de leur 
<Jate d'inscription. 

— M. Jameson annonc e qu'un exemplaire est aussi par» 
venu aux sociétés royale et Wernérienne d'Edimbourg. Il 
promet de faire à la Société un envoi de roches d'EU 
cosse. 

- Il dît avoir eu depuis long-temps Vidée que le pyroxèné et 
l'amphibole n'étaient qu'une seule substance. 

M. Buckland a sous presse un ouvrage sur la géologie et 
la minéralogie en général : 

M. Heuland fait imprimer à Londres un ouvrage iûtituM 
Minéralogie descriptive, en 3 vol. in-8°, et dont l'auteur est 
M. Levy, professeur à Paris. 

Il est fait hommage à la société des ouvrages suivans t 

i° Par la Société géologique de Londres, la liste de ses mem- 
bres, au î" janvier i832, et les vingt-trois premiers numéro* 
de ses procès-verbaux ( Procedings* of the geolôgieal 
Society ofLondon) de 1826 à i83s, formant 6 cahiers in»8°4 

t° Par M. Ethelred Bennett : # > 

Catalogue des restes organiques du comté de Wîlts 
(a Catalogue ofthe organic Remains of the countyoffPiltè)* 
Warminster i83i, in-4% avec 18 planches lithographiées. 

5° Par M. de Bonnard, les neuf mémoires et ouvrages sui- 
vans dont il est l'auteur : 

A. Notice sur les diverses recherches de liouilU entrepris 
dans le département du Pas-de-Calais > et spécialement 
celles de Mouchy-le- Preux, près Arras; précédée d'un Ap**9* 
sur les terrains houillers du nord de la France ( Bit. dtt. 
Journal des Mines, tom. XXVI , décembre 1809) > in~8 9 ) <fo 
5tt pages. 

B. Mémoire sur les filons (Ext. du nouveau Dieu £WsU 
nat. deuxième édit. tom. XI),in»8°, 1817. 

G. Mémoire sur la houille ( Ext. du nouv. DicU d'HisU 
naU deuxième édit. tom. XV), in-8°, 1817. 

D. Résumé sur les mines ( Ext. du nouv. Dict. d'HitU 
nat. deuxième édit. tom XXI), 1818, in-8°, de 98 pages. 

E. Roche (Art. Ext, du tom. XXX de la deuxième édit. 
du nouv* DicU dHisU nat. ) , 1819, in-8 # , de 84 pages. • 
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•. F. Aperçu géognostique des terrains (Ext. du nouv. Dict. 
a" H Ut. nat. deuxième édit. tom. XXXIII), Paris, 1819, in-8% 
de a56 pages. 

G. Notice géognostique sur la partie occidentale du Pala~ 
tinat (Ext. des Ann. des Mines, tom. VI ), Paris, 1821, un 
cahier, in 8*. 

H. Notices sur le Hartz ( Ext. des Ann. des Mines , tom. 
VII), i8a*,in-8<>. 

J. Notice sur une formation métallifère observée récem- 
ment dans C ouest de la France ( Ext. des Ann. des Mines, 
tom. VIII), Paris, i8*5, in-8°. 

M. Bonnard fait encore hommage à la Société, pour sa Bi- 
bliothèque du Traité de géognosie de M. d'Aubuisson de 
Voisins, in-8°, avec coupes, 1819. 

. 4° Le n° 2 1 du Bulletin de la Société industrielle de Mulr 
hausen, in-8°. 

5* Le n° 1 1 de F Européen, journal des sciences morales et 
économiques, Paris, in-4°. 

Le secrétaire pour ^étranger présente les ouvrages suivans; 
; i* Le second volume des Principes de Géologie de M. Ch. 
Lyell , avec une carte de l'état de l'Europe lors de l'époque 
tertiaire , et une vue de l'Etna, in-8% 1862. 

a* Le numéro de janvier i83a du Journal philosophi- 
que d'Edimbourg, contenant un mémoire sur les dépôts 
récens de la Sicile, et les phénomènes accompagnant leur 
soulèvement, par le docteur Alex. Turnbull-Christie, et des 
remarques sur les eaux thermales et leur connexion avec les 
volcans, par M. Ch. Dàubeny. 

3° Le second cahier du troisième volume des Archives 
pour la Minéralogie, la Géognosie et Part des Mines, par le 
docteur C.-T.-B. Karsten, contenant une description geognos- 
tique d'une partie des montagnes de la Silésie inférieure, de 
Glatz et de Bohème, par MM. Zobell et de Carnall; quatre let- 
tres de M. F. Hoffmann sur les environs de Rome, l'Etna et les 
dépôts crayeux tertiaires et quaternaires de la Sicile , une 
lettre de M. Burkart sur les environs de Ramos au Mexique ; 
une notice sur la dolomie jurassique , par M. de Strombeck. 

BI« Boue présente, de la part de M, de Humboldt, trou 
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échantillons d'Ouralite, minéral qui offre, d'après M. Gustave 
Rose , la forme du pyroxène et le clivage de l'amphibole ; ce 
sont : un morceau de porphyre de Cayellinskj près de Miask, 
dans l'Oural; un autre de Mostovaja près d'Ekatherinen- 
bourg ; un troisième de Muldakajevsk près de Miask ; et un 
cristal de la dernière localité. Dans le troisième échantillon 
les cristaux d'uralite renferment un noyau de pyroxène. 

M. de Humboldt fait observer qu'en décrivant les roches 
de Quilichao , dans son Essai géognostique sur le gisement 
des roches dans les deux hémisphères (pag. i4o et 142) , H 
a parlé de grunsteins amphiboliques à pyroxène, jaune 
verdâtre, minéral qu'il prit sur les lieux pour ce que 
M. Freisleben appelait son olivine lamelleuse. Il paraîtrait 
que ces rocher de la Colombie ont la composition de celles 
de l'Oural. 

M. Boue communique les nouvelles suivantes, extraites 
des journaux. 

Le i5 janvier la ville de Foligno, dans la Romagne, a été dé- 
truite de fond en comble à la suite de trente-trois chocs de trem- 
blement de terre. La première secousse a eu lieu le i3 janvier 
à a heures après minuit. 

Les communes de Monte-Falco et de Bevagna ne sont plus que 
des monceaux de décombres; plus de cent cadavres ont été retirés 
de dessous les édifices détruits. La plaine autour de Bevagna a 
présenté pendant trois jours le cratère d'un volcan qui vomissait 
des feux souterrains , des pierres calcinées et des cendres sulfu- 
reuses. Les tremblemens de terre se sont fait sentir à Perugia • 
Spello , et Canna ro. 

M. Boue fait observer que ces commotions sont probable- 
ment en quelques rapports avec l'éruption récente du Vé- 
suve , et même avec celle de l'Etna , ce qui ferait paraître 
peu fondée l'idée qu'il n'y a point de connexion entre les 

contrées volcanisées de l'Italie. > 

* 

M. le président fait connaître à la société les décisions pro- 
posées par le conseil. 
La Société décide ; 
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i° que le Recueil géologique de M. de Leonhard sert m» 
çepté en échange du Bulletin. 

*° Que le premier article adopté par le conseil , relative- 
ment à l'impression des mémoires et au format de leur pu* 
blication , soit immédiatement discuté. 

La Société adopte en conséquence le format grand in-8° 
pour le texte , et in-8° oblong pour les planches , tel que Ta 
gdmis la majorité du conseil. 

La discussion des autres articles du même projet de traité 
pour la publication des mémoires , est renvoyée à la pro- 
chaine séance* 

M. Deshayes présente quelques observations sur l'ouvrage 
4e VL Dubois » intitulé Conchyliologie fossile du plateau 
Wolkini-Podolien, i83i. 

Cet ouvrage très intéressant contient la description et les figures 
tris bien faites de i\i espèces; malheureusement les détermina* 
tions des espèces ne sont pas faites avec toute la précision désirable, 
et on y remarque un grand nombre d'erreurs ; M. Deshayes \es 
a inscrites avec soin , et elles sont au nombre de quarante-neuf. 

i° Le Conus Antcdiluvianus n'est pas le véritahle cône an- 
tédiluvien qui ne se trouve qu'aux environs de Paris , et qui est 
propre à ce bassin. Le cône nommé de la sorte par l'auteur est 
le Conus Aculangulus qui se trouve à Bordeaux, Dax et dans la. 
Touraine. 

2° Marginella auriculata. Cette coquille n'est d'abord pas du 
genre marginelle , c'est une de celles qui ont été confondues avec 
VAuricula ringens de Lamarck, et il n'est pas bien certain que 
«elle ci soit l'analogne de l'espèce vivante de la Méditerranée. 

3° La Mitra lœvigata me pai'aît une variété de la Mitra inco- 
gnita de M. Basterot. 

4° La Terebra plicatula de l'auteur est une espèce toute diffé- 
rante de la Plicatule de Lamarck et des environs de Paris. 

5* Buçoinum ohliquatum est l'analogue d'une espèce de Bor- 
deaux et de Vicence , et non de celui de l'Italie. 

6° Buccinum reticulatum. L'espèce que l'auteur donne comme 
l'analogue de celle qui est vivante, en est toute différente; elle 
est semblable à l'une de celles qui sont communes en Touraine. 

7 Le Buccinum semi-costalum me paraît fort douteux, fiu 
ce que c'est une coquille encore très j eune. ' 
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8* Buectnum dissitum n'est autre chose que le Buccùtum 
Listeri Bast. , lequel se trouve à Bordeaux , Dax , eu îouraine ? 
à Turin , et vivant au Sénégal. 

g* U s'en faut de beaucoup que la coquille fossile que l'auteur 
donne comme le Murex brandaris ait avec cette espèce vivante 
la moindre ressemblance. Je ne conçois pas comment l'auteur 
ayant sous les yeux les figures qu'il cite dans sa synonymie a pu 
commettre une erreur aussi forte que le moindre écolier aurait 
évitée. Au reste la coquille fossile figurée sous le nom de Murex 
brandaris est la même que celle qui se trouve très rarement 
à Dax. 

!©• Ranctla granifera. Cette coquille n'est pas une Raneile, 
c'est une variété du Fusus blavatus de Basterot. 
~ ï i° Fusus echinatus. D'abord, la coquille que l'auteur donne 
comme la même que le Murex echinatus de Brocchi , ne lui res- 
semble en aucune manière : l'une, celle de l'auteur, est on fuseau 
qui a son analogue fossile à Dax ; l'autre , celle de Brocchi , est un 
Pleurotomus qui a son analogue vivant. 

12° Fusus harpula de l'auteur est une espèce toute différente 
de celle que Brocchi nomme ainsi. L'espèce de Podolie est un 
petit pleurotome qui se trouve aussi à Dax. 

i3° Cancellaria macrostoma. Cette coquille n'est très proba- 
blement pas une caucellaire; elle ressemble beaucoup à une 
petite espèce de Rtssoa que Ton trouve à Dax, et qui a une petite 
inflexion pliciforme sur la columelle. 

l4° Cerithium rubîginosum est une variété du Cerithium cal* 
culosum. Bast. 

i5° Cerithium baccatum est une variété du Cerithium fncûn- 
s tans. Bast. 

i6° Cerithium coronatum. La coquille donnée sous ce nom 
comme la même que celle de Bruguière et de Brocchi en est en* 
tièrement différente^ si elle ne se trouve pas eu Italie , elle est fré- 
quente à Bordeaux. 

17* Cerithium thiara. L'auteur donne sous ce nom une espèce 
qui n'est pas le Thiara de Lamarck; elle eu diffère par plusieurs 
caractères essentiels. L'espèce de l'auteur a son analogue à Tienne 
et Dax. 

18 Turritella duplicata. Je ferai observer à l'égard de cette 
espèce que la Turritella duplicata de Brocchi n'est pas l'analogue 
de celle vivante de Linné, et que celle de l'auteur n'est analogue 
ni à celle de Brocchi ni à celle de Linné. 
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~ 19* Turritella Archimedis , variété de l'espèce précédente. 

20* Turbo rugosus. La coquille figurée sous ce nom par l'au- 
teur n'est point l'analogue du Turbo rugosus de Lie née , mais 
bien celui d'une espèce qui se trouve fossile à Angers et dans les 
faluns de la Touraine. 

2 1 ° Trochus turgidus. Ce troque n'est pas , comme le croit 
l'auteur, le même que le Turgidus de Brocchi; c'est une espèce 
nouvelle analogue à Dax et Bordoaux. 

,^&i* Trochus détritus me semble la pointe d'une ce ri te ou d'une 
autre coquille lurri<:ulée. 

-. a3* Scalariapseudo-scalaris. La très petite coquille que l'an- 
„teur décrit est très différente de celle de Brocchi, qui est toujours 
très grande et dont le jeune âge diffère, par tous les caractères, de 
Ja coquille dePodolie; cette dernière aurait plus de ressemblance 
.avec le Scalaria muUilamella de Bast. ; mais je pense qu'elle doit 
Jfeirç.ujpe espèce à part. 

. 24 Sigaretus haliotideus. D'après la figure, cette espèce me 
semble la même que celle de Bordeaux et Dax, qui certainement 
+ n'eU pas l'analogue de {'haliotideus actuellement vivant. 

25° Ncritina picta est la même que celle de Bordeaux , que 
*M« Basterot avait confondue avec le fluviatilis. 

* 26 Melania lœvigata. L'espèce de l'auteur n'est pas la même 
que celle de Paris. 

*> . 27* Cyclostoma scalare me semble un Rissoa ; 
28 Cyclostoma planât uni , une paludiue. 

• 29* Buliinus acicula. D'après la figure, cette coquille fossile 
ne ressemblerait aucunement au Bidimus acicula qui est une 
Agathme. 

3o* Bull a ovulât a. L'espèce de l'auteur n'est pas la même que 

.celle de Brocchi, quoiqu'il lui donne le même nom, et elle n'est 

pas non plus celle de Lamarck; c'est donc une nouvelle espèce. 

^ ,3i° Bu lia clandestina , Bulla spirata , Bulla tcrebellata 1 

,,$out trois variétés d'age de la même espèce, et cette espèce, 

çpnuue depuis long-temps , est l.i Bullina lajonkairiana , de 

M. Basterot. 

i° Panopea Faujasii. La coquille figurée, si elle est de cette 
^espèce , ce que je ne crois pas, est identiquement la même que 
, celle de Bordeaux , toujours plus étroite. 

2° Mac'ra deltoidcs. Si la figure donnée par l*auteur est exacte, 
cette espèce ne serait pas celle des environs de Pans. 

3* Corbula rugosa. Je cro : s que l'espèce à laquelle l'auteur 
donne ce nom est nouvelle, et non la même que la striata ou wo- 
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luta y de Brocchi; ce n'est certainement pas la même. que cette 
dernière , qui est l'analogue fossile du Corbula nucleus. 

4 a Tellina planât a. L'espèce figurée par l'auteur est exacte- 
ment la Tellina zonaria de Bordeaux et de Dax , dont l'analogue est 
vivante au Sénégal \ ce n'est donc pas la Tellina pianota de Linné, 
qui a des formes et une charnière toutes différentes. 

5° Tellina restralina. Elle n'a pas la moindre analogie avec 
l'espèce de Paris. 

6° Cytherœa polita. L'espèce figurée est plutôt un jeune indi- 
vidu du Cytherœa chione. 

7° Lucina circinaria. Ce n'est pas l'espèce de Lamarck, ce 
n'est pas non plus celle citée de Brocchi; mais bien une. espèce 
encore nouvelle qui se trouve aussi à Bordeaux. 

8° Lucina incrassata. Je cherche vainement dans Lamarck 
une espèce qui porte ce nom ; ce que je puis dire, c'est que l'espèce 
indiquée sous ce nom est la Lucina scopulorum de M. Basterot; 
coquille qui se trouve aussi en Touraine. 

9° Cyclas triangularis y Cyclas globus: Ces deux coquilles ne 
ressemblent pas aux autres cyclades, ce ne sont pas non plus de» 
cy rênes; on les prendrait plus voion tiers pour des lucines. 

io° Çytherea chione. L'auteur donne comme variété de cette 
espèce une coquille à gros sillons qui ressemble beaucoup à une 
variété constante de la tytherea erycina. 

1 1* Venus senilis , la Venus senilis de Brocchi est l'analogue 
fossile de la Venus gallina de Lamarck; celle de notre auteur e»t 
nouvelle et identique avec un fossile dans les f aluns de la 
Touraine. 

vi* Venus incrassata. Cette coquille de Brocchi est lisse, elle 
appartient au genre Astarte Crassina de Lamarck. L'espèce 
figurée par l'auteur est une véritable Vénus 'fortement striée en 
travers. C'est une espèce nouvelle. 

i3* Venericardia intermedia. L'espèce que l'auteur nomme 
de cette manière n'est pas du tout la môme que V intermedia de 
Brocchi et de Lamarck, déjà M. Basterot avait donné le même 
nom à une espèce qui n'est pas non plus Y intermedia ; de sorte 
que sous cette dénomination voilà actuellement trois espèces* 

i4° Cucullea alata. Cette coquille n'est pas une çucullée, maii 
une arche dont les dents antérieures de la charnière ne sont point 
divergentes comme les postérieures. 

i5° " Pectunçulus pulvinatus. C'est encore VArca glycimerù f 
( Linné ,) qui se trouve partout dans ma seconde période* 

Soc. géol Tom. II, i5 
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Le Pectunculus pulvînatus n'est dans aucune des localités où 
il est cité , *si ce n'est dans celle de Paris. 

Pmtatles espèces de Peignes il y eu a trois qui sont aussi fossiles 
k Bordeaux. 

Sur les 46 genres il faut en ôter 5 , reste 4>? sur les 4° espèces 
d'Italie il faut en ôter 23 , reste 17 ; sur les 21 espèces de Grignon 
il finit eu ôter i3, reste 8; aux 16 espèces de Bordeatut ajoutez 37, 
cela fait 53 ; sur les a3 espèces vivantes il faut en ôter iS, reste 1 r. 

Deux fortes de considérations peuvent se déduire de ce qui 
précède: 

I* Qu'il est nécessaire que les auteurs qui n'ont pas à leur dispo- 
sition tous les élcmens nécessaires à la bonne détermination des 
espèces qu'ils observeront dans un terrain les fassent figurer sans 
exception , puisque la figure devient le seul et bon moyen de rec- 
tifier les erreurs qui pourraient échapper. 

' 3 A Selon que l'on étudie les espèces avec plus ou moins de tOm 
00 arrive à des résultats très différons ; il est important , en «On- 
béquerice, de n'établir de tableaux numériques que sur des maté- 
riaux* suffisamment élaborés pour que les résultats de chiffres no 
subissent point d'altérations trop fortes, et l'on voit, d'après les 
rectifications qui précèdent que les nombres posés par l'auteur 
soit pour les genres, soit pour les diverses analogies sont fautifs; 
il en résultait une grande analogie des espèces dé -Podolie avec 
celles d'Italie , tandis qu'après rectifications cette analogie à lieu 
surtout avec les espèces de Dax , Bordeaux , la Tourame, etc* 



M* Desnoyers, secrétaire pour la France , commence la 
lecture de son 

RAPPORT 

SUA LES TRAVAUX DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE # 

pendant l'année l83l. 

Messieurs, 

Quoi qu'ayant accepté avec empressement le soiu dé vous pré* 
acnter le résumé des travaux de là Société de géologie ,' durant le 
cours de l'aùnce. dernière , je n'en ai pas moins senti , comme la 
plupart d'entre vous peut-être, que cette tâche appartenait plus 
naturellement , plus convenablement à celui de vos secrétaires 
qtrt , durant cet intervalle, enregistrait vos travail* avec là plus 
ceutUntê ilsidfeitfi, et qui a si bien sùfàire profité* 
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ses nombreuses relations avec les géologues français ou étrangers * 
sa coopération active à la rédaction de plusieurs recueils de géo- 
logie, les ressources infinies de ses collections et de sa biblio- 
thèque , enfin sa connaissance approfondie de plusieurs langues 
étrangères (i). 

Aussi n'airje consenti à vous priver , Messieurs , de l'intérêt 
plus réel que. vous eussiez trouvé dans le rapport de celui de vos 
secrétaires. qui fut chargé de ce soin Tan dernier, que pour ne 
pas laisser peser sur un seul une tâche qui doit être partagée 
entre, plusieurs membres du bureau. 

Si je ne réussis pas à vous retracer) comme je l'ai senti et avec 
l'impartialité, avec l'exactitude dont j'ai cherché à me pénétrer * 
tout l'intérêt de la plupart de vos séances , dans le court de 
Tannée dernière, vous eu, aurez déjà été dédommagés par le vote 
.t&bjteau que vous a présenté M. Boue des progrès de la géologie 
.»» Europe durant le même intervalle. Mais au milieu de eeite 
. immensité* de travaux utiles, d'observations nouvelles, fruits diet 
recherches de plus de cinquante sociétés scientifiques etidesgto'» 
Jogaes disséminés sur toute la surface de l'Europe, les travaux 
.d'une seule société isolée* et ne comptant pas encore deux a qeft as 
.d'existence, risqueraient fort de passer inaperçus et d'être cooMpe 
.étouffés par le nombre. 

Voyons, cependant, Messieurs, si la Société géologique île 
France a rivalisé de zèle avec les sociétés ses aînées , si elle a com- 
mencé à réaliser les espérances que sa création fit concevoir efc 
Europe , si elle a su profiter de son heureuse position centrale j 
enfin, si elle s'est approchée du rang qu'elle doit un jour 
occuper. 

Vous savez d'avance * Messieurs , que la France n'est restée en 
arrière sur aucune des questions importantes qui excitent 19 
plus vivement l'attention des géologues ; qu'elle a, au contraire , 
continué de donner la même impulsion dans certaines routes 
nouvelles où les savans étrangers se sont empressés de la suivre; 
et que cette Société devenue un lien entre les observateurs de 
l'Allemagne et ceux de l'Angleterre, comme elle l'a été entre les 
géologues disséminés sur le sol de la France, dans les provinces $ 
n'a pas peu contribué à cet heureux résultat , à cette 



(i) D'tm antre cété, II. Elfe de Beaumont était encore en Voyagé, 
larwjà* la société me confia le soin de té rapport, ce qui pat ICulè- 
*j dtaiiteft' * IWepter. 
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de faits, de doctrines, dont le rapprochement est si propre à 
faire découvrir Ja vérité. 

En effet, les bases larges et l'esprit indépendant de votre asso- 
ciation vous ont attiré, en moins d'un an, l'adhésion d'un assez 
grand nombre de géologues étrangers. 

La Société compte maintenant plus d'une notabilité scienti- 
fique a Bruxelles, Mons , Namur, Gand , Yalenciennes et Leyde; 
i Londres, Oxford, Cambridge et Edimbourg; a Vienne, à 
•à Berlin, à Stûttgard, à Crefeld , à Darmstadt , à 'Brunswick ; à 
Xeon en Espagne et jusqu'à Boston et à Panama. Vous voyez 
donc, Messieurs, que la première sympathie excitée en Europe', 
par la naissance de cette Société, ne fait que s'accroître. Au com- 
mencement de i83i , vous comptiez cent quarante membres; à 
la fin de la môme année, leur nombre était de cent soixante, 
quoique la mort et plusieurs démissions F eussent diminué d'une 
domaine: Si nous devons juger des accroissement ' futurt $aV le 
premier mois de 'i8îa, ils' seraient bien plus Yajftfles; ïf £u^tÀ 
hf-fln Ûè Janvier huit membres nouveaux otft afejà' dotfnérleùr 
^dnésloift ■'** '" "" , *' ■■■■■■■■■■■=: .'î.-i :iï '••.•■./... « 

** Si ubtis passons du nombre dés membres à fcémi* de leur» tra- 

"V^'; J nous trouvons une progression bien autrement? favorable 
-auxfuccès futurs de là Société. Pendant les hùft'&ances tenuiés 
en i83o, elle n'a eu communication que de huit 1 notes Ou ritê- 
tnoireSv Pendant les seize séances de î85i , il lui'** "été présenté 
quatre-vingts mémoires ou notes, ou renseignemens sur des 
découvertes géologiques , c'est-à-dire , dix fois plus dans un in- 
tervalle double, et plus de quatre comnujnicatiousrpar séance, 
en ajoutant les deux séances de Boauvais. Je n'en ai pas mesuré 

A' importance à , Fctendue, ce serait, vous le savez., Messieurs, 
une bien fausse base , et la science a souvent plus à profiter 4e 
l'annonce hien précise d'un fait que des plus longues disserta- 
tions. Mais le nombre n'a point fait tort à l'importance ,\ et beau- 
coup de ces travaux sont de nature à concourir aux progrès de 
la géologie. 

Il eût été facile d'augmenter ce total de quatre -vingts com- 
munications scientifiques, car je n'ai point divisé les mémoires 
de géographie |jéognostique qui contiennent souvêntf,' sur un 

> même pays ^"plusieurs observations capitales. On ne compté point 
non plus ici les communications verbales qui ont eu lieu après 
la lecture de plusieurs mémoires r et qui plus d'une fois ont été 
l'occasion de discussions très, instructives. On ne fait pas mention 
d'avantage delà plupart des observations dont plusieurs membres 
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ont accompagné la présentation d'échantillons ou d'ouvrages 
nouveaux. On ne peut non plus faire entrer dans ce cadre plu- 
sieurs mémoires import ans qui ont été adressés à la Société vers 
la fin de i83i, mais trop tard pour que vous ayez pu jusqu'ici 
en avoir connaissance. Tous voyez, Messieurs, que c f ést plutôt 
le temps qne l'action qui a manqué à la Société géologique. 

Ce grand nombre de descriptions et de découvertes permet de 
les présenter dans un certain ordre qui aurait l'avantage de faire 
mieux ressortir les lumières qu'elles se portent mutuellement; et » 
comme la science lait des progrès si rapides que dans le cours 
d'une seule année le même fait peut avoir donné lieu aux inter- 
prétations les plus opposées, ou avoir été observé par différenj 
géologues qui tiendraient à la date de leurs découvertes , j'ai tâché 
d'allier l'ordre chronologique à un plan méthodique en énonçant 
pour chaque mémoire l'époque de sa communication. 
: Quant au choix du plan selon lequel il était le plus convenable 
de grouper lçs faits,. j'ai adopté celui qui, dans l'étude de la 
.géologie en elle-même, me semble, comme à plusieurs autres 
géologues , le plus rationnel , le plus propre à faire découvrir la 
' Yé>Ué, c'est-àndire que j'ai procédé du connu à 11 inconnu., 4e la 
. nature actuelle à la nature ancienne. Je vais donc avoir l'honneur 
de vpus soumettre, messieurs , Je résumé des travaux de la société 
dans cet ordre : ....... v 

i. Observations relatives aux phénomènes de £ époque ira* 
tiédie; :. 

2. Observations relatives à t ensemble défaits qut.lv tort ou à 
raison on a nommés diluviens , c'est-à-dire aua> graviers'.) aux 

cavernes , aux brèches osseuses y etc. ; • . • > 

- 3. Observations relatives aux terrains quaternaires et ter- 
tiaires ; ....... 

4* Observations relatives aux terrains secondaires} ■ 

5. Mémoires de géographie géognostique ;' ' ' !< 

6. Observations plus particulièrement relatives aux direc- 
tions et soulèvemens des montagnes ; 

7. Classifications 9 mélanges 9 tliéories. 

J'ai essayé d'apprécier ensuite la tendance que ces travaux, et 
ceux publiés hors de la société dans le même, espace de temps, 
semblent avoir imprimée à la science. .,,..,.. 

Autant qu'il a été possible, les observations applicables, aux 
fossiles ont été . rapprochées du groupe de formations *ux« 
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quelles elles s* rapportaient. Cest ainsi que le travail de M. Des- 
bayes commence la série de» terrains tertiaires dont il facilite de 
nouvelles divisions, et que ceux de M. le comte Munster sont placés 
fans la série des terrains secondaires auxquels Us se rattachent 
presque uniquement. 

On ne peut attendre , que ces divisions soient bien rigoureu- 
sement .conservées et qu'elles soient plus précises que la nature 
et l'état de la science ne le permettaient Plus d'une fois je serai 
forcé de passer d'un groupe à l'autre , et aussi de ne point sé- 
parer des ensembles d'observations dont le partage e$S détruit 
la piquante nouveauté ; je veux parler surtout des travaux sur 
]a Morée . la Barbarie et le Liban. Mais au moins , les fiuts ainsi 
rapprochés , tantôt géologiquement, taa|At géographiquemeflt, 
s'éclaireront davantage. 

Avant d'aborder chaque travail isolément, il m'a semblé qu'un 
tableau de leur ensemble serait intéressant 4 envisager d'un sçul 
ççun-d'œil. 

I" SBRIB. PÉRIODE ACTUELLB. 

i. Altérations des roches calcaires du littoral de la Grèce, 
par H. Bfcblaye (4 avril) ; 

a. Observations sur le nouvel 1ht volcanique qui ftest formé 
en juillet i83i dans la mer de Sicile , par M. Constant Prévost 
( lettre du 3 octobre , séance du 7 novembre). 

3. Sur le volcan de Stromboli, par M. Donati, de Nifpks 
(18 juillet); 

4. Sur les coquilles marines et les coquilles perforantes du 
temple de Pouzzole, par M. Roberton (6 mars). 

Cette note a été l'objet d'une, discussion à laquelle plusieurs 
membres ont ajouté leurs observations ou opinions personnelles* 

5. Sur un affaissement de terrain près 4e ftatisùonne, par 
M. Pctcrson^G septembre) ; 

6. Sur le puits artésien de Tours et les objets rapportés à 
la surface par Veau courante souterraine , par M. Bujairdin 
( 7 février). 

Les puits artésiens n'étant point ici considérés sous té rapport 
des terrains qu'il» traversent , mais seulement des phénomènes de 
l*eau courante et ascendante , on renvoie aux autres grotfpea les 
faits de stratification que le forage a fait connaître. 

6 bis» Sources intermittentes , et tufs modernes, observés en 
Lorraine et en Alsace, par MM* Barbe et Robert (*4 J*bt.)» 
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7. . Observations relatives à la température souterrqine dans 
la mine de sel de Dieuze , par les mêmes (^4 janvier). 

8. Sur la -présence de r azote dans plusieurs eaux thermales 
des Alpes y par M. Daubeny (2^ janvier et 7 novembre); 

9. Sur le gisement des os de castors, de loutres et de chiens 
enfouis dans les tourbières du Brabant , par M. Morren (7 nov) 5 

10: Tourbières des environs de Beauvais. Observations recueil- 
lies par la Société dans la course géologique de septembre. 

ll m * SERIE, — TERRAINS NOMMES DILUVIENS. 

• 

Sur la limite de l'époque actuelle et de la plus moderne 4w 
périodes géologiques , je plaça les cavernes où des ossemens hu- 
mains ont été trouvés réunis à des ossemens de mammifères d r es- 
pèces perdues. 

1 1 . Qbseryatiçris sur les ossernens humains et les objets' fie 
fabrication humaine trouvés réunis h des ossemens de marn^, 
mtfères appartenant à des espèces perdues , par M. Tournai 
( 16 mai) : r 

f 2? Note sur fa ÇTOttc de Rancogne , arroodi^emegi. de £a* 
Bochefoucault (Charente) , par Jf • Roulland (16 mai). . V 

i3. No.te sur la gratte d'Ussat (4rriège) , avec nom^reu^ osse- 
mens humains , par MM. Boufeéq.et Beltramj (16 mai). 

1 4. Observations sur la caverne à ossemens de Mialtet , pcès 
d*4ndu%c(Gr*rd)$ contenant, avec des ossemens d'ours > «i £au~ 
très animaux, des os humains et des objets d'une industrie asse* 
perfectionnée; par M. Jules Teiasier (10 septemb. -*- aa û*r. *- 
10 décembre). . . . .« i 

i5. Note de Af. Sauveur sur les nouvelles découvertes de «-- 
vernes k ossemens des environs de I**èfp f par M. le docteur 
Schmerling (30 juin). 

16. Sur les ossemens fossiles d'une brèche de la. Nduvëlle^ 
Hollande, par M. Pentland-(4~ avril); \ • 

17. Expériences et considérations théoriques sur le mode Je 
formation des brèches osseuses de Bise, de Cette et autres lieux 

voisins de la Méditerranée , par M. l'ingénieur D^Estren^ 
(juillet); 

18. Sur deux Variétés de V éléphant primo-genus, d'aprèç 
une mâchoire inférieure trouvée dans lé Brabant méridional ^ 
par M. Morren [j nov. ). 
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4* bis. des ammonées. 
43. des nautilaccés (ortliocères et nautiles). 
44* des bélemnites. 
45. ifef nummulites. 

Communications de divers membres relatives à l'âge de ces 
fossiles (^4 janvier, *2i février, 7 mars, 2 et 19 mai , 22 nov.)« 
40. Sur les Jcthyosarcolites, par M. Roulland (16 mai); 

47. A$wr les oolithes formées de coquilles multiloculaires , par 
Je. même {ici.) $ 

48 et 4q« Sur les Coprolites; doutes présentés sur quelques uns 
de ces corps par MM. de BJainvillc et Boubée (4 juillet) ; 

5o. Sur un poisson fossile (Zea) de la craie des environs dç 
Troyes, par M. Clément Mullet (18 avril) ; 

5i . Sur des coquilles en partie gypseuscs, en partie calcaires f 
du mont Warberg, près Heilbronn en Wurtemberf f pw 
M. Boue (4 avril); 

V m# SÉRIE. MÉMOIRES PA&TICUUEBS £$ £É0ÇR4£ftj]|. 

GEOGVOSTJQPRt 

5a. Carte manuscrite de F Irlande, par M. Wearer, commtl- 
njquéc, avec développement, par M. Boue (24 février) j 

53. Carte manuscrite du Vicentin , par M. ^as^ni^ commtj-, 
niquée par le même y 

$4* Sur la structure séognostique des environs à* Àndiltç^ par 
M. J. Teissier (aa novembre) j 

55. Notes géologiques recueillies par MM. Barbe et Robert * 
dans un voyage fait en i83o dans la Lorraine' et t Alsace 

U4 janvier); , ■ ■ * .v 

5G. Extraits (Vun voyage dans V ÂrgoEde et file d'Haine , 

avec une carte e( des coupes, par M. Boblaye]; 

5?, Observations sur la constitution géognostique de ta M f orée 9 
par le même ( s*4 janvier) ; 

5t bis. Observations de M. Virlet sur la même contrée ; 

58. Notice géognostique sur le pays parcouru par t armée. 
française dans l'expédition de Média en Afrique , par M. p.ozet 
(u4 janvier). 

5g. Note géognostique sur quelques parties de fa Çarbflrie, 
parle même (ai mars). 

60. Observations géognostiques faites dans le petit sitlqsi par 
ta même (ao juin )f 
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6 1 . Notice sur les environs etOran , par le même (a i nov.). 

Enfin , M. Rozet a complété ses intéressantes communication» 
en vons donnant une collection de trois cents échantillons de 
roches et de quatre-vingt-seize fossiles du pays qu'il a décrit. 

VI m ° SÉRIE. COMMUNICATIONS RELATIVES A LA DIRECTION 

DES CHAINES DE MONTAGNES, A LEUR SOULEVEMENT , A LEURS 
DIFFERENS AGES. 

6a. Note de M. de Studer sur la direction d'une certaine partie 
des Alpes ( 5 décembre ) ; " n 

63. 'Précis de quelques observations sur la structure et la di- 
rection des Pyrénées, par M. Reboul (5 décembre) ; 

64. Note de M. Dufresnoy sur les quatre systèmes de direc- 
tion que M, de Beaumont et lui ont reconnus dans la même 
chaînée (5 décembre). 

65. À ces trois communications on peut ajouter les détails - 
que M. de Beaumont vous a présentés : Sur les différens systèmes 
de dislocation reconnus par M. Sedgvich dans les anciens ter- 
rains 1 calcaires du nord de f Angleterre, ainsi que la réponse 
du même géologue , M. de B., à l'opinion de M. Rozet sur difïé- 
ren6 r âgés 'de soulèvement dans l'Atlas, et les faits constatés dans 
le même esprit par M. Boblaye , en Morée , par M. Rozet , en 
Barbarie, par M. Botta, dans le Liban. Yoir aussi les § a, 4? %\ 

*i, *9> 3 4> 36, 37, 39. : 

Vit* SERIE. — *- MÉLANGES , THEORIES ET CLASSIFICATIONS, 

Q6. Immédiatement après les travaux relatifs au redressement 
des couches et à la formation des montagnes, on peut placer les 
considérations générales sur l'importance dos fossiles en géologie, 
car il paraît y avoir une intime connexité entre les révolutions qui 
qnt changé le reljef des continens et les successions d'organisation. 

Essai pour apprécier les ' avantages de la paléontologie ap- 
plique à la géognosie et à la géologie , par M. Boue (19 décemb.): 

Réflexions de M. Deshayes et de M. Dufresnoy à ce sujet (id.) j 

6j*S(4r les faces polies de certaines roches, par M. Boue (4avr.); 

63» Observations de M* le comte de Montlosier sur la forma- 
tion des tacs (5 septembre); 

6g. Sur diverses sortes de joints et déformes inorganiques dûs 
grandes masses minérales , par M. d'Omalius (18 avril) ; 

70. Sur èa classification des terrains r par le même (6 juin); 
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70. Tableau mnémonique des terrains primordiaux , par 
If. Boubée (7 mai) ; 

7 1 . Nouveaux moyens propres a faciliter la détermination des 
josnUs , par le môme ( 4 juillet) ; 

7a. Considérations sur la procession des équinoxes et V incli- 
naison de taxe de la terre , par M. Byarley (20 juin). 

P* SERIE. PERIODE ACTUELLE. 

La société a reçu des communications relatives à Faction de la 
iner sur ses rivages ; aux phénomènes volcaniques , à l'action 
des eaux souterraines et à certains dépôts al lu viens continen- 
taux. 1 

£ 1- L'un des mémoires les plus intéressaos qui vous , aient été 
présentés dans le cours de Tannée expirée, l'un de ceux où l'examen 
4es causes physiques actuellement agissantes puisse le plus éclai- 
rer les phénomènes des périodes antérieures , est cejui de flf. Bo- 
bïàye siir les altérations des roches calcaires t du littoral de la 
Grècfi. 

^L'auteur vous a fait connaître les différentes zones çTaction de 
la mer sur lès calcaires durs de ces rivages ; il en a distingué trois: 
la première , qu'il nomme zone du flot , forme . un talus sous- 
marin au niveau moyen de la mer ; elle se termine du coté du 
continent par des roches cariées , fracturées, parfois caverneuses, 
où le flot vient se briser, s'engouffre, et d'où il rejaillit eu, jets 
d'eau. / 

On doit retrouver de ces cavernes littorales aux .anciennes li- 
mites des bassins marins ; elles se distingueront . <\es cavernes 
d'érosion continentale , par un niveau à peu près constant,, par 
des parois arrondies iuferieurement , et par l'absence de galeries 
de communication. 

'Aux produits de cette première zone du flot, M. Boblaye rap- 
porte l'existence de quatre ou cinq terrasses semblant indiquer 
par des ainas de coquilles et par les perforations des roches , au- 
tant de niveaux successifs de la Méditerranée au-dessus de ses 
rivages actuels. 

La seconde zone que l'auteur nomme zone noire ou cariée, se 
montre au-dessus de la limite supérieure du flot dans une épais- 
seur de sept ou huit mètres au plus. La roche y est corrodée et 
couverte d'aspérités sinueuses et réticulées, qui lui donnent l'ap- 
parence de récifs de polypiers. C'est à la surface de ces aspérités 
qu'on remarque presque constamment une substance d'un brun 
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noir éclatant, mamelonée, lisse, et ressemblant beaucoup au ftr 
hématite* 

Enfin , en continuant de s'élever au-dessus de la limite que là 
lame peut atteindre, on voit une zone blanche dont la surface 
est unie , et encore criblée en tous sens de très petites cavités et 
de sillons se ramifiant à l'infini, et se dirigeant suivant la ligne de 
plus grande pente. 

'Cette action ne s'observe plus à quarante mètres au-dessus et 
à deux mille mètres au loin de la nier; elle parait entièrement 
due à la dissolution des particules s aimes déposées par Y aura, 
marïtima, et se voit sur les monumens comme sur les roche* 
naturelles. Dans l'intérieur des continens, dans les Apennins, 
dans lés Alpes , fort loin et fort au-dessus de là mer,' et au contact 
des sédimens d'époques différentes, on a décrit des' surfaces de caV 
caires ainsi corrodées" et sillonnées',' qui peuvent bien annoncer' de 
ifaème ^d'anciens rivages et éclaircir là question si compliquée des 
émërsitrafc successives i d'une surface continentale." -'.'^ 

§ 2. — De tous les agens géologiques de ia période actuelle, lès 
mieux'étudiéé s'ont assurément les' volcans; et si lés causes eu sont 
éûctire à!peu près inconnues, leurs produits du moins et les cir? 
constarièles de lerûr' dépôt, bien plus 'faciles a apprécier que les 
phénomènes exclusivement sous- aqueux, ont pu être scrupu- 
leusement étudiés. Ce ne sont pas cependant les volcan^ exté- 
rieurs^ quelle- que soit l'énorme masse et la Variété de Ieurs 3 pro£ 
duits, qui pourraient répandre le plus de lumières sur les périodes 
géologiques plus anciennes. L'étude des volcans sous-marins j 
dont le nombre paraît être infininient plus considérable que cèlu^i 
des volcans terrestres, présenterait de bien pluspîqûàns résultats^ 
*H1 était possible d'en étudier tôùtestés ci rebhs tances: Jij ^ ? " 

On verrait l'alternance de leurs produits primitifs ou remanies 
parles éàux/aVéc les couches marines ; alternances bu ïnflittrations 
dont ïes terrains 1 de sédiment présentent tant dNèxempIes^le vaïâé 
Ronca ! , levai di Notd, pour les basaltes, et téxd Ifautres pour ieé 
roches crtstàtlhies ignées, réputées plus anciénnes'jl On étudierait 
les modifications produites sur les sédûiiens calcaires par les î riJcpes 
bradantes OU par des vapeurs" àcidès ; l'iufluenec d'un sol' soulevé 
Sur lés strates 1 déjà déposés à sa basé ; Tinfluenée Sur "le niveau dès 
eaux de l'apparition de montagnes au milieu d'un bassin ; lés di- 
verses sortes d'altérations que la pression , les côûraés et la f na'turé 
du liquide , favorisant le jeu des affinités chimiques , 'doivent faire 
éprouver aux coulées ou aux cendres , ou même aux parôîs intiP 
rieures des cratères. On étudierait encore la destruction et l'en* 
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{buissement des êires marins dans le voisinage de ces volcans sous- 
aqueuv- ce qui pourrait expliquer la réunion sur un petit nom- 
bre de points , de bancs de poissons frappés d'une mortalité spon- 
tanée et simultanée. Ou apprécierait peut-être l'une des princi- 
pales causes du développement de certaines classes amies d'une 
haute température , comme paraissent être les polypes coralli- 
gènes qui entourent de leurs produits tant d'îlots volcaniques de 
l'Océan austral. Ce sont autant de questions qui, soulevées par 
l'étude des terrains volcauico-marins pourraient être éclairées ou 
-résolues par l'étude des volcans sous-marins actuels ; et sans doute 
on prendrait sur le fait la formation des basaltes , des trachvtes , 
des gypses, des dolomics , du sel gemme, du soufre, etc. 

L'histoire conserve et la nature actuelle offre de nombreux 
témoignages de l'existence de ces sortes de volcans, tels que les 
iles Sautorin , dont la principale éruption est du commencement 
du, dix-huitième siècle , uuc partie des îles Lipari , quelques unes 
du golfe de Naplcs , une partie de celles dos Açores , des Canaries , 
des Antilles , ces nombreux îlots à lagunes centrales , de l'Archipel 
austral , etc. Mais ils ne se manifestent pas toujours par l'éruption 
au-dessus du niveau de la mer, d'un sommet cratérifbrmei : Ce ne 
paraissent être, le plus souvent, que des fumerolles sulfureuses 
si connues dans l'Archipel grec , des dégagemens de vapeurs , des- 
jets d'eau , ou des sortes de trombes marines , des oscillations de* 
eaux , des bancs à fleur d'eau , des crêtes de roches sous-marines. 
des eaux fortement colorées , etc. , etc. 

Enfin ce sont des volcans qui tendent à devenir extérieurs ; ce 
qui a donné lieu à diverses théories de soulèvement , d'éruption , 
et même de séparation complète de masses flottantes, comme on 
le voulait croire de Santorin. Rarement les géologues ont eu. 
occasion d'observer l'instant précis où le terrain volcanique sor- 
tait des eaux, et d'en étudier les premiers phénomènes. Cette cir- 
constance, qui s'était présentée en 1811 pour l'île de Sabrina,. 
dans les Açorety 6'est reproduite en juillet i83i dans la mer de 
Sicile , et vous savez l'intérêt général qu'elle a excité. Ce phé- 
nomène arrivait d'autant plus à propos que jamais l'esprit des 
géologues n'avait été plus diversement dirigé vers la question des- 
soulèvemens , et qu'il était important de reconnaître s'il y avait 
là soulèvement ou éruption. 

. 12 îlot volcanique qui a surgi dans le commencement de juillet ,. 
entre l'île volcanique de la Pautellerie et Sciacca , sur la côte oc- 
cidentale de Sicile , a été presque aussitôt observé par un eèUèrcr 
géologue prussien, M. F. Hoffmann , par plusieurs voyagefei* étb 
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marine anglaise, et par l'un de vos anciens vice-présidens, 
M. Constant Prévost , spécialement chargé par l'Académie des 
Sciences d'aller étudier, dans l'intérêt de la géologie, ce 'point 
nouveau du globe dont le gouvernement français envoyait cons- 
tater la position réelle dans l'intérêt de la navigation. 

Je ne vous reproduirai point le récit succinct qui vous a été 
.communiqué des premières observations de M. C. Prévost. Vous 
l'avez suivi avec un vif intérêt sur cette île qu'il a mesurée , étu- 
diée sous tous ses aspects. À son retour il vous offrira la descrip- 
tion la plus complète du phénomène , envisagé taut en lui-même 
dans ses différentes phases que dans ses rapports avec l'ensemble 
des autres phénomènes volcaniques des contrées environnantes , 
objet spécial de sa mission scientifique, Mais je ne puis me refuser 
à vous retracer, en attendant, quelques traits de la courte exis- 
tence de cette terre volcanique presque aussitôt détruite que 
formée, et dont on suit saus interruption tous les paroxysmes, 
J'en emprunte les détails aux différens récits qui ont été publiés, 
.sans en discuter la valeur. 

On a vu naître, s'agrandir, puis diminuer et disparaître à une 
grande profondeur sous les eaux, après six mois d'existence, cette île 
successivement nommée Nerita-Ferdinandea-Graem - Holhani- 
Corao-Julia, que semblaient devoir se disputer plusieurs grandes 
puissances, etqui n'existe déjà plus que dans les annales géologiques. 

Des secousses de tremblcmens de terre s'étaient fait ressentir, 
du 28 juin au 1 juillet, sur la côte occidentale de S.cile , dans la 
direction du S. O. au N. E. , et, suivant une observation curieuse 
de M. Hoffman . parallèlement à la ligne des phénomènes volca- 
niques de cette coutréc. Le 28 juin, le vaisseau de l'amiral anglais 
Pultney-Malcolm , traversant la place où l'île a surgi, éprouva 
les mêmes secousses que s'il eût heurté contre uu banc de sable. 

Le 8 ou 10 juillet , un bâtiment sicilien aurait vu s'élever de la, 
mer 9 entre la Pentelleiie et la côte de Sicile , une masse d'eau qui 
surgit jusqu'à soixante pieds de hauteur , sur une circonférence 
d'à peu près quatre cents brasses. Cette sorte de trombe, difficile 
à concevoir sur une aussi large base, et qui n'était peut-être déjà 
que la masse vaporeuse elle-même , [était accompagnée de déto» 
nations violentes , et aurait été remplacée un peu plus tard par 
uue épaisse vapeur aqueuse, s'élevant jusqu'à près de 1,800 pieds. 

Le 18 , à son retour de Girgenti , le capitaine du même bâti- 
ment , Jean Corrao , dit avoir reconnu qu*à la place où il aurait 
ainsi vu la mer se soulever était apparue une terre ayant la même 
éUnjdue gue la masse d'eau soulevée. Cette île, haute seulement 
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alors de douze pieds , présentait , aurait-il dit , vers son centre un 
cratère qui ne cessait de projeter des matières volcaniques et d'im- 
menses colonnes de vapeur. Ce premier sommet n'était sans 
doute qu'un des bords du cratère. La mer était couverte aux alen- 
tours de feories , de cendres délayées ou suspendues , et de pois- 
ions morts. Il semble que les apparences lumineuses ne se sont pas 
manifestées dès les premiers momens de l'émersion des bords iné- 
gaux du cratère. 

Du 1 3 au 11 juillet , le volcan était dans sa plus grande activité, 
Vomissant d'énormes colonnes de vapeurs noires , de matières pier- 
reuses, de cendres rouges , offrant, ainsi que l'électricité très vive 
de l'atmosphère , l'apparence de flammes ; de violentes détona- 
tions se faisaient entendre ; les explosions se renouvelaient toutes 
les deux heures. 

Les voyageurs qui observèrent l'île à cette époque et vers la fin 
de juillet, particulièrement le capitaine anglais Swinburne, auteur 
d'un rapport au vice-amiral anglais en station à Malte , sir Ho* 
tham et M. Hoffmann la trouvèrent haute d'environ 5o à 90 pieds 
et d'une circonférence de trois quarts de mille anglais. Elle était 
alors presque circulaire , son cratère ne paraissait plus vomir que 
des vapeur» aqueuses avec odeur sulfureuse. 

Le 4 août, elle aurait atteint trois milles de circonférence. 

Le *j5 août , un voyageur anglais lui trouva deux milles de 
tour, ou 14000 palmes; elle commençait à diminuer sous l'action 
érotive des vagues qui avaient déjà formé, des débris du cratère, 
une sorte de grève a l'entour. Dès-lors on no voyait plus dans le 
cratère que de l'eau bouillante d'où s'échappaient toujours d'é- 
paisses vapeurs. Les bords , très inégalement élevés par les déjec- 
tions successives du cratère, avaient alors trente, quatre vingts et 
deux cents pieds de hauteur. L'effervescence volcanique d'éruption 
était déjà entièrement calmée. 

JjC îiH septembre, lorsque M. C. Prévost visita l'île, elle avait, 
d'après des mesures plus scrupuleusement prises qu'aucune de 
celles précède ment indiquées, sept cents mètres de circonférence 
et trente à soixante-dix de hauteur; elle paraissait de loin par- 
tagée en deux mornes distincts. H reconnut un cratère cV éruption 
presque central , rempli d'eau bouillaute , et dont les bords avaient 
été uniquement formés , ainsi que l'étroite grève circulaire et tout 
l'ensemble de l'îlot , par l'éjection de matières meubles incohé- 
rentes (scories , ponces , rapilli, et surtout cendres) stratifiées , en 
sens diversement incliné autour de la bouche cratériforme. Aux 
débris volcaniques étaient mêlés quelques fragmens de cale* dolo- 
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mitique. Le sol était brûlant et lançait par des crevasses et par 
de petits monticules des gaz non inflammables, des vapeurs 
blanches sortaient aussi du cratère et de la mer à l'en tour, 
Mais plus de détonations, ni d'apparences lumineuses, ni d'éi 
jection de matières solides; la destruction avait commencé à succé- 
der à une création première. Les vagues avaient déjà violemment 
rongé les bords de l'ile , et les parties les plus élevées étaient dans 
un état de désaggrégation qui annonçait une destruction pro- 
chaine. , 

M. C. Prévost présuma que le volcan'avait eu des coulées sous- 
marines, et que l'apparition du cratère si visible d'éruption avait 
pu être précédée du soulèvement du sol sous lequel surgissait la 
volcan , et qui paraît avoir été de cinq à six cents pieds sous le ni- 
veau de la mer. Dans ce cas, l'îlot aurait été entouré d'une cein- 
ture de roches sous-marines , qui cependant auraient pu être fer- 
mées par les pentes inégales du cane volcanique , non moins 
que par les bords du massif soulevé. 

Un mois après le passage de M. G. Prévost (le 27 octobre) , un 
Anglais qui visita l'île, ne vit plus qu'une plaine unie presqu'aa 
niveau de la mer, et vers le milieu un monticule de sables et der 
scories terminé à pic de toutes parts,' le tout ayaut une circonfé- 
rence de deux mille palmes, c'est-à-dire déjà sept fois moindre 
qu'à la fin d'août. Ce voyageur dit qu'on ne voit pas la moindre 
apparence de cratère j seulement il signale à l'ouest du monticule, 
sur la plage , un petit lac d'environ cent soixante palmes de tour, 
qui contenait de l'eau bouillante, et d'où s'échappaient des fu- 
merolles. Il est évident , quoique l'auteur italien , M.Marzo!a,qui 
a publié ce récit avec quelques vues de l'île qui vous ont été com- 
muniquées, ne l'ait pas exprimé, que c'était le cratère reconnu 
presque entier par M. C. Prévost , et dont lv$ bords n'existaient 
plus que du côté du tertre central, primitivement bien plus élevé. 
Cette rapide altération de la physionomie extérieure d'un sol qui 
semblerait devoir être aussi facilement reconnaissable que la bou- 
che d'un volcan, ne montrc-t-clle pas combien les apparences 
actuelles des terrains représentent peu leur état primitif? 

Il paraît que depuis novembre les vapeurs ont peu à peu cessé, 
et que de hautes vagues ont de plus es plus démantelé, jusqu'à 
fleur d'eau, les vestiges du cratère, suivant les prévisions de 
M. C. Prévost. 

Vers la fin de décembre, quelques journaux ont annoncé que 
sur remplacement de File on avait vu surgir des jets d'eau sem- 
blables à ceux qui auraient précédé sa première apparition j 
Soc. géoL Tome II. 16 
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Biais ce fait qui semblait annoncer une nouvelle éruption n'a point 
encore été authentiquement vérifié. 

On a dit aussi qu'un nouvel îlot avait apparu dans le voisinage 
du premier; ce serait assez présumante, puisque sur plusieurs 
points environnans on a remarqué des fumerolles et des eaux 
troubles qui provenaient de la même action volcanique; mais ce 
fait est encore moins certain. 

Les nouvelles du commencement de janvier ont appris qu'il 
ne restait plus alors de l'île que des b ri sans sous-marins sur lesquels 
la mer battait avec violence. À la fin du même mois et en février, 
nous apprenons de différentes sources qu'on a reconnu une hau- 
teur de cinquante , de cent et de cent cinquante pieds d'eau au- 
dessus du cône solide. Cette disparition graduelle de l'île doit- 
elle être attribuée à des causes mécaniques ou à un agent physique 
plu» intérieur; c'est-à-dire l'action des vagues et les influences at- 
mosphériques ont-elles seules contribué à dégrader si rapidement 
le sol extérieur, ou bien doit-on reconnaître un affaissement résul- 
tant des mêmes causes qui auraient produit un cratère de soulè- 
vement ? Les premières circonstances de la désaggrégation et de 
]a destruction progressive de l'îlot ne laissent pas douter que l'ac- 
tion mécanique n'ait d'abord été la seule , comme son origine a 
été si évidemment analogue à celle de tous les cratères d'érup- 
tion; Mais cet abaissement considérable et rapide de cent cin 
quant e pieds au-dessous du niveau de la mer n'est peut-être pas 
uniquement le résultat de ces désaggrégation s. D'un autre coté , 
il paraît évident que celles de ces sortes d'îles volcaniques dont 
l'existence a été plus durable, n'ont été ainsi préservées de l'action 
érosive des eaux que par la présence de coulées solides servant de 
lien aux cendres incohérentes. Selon M. le capitaine Lapierre, ce 
n'est point sur le banc de Nérita , comme le répètent la plupart 
des premières descriptions , que s'est élevé cet îlot. M. C. Prévost , 
qui est retourné sur la côte O. de la Sicile quatre mois après sa pre- 
mière visite a l'île, aura constaté tous ces faits. 

La dernière éruption du Vésuve qui a été assez violente, et le 
désastreux tremblement de terre de Foligno, coïncident d'une 
manière assez remarquable, moins avec l'éruption qu'avec la 
disparition de l'activité vojeanique de l'île. ' 

g 3. Rien n'est plus propre que la formation de ce volcan, à 
expliquer l'origine analogue des îles Lipari. également volcani- 
ques, mais montrant des produits de différentes époques d'érup- 
tion : de ces îles, les unes sont centres de cratères , les autres par- 
lie* démantelées d'un foyer volcanique commun. M* C. Prévost 
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les a' soigneusement étudiées et en a distingué plusieurs âges» La . 
description de Tune d'elles, de Stromboli, vous a été adressée par , 
M. Donati de Naples ; il fait connaître autour du foyer , actuelle- 
ment ignivome, sept bouches placées sur une ligne du S. E. au 
N. O. , il en * vu cinq à la fois en activité plus ou moins forte , 
jetapt des flammes, -de la fumée, des vapeurs accompagnées d'é- . 
jections de matières fondues et pulvérulentes , de détonations et 
de tremblemens du sol ; il fait connaître les matières projetées par 
chacune de ces bouches. Les différentes crêtes de l'île sont formées 
par les produits d'éruptions d'époques différentes et par des laves 
pétrosiliceuses,porphyriques,ou trachy tiques, toutes à pyroxène* 

Dans la partie méridionale de l'île se voit un cratère éteint , 
large d'un mille , profond de trois cents p., nommé la plaine de 
Poriella f d'où sont sorties dans toutes les directions de très nom* 
breux courons de laves trachy tiques , porphyriques et basai ti- 
que*, séparées par des sables, des ponces et des scories. Sur un 
seul point on compte plus de douze de ces alternances. 

M* Donati n'a vu dans cette île que des cratères d'éruption et 
ne parie point ctes cratères de soulèvement » adoptés par beau- 
coup de géologues d'après les ingénieuses théories de M. de Buch. 

Il signale encore sur plusieurs points de l'île , entre autres vert 
le sommet de l'un des cratères en ignilion des fumerolles qui dé- 
posent des efftorescences muriatiques, et altèrent les roches ignée» 
plus anciennes. U a observé , au milieu des débris de scories , des 
fragmens de syénite , et un gros bloc de granité qui, outre ses 
élémcns constitutifs , renfermait encore du pyroxène» 

Si ce bloc que signale M. Donati, comme étant granitique, est 
en effet analogue aux granités anciens, sauf la présence du py- 
roxène, doit-il être regardé comme de formation moderne, ou 
ne peut-on pas y voir une application de la curieuse découverte 
de M. Gustave Rose, sur l'identité du pyroxène et de l'amphi- 
bple , formes à des températures différantes ? 

D'autres observations, relatives aux terrains volcaniques de l'île 
d'Egine et. de la Barbarie , vous ont été communiquées par 
MM. Boblaye et Rozet ; pour ne point détruire l'ensemble de leurs 
descriptions géologiques , je n'en isolerai point ici cette partie* 

£ 4* *"* A la question des phénomènes volcaniques et parti- 
culièrement des tremblemens de terre , se rattache le fait des co- 
lonnes- du temple de Puxaoli , percées par des coquilles lithopha- 
ges , fait qui a été l'objet de tant de recherches et de discussions. 

La coeantunication faite à la Société par M. le doct. Roberto»^ 
de coquilles marines recueillies par. lui das* le soi •arireosyusA te 
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temple f coquilles reconnoes pour être analogues à des espècet 
Tirantes aujounThui sur le rivage voisin , a donné lieu , dans le 
sein de la Société , à un nouvel examen des causes de la perfo- 
ration de ces colonnes. 

Vous avez entendu à ce sujet les observations et les opinions 
de plusieurs membres ; un rapport devait même vous être fait, 
et il m'a semblé que ce pouvait être ici l'occasion de résumer les 
divers sentimens des géologues. Celui de vos membres qui devait 
tous présenter ce rapport , M. C. Prévost , ne terminera pas son 
voyage sans recueillir sur les lieux mêmes, dans le golfe de Na- 
ples , tous les faits propres à F éclairer. 

Je ne vous rappellerai qu'une partie des explications si oppo- 
sées , plus ou moins susceptibles d'objections, et la plupart si peu 
vraisemblables , qui en ont été imaginées. On a dit que les colonnes 
avaient pu être retirées de la mer ainsi perforées avant d'être 
employées au temple (Spallanzani). On a dit encore (Raspe) 
qu'elles étaient peut- étie percées même avant d'être taillées, et 
que le niveau des pboladcs sur les colonnes correspondait au 
niveau d'un banc percé par les coquilles lithopbages , avant la 
retraite des eaux marines. Selon d'autres encore , après l'enfouis- 
sement du temple "sous le tuf volcanique , il se serait formé au- 
tour une excavation qui devint un lac salé où les pholades auraient 
vécu , et qui même eût pu avoir une destination artificielle pour 
pêcherie , piscine ou autrement (Goethe , Desmarets , Pini , de 
Jorio, Daubeny). 

Mais les deux opinions les plus vraisemblables étaient celles de 
l'élévation et de l'abaissement successif ou de la mer ou du sol sur 
cette partie de la côte. 

Il s'élevait contre la première, ou l'élévation de la Méditer- 
ranée à une vingtaine de pieds au-dessus de son niveau actuel , 
h une époque très rapprochée de nous , trop d'objections histo- 
riques et physiques pour qu'elle obtînt généralement du crédit, 
quoique soutenue par Ferber et Breislack. 

Restait donc la seconde , qui est en effet adoptée le plus gêné- 
• ralement , quoique la plus ancienne, que MM. Forbes et Lyell ont 
le mieux développée et appuyée du plus grand nombre d'observa- 
tions locales, positives (Forbes, Edimb., fourn. ,oct. 1829.— -Lyell, 
princ. of. geol. , 1 p. 449) > et ( l ue M* HofFman a aussi adoptée. • 

Cette explication, qui suppose la submersion et l'émersion de 
l'édifice par l'abaissement et le soulèvement alternatif du conti- 
nent, réunit en sa faveur le plus de témoignages empruntés soit 
k l'histoire , soit a la géologie. 
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Découvert en 1749? et déblayé, l'année suivante, des cendres et 
vases marines dans lesquelles il était enfoui , l'édifice fut nommé 
dès-lors temple de Sérapis, et .regardé comme consacré à cette 
divinité égyptienne dont le culte admettait dans ses rites l'usage 
de l'eau minérale. On voit en effet dans son enceinte une source 
chaude "qui se joint au plan particulier de l'édifice pour ne pas 
laisser douter que ce ne fût, dès l'origine, un de ces nombreux 
établissemens thermaux, la plupart sous l'invocation de quelque 
divinité , que les anciens fréquentaient dans le golfe de Naples , 
dont Sidoine Apollinaire parle encore vers la fin du cinquième 
siècle, et dont l'usage s'est perpétué à travers toute la durée du 
moyen âge* 

Construit à la fin du deuxième ou du troisième siècle, en grande 
partie ruiné dans le sixième ou septième par les Goths et les 
Lombards, cet édifice aurait été, en 1198, en partie rempli de 
cendres par l'éruption de la Solfatare, et ses débris auraient été 
ainsi préservés pour l'avenir de l'action éversive des secousses du 
sol. 

En 1488, un grand tremblement de terre qui ruina Pouzzuole 
et toute la contrée environnante, l'aurait plongé sous la mer avec 
d'autres édifices de la côte dont une partie se voit encore sous les 
eaux; et des sédimens marins auraient achevé de le combler jus* 
qu'à la hauteur de dix pieds au-dessus de la base des colonnes. 
C'est en effet à cette hauteur qu'on observe la zone percée par 
les coquilles lilhophages, dans une épaisseur de six pieds au- 
dessus. 

En i53o, le témoignage de Loffredo , auteur presque contem- 
porain , indique positivement que la mer baignait toute la plaine 
basse dite la Starza , dont le temple fait partie. 

En i538, le 19 ou 20 de septembre, se manifesta la terrible 
explosion suivie de l'apparition subite du Monte- Nuovo. Elle 
produisit une oscillation en sens inverse de la première , et sou- 
leva le sol où étaient ensevelis les débris du temple , mais non 
point à la même hauteur que son niveau primitif, puisque le pavé 
du temple est encore aujourd'hui à un pied au-dessous du niveau 
de la mer qui n'en est distante que de cent pieds. 

L'édifice n'aurait donc été que cinquante ans environ à dix- 
huit ou vingt pieds sous les eaux, et les coquilles lithophages 
n'auraient eu que ce temps pour opérer leurs perforations. Spal- 
lanzani , je ne sais d'après quelle base, avait conclu du seul exa- 
men de ces cavités , et sans témoignage historique , que les mo- 
dioles n'avaient pas dû creuser les colonnes pendant plus d* 
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cinquante ans. C'est aussi dans cet espace de temps , si toutefois 
il est incontestable que l'exhaussement du sol n'ait été le produit 
que d'un setll tremblement de terre dans une contrée où ce phé- 
nomène est si fréquent , que se seraient formés les lits de vases 
marines remplies de coquilles , de débris de marbre , et alternant 
avec des cendres et des rapilli dont le temple et le rivage con- 
servent tant de traces. 

Au pied des falaises verticales de tuf endurci , qui forment le 
rivage depuis Naples jusqu'après Pouzzolc , et au pied du Monte- 
nuovo , le terrain méditerranéen fprme un second étage , épais 
d'une vingtaine de pieds au-dessus des eaux, et en talus vers la 
mer. C'est de ce dépôt moderne volcauico-marin , où il était en- 
seveli comme Pompeï dans ses cendres volcaniques , que le temple 
a été exhumé vers le milieu du dernier siècle. C'est là qu'ont été 
recueillies les coquilles que vous a communiquées M. Robérton, et 
que MM. Forbes et Lyell en ont aussi Tcconnu plusieurs espèces , 
toutes analogues à celles vivant encore dans la même baie. C'est 
aussi dans ces couches de vase marine que gisaient de nombreux 
fragmens de poteries, de marbre, dont les cassures sont couvertes 
de serpules, de colonnes, dont une a présenté à M. Underwood 
des trous de coquilles perforantes , aux deux extrémités. 

Combien d'autres exemples ne voit-on pas sur les côtes de la 
Méditerranée, même ailleurs que dans le golfe de Naples, de ces 
immersions d'anciens édifices sous les eaux de la mer par l'effet des 
tremblemens de terre? 

§ 5. A l'histoire des mouvemens du sol, pendant l'époque 
actuelle constatés durant l'année dernière , se rattache encore cet 
affaissement décrit, aux environs de Ratisbonne , par M. le colonel 
Peterson. Le sol supérieur à des cavités souterraines, s'est enfoncé 
de seize a vingt pieds, sur 80 arpens, avec un grand dégagement de 
calorique. Les nuages de poussière, qui ont dû en résulter, auraient 
pu faire supposer, comme il y a peu d'anuées sur les bords du 
Rhin, un mouvement volcanique interne; mais, de part et 
d'autre , le phénomène paraît avoir été uniquement mécanique. 

§ 6. Si le sondage des puits artésiens > qui fait chaque jour 
plus de progrès en Europe , comme vous en avez eu la preuve par 
le rapport de M. Boue , est d'une si haute utilité sociale , s'il four- 
nit des renseignemens précieux sur la température du sol inté- 
rieur, sur la stratification et sur la présence de minerais utiles à 
je grandes profondeurs , . ce phénomène peut aussi , envisagé 
sous un autre point de vue, éclairer la question des cours dltm 
souterrains. 
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Les eaux jaillissantes se rattacheraient ainsi à un ordre de fait* 
dont le rôle géologique n'a pas été sans importance durant les 
périodes antérieures : je veux parler des sources intermittentes 9 
des eaux qui s'engouffrent pour ne reparaître à jour qu'après un. 
assez long trajet souterrain , comme on en voit fréquemment dans 
les pays de craie à silex , de celles qui sortent brusquement avec 
une grande abondance d'eau ; de celles qui traversent encore pé- 
riodiquement des cavernes , suivant les crues plus ou moins fortes 
des courans extérieurs , suivant les barrages accidentels , et qui ont 
contribué et continuent à les remplir de graviers et d'ossemens. 

Les géologues de l'expédition de Morée, MM. Boblaye et Virlet 
ont observé dans ce pays un phénomène qui*peut éclairer vive- 
ment la question des eaux souterraines , en même temps que celle 
des alluvions continentales : ce sont les katavotrons des vallées 
closes de la Morée centrale, sortes de gouffres où se précipitent en 
tourbillonnant les eaux torrentielles amassées [durant les saisons 
pluvieuses, entraînant avec elles, après en avoir déposé une par- 
tie sur les plaines superficielles , le limon rouge qui les colore et 
les squelettes d'animaux , les débris de mollusques et de plantés , 
les graviers qu'elles introduisent dans les cavités souterraines d'où 
elles ressortent pures , limpides et douces , souvent à une assez 
grande distance dans la mer. Ce phénomène, qui sert à expliquer 
d'une manière si satisfaisante le remplissage de la plupart des ca* 
vernes, ne peut-il aussi expliquer certains puits ou canaux sinueux, 
remplis de sables , de graviers qu'on ne voit point traverser les 
couches supérieures, et dont la présence au milieu de bancs régu- 
liers à d'assez grandes profondeurs , a fait plus d'une fois illusion. 
C'est ainsi que dans les environs de Paris , surtout du côté de 
Triel, de Nanterre et de Sèvres, des lits ondulés de graviers et 
de limons ferrugineux , observés entre les systèmes inférieur et 
moyen du calcaire grossier, considérés par M. Brongniart lui- 
même comme ayant été déposés dans des cavités sinueuses à parois 
lisses, formées avant le calcaire du second étage, pourraient bien 
n'être que les témoins de ces anciennes eaux souterraines. 

Quoi qu'il en soit de ces rapports plus ou moins réels des eaux 
souterraines avec certains dépôts de sédimens , les deux faits sin- 
guliers dont vous avez eu connaissance , à l'occasion des puits ar- 
tésiens , démontrent suffisamment que les eaux jaillissantes ne pro- 
viennent pas uniquement de minces nappes d'eau au contact dé 
couches imperméables, et résultant de filtrations à travers des cou- 
ches de sables, mais qu'elles traversent de véritables canaux, ou dû 
moins qu'elles ont communication avec des cours d'eau superficiel*. 
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Le premier de ces faits vous a été indiqué par M. Dujar- 
dio, professeur de chimie à Tours t qui s'est occupé avec un très 
grand soin des fossiles de la craie de ce pays. Il a observé, à la 
fin de janvier i83o, que dans le puits foré ouvert à Tours en 1829 
jusqu'à une profondeur de trois cent trente-cinq pieds , au milieu 
de la craie inférieure, l'eau s'étaut élevée durant plusieurs heures 
avec une grande vitesse , avait amené beaucoup de sable fin et de 
petits fragmens d'épines , des graines de plantes , la plupart ma- 
récageuses {gaiium uliginosum) , ainsi que des coquilles d'eau 
douce et terrestres non altérées (Planorbis marginatus. Hélix 
rotunda et striald). 

De leur état de conservation et de la maturité des graines , 
M. Dujardin a pensé pouvoir conclure que ces eaux et les corps 
étrangers qu'elles ont entraînés , n'avaient pas mis plus de trois ou 
quatre mois à descendre de quelque vallon humide de l'Auvergne 
ou du V ivarais. Mais cette présomption ne porte-t-elle pas un 
peu loin la source de ces corps organiques , et n'ont-ils pu être 
entraînés dans le courant souterrain principal par quelque petit 
affluent de source bien plus rapprochée ? 

Un second fait de ce genre est venu récemment à la con- 
naissance de la Société. L'eau d'un puits foré à Biemke, près 
de Bochum en Westphalie, a amené jusqu'à son orifice , de la 
profondeur de cent quarante- trois pieds , de petits poissons longs 
de trois à quatre pouces \ les cours d'eau superficiels les plus 
voisins sont à deux ou quatre lieues. 

Sur quelques graines, coquilles, poissons, sables ou graviers, 
qui , de ces profondeurs , parviennent à la surface, combien ne 
l'arrêtent pas en. route dans les sinuosités des canaux que ces ob- 
jets finissent par obstruer. Que les courans , par suite de ce rem- 
plissage , viennent à changer de direction , voilà pour les obser- 
vations futures la source de plus d'une erreur, ou du moins l'ex- 
plication très naturelle de faits qui déjà ont embarrassé ou trompé 
les géologues , et surtout de l'intercalation d'amas de matières 
hétérogènes traversant des bancs réguliers. 

5 6 bis. — Quant à d'autres faits relatifs aux eaux souterraines, 
l'histoire des cavernes bientôt nous en fournira. Je me bornerai 
à vous rappeler ici , messieurs , la fontaine intermittente dont 
M* Robert vous a signalé l'existence à Massevaux dans les Vosges, 
et le dépôt épais de travertin , observe , par le même géologue , 
dans la profonde vallée de Cbarmoz , près de Lussel , et dans 
Je voisinage de minerais de fer pisolithique formés dans des 
vallées , et probablement dans des circonstances semblables. 
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§ 7. — M. Robert nous a fait connaître que la température du 
puits d'exploitation de la mine de sel de Dieuze ( Meurthe ) à 4<>o 
pieds de profondeur, au niveau de la huitième couche de sel ex- 
ploitée, qui est la plus épaisse, s'élevait à i5° 7/10 cent. L'ob- 
servation présentée à la Société en i83p par M. Fleuriau de Bel- 
levue , sur le puits foré de la Rochelle , indiquait à 369 pieds 
une température de 18 1*2 cent., et une augmentation sur la 
température moyenue du pays, d'un degré par 19, 71m., c'est à 
peu près la proportion la plus habituellc(i°par 25 ni.), d'après le 
relevé des nombreuses observations recueillies par M. Cordier , 
sauf certains excès locaux extraordinaires en plus ou en moins , 
attribués par M. Cordier à l'épaisseur variable de l'écorce terrestre. 

£ 8. — M. Daubeny poursuit ses intéressantes recherches sur 
les. eaux thermales et sur leurs relations avec les phénomènes 
d'origine ignée , et avec les anciens foyers volcaniques, relations 
qui paraissent jouer un grand rôle dans la théorie de la terre , 
ainsi que MM. Brongniart et Cordier le soutiennent depuis long- 
temps. M. D. a retrouvé dans plusieurs eaux thermales des Alpes, 
et daus toutes celles d'Angleterre, Yazole, dont il avait déjà cons- 
taté la présence dans l'eau de plusieurs autres sources chaudes 
ou ce gaz se trouve rarement seul. Ces eaux thermales , gazeuses 
ou acidulés , paraissent suivre la grande faille du calcaire de Der- 
byshire et de FYorckshire, âe même qu'elles sont, dans les au- 
tres pays , liées à quelques vestiges d'une action ignée plus ou 
moins ancienne. Il en a conclu de nouveau une oxcidation lente 
de l'écorce du globe et des phénomènes naissant dans cette écorce, 
de préférence à la théorie du feu central. Les deux opinions sont 
défendues par des sa vans d'un égal mérite : M. Ampère s'est pro- 
noncé pour celle qu'appuie M. Daubeny. Vous avez vu, par le 
rapport de M. Boue , quels développemens a pris cette branche 
nouvelle de la géologie {Hist. des sources min.), qui s'est surtout 
enrichie des travaux dcMM. Osann , Stuke, Stifft et Kcfcrstcin. 

S 9. — A un autre ordre de phénomènes , se continuant en- 
core de nos jours , à celui des tufs et des tourbes d'origine la- 
custre ou continentale , se rattache la découverte des ossemens de 
chiens, de cochons, de castors et de loutres enfouis dans les tour- 
bières du Brabant ; M. Morren les a trouves gisans en fort grand 
nombre , surtout ceux de chien d'une grande taille (sur dix crânes 
neuf de cette espèce) à 2 m. , sous la tourbe et au contact du sable 
qui forme la base des tourbières de ce pays. 

S 10. — Guidée par M. Graves, qui explore depuis plusieurs 
années avec tant de zèle la géologie du département de l'Oise , la 
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Société a observé près de Sùînt-Germer et Goiaconrt, entre Gow- 
nay et Beauvrô, on r/^->ô? turbeur intéressant sons pics d'un 
rapport. On y voit ur.e reprV nation parfûte . durant la période 
actuelle , des argiles à 1 grî::es duvîatdes ou lacustres d'un âge plut 
ancien. Cette tourbe, pôuétrce d'u^e aussi grande abondance de 
fer sulfuré que les lign.te* tertiaires de Picardie, est de même ex- 
ploitée pour en extraire de l'alun et du TÎtriol. Ce lignite pni- 
teox acquiert une r paisseur de ao pieds et présente plusieurs al- 
ternances d'argile? , de g îleis . de graviers , et de lignite «■ ■ ■ ■■|nu t 
•o friables; des os«erae:i* do Lx-uf . de cheval, de cerf et de che- 
vreuil se rencontrent abondamment dans les diflerens lits. On y 
voit un amas d'arbres renverses formant une sorte de couche y et 
parmi lesquels on reconnaît des saules, des noisetiers et des bou- 
leaux. Nous visitâmes, M. Prévost et moi, ce même dépôt, il v a 
cinq ou six ans , et nous fûmes f nippés de l'étonnante similitude 
que l'ensemble de ces couches offrait avec les argiles à lignites du 
Boissonnais, et même avec certains lignites d'argiles de la forma* 
tion jurassique, quoique d'un âge si différent.. A la vérité, le 
dépôt de Bcauvais est exclusivement continental et sans nul mé- 
lange marin , dont on voit tant d'exemples dans plusieurs baies 
des deux rives de la Manche. 

II" 4 SÉRIE. — • TERRAINS DILBVOTS. 

5 i ! . — Que doit-on entendre par dépôt ou terrain diluvien ? 
faut-il le cousidérer comme résultat d'une cause unique et géné- 
rale qui séparerait d'une manière tranchée les époques géologi- 
ques de l'époque historique? Est-ce au contraire le produit de 
plusieurs inondations, de causes variables suivant les temps et les 
localités? Et faut-il admettre un passage insensible des temps an- 
ciens à l'époque actuelle qui présenterait les mêmes lois et la plu- 
part des mêmes phénomènes que les autres périodes géologiques? 
M. Tournai, en nous rappelant cette difficile alternative, objet de 
tant de discussions , s'est prononcé pour la seconde opinion , celle 
qui a gagné le plus dé partisans , après avoir été long- temps sou- 
tenue par un de vos membres , M. C. Prévost. Il vous a aussi ex- 
posé la difficulté de préciser rationnellement la valeur et les limites 
du mol fossiles y dans le but de déterminer que les os humains trou- 
vés par lui et par quelques autres géologues du midi de la France, 
dans les cavernes à ossemens, étaient bien fossiles et contempo- 
rains des espèces éteintes avec desquelles ils ont été découverts. 

D'un autre côté cependant , la destruction de Ces mammifères 
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paraissant coïncider avec le dépôt de la plus grande masse de dilu* 
vium , les osscmcns humains auraient été , suivant l'opinion d'un 
autre géologue du midi /et de M. Tournai lui-même, enfouis par 
cette même grande catastrophe plutôt que par aucune autre des 
causes secondaires et moins évidentes dont M. Tournai admet lacon- 
linuation. Le fait essentiel était de montrer le mélange intime; de 
prouver que nulle cause postérieure ne pouvait avoir opéré un re- 
maniement de débris dont le dépôt et d'êtres dont l'existence peu- 
vent avoir été séparés par un très grand espace de temps, et sans 
doute par l'une de ces révolutions qui ont si puissamment modifié 
le relief des continens. Mais vous savez , messieurs , que les conclu- 
sions de tous les géologues du midi (hors M. Tcissier), auteurs de 
ces intéressantes découvertes , ont été pour la contemporanéité de 
l'homme et des grandes espèces détruites d'ours, hyènes, de cerfs, 
auxquelles ils en ont trouve les ossemens associés. Cette question 
a même remplacé , dans l'histoire des cavernes, cclleà peu près ré- 
solue du remplissage de la plupart de ces cavités par un violent 
agent extérieur, par de» cours d'eau en partie superficiels , en par- 
tie souterrains, opinion que M. C. Prévost s'est surtout efforcé d'é- 
tablir et queMiM. Bertrand Geslin et Marcel deSerres ont aussi for- 
tement soutenue, contre l'opinion ingénieuse deM.Buckland, mais 
trop exclusive , qui tendait à se généraliser , de l'habitation de ces 
grottes par des carnassiers, surtout par des hyènes qui y au- 
raient entraîné les os d'animaux paisibles , leurs contemporains. 

C'est à cette discussion plus qu'à toute autre qu'il convient 
d'apporter l'esprit d'éclectisme si nécessaire en géologie ; car nul 
phénomène peut-être plus que celui des cavernes à ossemens n'a 
été , malgré sou apparente uniformité , le résultat de plus de mo- 
difications secondaires, indépendantes d'une première cause effec- 
tivement plus générale. Des cavernes auront été remplies par les 
dépouilles de mammifères qui y seront morts naturellement;. 
d'autres l'auront été , en partie par cette cause , en partie par les 
débris qu'y entraînèrent des animaux carnassiers ; le plus grand 
nombre , toutefois , aura été rempli par les eaux courantes , qui 
ont également comblé les fissures superficielles et formé les brè- 
ches osseuses avec les mêmes limons et graviers. 

Si le remplissage de la plupart des cavernes s'est opéré pen- jfi 

dant la période tranquille qui a précédé le dernier grand soulève- ^ 

ment de montagnes , si le remplissage d'un grand nombre d'autres 
n'a été au contraire que le résultat de cette cause violente , com- 
bien de causes postérieures , dont on a tant de preuves et d'exem- • 
pies, ont pu modifier ces plus anciens dépôts, telles que l'intro^ 
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duction d'animaux vi vans plus modernes qui y seront morts , telles 
que Je pacage plusieurs fois répété et interrompu d'eaux cou* 
rantes , qui auront charrié les premiers limons par les fentes su- 
périeures , qui en auront ensuite en irai né et mêlé de nouveaux. 

Maison restreignant la question des cavernes, à celle des os- 
semens humains qu'on y a quelquefois rencontrés, n'est- il pas évi- 
dent que le doute devient plus nécessaire encore ? Combien de fois 
ces lieux n'ont-ils pu servir de sépultures , de retraites ou passa- 
gères, ou même durables, aux diverses races d'habitins qui se 
sont succédé sur le même sol , et , s'il est permis de le dire , même 
a un géologue, en stratification, discordante l L'histoire, même 
celle des temps modernes , en a conservé de nombreux témoigna- 
ges , et les persécutions religieuses , depuis celle du druïdisme , 
sous Claude, jusqu'à celle du calvinisme, au seizième siècle, les 
guerres d'invasion , les luttes de la féodalité, ont été autant d'oc- 
casions qui auront pu rendre les cavernes des lieux de refuge , si 
même il n'en est pas qui aient servi d'habitations à des races d'une 
civilisation moins avancée. De ces grottes , les unes ( Bize , Som- 
mières, Mialet, Breingucs, Paviland), étaient en partie déjà rem- 
plies d'ossemens de mammifères; les autres (Durfort, Ussat , et la 
plupart des cluscaux du Périgord ) , étaient vides quand les os 
humains y ont été délaisses. 

Ce sont encore les objets d'industrie trouvés avec les ossemens 
de quelques cavernes et annonçant un état social assez barbare, 
qui ont porté plusieurs géologues à faire remonter jusqu'au ber- 
ceau de la société, et même au-delà des temps historiques et dans 
l'obscurité des dernières périodes géologiques, les ossemens hu- 
mains trouvés avec ceux des ours et des hyènes, dont on les a 
supposés contemporains. 

Or, messieurs, le témoignage de Florus que j'ai cité à la der- 
nière séance , me semble d'un grand poids dans cette discussion. 
Florus , parlant des habitans de la Gaule méridiouale , à l'époque 
où César en fit la conquête , c'est-à-dire cinquante ans avant notre 
ère, il y a dix-neuf siècles environ, dit au sujet des moyens bar- 
bares que César employa pour les soumettre : Les Aquitains, 
race prévoyante et rusée , se retiraient dans les cavernes , César 
ordonna de les y enfermer, Aquitani, callidum genus, in spe- 
luncas se recipiebant , jussit includi. (Florus, lib. III, cap. 10. 
Edit. de Duke r y pag. 5 19.) 

Il est inutile de faire de longs commentaires sur le récit 
aussi positif d'un écrivain qu'on n'accusera certainement pas de 
partialité ; mais si l'on ajoute à ce témoignage l'habitude de plu- 
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sieurs peuplades de race celtique de vivre dans des cavernes , qui 
s'est conservée dans plusieurs de nos provinces, sur les bords de la 
Loire, *du Rhône, etc., on pourra conjecturer que les ossemens 
humains et les poteries des cavernes du midi de la France, dé- ■ 
couverts en partie dans l'ancienne Aquitaine , en partie dans cette 
division de la Celtique devenue plus tard la Frovincia romanact 
la Narbonaise , ont très probablement appartenu à quelques uns 
des malheureux Gaulois que César fît murer dans leurs retraites. 

Là oii le mélange est complet , des cours d'eau auront bien pu 
produire un remaniement assez récent; le même degré d'altéra- 
tion des os d'hommes et de quadrupèdes , ensevelis sur un même 
sol , ne suffit pas pour prouver leur contemporanéité , puisqu'il 
est constant que l'état de caîcination et l'odeur argileuse produits 
par la perte de la matière animale, et caractère de la fossilisation 7 ' 
se sont manifestés sur des corps enfouis depuis les temps histo- 
riques. 

La civilisation d'une grande partie de la Gaule , à l'époque de 
la conquête romaine, n'était certainement pas , d'après tous les té- 
moignages historiques, et quoiqu'en aient dît les partisans exagérés 
de notre gloire nationale à son berceau , la civilisation gauloise 
n'était pas plus avancée que ne le donnent à penser les débris de 
poterie mal cuite, les épingles, et autres instrumens en os, les 
haches et les couteaux de silex trouvés avec les ossemens humains 
dans les cavernes, c'est-à-dire celle de peuplades à peu près au. 
même degré social que la plupart des tribus sauvages de 
l'Amérique à l'époque de la conquête , se tatouant , adorant les 
arbres, les pierres, les fontaines, sacrifiant des victimes humaines 
à leurs dieux, et en suspendant les têtes ou celles d'animaux à 
à leurs arbres 'sacrés, etc. Que l'on compare les débris d'indus- 
trie des cavernes à ceux qui proviennent évidemment d'éta- 
blissemens gaulois, et l'on verra la plus parfaite identité. 

Partout où l'on fouille les tombelles qui servirent de sépulture 
à ces mêmes hommes de race celtique , habitans de la Gaule , ou 
de la Grande-Bretagne , ou de la Germanie , partout où l'on creuse 
sous leurs dolmen , grossiers autels formés de pierres brutes , ou 
bien sur l'emplacement de leurs oppida , on retrouve précisé- 
ment ces mêmes objets découverts dans les cavernes, et on les 
trouve souvent accompagnés d' ossemens d'animaux domestiques 
ou sauvages, mais d'espèces non détruites, et qui n'ont été pla- 
cés là que par honneur pour le mort , à la suite de sacrifices ou 
de repas funèbres , autre source d'erreurs possibles à l'égard des 
ossemens des cavernes. Qu'on examine ces monumens en eux* 
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mêmes, oa ne les supposera pa» anténihiréiis, minant, Fa\ fini 
un Anglais q*ji moiiir^ a Lor.dre? des relief* des grands sanctuai- 
res de Slonelienge et */Ay:^:iy. c: pou riant on y reconnaîtra 
l'état social le moii.s a va:: .c. 

Tout en présenta r.t ces ;: perçu» à l'appui de l'origine récente 
des débris humains dans !<s cavernes T je suis bien loin de croire 
la question résolue et d\?ii faire un.? application trop générale. 
Les opinions sont enrore très divisées : MM. Cuvîer, Bockiand , 
Rosen-Mulier, Socmm:?ri:if; .qui ont cité , il y a long-temps, des 
os humains dans les caver:i< s a os* 1 m eus d'espèces perdues, n'ont 
point admis la contémporai:?ité. Pour l'opinion con traire , vont 
avez vu , outre les f*its déiriu par MM. Marcel de Serres, Tour- 
nai , de Clir.stol , Farines et Dumas , ceux que M. Boue vous a 
rappelés de poteries ou d'os lui mains dans certaines brèches os- 
seuses, dans les sables ossifères de Baden . de KosriU en Saie, 
dans les marnes du Rhin. La similitude fort curieuse d'une des 
télés découvertes en Autriche, avec les races nègres, a même 
inspiré cette idée ingénieuse, que s'il a effectivement existé sur le 
sol de l'Europe une race d'homme contemporaine des anciennes 
alluvions , elle a dû offrir, avec les races de l'équateur, la mémo 
ressemblance que la plupart dos animaux de cette période offraient 
avec ceux des pays ch mds. Mais si Ton pouvait attribuer à la 
même époque les crânes de la caverne de Miallet, cette analogie 
ne se rail pas constante ; car ceux-ci, quoique comprimés, sont plu- 
tôt de race caucasique. D'un autre côté, M. Cuvier a prouvé que 
les mammifères de cette période , qui annonceraient un climat 
tropical, sout accompagnées d'autres mammifères de. climats sep* 
trionaux ; pour les débris de l'espèce humaine , s'ils remontaient 
aussi loin, il pourrait y avoir déjà mélange de races. Mais, je le 
répète, on ne peut encore que recueillir les faits et les objections. 

Excusez-moi, messieurs, d'être revenu sur des considérations 
plus historiques que géologiques; mais il m'a semblé que la lumière 
nouvelle qu'elles répandent sur un intéressant objet de contro- 
verse mo ferait pardonner cette digression. Je reviens aux ca- 
vernes et aux ossemens dont plusieurs de vos membres vous ont 
entretenus. 

. M* Tournai, après les considérations générales que je vous ai 
rappelées , en a fait l'application à la caverne de Bize, dans la- 
quelle il a le premier découvert le mélange d'os humains et de 
poteries avec les os d'animaux perdus. Il l'applique aussi aux co- 
vemès de Sommières (Gard) , où le même mélange a été constaté 
par M. do Chris toi. Les os de mammifères des cavernes de 1\ 
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sont Surtout de cerf , de chamois , de chevreuil , d'antilope , 
d'ours; ceux des cavernes du Gard sont de rhinocéros , de bœuf, 
de cheval, de cerf et d'hyène. M. Tournai s'appuie surtout sur 
le même degré d'altération des os d'hommes et de mammifères , 
et sur leur mélange complet dans le même limon. Ses conclusions 
sont que l'existence des ossemens humains à l'état fossile ne peut 
être révoquée en doute; que ceux des cavernes de Bize sont anté- 
diluviens, et que, avant le dernier grand cataclysme , l'homme vi- 
vait en société dans la Gaule méridionale , simultanément habitée 
par un assez grand nombre de mammifères d'espèces aujourd'hui 
anéanties. 

5 12. La caverne de Rancogne, située à 3 lieues d'Ângouléme, 
est l'une des plus vastes et des plus anciennement renommées du 
canton de La Rochefbucault (Charcute); mais sa réputation ne se 
fondait , comme celle de tant d'autres, que sur la variété et l'abon- 
dance de ses stalactites. 

M. Roulland y a découvert, sous le plancher stalagmitique et 
alluvial , une grande quautité d' ossemens de mammifères mêlés à 
des ossemens humains, à des débris de poteries et à des galets des 
roches environnantes. 

Mieux qu'aucune autre peut-être cette grotte laisse aperce^ 
voir les circonstances probables de l'enfouissement de ces corps 
étrangers. Un ruisseau la traverse encore. La Tardouère , qui coule 
à peu de distance et perd une partie de ses eaux dans divers autres 
gouffres de la contrée qu'elle traverse , l'une de celles que M. Des- 
marest père nommait, avec justesse , cantons absorbons, a sou- 
vent aussi , dans ses débordemens , pénétré dans la grotte de Ran- 
cogne. Les traditions du pays ont conservé le souvenir que des 
hommes s'y sont réfugiés à différentes époques, et que des loups, 
vivant en grand nombre dans la foret de la Braconne , s'y retiraient 
aussi habituellement , y transportant leur proie et même des par- 
ties de cadavres exhumés du cimetière le plus voisin. 

Du mode de remplissage de cette grotte, tel que le conçoit 
M. Roulland, aux idées exprimées par M. Tournai , la différence 
est extrême; et, si l'on rapproche d'une partie des explications 
présentées par M. Roulland ce que MM. Virlet et Boblaye ont 
observé des gouffres absorbaus de Moréc , on verra combien ce 
phénomène , qui se continue , avec tant d'autres , durant notre 
période, peut éclairer l'histoire des cavernes. 

J i3« — D'autres faits demandent d'autres explications , et le 
remplissage de la caverne d'Ussat , dont vous a entretenu M. Bou- 
bée f ne paraît pas être dû à une cause analogue. Dans la seconde 
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partie de cette grotte , creusée au milieu du calcaire de transition, 
étaient amoncelés, en très grande abondance, des os humains, en 
partie recouverts et empâtés par 1rs incrustations calcaires, et su- 
perposés eux-mêmes à un dépôt alluvial très puissant de sable et 
de galets de roches primitives , qui ?ic contient plus de débris hu- 
mains, mais qui est également recouvert par les stalagmites sur le 
point où ne se voit pas la couche os^ifère. On peut donc recon* 
naître dans cette grotte deux périodes distinctes , celle de l'intro- 
duction fluviatile des graviers et le dépôt postérieur des os hu- 
mains. 

Le témoignage que j'ai précédemment cité me semble assez ap- 
plicable à cette caverne , eu égard à la grande quantité des os- 
senicns humains. Toutefois, il ne paraît pas que dans cette grotte 
il y ait eu réunion d'ossemens de mammifères d'espèces perdues* 

§ t4* — Mais de tous les faits de ce genre communiqués à la 
Société, il n'en est peut-être pas de plus instructif que celui de 
la caverne de Miallet, près d'Anduze (Gard), dont M. J. Teissier 
vous a plusieurs fois en tri? tenu , avec des détails qui ont vivement 
intéressé la Société. Cette grotte, située sur les bords du Gardon, 
est ouverte dans une roche dolomi tique subordonnée au lias , sur 
une pente abrupte, et à 3o mètres au-dessus de la vallée. Le lit 
inférieur de l'intérieur de la grotte est un sable dolomitique re- 
couvert irrégulièrement d'une couche mince stalagmitique , etçà 
et là d'un limon argilo-fcrrugineux , dont l'épaisseur atteint plus 
d'un mètre , et adhère en plusieurs points à la voûte et aux pa- 
rois. C'est dans cette couche , semblable aux graviers diluviens os- 
sifères les plus anciens des cavernes , qu'on a découvert , en très 
grande abondance, des ossemens et des têtes d'ours d'uue fort belle 
conservation. M. Teissier vous eii a adressé les dimensions, qui 
indiquent une plus grande taille que colle habituelle de Vursus 
spœieus; ils étaient accompagnés de quelques débris beaucoup 
plus rares d'hyène, de ruminant et d'oiseaux. 

Sous les stalagmites , et sous une couche de sable limoneux de 
a à 4 décimètres, ont été trouvés en très grand nombre des osse- 
mens humains dans différentes parties de la grotte. Dans le fond, 
ils sont incontestablement mêlés avec ceux d'ours, qui prédomi- 
nent ; vers l'entrée , au contraire , Ce sont les os humains qui pré- 
dominent et qui paraissent un peu plus récens. Sur le limon ossifère, 
et sous un petit avancement de roche, a été découvert un squelette 
humain presque entier, auprès duquel étaient une lampe, une 
figurine en terre cuite, et à peu de distance des bracelets de cuivre* 
en d'autres points ont été découverts des débris de poteries gros- 
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«ères , des os travaillés, de petits outils de silex , objets d'une in- 
dustrie plus grossière que les précédens. 

Les crânes humains , mesurés par M. Teissier, lui avaient pré- 
senté une dépression de haut en bas et un alongement d'avant 
en arrière , qu'il regarda d'abord comme un caractère de race et 
comme offrant certaines analogies avec les races uègres ; mais il a 
bien reconnu depuis que cet aplatissement était artificiel, soit 
qu'il provînt de l'usage de porter des fardeaux sur le crâne , soit 
qu'il dût être attribué à une compression produite dès l'enfance , 
usage constaté chez plus d'une peuplade sauvage. Tous les autres 
caractères de ces têtes ont indiqué la race caucasique. 

M. Teissier a distingué , avec une très grande précision , les dif- 
férentes périodes qui semblent pouvoir être reconnues dans les 
débris dont cette grotte a été remplie. i° une époque an té-dilu- 
vien ne pour les ours , dont l'espèce est actuellement perdue , et qui 
peuvent s'y être succédé en plusieurs générations , ou bien y avoir 
été poussés en grand nombre à l'époque de quelque grand cata- 
clysmej i° une époque de civilisation peu avancée (gauloise) pour 
les hommes , dont les ossemens sont accompagnés d'objets d'une 
industrie fort grossière. Il peut y avoir eu séjour prolongé , refuge 
en temps de guerre, ou sépulture : c'est à cette dernière opitflen 
que s'est arrêté pi us volontiers M. Teissier; 3° une époque romaine 
indiquée par les vestiges d'un art plus perfectionné, et qui peut 
avoir présenté les mêmes circonstances que la période gauloise. 
Quant au mélange des ossemens d'ours et d'homme, il ne prouve 
nullement leur contempOranéité , puisqu'il c*t évident que les 
uns et les autres n'ont pu vivre en même temps dans cette grotte; 
et en admettant, comme il est impossible de s'y refuser , que la 
' lampe , la figurine , les bracelets ne sont pas antédiluviens, ce se- 
rait tout-à-fait arbitrairement qu'on les séparerait chronologi- 
quement, par un grand cataclysme , des objets plus grossiers qui 
les accompagnent et se sont retrouvés seuls dans d'autres cavernes. 
Le mélange dans les parties où il existe paraît donc s'être opéré 
ou par l'action d'un cours d'eau, ou par l'excavation artificielle 
d'une sépulture dans le limon primitivement ossifère. 

La plupart de ces objets précieux font maintenant partie 
du Musée de Nîmes. 

§ i5. — Le nombre des cavernes à ossemens dont les découvertes 
se sont si rapidement multipliées en France , ne paraît pas être 
moins grand en Belgique. 
— y M. Sauveur, de Liège, vous a fait connaître que le nom- 
bre de celles découvertes aux environs de la même ville, par 
Soc, géoL Tom. II. , 7 
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M. Scbmcrling, s'élève nia in tenant à plus de qui nie. L'une d'elles, 
celle d'Engissoul, contenait des ossemens humains enfouis dans 
une couche argileuse mêlée de cailloux roulés, avec des débris 
d'ours , de rats , d'oiseaux, etc. 

J 16. — - M. Pcntland vous a fait part de la découverte d'osse- 
niens de plusieurs espèces de kanguroos fossiles, dans une brèche 
calcaire de la partie N. N. £. de la Nouvelle-Hollande, sur les 
bords de l'Hun ter. Ces os ont été envoyés au Muséum par 
M. Jameson, qui , avec M. Clifft,les a décrits. Es appartiennent à 
sept ou huit espèces détruites, mais de genres existans encore dans 
le pays; ils étaient accompagnés de débris d'éléphant ou de 
mastodonte , et , d'après l'examen de M. Buckland , d'un autre 
mammifère plus grand que l'hippopotame connu. La découverte 
en a été , je crois , annoncée d'abord en Angleterre , à ,1a Société 
géologique de Londres , par M. Mittchell , qui a le plus complète- 
ment décrit les circonstances du gisement. On a déjà rencontré de 
ces ossemens dans plusieurs localités de l'Australie , et particu- 
lièrement dans la partie occidentale, à Wellington- Walley. Ils 
semblent appartenir à un même système , qui montre , entre les 
brèches osseuses des fentes et le gravier ossifère des cavernes , la 
mime liaison qui s'observe si évidemment sur les bords de la 
Méditerranée , particulièrement aux environs de Païenne et dans 
le département de l'Aude. 

La brèche calcaire qui les empâte est aussi tout-à-fait semblable 
à celle de l'Europe , et formée de fragmens de calcaire compacte, 
et de débris osseux réunis par un ciment rouge. 
, Voilà donc à la Nouvelle-Hollande le dépôt ossifère des brèches 
et des cavernes comme dans les autres parties du globe : est-il 
contemporain de celles de notre Europe ? c'est bien peu pro- 
bable : il, n'y aura eu, à différentes époques, d'analogue que le 
mode de formation j plusieurs catastrophes auront détruit et en- 
foui dans les fentes, dans les cavernes ou dans les lits alluviens, les 
grands ossemens de l'Ohio , ceux de l'Irrawadi , ceux des mers 
du Nord, de l'Europe centrale et de l'Australie, 

Quoi qu'il en soit, dès l'époque de ce dépôt, l'organisation 
du continent austral était en grande partie déjà ce qu'elle est 
aujourd'hui , puisqu'on y trouve les types d'une classe de mam- 
mifères qui lui est encore particulière , mais toutefois accom- 
pagnés de genres (éléphant ou mastodonte ) qui y sont toufc-à-fait 
inconnus. 

§ 17. — Les brèches osseuses sont généralement attribuées à 
des eaux courantes qui auraient entassé les ossemens et les frag- 
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mens de roches dans des fentes formées, soit par le brisement des 
couches , soit par le retrait et la dessiccation de couches sorties de 
la mer, soit par le passage de gaz et de sources acides. M. D'Es- 
tfem, ingénie* n* des ponts et chaussées, en a exposé une nouvelle 
théorie qu'il appuie sur des expériences. Il a soumis à une cha- 
leur violente (cent degrés de Wegwood) des blocs des différentes 
roches qui contiennent les brèches osseuses , et il a vérifié quelle 
peut être l'action de la chaleur sur la production des fentes et des 
fragmens; les uns se sont fendillés, d'autres ont décrépi té en pous- 
sière, en petits débris ou en plus grosses masses. 

Il en conclut que la formation et le remplissage des fentes ont 
eu lieu presque instantanément et résulteraient d'une sorte de 
calcination qui se serait aussi exercée sur les os. Il suppose qu'à 
l'époque ôfune des dernières catastrophes du globe , un épanche- 
ment de matière métallique bouillante , sorti de quelque point 
des Pyrénées à l'état de fluidité ignée , aurait coulé sur les bords 
de la mer , détruit les animaux , et fendillé , fracturé les roches 
sur lesquelles il passait et entassait instantanément les débris dans 
les fentes. 

" L'auteur suppose, comme on voit, à l'extérieur, une aetioti 
qui paraît au contraire avoir été en grande partie intérieure. Il 
n'est pas probable que cette hypothèse ait jamais de nombreux 
partisans, et qu'on admette ces courans d'une nouvelle espèce 
qui auraient fait le tour de la Méditerranée, et dont on ne retrou- 
verait d'autre trace que la pâte ocreuse qui cimente les brèches à 
ossemens. 

On sait que M. Savi a expliqué la formation de la brèche , 
beaucoup plus ancienne (mischio) de Seravizza , dans les Alpes 
apuennes , par une action ignée qui aurait également fendillé , 
brisé là roche, et qui en aurait cimenté les fragment dans les 
fentes • mais cette action aurait été toute intérieure et souterraine 
comme toutes celles de cémentation et d'épanchement des roches 
avec altération ignée. 

S 18. — M. Morren a annoncé avoir reconnu dans les alluvions 
du Brabant une nouvelle variété de l'éléphant primogenius. Il 
se propose d'en décrire une mâchoire inférieure se terminant par 
une syœphise à long bec. On sait que M. Fischer a déjà dis- 
tingué plusieurs espèces dans les mammouths de Russie et de 
Sibérie. 
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lll m9 série. — Terrains quaternaires bt tertiaires. 

J 19* Je ne puis mieux commencer rénumération des Mémoires 
qui ont été présentés à la Société, relativement aux terrains ter- 
tiaires , qu'en vous rappelant les principaux résultats du grand 
travail de M. Deshayes sur les coquilles fossiles de ces terrains, 
fruit de plusieurs années de recherches et de la plus consciencieuse 
comparaison d'un nombre infini de coquilles fossiles et vivantes. 

Ce travail ouvre d'autant mieux la série des terrains les plus 
riches en fossiles , qu'il a soulevé plusieurs questions capitales sur 
les difFéreus âges de ces terrains , et sur la valeur des caractères 
zoologiques en général. 

Vainement je chercherais à donner une forme nouvelle à l'ana- 
lyse de tableaux dont les chiffres ont été plusieurs fois reproduits 
depuis six mois qu'ils ont été livrés à la publicité ; par cela même 
que la base et les conséquences en sont numériques , et presque 
mathématiques, elles ne sont pas susceptibles de variantes; leur 
vérité et leur intérêt consistent dans le plus simple énoncé des 
résultats. Il serait aussi difficile d'ajouter aux éloges que M. Cu- 
vier en a fait dans son rapport à l'Académie. 

Voyons cependant comment M. Deshayes a procédé dans ses 
recherches, et comment ses résultats se lient à d'autres considéra- 
tions géologiques. 

Fermant les yeux sur tous autres caractères empruntes , soit à 
la nature des terrains , soit à leur superposition , et laissant aux 
géologues le soin de faire coïncider les faits de leur science avec 
ceux de la zoologie , il s'est borné à, comparer les coquilles fossiles 
de nombreuses localités, réputées appartenir aux principales 
formations tertiaires ou secondaires; il a groupé , pour en former 
des systèmes distincts , celles qui offraient entre elles les plus 
grandes masses de ressemblances zoologiques , et le plus d'espèces 
identiques ; puis il a classé ces groupes chronologiquement suivant 
la présence ou l'absence, suivant le nombre plustou moins grand 
d'espèces analogues à celles de la nature actuelle , et il a fait des 
périodes zoologiques pour les coquilles, comme d'autres savans 
avaient fait pour les mammifères , pour les végétaux, et pour plu- 
sieurs grandes familles organiques. Par cette adoption du carac- 
tère zoologique comme seul et véritable type des grandes périodes 
géologiques , et comme le représentant le plus réel des lois fixes et 
naturelles des grandes révolutions du globe, M. Deshayes est 
allé plus loin , sous ce rapport , que M. Brongniart lui-même , qui 
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le premier a fait sentir si positivement toute la valeur de ces ca- 
ractères pour déterminer Page d'une formation , quelle quo fut la 
nature des roches dont elle se compose. M. Brongniart, en effet , 
a toujours laissé en première ligne, non les caractères exté- 
rieurs, auxquels nul géologue un peu exercé n'attache plus d'im- 
portance , mais le fait de la superposition directe qui restera tou- 
jours lé plus certain et le moins contestable. 

On pourra objecter , entre autres argumens contre les caractères 
zoologiques , la nécessité de tenir compte des circonstances de vie 
particulières aux différentes espèces , de l'influence de la tem- 
pérature > des niveaux, des courans marins ou fluviatiles , de la 
nature des fonds, de la proximité ou. de l'éloignement des ri- 
vages, toutes circonstances qui doivent, dans un même bassin et 
dans une même période , produire des différences qu'il est souvent 
bien difficile de distinguer des différences chronologiques. On 
objectera l'influence des causes locales variables selon les contrées, 
selon les temps , presque selon les saisons , et susceptibles de pro- 
duire de très grands changemens d'une couche à l'autre , même 
dans, une seule grande période. 

On demandera quelles sont les limites précises du caractère 
zoologique pour fixer une période. 

On pourra objecter encore cette très forte probabilité que les 
mêmes espèces , expulsées d'un bassin par les révolutions du sol 
qui les ont empêchées de continuer d'y vivre et d!y imprimer pour 
l'avenir le même caractère zoologique , auront pu se reproduire 
dans des bassins plus éloignés , où leurs germes auront transmigré 
avec les mers chassées de leurs premiers bassins. 

On pourra dire encore , avec une apparence de solidité , qu'à 
la même époque les différences de température ont dû produire 
dans des bassins éloignés des différences aussi grandes peut-être 
que celles qui peuvent servir à distinguer des périodes différentes. 

On fait et l'on a fait bien d'autres objections plus ou moins 
spécieuses, et l'un de vos membres, M. Boue, vous a même dé- 
veloppé un assez grand nombre d'exemples des erreurs auxquelles 
l'emploi des caractères organiques, à la vérité mal compris, a 
exposé les géologues; tandis que contre la superposition envisagée 
en grand , comme moyen de classification chronologique des ter- 
rains de sédiment, avec l'appui de tous les autres caractères, et 
en tenant compte du fait si compliqué des redressemens , il n'y a 
pas d'objection sérieuse , à moins de renoncer à toute possibilité 
de reconnaissances géologiques. Mais, de son côté , M. Deshayes a 
envisagé la question de haut , tout en tirant ses argumens du plus 
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minutieux examen des espèces , et nous verrou* bientôt qu'il y a 
jusqu'ici une harmonie des plus heureuses entre les résultats de la 
géologie et ceux de la zoologie. 

Quoi qu'il en soit, M. Deshayes, s'appuyant sur le caractère 
zoologique seul , distingue deux puissans groupes de terrains. 

A. Ceux qui ne contiennent aucune espèce de coquilles analo- 
gues avec celles de la nature actuelle , et nous voyons déjà ce 
groupe correspondre à Tune des divisions géologiques, les plus 
générales et les plus anciennement reconnues, celle des terrains 
secondaires. 

B. Les terrains avec espèces analogues, ou les terrains ter* 
tiaires. Se restreignant à ceux-ci , M. Deshayes s'est servi du même 
caractère pour les partager eux-mêmes en plusieurs périodes , et 
la proportion plus ou moins grande d'espèces analogues propres à 
chaque système lui a fait distinguer trois groupes qu'il regarde, 
à priori, comme de plus en plus récens, selon que le nombre 
des espèces analogues est plus considérable. 

i* Le premier, le plus ancien , comprend les bassins tertiaires 
les plus anciennement étudiés, celui de Paris d\'abord; et quoi- 
que M. Deshayes ne l'exprime pas, sans doute tout l'ensemble de 
ce bassin , susceptible d'être subdivisé lui-même en plusieurs 
groupes, déjà si nettement déterminés, mais tous antérieurs, 
ainsi que j'avais essayé de le prouver, à la formation marine de ce- 
lui de là Loire , qui ne commença à recevoir le dépôt des faluns 
que lorsque le bassin de Paris était à peu près intégralement rempli. 

Au bassin de Paris , M. Deshayes ajoute ceux de Falognes, de 
Yîle de Wight, de Londres, partie de celui de la Belgique, une 
faible partie de celui de la Gironde et la plus grande partie de 
celui du Vicehtin. 

11s ont présente déjà quatorze cents espèces environ , dont 
trente-huit analogues à des espèces vivantes , ou environ 3 p. °/ . 
Quarante-deux espèces seulement se retrouvent dans les dépôts 
postérieurs. Ils n'offrent nulle analogie d'espèces avec les terrains 
secondaires Jes plus recens. Cette considération soulève la ques- 
tion des terrains tertiaires intermédiaires , dont j'aurai bientôt à 
vous entretenir. 

a° Le deuxième groupe comprend les faluns de la Touraine et 
du reste de la 1 ] Loire , la plus grande partie du bassin delà Gironde, 
eh y ajoutant celui deDax, l'Autriche, la Hongrie, la Pologne; et, 
par une distinction qui n'est pas l'un des faits les moins piquans 
du travail de M. Deshayes, et qui lui appartient en propre, une 
éres petite partie seulement des collines suùapènnines , c.*à+d. 
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les environs de Turin. Jusqu'ici tous les géologues et les zoo- 
logistes n'avaient formé qu'un seul groupe des terrains tertiaires 
de l'Autriche et de ceux de l'Italie; on se souvient que leur pre- 
mier rapprochement fut même un des principaux résultats du 
Mémoire sur Vienne, de M. Constant Prévost, qui fit voir que ces 
deux terrains offraient plus de rapports d'époque avec la forma- 
tion marine supérieure parisienne qu'avec la formation inférieure 
au gypse, aperçu qui fut adopté plus formellement par M.Bron- 
gniart. Ce fut un premier pas vers cette subdivision des terrains 
tertiaires envisagés en grand ; mais alors , et jusqu'à ces dernières 
années, on n'avait eu l'idée que de deux grandes formations ma- 
rines tertiaires , à peu près parallèles avec les deux terrains pari- 
siens , opinion qui a encore tant de partisans. 

Sur neuf cents espèces que M. Deshâyes a comparées de ce 
groupe ainsi formé , cent soixante-une ont leurs analogues vivans, 
c'est-à-dire iS p. °/ , et cent soixante- treize, ou 19 p. %> ont 
continué de vivre dans le groupe postérieur. 

3° Dans ce dernier groupe , qui plus tard, étant mieux connu , 
sera susceptible de subdivisions nouvelles, M. Deshâyes fait entrer 
les collines subapennines , les terrains tertiaires de Sicile (que 
des observations plus récentes forceront certainement de subdi- 
viser) , ceux de More'e, le petit bassin de Perpignan, et sans doute 
d'autres petits bassins des bords de la Méditerrannée. Toutefois , 
il me paraît que les bassins de l'Hérault , de l'Aude, des Bouches- 
du-Rhôae, de la Suisse, auraient plus de rapport avec le deuxième; 
mais M. Deshâyes ne les a point classés, n'ayant pu en étudier un 
assez grand nombre d'espèces. Il y rapporte aussi provisoirement 
le Crag. Dans ce dernier groupe , le plus artificiellement formé , 
c'est-à-dire celui des trois qui paraît composé d'un certain nombre 
4e dépôts { surtout les différentes parties des collines subapen- 
nines, et de la Sicile ) que la géologie porterait à ne pas regar- 
der comme contemporains , M. Deshâyes connaît sept cents es- 
pèces , dont plus de moitié auraient leurs analogues vivans. 

M, Deshâyes a encore remarqué que treize espèces seulement 
étaient communes aux trois groupes , et avaient résisté seules aux 
causes destructives qui ont ainsi successivement modifié l'organi- 
sation sous-marine ; il propose de regarder ces espèces comme ca- 
ractéristiques de tout l'ensemble des terrains tertiaires. 

M. Deshâyes a envisagé la question des analogues sous un autre 
point de vue, qui peut se lier de la manière la plus heureuse avec 
l'histoire des soulèvemens des dernières chaînes , et qui peut même 
servir à reconnaître » jusqu'à un certain point , les limites des 
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derniers bassins , ou du moins les directions suivant lesquelles les 
limites plus anciennes des chaînes et des bassins se rapportent avec 
la distribution géographique actuelle des mers; c'est en détermi- 
nant la distribution sur le globe des espèces encore vivantes qui exis- 
taient déjà à l'époque des terrains tertiaires. D a constaté que sur les 
trente-huit espèces vivantes de la première époque , dont douze 
seulement lui sont propres , il y en a aujourd'hui de réparties à 
toutes les latitudes ; que le plus grand nombre cependant appar- 
tient aux régions intertropicales. Il en est de môme des cent 
soixante-une de la seconde époque. La plus grande partie se trouve 
au Sénégal , à Madagascar et dans l'Archipel des Indes $ un 
moindre nombre habite le midi de la Méditerrannée, et quel- 
ques uues seulement les mers d'Europe. 

Quant aux espèces analogues de la troisième époque , elles vi- 
vent encore en grande partie dans les mers qui baignent une par- 
tie des dépôts qui les recèlent ; c'est ce qu'on observe pour les 
collines subapenniues dont les analogues sont surtout de l'Adria- 
tique, et pour Je crag des comtés de SufFolk et de Norfolk , qui 
contient des espèces de la mer du Nord. Ces rapports seraient en- 
core plus fruppans si l'on y ajoutait les dépôts plus recens de 
Nice , de la Rochelle , du Gaernarvon , d'Udewalla , les couches 
supérieures de la Sicile , etc. , dont toutes les espèces paraissent 
analogues à celles des mers voisines; mais il me paraît incontes- 
table que ces dépôts littoraux forment une sous-période très dis- 
tincte, et qui lie zoologiquement l'ordre de choses actuel aux 
époques antérieures. 

Cette distribution géographique semble annoncer que la tem- 
pérature a été encore en décroissant depuis le commencement du 
dépôt des terrains tertiaires , et que le relief extérieur du sol et les 
limites des bassins, actuels de nos mers ont plus de rapports avec 
les limites des mers aux périodes tertiaires les plus récentes qu'aux 
plus anciennes. 

A ce dernier résultat se rattache une opinion trop exclusive- 
ment appliquée par M. Marcel de Serres aux bassins tertiaires 
méditerranéens , c'est que les terrains de ceux-ci ont été formés 
depuis que la Méditerranée occupe ses limites actuelles. 

Les résultats du travail de M. Deshayes s'appuient donc, 
ce me semble, sur trois principes qui se lient assez intime- 
ment. 

Le premier , que les terrains sont cF autant plus récens qu'ils 
contiennent plus de coquilles fossiles analogues aux espèces ac~ 
facilement vivantes ; » • ■• . 
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Le deuxième, qu'un changement notable dans l'organisa- 
tion et dans les proportions d? analogie entre les coquilles vi- 
vantes et fossiles y doit suffire pour constituer des formations diffé- 
rentes, et coïncider avec les grandes révolutions de la surface du 
globe] 

Le troisième , qui en est à la fois la conséquence et la preuve, 
suivant les argumens dont on l'appuie , est que les bassins ter» 
tiaires n'ont été simultanément ni formés ni remplis. 

Si la superposition directe ne venait confirmer la première de 
ces conséquences , elle serait sans doute aussi rationnelle qu'ingé- 
nieuse , mais théorique : heureusement qu'elle est confirmée par 
l'observation des autres classes de fossiles qui conduisent toutes 
jusqu'ici au même résultat. Heureusement encore que la géologie 
a fortifié, en partie du moins , ces résultats zoologiques, et que, 
par exemple, pour la coïncidence des époques de redressement des 
couches avec les changemeus d'organisation, elle s'est trouvée jus- 
qu'ici assez en harmonie avec les grandes distinctions zoologiques : 
résultat que M. de Beaumont avait déjà rattaché à ses considéra- 
tions sur l'âge des montagnes. Il est toutefois plus d'un gisement 
contrastant non accompagné de différences organiques impor- 
tantes : M. Sedgwick en a cité plusieurs exemples. 

Quant à la série des terrains tertiaires particulièrement, il est 
bien reconnu qu'elle a été interrompue plusieurs fois par de puis- 
sans redressemens de couches. A la vérité ces deux considérations 
des différens âges tertiaires et des différens âges de soulèvemens 
les plus modernes, sont trop neuves encore pour qu'elles soient 
bien précisément constatées dans tous leurs rapports. Jusqu'ici , 
par exemple , il paraît que le dépôt de la craie a été séparé de ce- 
lui des terrains tertiaires par une plus grande révolution physique 
que les difïerens terrains tertiaires entre eux; aussi la différence 
organique est-elle plus forte et le vide plus grand. La conserva- 
tion de certains genres , et peut-être de certaines espèces d'une 
formation à l'autre, doit tenir aussi au plus ou moins de violence 
de ces catastrophes , et à la distance plus ou moins grande du foyer 
d'action. 

Quant au fait de la superposition directe , le seul qui soit le 
garant géologique le plus certain de toutes ces distinctions zoolo- 
giques, et qui permette de saisir au moins en un point la chaîne 
de ces terrains tertiaires récens , et leur liaison avec les terrains 
tertiaires anciens, j'eus, il y a quelques années, la bonne fortune 
de le constater pour le bassin de la Loire , et je pus dès lors le 
rattacher à de nombreuses considérations d'un autre ordre qui me 
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permirent de proposer uue nouvelle période géologique (i). 

Persuadé, par l'examen des terrains marins tertiaires de ce 
bassin déposés si près de celui de Paris , et cependant si complè- 
tement différera , qu'ils ne pouvaient appartenir à la même 
période, je ne tardai pas à constater sur divers points leur super- 
position directe au dernier terrain d'eau douce des bords méri- 
dionaux du bassin de la Seine. Je fus naturellement amené à 
conclure que le sol où ils ont été déposés était à peine accessible 
aux eaux marines du bassin de la Seine quand celui-ci se rem- 
plissait; et réciproquement qu'à l'époque postérieure où le bassin 
de la Loire commença à devenir rivage ou archipel , et à recevoir 
le dépôt des £aiuns , celui du bassin de la Seine , antérieurement 
rempli , resta inaccessible à ces nouvelles eaux ; c'est-à-dire , en 
d'autres termes , que les oscillatious du sol et les soulèvemens 
des grandes chaînes s'étaient manifestées plus ou moins fortement 
sur de* bassins plus ou moins éloignés , de manière à les émerger 
ou les immerger à des époques différentes durant la période ter- 
tiaire ; en un mot , que les bassins tertiaires , je ne dis pas seu- 
lement les terrains, mais les bassins, comme réceptacles, furent 
successivement formés et remplis, et que les derniers formés 
tenaient à la nature actuelle par des relations zoologiques et géo- 
graphiques plus intimes. Répondant ainsi d'avance à une des 
objections le plus souvent reproduites : « Que se formait-il dans 
* tel ou tel bassin tertiaire pendant les dépôts des deux systèmes 
» marins du bassin de Paris , si vous refusez d'y reconnaître les 
» analogues et les contemporains de ces mêmes dépôts ? » Les 
bassins, remplis de dépôts avec un plus grand nombre de fossiles 
analogues à ceux de la nature actuelle, n'ont eu que tardivement 
cette disposition sous -marine; pendant les plus . anciennes pé- 
riodes tertiaires ils faisaient probablement partie d'un sol conti- 
nental, terrestre ou sous4acustre ; ce n'étaient pas des bassins 
marins. 

Je rassemblai le plus de preuves géologiques et physiques que 
je pus à l'appui de cette opinion que je développai en 1828 , et 

(1) Ànn. des Se. nat., fèv. et avr. 1829. J'en avais précédemment 
communiqué les re'sultats aux Soc. Philom. et d'Hist. nat., et à la 
plupart des géologues de Paris , auxquels je cherchai à faire parta- 
ger ma conviction. Dés i8q5 (Mèm. Soc. d'Hist. nat. de Paris, II, 
338 ) j'en annonçai la base , et depuis je rassemblai le plus de faits 
que je crus propres à la fortifier. Il est aisé de voir que ce travail ne 
fut pas improvisé. 
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j'en fi* l'application directe à un ensemble de terrains que je pro- 
posai d'appeler provisoirement quaternaires, invoquant, à l'appui 
de cette distinction nouvelle, la -considération des ossemens de 
mammifères , des polypiers , des coquilles , et surtout de la su- 
perposition directe. Accueillies d'abord avec une défiance natu- 
rellement produite par leur nouveauté , ces observations et leurs 
conséquences n'ont pas tardé à être confirmées par l'adhésion ou 
les observations personnelles de MM. C. Prévost, Lyell, de Beau- 
mont, Boue, Dufresnoy, de Studer, d'Omalius , Sedgwick f 
de La Bêche , Hoffmann et de quelques autres géologues (i). 

Mais il n'en est pas , en cette matière , de plus imposante que 
celle de M. Brongniart, du géologue qui, le premier, a donné 
aux terrains tertiaires. toute leur importance, et en a distingué 
de nombreux types devenus classiques. En admettant décidément, 
comme il vient de le faire dans son dernier Traité et dans son 
Tableau géologique , que \esf aluns de la Loire sont postérieurs 
au terrain d'eau douce le plus récent de la Seine , M. Bron- 
gniart entraîne à leur suite , dans cette série moderne , par une 
conséquence inévitable, quoique non exprimée, une grande partie 
des terrains tertiaires de la Gironde , des Landes , de l'Hérault , 
du Rhône, de l'Autriche, delà Pologne, des collines subapen» 
nines , de la Sicile , et d'autres bords de la Méditerranée ) en un 
mot les deux groupes les plus récens de M. Deshayes. 

Qu'on ne se méprenne point , eu effet, sur l'état incohérent des 
faluns de la Loire , qui pourrait faire supposer un trouble , un 
remaniement postérieur des fossiles de différens âges , un dépôt 
tout superficiel facile à confondre , sans conséquence, dans la série 
des terrains meubles : ce serait , selon moi > une grave erreur. 

La grande masseties coquilles marines y est toute spécifiquement 
différente de celles des deux étages parisiens : sur quatre cents 
espèces environ, à peine en voit-on une vingtaine d'analogues. Les 
coquilles terrestres ou fluviatiles y sont dans le même état de fos- 
silisation que les coquilles marines ; les ossemens de grands mam- 
mifères terrestres (mastodonte, rhinocéros, hippopotame, etc.) 
dans le même état que les os de cétacés , et ils sont recouverts les 
uns et les autres de polypiers encroûtans, de scrpules , qui 

(1) £n adoptant le mot quaternaires , M. Marcel de Serres semble 
l'avoir restreint aux seuls terrains récens , formés depuis que les 
mers sont dans leurs limites actuelles. Je l'avais appliqué à tous les 
terrains postérieurs à l'ensemble des terrains tertiaires de la Seine , 
si généralement pris pour types. 
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prouvent un séjour prolongé dans une mer quelque temps sta- 
tionnai re, fait dont on n'a pas le moindre exemple pour les -grands 
mammifères terrestres de cette période dans le bassin parisien, 
qui semble cependant n'être point séparé physiquement de celui 
delà Loire; tandis qu'on le retrouve au contraire dans ceux de 
Dax , de l'Hérault, du Rhône , dans les collines subapennines et 
en Sicile. 

Les faluns , du moins ceux de la Loire , sont un dépôt très ré- 
gulier , le plus souvent meuble , il est vrai , mais formé durant 
une époque de calme , et soumis à des lois^dont l'action se conti- 
nue sur les rivages actuels. Leur incohérence habituelle offre bien 
plutôt le caractère d'un dépôt littoral que d'un dépôt diluvien; 
c'est ce que j'essayai de prouver dans le mémoire que je rappelle. 
Je ne connaissais alors de cette période que des dépôts littoraux ; 
mais M. Prévost vient de retrouver à Malte des dépôts pélagi- 
ques , qu'il considère comme pouvant être contemporains. Or, les 
conséquences si précises du travail de M. Deshayes, sur les fossiles 
tertiaires , tendent incontestablement à faire considérer le groupe 
des faluns de la Loire comme l'un des plus anciens dépots de cette 
longue série, postérieure à tout l'ensemble des terrains de la Seine , 
dont il diffère cependant déjà lui-même sous tant de rapports , sur- 
tout par les fossiles, que nous devons supposer la série fortement in- 
terrompue au contact des dépôts des deux bassins. En un mot , les 
faluns sont distincts de tous les terrains tertiaires de la Seine ; ils 
sont superposés au plus récent d'entre eux , et cependant ils pa- 
raissent à leur tour n'être que le terme le plus ancien d'un nou- 
veau système plus important , plus vaste que les terrains de Paris 
et de Londres , et qui s'est continué jusqu'à notre époque , à tra- 
vers de nombreux soulèvemens du sol , des changemens de niveau 
des mers et des continens , et des modifications successives d'orga- 
nisation. 

En proposant ce grand ensemble aux géologues, j'indiquai 
bien qu'il me semblait devoir être sous -divisé en plusieurs sys- 
tèmes , suivant le nombre des fossiles analogues. J'insistai surtout 
sur la non-simultanéité des bassins , sur la coexistence , à chaque 
sous-période , de dépôts marins littoraux ou pélagiques, de dé- 
pôts continentaux , lacustres ou fluviatiles , et de dépôts de mé 
langes. Mais je ne me sentais pas le droit d'aller plus loin : les 
premiers pas étaient faits , c'était à la zoologie de les poursuivre 
et de les préciser. 

Voilà donc , Messieurs , plusieurs formations géologiques iutro- 
duites incontestablement dans la science par des voies assez difle- 



DB LA SOCIÉTÉ EN l83l. «69 

rentes , par le fait de la superposition directe . par la comparaison 
des fossiles , par l'observation de bassins très différens , et par les 
conséquences de la théorie des soulèvemens; ce sont, il me semble, 
d assez fortes garanties en faveur de leur distinction. Je' me suis 
permis de vous reparler de ces faluns de la Loire , parce qu'ils 
sont le point de départ de ce nouvel ordre de terrains destinés 
peut-être à jouer dans la science un aussi grand rôle que ce 
rôle a été important dans la nature , et parce que seuls jusqu'ici 
ils ont montré les relations de stratification du groupe récent 
sur le groupe ancien des terrains tertiaires. 

C'est à ces terrains tertiaires récens que se rapportent ceux que 
vous ont fait connaître M. Boblaye , dans son Mémoire sur la Mo 
rée ; ,M. Rozet,, dans, ses différentes notices sur la Barbarie; plu- 
sieurs autres que M. de La Marmora a récemment décrits en Sar- 
daigne... les plus récens de ceux dont M. Prévost vous a entre- 
tenus dans ses précédentes lettres de Malte et de Sicile , et que 
MM* Lyell, Hoffmann et Ghristie ont également observés dans 
cette dernière contrée. Je ne dissimulerai pas cependant qu'entre 
uutrea divergences d'opinions, dont l'histoire des terrains tertiaires 
récens sera sans nul doute le sujet , les rapports des terrains médi- 
terranéens de Malte et de Sicile , avec ceux de la France méridio- 
nale et de la Loire, en présenteront de suite une des plus fortes. _ 

M. Deshayes a classé, d'après l'examen des espèces, tous ces ter- 
rains dans son dernier groupe, auquel il associe également les collines 
subapennines, et vous vous souvenez que M. Prévost a été frappé de 
l'étonnante analogie qu'ils présentaient avec l'ensemble du groupe 
quaternaire, surtout avec ceux de la Loire et du Cotentin , ana- 
logie qui m'avait aussi vivement frappé lorsque j'en indiquai le 
rapprochement, d'après l'examen d'un certain nombre d'espèces 
de polypiers et de coquilles. Les apparences des caractères exté- 
rieurs nous auraient-ils donc fait illusion P Selon M. Deshayes, les 
terrains des collines subapennines auxquels se rapportent incon- 
testablement quelques uns des terrains tertiaires inférieurs de Si- 
cile , seraient déjà postérieurs à ceux de la Loire et de Dax , et 
cependant les analogues de ceux-ci en Sicile semblent plus moder- 
nes que les collines subapennines. 

§ ao. — Contradictoi rement à ces résultats , et sous un point 
de vue tout différent , M. Reboul a continué de reconnaître, dans 
les bassins de VAude et de V Hérault y deux grandes formations 
marines, avec des terrains mixtes fluvio-marins, intermédiaires, 
à nombreuses alternances ; et ces trois systèmes il les a identifiés. , 
sinon couche par couche , du moins système à système avec les 
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terrains parisiens , distinguant toutefois les bassins qu'il nomme 
avec M . Brongniart, épilymnéen et profymnéen , c'est-à-dire ceux 
qui se terminent par une formation d'eau douœ , comme les bas- 
sins de Paris et de l'île de Wight , et ceux dont la série finit par 
des dépôts marins comme la plupart de ceux du midi , celui de 
la Loire , etc. 

Mais , partant de ce principe si long- temps regardé comme re- 
ntable et appuyé de tant d'ingénieuses probabilités par les tra- 
vaux de M. Brongniart , qu'il n'y a eu d»n9 la grande série ter- 
tiaire que deux formations mannes , qui tontes deux ont dans le 
bassin de Paris leurs types séparés par la formation gypseuse 
M. Reboul a mis en rapport et identifié les difFérens étages des 
bassins du midi avec ceux de la Seine; il a aussi dressé des ta- 
bleaux comparatifs , principalement des genres propres à ces deux 
formations, et il trouve entre eux certaines analogies numériques 
que je ne vous rappellerai pas. Fondés sur l'examen des genres 
seulement , ces rapports n'ont aucun poids dans la question « car 
les genres sont une création artificielle , et l'on sait de plus en 
plus qu'ils peuvent se rencontrer les mêmes dans les formations 
les plus différentes. Dans la comparaison directe de ces bassinsdu 
midi et de celui de la Seine le fait est si réel, qee, malgré des rap- 
ports génériques assez frappans , il n'y a pas la moiudre analogie 
entre les espèces ; celles des bassins de l'Aude /de l'Hérault des 
Basses-Pyrénées , offrent un très grand nombre d'espèces analo- 
gues ; elles ont , de plus , une foule d'identiques avec celles des 
collines subapennines. Les ossemens des mammifères les plus 
communs sont ceux de la période dés mastodontes ; rien de pareil 
ne se voit dans le vieux et classique bassin de la Seine. 

M. Tournai paraît partager entièrement l'opinion de M. Re- 
boul; mais les descriptions de géographie géognostique données par 
ces deux géologues d'une contrée qu'ils ont étudiée à fond , peu- 
vent être fort utiles. Si les géologues ne s'accordent pas à von 
dans ces bassins les représentons et les contemporains de ceux du 
nord de la France , la science profitera des nombreux gisemens 
recueillis en dehors de toute idée hypothétique. 

La solution de la question ne pouvant plus reposer que sur des 
analogies , puisque la superposition directe aux terrains parisiens 
est 'impossible à constater , tient beaucoup maintenant au carac- 
tère zoologique , et nous devons attendre de vives lumières du 
grand travail entrepris par M. Grateloup sur les fossiles du bas- 
sin de Dax , et dont les dessins inédits encore sont d'une si grande 
perfection. Le bassin de Dax n'est pas , il est vrai , complètement 
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identique a celui de l'Aude et de l'Hérault, mais il s'en rapproche 
beaucoup plus que celui de la Seine; il représente dam te midi 
celui de la Loire, et les descriptions et les dessins de M. Grateloup 
pourront éclairer plus d'une incertitude de détermination» spécifi- 
que existant encore à l'égard des coquilles fossiles de, V Hérault , 
malgré les utiles travaux de M. Marcel de Serres , et spécialement 
sa géognosie des* terrains tertiaires. 

§ ao bis. — ■ M. de Bea union t propose aussi de diviser en trois 
étages les terrains tertiaires, eu se basant sur les débris des grands 
mammifères qu'ils contiennent; chacun correspond à une pé- 
riode de tranquillité intermédiaire entre deux époques dé trou- 
bles , et chaque génération paraît être détruite par une catas- 
trophe, i. Jusqu'aux marnes Supérieures au gypse; 2. Lé grès de 
Fontainebleau, Je terrain d'eau douce supérieur, les falutis de 
Touraine , les calcaires des Bouches-du-Rhône , les molasses de 
Suisse et celle de Supergue ; 3. Le terrain de transport de la 
Bresse , Œninghen , le grès d'Àix , le terrain marin supérieur de 
Montpellier , les collines subapennines , la Sicile et le crag de 
SuiFolk. 

La première période comprendrait comme caractéristiques les 
paléothères; la seconde les mastodontes; la troisième les élé- 
phans. Ces trois périodes correspondraient assoi avec celles éta- 
blies par M. Deshayes sur l'examen* des coquilles. Sans arriver h 
un résultat identique , j'essayai , daiis mon mémoire sur les ter- 
rains tertiaires récens , de réunir fo plus d'exemples quo je pus 
pour démontrer la réalité d'une grande période à mastodontes , 
hippopotames et rhinocéros, dont une partie des sédimeits étaient 
marins et littoraux, et l'autre lacustre et continentale. Ce fut 
ce même caractère des os de mastodonte qui se réunit aux co- 
quilles et aux polypiers pour m'engager à soutenir, malgré 
l'opinion imposante dé M. Boue, que les conglomérats du Leitha- 
gebirge n'étaient point de l'âge de la craie, mais des plus récens 
terrains tertiaires contemporains des dépôts de la Loire. Ces 
derniers, il est vrai , n'ont pas encore présenté d'éléphans; mais 
les dépôts d'anciennes alluvions continentales du même bassin, qui 
me semblent bien être contemporaines des dépôts marins de la 
Loire, en contiennent en même temps que toute» les autres 
grandes espèces qui sont dans les faluns, recouvertes de flustres et 
de serpules, circonstance tout-à-fait inconnue dans le terrain 
marin , même supérieur, de la Seine. 

S'il y a effectivement dans les dépots marins ces trois périodes 
de mammifères , elles doivent passer insensiblement de l'une à 
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l'autre. Eu effet , dans les faluns de la Loire et dans le calcaire 
moellon de Montpellier, des os de paléothères sont encore réunis 
aux os de mastodontes et d'hippopotames et dans le Plaisantin , 
il s'y ajoute des os d'éléphans. On cite même des brèches 
fluviatiks ferrugineuses du Wurtemberg, où sont mêlés les os de 
ces trois périodes. 

J i 1 et 11. — Le bassin de Toulouse a été aussi le sujet d'une 
opinion nouvelle , contraire à celle que la plupart des géologues 
en avaient exprimée. On s'accordait à y reconnaître un terrain 
de molasse tertiaire surmonté vers les bords par des calcaires 
d'eau douce, auxquels le premier dépôt se liait par des alter- 
nances; c'était une disposition assez analogue à celle observée 
dans le grand bassin de la Gironde : dans celui-ci les sédiment 
marins prédominaient, et dans le bassin de la Haute-Garonne 
c'était au contraire les sédimens d'eau douce à l'état de marnes, 
argiles ou calcaires , de sables , de graviers , de galets , de grès , 
d'argile presque entièrement dépourvue de fossiles. 

M. Boubée a développé une opinion différente en vous pré- 
sentant une coupe géologique du puits, artésien creusé à Tou- 
louse dans le cours de l'année dernière , jusqu'à une profondeur 
de 4°° mètres , q5o pieds au-dessous du niveau de la mer. Selon 
cet observateur, tout le système meuble de marnes et de graviers 
découverts dans ce bassin par cette profonde excavation serait 
effectivement d'eau douce; les fossiles, coquilles, poissons, 
mammifères , la nature, la structure des couches, la présence de 
certains minerais coïncident pour démontrer cette origine ; mais 
ce ne serait, selon M. Boubée, qu'une formation alluviale des 
plus récentes déposée dans un grand lac creusé au milieu du 
terrain tertiaire , par les débordemens des eaux pyrénéennes, et à 
laquelle il propose de donner le nom de post-diluvium toulousain. 

Il en a déterminé les principales limites , il Fa vu recouvert 
par d'autres terrains d'alluvion plus modernes, et limité vers 
les bords par des collines de calcaires d'eau douce; mais c'est 
précisément le contact du terrain meuble et de ces derniers 
calcaires qui doit laisser de l'incertitude sur l'isolement que 
M. Boubée propose du dépôt central. En effet, si, vers quelques 
unes de ses limites, à Âvignonet, par exemple, le système meuble, 
graveleux , paraît s'appuyer obliquement sur les calcaires d'eau 
douce, ceux-ci, de leur côté, reposent sur d'autres bancs de 
grès , de sables, d'argiles , de pouddingues , de marnes à gypse, 
dont l'ensemble forme une alternance de couches qu'il est diffi- 
cile de ne pas rapprocher de celles du dépôt central de Toulouse 
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et d'Agen ,' que M. Boubée propose d'en distinguer d'une façon 
aussi positive. 

Il n'en résulte pas moins des observations de M. Boubée, même 
en n'en adoptant pas les conséquences théoriques , que les dépôts 
d'alluvions ont pris un grand développement au pied des Pyré- 
nées, au-dessus des terrains tertiaires de Toulouse, et qu'ils remon- 
tent très haut vers leur source dans plusieurs grandes vallées de 
cette chaîne. 

§ s3. — M. Boubée vous a aussi présenté plusieurs très belles 
espèces fossiles de coquilles terrestres et d'eau douce provenant 
d'un calcaire de la partie sud-est de ce même bassin. Ce sont 
des bulimes, hélices, cyclostomes , lymnées qui paraissent être des 
espèces nouvelles, et que M. Boubée a nommés but. lœvolongus, 
et mumia; cycl. elegantilites ; heL lapicidites, serpentinites 7 ne- 
moralités; lymn. orelongo. Vous avez remarqué surtout le 
B. lœvo-longus assez semblable aux clausilies et d'une longueur 
de près de 5 pouces. Par leur grande taille, ces coquilles rappel- 
lent une physionomie presque tropicale , comme les coquilles 
marines de la plupart des terrains tertiaires inférieures et moyens, 
dont les analogues vivans existent encore. 

S 34. — M. Morren a annoncé la découverte, près de Bruxelles, 
de nouveaux ossemens de batraciens et de salamandres, avec des 
os de petits mammifères. Leur gisement est incertain ; mais M. Mor- 
ren les présume du calcaire grossier , comme ceux qu'il a précé- 
demment découverts. 

Le même géologue a retrouvé les nombreux fruits fossiles ca- 
ractéristiques du calcaire grossier de Gand , et dont Burtin a plus 
anciennement figuré une partie. 

§ 25. — Quelque complète que puisse paraître la connais- 
sance du bassin de la Seine , rendu si classique en Europe par 
l'ouvrage de MM. Brongniart et Cuvier, il n'est cependant point 
d'année qu'une étude minutieuse des différentes couches de ce 
bassin n'ajoute quelques observations de détail au vaste ensem- 
ble de leur description ; et il reste encore plus d'une question im- 
portante à résoudre ou à fixer : l'âge positif des lignites du nord, des 
deux grands systèmes de grès de cette même partie du bassin , des 
calcaires d'eau douce du sud et de l'est , etc. La Société a eu , l'an 
dernier, huit communications qui touchent à une partie de ces 
questions. 

Dans une note sur la position géologique du calcaire de Brie 
et en particulier sur celui des environs de Champigny } M. Du- 
fresnoy vous a exposé-qu'il considérait celui-ci comme intercalé 
Soc. géol.Tom. II. 18 
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entre le gypse et le grès marin supérieur, et comme étant le 
dernier terme de la grande formation d'eau douce moyenne, ter- 
rain dont on aperçoit des traces dans les petits lits calcaires a 
coquilles d'eau douce, des marnes supérieures du gypse. Néan- 
moins, M. Dufresnoy ne doute pas qu'une partie du calcaire dt 
la Brie ne soit plus ancienne , et ne corresponde aux silex de Saint- 
Ouen ; mais non point les marnes magnésiennes de Coulommiers. 

Selon ce géologue, la formation gypseuse serait un grand 
amas subordonné au calcaire siliceux, formation d'eau douce 
importante , soit calcaire, soit marneuse, soit gypseuse, com- 
prise entre les deux formations marines de la Seine, et dont 
les différens membres peuvent se remplacer l'un l'autre. 

C'est une opinion sur laquelle M. C. Prévost a fortement insisté 
dans sa théorie du bassin de Paris , du moins pour le parallélisme 
du calcaire siliceux, du gypse, et du système supérieur du cal- 
caire grossier. 

M. Dufresnoy va plus loin en rapportant précisément à la par- 
tie supérieure du système d'eau douce moyen le calcaire siliceux , 
que primitivement M. Brongniart avait mis en parallèle, et 
comme placé bout à bout à l'égard du calcaire grossier , et que 
plus tard il a considéré , avec M. d'Omalius , comme intercalé 
entre cette dernière formation et le gypse , et dans le même étage 
que celui-ci. 

M Dufresnoy considérerait volontiers, ainsi que M. de Beaumont, 
les terrains parisiens, comme partagés seulement en deux groupes, 
dont la ligne deséparation serait le grès marin supérieur; les assises 
de chaque groupe se remplaçant ou prédominant souvent l'un sur 
l'autre. 

C'est évidemment à cette prédominance acquise en différens 
points par chacun des systèmes subordonnés que tient la divergence 
des opinions sur les relations des différentes parties du calcaire 
grossier supérieur , du calcaire siliceux et de la formation gyp- 
seuse. MM. Brongniart , Cordier , C. Prévost , de Beaumont , d'O- 
malius , Underwood , Boubée , ont insisté sur la distinction ou le 
groupement de ces différentes parties. Très rarement eu voit-on 
une série complète comme à Maffliers. Il y a passage évident , 
enchevêtrement , prédominance mutuelle. Les ossemens de pa- 
léothérium du calcaire grossier de Nanterre ; les lignites fluvio- 
marins du même étage de Vaugirard ; le sable à coquilles flu- 
viatiles et marines de Beauchamps; les marnes marines intercalées 
dans la masse inférieure du gypse; le calcaire compacte (cliquait), 
tantôt dans le calcaire grossier , tantôt en rognons au-dessus du 
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gypse 1 , tantôt enfin isolé comme â&m fa* Bfrie »lesr marries vertes 
supérieures àrce dternïer dépôt , et contenant des crustacés mêlés 
i de» coqaffltesf fluviatfles , comme lés sables inférieur*, ce sont 
«ratant «P ôtèmpfes de ces' passages roofog\qa& et de composition , 
qtf expliquent si bien les affluera fiWfatile* au milieu d"u* bassm 
marin. 

S 26. — "Une partie des terrains tertiaires des environs de 
Beantfats' présentait Un* difficulté que la Société ne pouvait ré- 
soudre, (fans; une course rapide, et dont lac solution tient au 
rapprochement d'un grand nombre de coupes prises* sur différais 
points du département. Je veux parler de l'âge des sables de 
Bracheux, riches en fossiles marins particuliers, qui ne se retrou- 
vent point dans d'autres strates du eafcaire grossier. 

M. Graves en a découvert plusieurs localités' , toujours: dans la 
même sorte de gisement , en îlots au milieu de vallées , dont les 
bords* sont le plus souvent de calcaire grossier. Cette disposition 
analogue a celle des Kgnites soissonais y et la présence dans les 
deux terrains de Yostrœa bétlovacma, ne peuvent-elles faire présu- 
mer qu'il? ne 1 s'enfoncent pas plus que les lignite» sous la grande 
masse calcaire ? 

Cessables'CoquiTKërs sont très différens du calcaire deLaversine, 
<îont nous parlerons plus loin, et qui semble plutôt de Fâge de la 
craie. 

Les autres coucbes tertiaires, observées par la Sécrété aux 
environs db Beauvais , sont au-dessus de la craie de bas en haut : 
un sabïe vert avec cucullées , une marne brune avec traces de li- 
gnite?, avec coquiifea» fluviatile» et marines-, et le calcaire gros- 
sier en lambeaux. 

§ 27. — La coupe géognostique du département 1 de FOise 
que vous a présentée M. le vicomte Héricart Fèrrand , traverse ce 
département de Fest à Fouest , swr une longueur de 1*22, 5oo met. 
(a6 à 27 lieues communes) entre Chezy en Orceoi?, sur les confins 
du département de l'Aisne et Gcrurnay-sur-Epte , vers le dépar- 
tement de la Seme-Inférieure. €e profil coupe huit vallée», dont 
les différentes profondeurs laissent apercevoir les terrains sui- 
vans , les plus réleens sur les sommets de l'est et du centre , les 
plus anciens verslk chaîne crayeuse de l'ouest. C'est aussi dans cette 
dernière direction que la démidation des vallées atteint les cou- 
ches les plus anciennes , qui, de ce côté , forment les vallées les 
phis profondes (celle» de l'Oise à Creil et du Therrain) , ainsi que 
les sommets les plus élevés du département ( le Vauroux , fa 
montagne Sainte-Geneviève, et le plateau d'entre FEpte et 
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l'Oise , demi le point culminant est à 268 mètres ^u, Çoudray 
Sainte-Germer. Les vallées de Chézy et de Mareuil sont dans le 
calcaire grossier; les nombreux vallons entre. Mareuil et Creil ne 
pénètrent pas au-dessous des sables ; la vallée de l'Oise à Creil mon- 
tre l'argile plastique à sa base, et la rivière coule, sur la craie ;, celle 
du Therrain montre la craie. 

Les terrains signalés par M. Héricart F. sont donc : 

i° Le terrain lacustre supérieur ', composé d'argile , de silex et 
de marnes. Ce terrain , au mont Épiloy , a été rapporté par un 
autre membre de la Société, M. Robert , au terrain d'eau douce 
moyen. 

2° Un épais dépôt de sables et de grès que sa superposition 
immédiate au calcaire grossier ne permet pas de rapporter in- 
contestablement au grès supérieur à la formation gypseuse, 
plutôt qu'à ceux dépendant du calcaire grossier. M. H. F. re- 
connaît deux systèmes ; les grès marins supérieurs , et la grande 
masse des sables et des grès d'Ermenonville , de Mortefbntaine , 
qu'il identifie avec ceux de Fontainebleau. Les coquilles des grès 
marins supérieurs sont toujours intactes; celles de la grande 
masse de sables semblent avoir été roulées. Le dépôt de Levi- 
gnan est rapporté par l'auteur aux sables supérieurs , tandis que 
ôf. .Graves et M. Robert y reconnaissent un troisième dépôt de 
Fâge de Beaucbamps. Nous verrons bientôt cette question plus 
spécialement étudiée. 

3° Vers l'extrémité orientale de la coupe et du département , 
le gypse exploité dans des puits entre ces deux terrains fournit 
un argument en faveur de la première opinion ; mais partout 
ailleurs, la masse des sables et grès s'est montrée sans discontinuité 
sur. le calcaire grossier. 

. 4° Le calcaire grossier offre quelques lambeaux de calcaire 
siliceux , et des couches à milliolites et à nummulites. 
. 5° Uargile plastique qui s'arrête brusquement sur la rive 
orientale du Therrain , où est sa plus grande épaisseur, présente à 
Creil et à Mello , les coquilles marines et fluviatiles des argiles du 
Soissonais. 

6° La craie qui forme le fonds du bassin et qui le borde vers 
l'ouest se montre seule, sur la rive occidentale du Therrain, où elle 
atteint un niveau et une épaisseur de 236 mètres; elle continue 
cette falaise presque verticale , cette chaîne de dunes crayeuses , 
si ; caractéristique de la partie occidentale du département de 

rpise. 

Les hauts plateaux crayeux du nord-est sont recouverts, à 
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Gournay, d'une grande abondance de galets siliceux, que M. Hé- 
ritait rapporte au terrain diluvien , mais qui m'ont semblé , sur 
plusieurs points où je les ai observés, représenter, qùoiqu'à un 
niveau bien différent, le pouddingue de F argile plastique que ce 
géologue indique comme étant encore à trouver sur le trajet de sa 
coupe. 

7 Enfin , le terrain de sable vert et ferrugineux qui se montre 
à jour dans la vallée de l'Epte , et s'étend ensuite vers' le nord ; 
mais cette coupe passe au sud de l'ilot soulevé du pays de 
Bray. 

Si l'on prolongeait ce profil géologique vers l'orient, à travers 
le département de l'Aisne jusqu'à la craie de Champagne vers 
Epernay , on verrait cette dernière formation se relever comme 
à l'ouest , et constituer de même la falaise qui limite de toutes 
parts le golfe septentrional du bassin tertiaire de la Seine. 

§ 28. — La question de l'âge des grès marins de Levignan, de 
Nanteuil-le-Haudouin , de Bregy , a été de nouveau examinée 
par l'auteur du précédent mémoire. Ces grès, fort développés au 
nord et au sud de la coupe qui vous a été présentée , dépendent- 
ils du calcaire grossier , et sont-ils analogues à ceux de Beau- 
champs, comme le pensent MM. Graves et Robert , ou bien ap- 
partiennent-ils au grand système des sables supérieurs au gypse , 
ainsi que l'avait primitivement énoncé M. Brongniart ? C'est à 
cette dernière opinion que se range M. Héricart Ferrand. 

Il continue de rapporter au terrain d'eau douce supérieur le 
vaste dépôt de calcaire snperficiel qui surmonte les grès marins 
de Nanteuil , de Levignan , de Montepillois qui forme la plaine 
ie Dammartin , et que MM. Graves et Robert considèrent , au 
contraire, comme d-3 l'âge du calcaire de Saint-Ouen, et par 
conséquent inférieur au gypse et au grès de Fontainebleau. 

Dans le calcaire des carrières d'Ognes , reposant sur une grande 
masse de sables et de grès, M. Graves avait reconnu le calcaire 
d'eau douce moyen , et présumait que les grès des plus hauts 
sommets lui étaient superposés; mais M. Héricart n'adopte point 
non plus ce classement, remarquant que la grande masse de 
sable inférieur au calcaire d'Ognes , qu'il identifie avec les grès 
de Fontainebleau , ne laisse paraître le calcaire grossier qu'à une 
assez grande distance, et à un niveau bien inférieur ; d'où il paraît 
inférer que dans l'intervalle pourraient exister des représenta ns 
du système d'eau douce moyen. Si l'on adoptait l'âge moyen de 
ces grès, il^faudrait y rattacher plus de la moitié de la grande 
formation défi sables de la partie nord du bassin , que M. Bron 
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gniarta clamés dans la dernière formation narine, oaaréqoence 
que M. Héricart trpnre madmisâble. 

La question ne paraît pouvoir être déridé* que par l'examen 
des fossiles et par la comparaison «le ces couches problématiques 
arec celles qui occupent une place incontestable dans d'autres 
parties du bassin. 

îfe pourrait-on pas aussi concilier ces opinions divergentes , en 
supposant d'une part , que tous ces calcaires d'eau douce n'occu- 
pent pas le même niveau géologique, et d'autre part, que cet 
ensemble de grès , de sables représente en réalité sur plusieurs 
points les deux systèmes inférieur et supérieur au gypse f par 
suite de l'absence du terrain intermédiaire, fait si fréquent dans 
le bassin parisien? 

Les couches immédiatement superposées au calcaire grossier, 
et dont les coquilles ressemblent à celles de Beauchamps, comme 
Levignan et Nanteuil-le-Haudoin , dépendraient de cette der- 
nière formation , dont la place est incontestablement fixée au 
milieu du système fluvio-marin , compris entre le calcaire gros- 
sier et le gypse. La grande masse de grès sans coquilles de Mor- 
tefontaine et d'Ermenonville pourrait, au contraire 9 appartenir 
au grès de Fontainebleau. Peut-être aussi en est-il à l'égard des 
grès comme des calcaires siliceux? 

S 09. — M. La Joye vous a présenté les coupes de Lisy~sur- 
Ourcq et de Sainte- Auïde près de ha Ferté-sous-Jouaire, en 
les accompagnant d'une série d'échantillons .de roches .et de fos- 
siles de ces deux localités. 

Toutes deux comprennent les systèmes moyen Mt supérieur du 
calcaire grossier. JLe dépôt principal h JUsy , jest une masse de 
fables et de grçès tri» riches en coquilles , entre deux couche» de 
calcaire à céri thés, «dont le lit supérieur contient de nombreux 
débris de pagures. Dans le grès se voient , comme .à Yalmon- 
dois , des galets de calcaire grossier, percés de coquilles perfo- 
rant*. 

A Sainte- Aulde, la masse inférieure du calcaire gro$sjçr payait 
comprendre plus de couches ainsi que des alternances d£ marnes 
et de silex ménilites ou cornés. JL* masse des .sables e£ des grès 
passe insensiblement au terrain d'eau douce moyen kçyçlç>&Qiva 
mumia. 

5 3o. — M. Deshayes a constaté que les Uçnifse tfJÊp&yiuy 
reposaient entre la craie et des .meulières qui recouvrant aussi Je 
calcaire grossier • et il a été porté à conclure que ces V CT'te 1 
étaient déposés parallèlement au calcaire grossier 9 qu*,4ans une 



M LÀ SOGHBttB Si? 1 85 1 . 37g 

localité voisine , à Dammerie , contient près de quatre cents espè- 
ces de coquilles. Il a tu près de Rheimsle calcaire grossier et l'ar- 
gile à lignites placés bout à bout, l'argile déposée dans des vallées 
do calcaire grossier, et les deux formations recouvertes par des 
meulières* 

Les mélanges fluvio-marins de ce dépôt des lignites du nord-est 
de la Seine avaient depuis long-temps fait naître des soupçons 
sur leur prétendue contemporaineté de l'argile plastique. Lors- 
que M. G. Prévost et moi nous parcourûmes, il y a cinq ans, la Pi- 
/ cardie , le Soissonais et une partie de la Champagne , pour re- 
connaître l'âge des lignites du bord septentrional du bassin de 
Paris , dont le gisement d'Epernay est une dépendance , nous 
restâmes à peu près convaincus que la plus grande partie, pour 
ne pas dire le système entier, ne passait pas sous le calcaire gros- 
sier inférieur , mais en remplissait les vallées et était appuyé sur 
des bords calcaires. Cette manière de voir, qui était alors en op- 
position avec les idées généralement reçues , a été depuis for- 
tifiée par la découverte d'ossemens de mammifères dans ces 
lignites , et par Ta présence de ménalopsides analogues à des es- 
pèces encore vivantes, et du très petit nombre de coquilles ayant 
leurs analogues, qui se trouvent dans les terrains tertiaires de l'âge 
du bassin de Paris. Cette opinion que les lignites du Soissonais 
appartiennent à une époque plus récente que l'argile plastique 
paraît donc à peu près démontrée; elle a été adoptée par M. Bron- 
gniart, et il ne reste plus qu'à déterminer leur position dans les 
terrains supérieurs , recherche qui a retardé la publication du 
travail dont nous avons réuni de nombreux matériaux et déposé 
des échantillons dan9 les collections du Musées 

§ 3i. — M. Boubée a présenté à la Société les détails d'une 
coupe prise dans les environs de Neauphle-le- Vieux. Les collines 
de cette partie ouest du bassin lui ont montré dans une épaisseur 
de plus de 100 pieds les couches suivantes de bas en haut. a. Cal. 
caire d'eau douce; b. Calcaire à milliolites et corbules: c. Cal- 
caire siliceux ; d. Marnes d'eau douce à çyclostoma mumia; e. 
Calcaire grossier avec nombreuses coquilles marines. C'est, comme 
on voit , les systèmes moyen et supérieur du calcaire grossier, et 
on nouvel exemple de cet état mixte fluvio-marin , compris entre 
le# parties inférieuresde cette formation et le gypse. M. Boubée, qui 
a adopté ce groupe antérieurement reconnu par plusieurs autres 
géologues , insiste surtout pour ne point en confondre le cal- 
caire d'eau douce* avec le calcaire siliceux supérieur au gypse , 
dont il est question au $ o5. lies marnes dcndritées , le'cliquart , 



l8o RAPPORT SUR ÇJBS TRAVAUX 

les grès de Beauchamps , le calcaire de, Sain t-Ouen font partie 
de ce système, ainsi que plusieurs autres couches que j'ai précé- 
demment rappelées. 

J 3a. — Deux puits forés l'an dernier, dans l'intérieur de 
Paris , l'un rue de la Roquette , dans le faubourg Saint «Antoine, 
sur la rive droite de la Seine, l'autre près du Jardin-des-Plantes , 
sur la rive gauche , ont bien montré les 'deux systèmes d'argile; 
l'argile plastique et l'argile de calcaire grossier. Le premier a 
présenté jusqu'à la nappe d'eau ascendante qui a été atteinte à 
i5o pieds, 3o pieds de sable, 3o pieds de marne, 48 pieds de 
calcaire et de marne , 3o pieds d'argile pyriteuse , et au-dessous 
enfin des sables verts et des grès. 

Ces derniers lits étaient ceux du calcaire grossier inférieur, et 
les 3o pieds d'argile pyriteuse , immédiatement supérieure , cor- 
respondaient sans nul doute au système argileux à lignâtes du cal- 
caire grossier moyen de la plaine de Vaugirard, mentionné dans 
le paragraphe précédent. 

Le second puits , qui n'a rencontré le niveau d'eau qu'à 4oo p. 
de profondeur, a traverse, au-dessous des strates de l'autre puits, 
l'argile inférieure au calcaire dans une épaisseur de 6o à 8o pieds; 
c'est la plus grande épaisseur connue aux environs de Paris. 

La prédominance du système d'argile plastique paraît avoir 
eu lieu , en ce point , aux dépens du calcaire grossier, mais seule- 
ment de ses bancs inférieurs. 

IV e SÉRIE. — TERRAINS SECONDAIRES. 

§ 33. — Les transitions des grands terrains l'un à l'autre 
sont l'un de3 objets les plus dignes d'examen. Ces dépôts inter- 
médiaires peuvent jeter quelque jour sur la succession des êtres, 
et sur l'importance variable des modifications apportées aux pé- 
riodes organiques par les catastrophes successives que le globe a 
subies. 

Jusqu'ici , la limite de la craie et des terrains tertiaires avait 
été considérée comme l'une des plus tranchées sous les deux 
rapports géologique et organique , celle qui offrait l'une des in- 
terruptions les plus brusques ; mais durant les deux dernières 
années , la découverte d'un terrain très riche en coquilles d'ap- 
parence tertiaire , dont le type est à Gosau , et dans quelques 
autres localités du Salzbourg et des Alpes autrichiennes s'est 
jointe à d'autres faits observés par M. Dufresnoy dans le midi de 
la France , et au terrain plus anciennement connu de Maestricht,. 
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pour faire naître l'idée d'un terrain tertiaire de transition qui 
comblerait cette lacune dans quelques bassins. 

MM. Sedgwick etMurchison, guidés par les apparences tertiai- 
res de la grande masse des fossiles de Gosau , et par la position 
du dépôt au fond de vallées alpines, lui ont assigné cet âge inter- 
médiaire. Ils distinguent dans les Alpes autrichiennes deux cal- 
caires à nummulïtes, l'un dépendant de la craie supérieure, 
l'autre, plus nouveau, et constituant à Gosau et ailleurs le 
groupe qu'ils ont nommé terrain tertiaire de transition. Dans le 
dépôt de Gosau, particulièrement, ils semblent reconnaître aussi 
deux systèmes ; l'un inférieur avec les fossiles de la craie roulés , 
hyppurites,nérinés, gryphées (G. colombe), et l'autre supérieur, 
formé de marnes bleues avec coquilles tertiaires. Cette considéra- 
tion des fossiles roulés, introduits d'un terrain plus ancien dans une 
formation postérieure a été reproduite à là Société par plusieurs 
membres. Elle doit jouer un grand rôle à presque toutes les épo- 
ques géologiques ; mais il paraîtrait qu'à Gosau , lés fossiles habi- 
tuels de la craie sont pénétrés de la même pâte que les fossiles de 
genres tertiaires , ce qui diminuerait la valeur de l'explication. 

M. Bouc , contrairement à l'opinion des deux géologues anglais, 
a continué de rapporter à la partie inférieure du grès vert (Me- 
moire sur divers gisemens intéressans de fossiles dans les Alpes 
autrichiennes) l'ensemble du terrain de Gosau , et il vous a pré- 
senté un grand nombre de coupes et de rapprochemens pour 
établir l' intime liaison de ce terrain avec le grand système num- 
muli tique des Carpathes et de la Dalmatie. 

Relations de gisemens , parité de dépôts dans une vaste étendue 
géographique, absence de sédimens tertiaires dans les grandes val- 
lées alpines plus récentes que ces mêmes terrains tertiaires, et analo- 
gues à celle de Gosau, tels sont les principaux argumens sur lesquels 
M. Boue s'est appuyé. Si la vallée transversale de Gosau offrait 
des couches tertiaires de molasse analogues à celles déposées par 
la grande mer qui a comblé les bassins au pied des Alpes orien- 
tales, n'en retrouverait-on pas, dit-il, dans les* autres grandes 
vallées transversales? L'opinion de M. Boue s'accorde avec celles 
de MM. Keferstein , LUI et de Munsterf M. Boue a reconnu inti- 
mement réunis aux coquilles d'apparence tertiaire de cette looa- 
lité devenue célèbre un bien plus grancT nombre d'espèces carac- 
téristiques de la craie que n'en ont indiqué MM. Sedgwick et 
Murchison; il cite des inocérames, hamites, gryphées, trigonies y 
le pecten quinque costatus , etc. ; et ce qui est plus important en- 
core , c ? est que les espèces même dont l'état de calcination et le 
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caractère générique semmasent le plus mn«nrei celles de la pé- 
riode tertiaire en sont toute» difierates ipfeiyinl , d 'api h 
l'examen de M. Deshayes. L'argument tiré des fbsiles serait 
donc ici bien moins fort que pour la craie du pied nord des Py- 
rénées , on M* JDafiresnoy a nommé des espèces tdentMjoemeitt 
tertiaires. 

On sait que dans des couches incontestablement de Tige dn 
grès rert et de la craie , et probablement dans les couches littora- 
les, se trouvent des coquilles de genres ânes nombreux, oruraai» 
fement considérés comme tertiaires. Je me souviens d'en aToir tu 
à Bristol | dans la collection de M. Miller, si malbeoreosement 
enlevé aux sciences , upe série fort intéressante, provenant du 
Grcen-Sand de Blacfcdown. M» Deshayes en possède aussi on 
boa nombre de la Belgique, et j'en ai du Haine et du Perche, 
dont la physionomie tertiaire est étonnante; mais toutes ces co- 
quilles soot spécifiquement différentes de celles supérieures a h 
craie. La question de Gosau est donc diversement soutenue par 
des géologues également bons observateurs, et qui ont visité les 
lieux à plusieurs reprises et en conscience : de quel côté est la 
vérité? 

£ 33 bis. — On a quelquefois présenté le terrain de àtaestricht 
comme nn autre exemple du passage de la craie aux dépôts ter- 
tiaires; les membres de la Société qui ont suivi les séances de 
Beauvais ont observé au village de Lavcrsine , près de cette 
ville , un lambeau de calcaire coquillier d'apparence assez analo- 
gue à la roche de Maestricht , et paraissant reposer, dans le fond 
d'une vallée crayeuse , sur la craie à Belemnites. Quelques fossiles 
ont semblé à plusieurs membres présenter des analogies avec ceux 
des faluns , et on a été porté à en conclure certains rapports entre 
ceux-ci et le dépôt de Maastricht et celui de Laverâne , qui tous 
deux cependant ont bien plus d'analogie avec le grand système 
crayeux. 

La similitude extérieure de la roche, c'est-à-dire un mode dt 
granulation commun aux dépôts littoraux de toutes les forma* 
tions, avait déjà occasioné dans le Cotentin, dans la Loire et 
eu Autriche, des rapprochemens forcés entre certains strates 
crayeux, et les couches tertiaires les plus récentes, que depuis 
on a reconnus pour être tout-à-fait distincts. Le gisement de La* 
versine reste donc un point des plus intéressans à observer , et k 
fixation précise de son âge sera un nouveau service que la géo» 
logie pourra devoir à M. Graves , qui l'a déjà fort enrichie par 
de nombreuses et de précieuses découvertes de fossiles dans le dé- 
partement de l'Oise. 
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5 34.. — Tandis 4ue d'-un côté ion t'eftbrçsit 4s wtamdber 
cérames cpwmes.de l'immense formation crayeuse, d'un autre , 
sou domaine t'agrandissait aux dépena-des terrains plus anciens , 
et vous «vous souvenez ., Messieurs , combien depuis peu d'année» 
le caractère seul de la superposition .a acquis k sou fégftvd de pré* 
dominance sur tous les autres. 

Les roches les {dus différente* de Xétat crqyeux f (autrefois ta 
caractéristique de cette formation, des .marbres compactes et .cw< 
tallios, des calcaires bitumineux 9 des calcaires oolithiques , dea 
grès y des pouddingues , les couche* les plus tourmentées > les 
plus élevées des Pyrénées et des Alpes y ont été successivement 
introduits. 

Wou$ venons de voir comment des fossiles , considérés jusque 
là comme exclusivement propres aux terrains tertiaires , du 
moins quant aux genres , ont cessé d'être un obstacle k l'interca» 
lation de certains dépôts dans cette même période crayeuse. 

Vx>us vous rappelez par quel ensemble d'autres caractères tirés 
du gisement , &L Dufmnoy fut conduit, l'an dernier, à rappor- 
ter i cette période , des terrains du sud-ouest de la France et des 
Pyrénées, que les caractères zoologiques semblaient le plus en 
éloigner. 

La présence de certaines substances minérales a pareillement 
cessé d'être un obstacle aux classement géologiques; les exemples 
s'en sont -multipliés rapidement , et tous en avez un des plus frap- 
pant dans le nouveau Mémoire que M. Dufresnoy vous a lu sur 
les mines de. sel de Canton** en Catalogne, mines queM/ ( Cordier 
le premier a fait connaître géologtquemeot , il y a une vingtaine 
d'«nnées«Dëgè M. 9<.,dans*on travail sur la craie des Pyrénées, avait 
cmstaté l'existence d'amas puisses» de gypse , accompagnés de 
touffe, au milieu des terrains qu'un ensemble d'autres caractères 
le portai* à «lasser dans le groupe crayeux. C'est la même série 
d'observations et de rapprochement qui l'a d'abord conduit kj 
rapporter l'étonnant dépôt salin de Çardonne. 

1) Ta ru .subordonné h un puissant système fermé de couches 
alternatives de gnès,de pouddingues, de schistes micacés avec fucus, 
de calcaire gris à bippuritat , nummulites et milliolites , et même 
de gypses «ur plusieurs poiats. Une semblable association de roches 
t'est présepfcée sur le vprsani septentrional des Pyrénées , dans le 
ypisioege, £t comme sous J'influence des ophites. 

On pourrait désirer que l'iaterealation du système saint a* 
milieu 4u groupe de roches rapportées à la craie par M. Dufres- 
»*y Alt f*U* incontestablement établie ; mais l'auteur a déterminé 



*84 RAPPORT SUR LBS TRAVAUX 

avec beaucoup de vraisemblance , le passage insensible du gres , 
dont dépend immédiatement l'amas salin à celui du grand sys- 
tème de grès de la Catalogne , assez'analogue au grès à fucoïdes des 
Carpathes et des Apennins. Il a de plus montré que le sel recou- 
vrait le terrain de craie à Nummulites. On ne devrait donc , en 
tous les cas , le considérer que comme plus moderne , et c'est, en 
définitive , l'opinion à laquelle s'est arrêté depuis M. Dufresnoy. 
La formation du sel, dans cette contrée, lui paraît coïncider 
avec un âge de soulèvement plus moderne que celui de la princi- 
pale chaîne , et contemporain au contraire de l'apparition des 
ophites , qui dans le nord accompagne et peut avoir déterminé le 
dépôt des gypses. 

Une circonstance qui pourrait apporter quelques nouvelles 
données à la question , est le gisement des grands amas salireres 
etgypseux des Alpes autrichienne», de Hall, d'Ischell, deHalleim, 
d'Aussée et de Halstadt, que MM. Sedgwick et Murchison classent 
dans les couches oolithiques, tout-à-fait supérieures, au contact du 
grand système de calcaire alpin récent représentant pour la plu- 
part des géologues le sable vert et la craie. Ce dernier terrain 
montre en Bavière une certaine analogie pour les fossiles de 
genres tertiaires avec les roches du pied des Pyrénées , que 
M. Dufresnoy rapporte également à la craie. 

Mais si , comme il est très probable , le sel et le gypse ont été 

généralement formés et introduits postérieurement au dépôt des 
roches qui les enveloppent, par la voie ignée , soit par sublimation, 
soit pour certains gypses , par cémentation de calcaires plus an- 
ciens , et par l' évapora tion de gaz acides , comme il s'en produit 
encore dans les mers actuelles sous l'influence de volcans sous-ma- 
rins, dans le golfe de Corinthe, de Santorin et ailleurs, cette 
introduction peut s'être manifestée à plusieurs époques, ou bien 
dans le même temps , s'être arrêtée à différens étages. C'est ainsi 
que les dépôts salifères habituels au grès bigarré et au. keuper; 
celui de Bex dans le lias ; le sel et le gypse des Alpes autrichiennes 
et des Carpathes entre l'oolithc supérieure et le GreenSand , ou 
dans cette dernière formation elle-même ; le gypse et le soufre de 
Pologne dans la craie, selon M. Pusch; dans le sol tertiaire), 
selon M. Boue ; le sel de la Catalogne dans la {craie ou dans les 
terrains tertiaires j celui deWieliska et de la Transylvanie dans les 
terrains tertiaires, pourraient n'être pas contemporains des roches 
auxquelles ils paraissent subordonnés. 

Cette difficulté de fixer l'âge des dépôts de gypse, de soufre et 
de sel gemme , dans quelque formation qu'ils semblent intercalés, 
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quand ils ne sont pojnt, en bancs réguliers , .mats en amas , ou dans 
des crevasses, dans des vallées , gisement Le plus habituel , s*est re- 
présentée h tous les observateurs, et dans presque toutes les contrées 
étudiées. Ce fut x il y a peu d'années, et .c'est encore une question 
dès plus controversées relativement aux gtsemens de gypse des 
Apennins. Par une circonstance très remarquable, dans cette con- 
trée comme dans les Pyrénées , l'incertitude e$\. en^re 'ja p_ério4e 
crayeuse et les terrains tertiaires. Existerait-il en efièt, quelque 
coïncidence entre l'une des plus abondantes expansions de matières 
gazeuses et le changement d'organisation et la forte lacune .qui 
sépare ces deux grandes périodes ? 

§ 36. — Le Pecten salinarius (Scbtott) des Alpes , qui avait 
déjà fourni à M. Browii la distinction de-deux genres, Monotis 
etHalobia, contient un assez grand nombre d'espèces auxquelles 
M. de Munster en a récemment ajouté deux nouvelles apparie* 
uant au premier. Les espèces de ces dçux genres se rapportent 
à des formations secondaires différentes; au grès vert et au. 
calcaire jurassique. Deux espèces , Mv Inœqvàvcdvis et If, Sa- 
lÎQOfiq,, sont exclusivement dans le. calcaire; ammonitifère du 
Salzbourg et de l'Autriche, auquel - parussent subordonnés les 
amas sàlifères des Alpes orientales. M. Boue vous les a commu-; 
niquées. - ; ■ 

M. le comte Munster vous a écrit avoir.trouvé ces mêmes co- 
quilles formant une lumachelle entre le grès vert et le calcaire 
jurassique supérieur, près de Ratisbonne; ce qui peut jeter un 
nouveau jour sur l'âge des. gypses salifères de cette partie des 
Alpes, que MM. Boue, Scdgwick et Murchison ,. paraissent s'ac- 
corder à classer dans le grès vert inférieur, ou vers le contact de 
cette formation et du, calcaire jurassique, 

. § 36. — Dans son travail sur la position géologique des prin- 
cipales mines de fer, de la partie orientale des Pyrénées, M. Du-, 
fresnoy a encore montré l'un des plus curieux exemples de la for- 
mation de certains minerais , et de l'altération, de sédimeus par 
.la voie ignée, en même temps que- l'apparition assez moderne 
de roches granitiques. 

Ces mines , extrêmement abondantes et depuis long-temps ex- 
ploitées , forment une espèce de zone circulaire de 8,000 toises de 
diamètre , autour du Canigou , et une série -de bandes ou d'amas 
au contact de roches cristallines (gneiss et granités), et d'un cal- 
caire noir saccarin. Le minerai se trouve également dans le cal- 
caire et dans le granité. 

Mais dans la vallée de la Gly , le calcaire au contact duque 
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s'est pareillement trouvé le minerai , et qui 1 présente la- même 
apparence cristalline , dfepend de la grande fbrmatrottr crayeuse 
de*» Pyrénées si étonnamment modifiée par Faction! ignée et le 
redressement des couches. Au même système, M. Dafrgsnoy rap- 
porte la mine de Rancée , dans V Arrtége. 

M. Dufresnôy a soigneusement décrit les divers mocfesd'afté- 
r&iïons , et surtout la dolomîsation que ces* roches ignées' ont fait 
subir, à différentes distances, aux calcaires, soit de l'époque dé 
fa craie , soif d'époque antérieure , ainsi que l'es entrelacémèns de 
filets fcldspathiques et métalliques dans le calcaire. 

Il en a conclu que l'âge de ces mines est un rapport intittie 
avec le soulèvement de la chaîne granitique, et par conséquent 
bien phis ancien- que la formation des gypses et dur sel pro- 
duits par la même voie, mai» dus à l'éruption des ophiofites. 
CPest un 1 nouveau pas dans la théorie huitônienne ; les" faits k l'ap- 
pui de la cémentation de certaines roches et de la production 
ëë métaux par la yoie ignée se multiplient tous les jours. 

Les mines de fer des Pyrénées offrent dSes faits analogues atf 
gisement des trônes de fer du Bantiat , produits- de sublimatiptf 
ignée , entre la syéniïe et les calcaires , qui semblent pareil- 
lement altérés par les vapeurs acides. On sait aussi que certaines 
substances minérales, la baryte sulfatée, le plomb sulfuré, etc. , 
fréquentes au contact de roches* cristallines et de sédimens secon- 
da 1 ire s, pénètrent également les deux sortes de dépôts, dfc même que 
lés substances métalliques de ta plupart des filons', qui s'insinuent 
en réseaux infinis dans les- strates forma ut les parois. 

§ 37 et 38. — Dans xïû&Notiée sur les Alpes bernaîses, M. de 
Studer, qui a appliqué depuis nombre d'années à* Féfndè des ter- 
rains secondaires de la Suisse, Feïeeflent esprit d'observation avec 
lequel il en a décrit les terrains tertiaires, vous a fait cônnaîtreTâge 
des calcaires de la chaîne alpine entre la ï)éntde Morcle et la Jung- 
frau. Ce sont toujours , comme dans les autres parties des Alpes 
calcaires , différens systèmes de la formation jurassique , dont les 
fossiles examinés par M. Woltz montrent beaucoup d'analogie 
soit avec ceux du troisième étage, le calcaire Portlandien de 
Besançon , soit avec ceux du calcaire jurassique du Wurtemberg, 
soit avec ceux du lias de Normandie; ce sont en outre les assises 
inférieures de la craie , terrain qui prédomine presque exclusi- 
vement , surtout à l'est du lac de Thoun jusqu'au Rhin. 

Les calcaires des Alpes, comme ceux des grands bassin* secon- 
daires, ne présentent point de systèmes long-temps continus, 
mais une succession de groupes successivement prédominons aux 
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dépens Tua de l'autre. L'ignorance de ce fait et la recherche 
d'une conformité qui n'est point dans la nature paraissent à 
M. de Studer avoir contribué à la confusion qui a si long-temps 
régné sur ce terrain. C'est à l'étage jurassique moyen que ce 
géologue rapporte le calcaire du Stockhorn et des Voirons, et au 
Kimmeridgeclay la houille de Boltigen. 

Mais un fait bien plus piquant , et dont M. de Studer, après 
M. Hugi , vous a confirmé l'existence, est celui de l'entrelacement , 
de l'alternance plusieurs fois répétée, et de l'enfoncement en forme 
de coin au milieu du gneiss , d'amas épais de 4 à 5dO pieds* d'un 
calcaire à Bélemnites analogue, par ses autres fossiles, ad Hasj où 
aux assises jurassiques inférieures. C'est surtout dans lé Vallon de 
Roththal , sur la pente occidentale de la Jungfrau tt dans la vallée 
d'Urback , près Grindelwald , que s'est montré en grand ce nou*- 
veau témoignage du soulèvement des couches alpines Secondaires, 
par l'éruption des roches cristallines , comme la géologie en pos- 
sède déjà plusieurs, mais la plupart sur de moins grandes, échelles. 

On ne connaît de comparable, pour l'étendue du phénomène 
et pour la précision des détails, que celui constaté en 1829 par 
M. E. de Beaumont, dans les montagnes de l'Oisans en Dauphiné, 
sur le redressement de bancs énormes de calcaires de l'âge de la 
craie, et du terrain jurassique par des granités qui les recouvrent, 
et sont entrelacés avec eux d'une façon tout- à-fait analogtie , et 
même encore plus en grand* 

C'est dans cet intéressant mémoire inséré au tome V de$ Mé- 
moires de la Société d'Histoire naturelle de Paris , qui n'a point 
encore été livré au public , que M. E» de Beaumont a exposé les 
rapports de forme et de formation qu'il conçoit entre Certaines 
montagnes de la Lune, et des sommets granitiques se présentant 
en crêtes circulaires autour d'un centre creux , disposition ana- 
logue, dans les anciens terrains de cristallisation, aux cratères de 
soulèvement , plus modernes, de M. de Buch. 

M. Necker de Saussure a récemment aussi observé dans la Va- 
lorsine l'injection du granité dans les couches secondaires. 

Les gnebs viennent donc se joindre aux granités ,• aux syénites, 
aux porphyres pyroxéniques, aux porphyres rouges et verts , aux 
serpentines, aux euphotides, aux ophites, comme agens de re- 
dressement des couches, postérieurement aux terrains secondaires 
même les plus modernes. 

§ 39. — Un fait géologique relatif aux terrains Secondaires , 
qu'on avait cru se rattacher aussi «à cette théorie des soulèvemens 
du sol , est Y îlot jurassique du pays de Bray, bordé et dominé de 
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toutes parts par des collines crayeuses dont les couches semblent 
avoir été relevées circulairement eu sens divers par le bombe- 

: meut du terrain central. L'examen de cette petite région natu- 
relle a été l'un des objets qui ait le plus fixé l'attention de la so- 
ciété durant la course de Beauraîs. 

On a très bien reconnu les étages suivans : i° la craie blanche 
el la glauconic crayeuse des 'falaises de la bordure; a° le sable 

Jerrugjntux wooomjtàgpê- à' argiles long-temps confondues avec 
l'argile. plastique, et qui forment la Vallée de Bray proprement 

;$ite\$* un autre étage de grès et de sables ver» semblables à ceux 
qui 9 dan* File de.Wight , alternent avec les sables ferrugineux 
supérieurs $ 4° & terrain jurassique, formé de l'argile weldienne 

. (le. JYealdclay) et des lumacnelles à gryphées virgules si carac- 
téristique* du système jurassique supérieur. 

L'un de vos membres les plus distingués , qui , des premiers , a 
rappelé. Intention des géologues ver» les puissans et nombreux 
effets. «Je, l'action ignée à l'intérieur de la terre, mais sous un point 
de vue difJfeiefH de.la théorie des soulèvémens de montagnes en 
masses-, M. Cordicr a exprimé l'opinion que le pays de Bray n'était 
probablement pas, l'axe, centrai- d'un 'soulèvement qui aurait re- 
dressé tout autour, les falaises crayeuses qui bordent cette dénu 

dation, . .... 

JjC peu d'inclinaisopdi^tôwtes. ces couches lui a fait penser 

qu'elles étaient dans leur position originaire, et'<ju*eUes avaient 
pu être ainsi déposées sur, les* pentes d'un sommet préexistant. 
Unç opinion différente était appuyée par les différons sens d'in- 
clinaison de couches, argileuses et sableuses,. inclinaison qui atteint 
jusqu'à vingt pieds autour du mamelon jurassique , et par l'exis- 
tence d'un phénomène à peu près .analogue dans les wealds du 
Willtshire sur la côte opposée de l'Angleterre et dans le Bou- 
lonais. 

§ 4°- — ï j0 terrain jurassique de la Charente-Inférieure, ré- 
cemment étudié par M, Bertrand Geslin , ne lui a pas présenté les 
différons étages distingués par M. Dufresnoy , mais seulement le 
système moyen dont La Rochelle serait le type. M. Bertrand Ges- 
liu n'a pu reconnaître d'argile (F argile d'Oxford) intermédiaire 
à l'oolithe inférieure et à l'oolithe moyenne; il partage en cela 
l'opinion de MM. de Cressac et Manès, qui ont décrit ces terrains 
postérieurement à M. Dufresnoy. M. Roullancl a remarqué que 
les couches oolithiques à nérinées de ce pays, qu'on rapporte 
généralement à la craie , alternaient avec les lumachelles et ar- 
giles à gryphées virgules. Seraient-elles donc plutôt une dépen- 
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cktice du système oolithique supérieur? 

§ 4° &&• — C'est au calcaire jurassique moyen du même pays 
qu'appartiennent des fossiles singuliers , sur lesquels M. Fleuriau 
de Bcllevue a fixé l'attention de la société* Ces corps , qui sem- 
blent , au premier coup d'œil , avoir appartenu à des alcyons ou 
à des éponges , consistent en tiges et en rameaux très anastomosés, 
très fiexueux , se terminant à l'une des extrémités en massues 
alongées , comme Yalcyonium tulipa du Green-Sand. Us compo- 
sent , aux environs de La Rochelle , une couche de près d'un pied 
d'épaisseur, sur une étendue de 7 à 800 mètres . intercalée au 
milieu de l'oolithe moyenne. Ces fossiles , qui ne montrent pas à 
l'intérieur la moindre structure organique , out rappelé la pré* 
sence en d'autres localités de fossiles d'une forme extérieure assez 
analogue. Les uns sont de véritables polypiers de l'ordre des 
alcyonnées (les paramoudra, les caricoides , les halliroé, etc.); 
les autres sont probablement d'épais fucus, et c'est à cette der- 
nière classe que m'ont paru ressembler davantage les corps dé- 
couverts à La Rochelle. 

§ 41 • — C'est en partie à la formation crayeuse et en partie à 
la grande formation jurassique que se rapportent les observa- 
tions, aussi neuves qu'intéressantes, que M. Botta fils vous à 
adressées sur la structure géognostique du Liban et de F Anti- 
Liban y accompagnées d'une nombreuse série d'échantillons, de 
roches et de fossiles. En voici les principaux résultats : 

Cette chaîne court à peu près N.-S. ; le Liban et le Sannine en 
sont les deux plus hauts sommets ; les pentes sont très rapides, et 
forment presque une muraille de 4 à 5 lieues de largeur. La di- 
rection des couches est N-.N.-E. S.-S.-O., presque parallèles à la 
chaîne. Leur inclinaison est à l'O.-N.-O., à peu près dans le sens 
des pentes et jusqu'à la verticale; tandis que les strates du sommet 
sont restés à peu près horizontaux. Voilà bien un exemple de sou- 
lèvement et de redressement de couches réunis. 

Ces montagnes Se composent de trois difïerens te nain s , qu'un 
ensemble de caractères zoologiques et géologiques permet de rap- 
porter aux trois formations suivantes : 

i° Calcaire jurassique supérieur, à nérinées; 

2° Grès ferrugineux et grès vert; 

3° Calcaire crétacé y à sphérulites et à gryphées voisines de 
~ celles du Salève. 

Leur ensemble rappelle en grand le terrain crétacé des Bou* 
ches-du-Rhône et du Périgord. 

L'auteur décrit trois principales coupes de cette chaîne , celle 
S9C. géol. Tom. U. *8 
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de la vallée du fleuve du Chien , celle du mont Sannine et celte 
du mont Liban proprement dit. Dans toutes trois on retrouve la 
même succession de couches , à de légères nuances près, c'est-à- 
dire un terrain de sable et grès ferrugineux entre deux puissans 
vystèmes calcaires, avec silex , fossiles nombreux et cavernes, dont 
quelques unes à ossemens. C'est dans des couches schisteuses du 
calcaire supérieur à sphérulites que sont les gisemens dfe poissons 
depuis long-temps connus des naturalistes. Le plus important, 
-eeioi' d'Hakel , est à une très grande élévation au-dessus de la 
mer j celui de Sahel-Aalma n'est qu'à 3oo pieds : il appartient aux 
couches inférieures du même groupe, mais les espèces paraissent 
être toutes différentes, ainsi que les circonstances de leur gise- 
ment. Le terrain sableux contient des mines de fer et des lignites 
exploités ; à la surface on rencontre , dans une seule localité' , du 
porphyre pyroxéuique eu boules au milieu d'une espèce de 
■Vracke. Sur toute la côte de Syrie, depuis Beyrout jusqu'à Tri- 
poli , on trouve de distance en distance des aggrégats coquilliers 
de formation récente, qui se durcissent à l'air , comme on. l'a si 
long-temps prétendu de ceux de Messine et de fa presqu'île 
d'Âboukir, en Egypte. 

La chaîne calcaire du Liban montre des traces de violens bou- 
lèversemens; les assises supérieures semblent avoir été soulevées et 
a'être fait jour à travers les autres, qui se seraient écartées , re- 
dressées en sens contraire. Le soulèvement ou le brisement des 
oouches semble avoir eu lieu suivant une ligne parallèle à la 
chaîne, mais un peu à l'ouest de son axe. 

Ce Mémoire , dont nous devons désirer la publication dans le 
premier volume de nos Mémoires, confirme et augmente les con- 
naissances que Ton avait déjà de la Syrie et de la Palestine, oà 
l'on avait surtout décrit des calcaires secondaires et des roches 
volcaniques. 

§ 4*2 , 43 , 44 ? 45» — Les nombreuses observations que nous a 
communiquées M. de Munster, db Bayreuth, sur les a mm onces, les 
nautilacées, les bélemnitesetlcsnummulites, sont presque toutes 
relatives à des fossiles de terrains secondaires , dont ses collections 
sont si riches. 

§ 4' 2 « Ammonels. — M. de Munster a distingué trois groupes 
dans la famille des ammonees, dont les différences organiques coïn- 
cident avec des différences de gisemens, depuis Ici terrains* les pins 
anciens jusqu'à la craie inclusivement : Icsammonées* des terrains 
de transition, celles du nuischelkalJt et celles des calcaires 'secon- 
iftirires recensai' rien reconnaît-point au-dessus* dé la craie, non 
L plus çu aucun autre géologue. Chacun des ; ty^cara^térfsë un 
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grand système de couches; ces types principaux sont les méhies 
que ceux de MM. dé Buch et de Haan. 

Quoique M. de Munster n'ait établi ses résultats que sur les 
fossiles d'Allemagne , il est facile de reconnaître qu'ils s'appli- 
quent également à ceux de France, d'Angleterre , de Suède , et 
hiéme aux terrains de transition de l'Àhiérique septentrionale. 

i° Les ammonites des terrains de transition appartiennent à dés 
genres particuliers, les goniatites et les cératites de M. de Haan , 
très distincts des ahimonites proprement dites. Elles forment pas- 
sage aux nautiles ; leurs loges et leurs selles sont entièrement lisses. 
L'auteur en connaît dix-neuf espèces, provenant , la plupart, des 
parties l'es plus anciennes- du terrain de transition (du calcàirte 
marbre de Bayreuth); elles sont beaucoup plus rares dans lés 
couches plus récentes, le calcaire de F Eiffel par exemple. 

On ne voit jamais dans ce terrain d'espèces à lobes déchiquetés, 
caractère des espèces plus moderhes. 

2°. Les ammonées du muschelkdlk , des marnes irisées, et du 
kenper, terrains dont , à raison des fossiles, M. de Munster ne fait 
qu'un groupe , ont les lobes seulement dentelés et les selles lisses. 
Ge caractère est si saillant, et ces espèces sont si particulières au 
tauschelkalk , qu'un fragment a souvent suffi pour en reconnaître 
l'âge, vérifié ensuite par la superposition directe. L'auteur en 
connaît quatre espèces. 

3° Vient enfin la grande famille des véritables ammonites à 
iobes et à selles également déchiquetées, et qui se trouvent dans 
tous les systèmes , depuis le lias jusqu'à la craie. Le nombre en est 
prodigieux , et M. de Munster pense , ainsi que MM. de Buch , de 
Haan , et la plupart dés zoologistes-géologues qui les ont étudiées, 
que la forme et le nombre des déchiqueturcs , la position, lé dia- 
mètre du syphon , permettront d'y reconnaître des sous-familles, 
qui caractérisent probablement autant de terrains. 

A cette division , l'auteur rapporte les orbulites, les baculites, 
les hamites, les scaphites et les tu m li tes, genres qui caractérisent 
également l'ensemble des formations secondaires supérieures au 
muschelkalk , jusqu'à la craie inclusivement. 

g 4^. Nàtjïilackkb. — Les nautilacées droites, ou orthocères, 
paraissentaM.de Munster exclusivement propres aux terrains in- 
termédiaires. C'est , vous vous en souvenez , messieurs, la solution 
de cette question , qui a valu à la Société les premières commu- 
nications de ce savant. On peut cependant encore lui opposer 
deux objections^ Tune est l'existence d'une très petite brthocère, 
qtte M. 4e la Bêche a figurée comme provenant du lias de Lime- 
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Régis et une autre petite espèce d'orthocère, qui a été présentée 
par M. Boue , comme provenant du calcaire salifère du Salzbourg, 
de l'âge du grès vert. Mais il serait possible, de l'aveu même de 
l'auteur de cette dernière découverte , qu'il existât sur ce point 
un petit relèvement de calcaire intermédiaire; et quant à l'autre, 
son extrême ressemblance, avec ¥ ortlwceratites gracilù figurée 
par Blumenbach et reconnue dans des schistes de transition , 
permettrait de supposer qu'un fragment schisteux intermédiaire se 
serait glissé dans des collections de fossiles du terrain auquel M. de 
la Bêche la rapporte. 

La grande masse des orthocères , dont M. de Munster compte 
plus de trente espèces , la plupart des couches de transition les 
plus anciennes, offre toujours l'un des fossiles les plus caractéris- 
tiques de ces terrains. Cet observateur a remarqué qu'elles sont 
bien plus rares dans le calcaire de montagne, ou calcaire de transi- 
tion plus récent; elles sont .très rares dans les schistes et les 
grauwackes. . 

M. de Munster a réfuté quelques citations fausses ou douteuses 
d'ortbocères, dans des terrains comparativement nouveaux , et il 
ue doute pas que ces fossiles , comme beaucoup d'autres , n'aient 
pu y être introduits fossiles déjà, comme l'auraient été. des galets 
inorganiques : ce , ne sont le plus souvent que des alvéoles de 
grandes bélemnites. 

Les; nautiles proprement dits sont les seuls céphalopodes à 
syphon qui se retrouvent dans tous les terrains , depuis les cal- 
caires intermédiaires les plus anciens jusqu'à la nature actuelle. 

H est vrai qjue les nautiles de transition montrent bien le carac- 
tère particulier d'avoir toutes les cloisons concaves , à bord non 
courbé , et une partie à syphon à peine visible. 

L'auteur distingue, deux groupes de ces nautiles de transition , 
dont il n'a point retrouvé les espèces dans d'autres terrains* 

Les deux espèces, de nautiles , communs dans le niuschelkalk , 
forment le passage des groupes du terrain de transition à ceux des 
terrains, secondaires.; 

L'auteur divise encore en deux groupes les nautiles apparte- 
nant aux terrains postérieurs au muschelkalk , jusqu'aux 'ter- 
rains tertiaires inclusivement. ■•'■'. 

.i°. Ceux avec des cloisons à bords simples, sans lobes et non 
fortement courbés. Ce sont les vrais nautiles : ils se retrouvent en 
toutes les formations. : 

a° Ceux avec des cloisons dont le bord offre des anfractuosités 
«ondulées et fortement courbées (Aganides de Montfort). Us ne peur 
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vent être caractéristiques dç formations ; car l'auteur les connaît 
également et dans les ooîithes et dans les dépôts tertiaires. 

§ 44* Belïmnites. — M. de Munster a confirmé, pour les 
terrains secondaires de Y Allemagne, les résultats de MM. do 
Blaiuvïlle et Miller pour la France et l'Angleterre , savoir , qu'il 
n'existe point de bélemnites dans les terrains de transition j que 
ces fossiles commencent au lias, et ne s'élèvent pas au-dessus de 
la craie : il n'en connaissait point dafcs le maschelkalk , et a com- 
battu les observations contraires. 

Cependant M. Woltz, qui a rendu tant d'autres services à la 
science, vous a fait connaître que le muschelkalk de Marback 
avait présenté à M. d'Althaus une alvéole de ce fossile, mais sans 
traces de gaine : toutefois, il ne doute pas qu'on n'ait trouvé des 
bélemnites, si non dans le muschelkalk même , du moins dans des 
couches à peu près contemporaines , dans les marnes du Keuper. 
M. de Munster a adopté , d'après M. de Biaihville, pour carac- 
tère distinctif de ces fossiles , et pour leur distribution par forma- 
tions, la fente ou la gouttière de leur base et de leur sommet. Les 
plus anciennes, celles du lias n'en ont point à la 1 base ; mais elles 
en ont jusqu'à trois, fort courtes, à là pointe. Lès bélemnites des 
oolkhes supérieures ont à la base une gouttière qui ne dépasse ja« 
mais la moitié du fourreau j celles de la craie ont à la base cette 
gouttière courte et large si caractéristique, qu'elle -s'est retrouvée 
dans les bélemnites de la craie de tous les pays > depuis Meudon 
jusqu'en Scanie. 

M. de Munster a présenté d'autres distinctions des bélemnites 
plus ou moins en rapport avec celles admises par MM. de filai n- 
ville , Woltz éi Miller ; mais son travail étant sur le point d'être 
publié en français, avec les dessins», oii y pourra trouver des dé- 
tails qui ne furent pas suffisamment saisis lors d'une première 
communication à la Société. 

S 45. Nttmmulites — - Vous devez encore à M. ne Munster 
quelques observation» sur les nûmmutites. Il n'en connaît point 
dans la craie , ni dans le sol tertiaire de la Bavière, les deux ter- 
rains qui en contiennent le plus , et presque exclusivement . dans 
d'autres contrées , particulièrement les calcaires secondaires de 
l'Istrie , des Alpes et des Pyrénées. M. de Munster a toutefois re- 
cueilli plusieurs centaines d'espèces d'autres céphalopodes forami- 
nés dans les terrains tertiaires de l'Allemagne. Il a aussi reconnu 
des nummulites dans les Alpes bavaroises entre la craie et les ter- 
rains secondaires; mais non point dans le muchelkalk du même 
pays, ni dans la craie de Maestricht, comme on l'a répété. 
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Nous avons déjà vu que MM. Sedgwick et Murcbisou ont dis- 
tingué dans la même contrée deux systèmes à numm,ulites, l'un de 
l'âge de la craie et du green-sand; l'autre comprenant les couches 
qu'ils ont nommées tertiaires de transition. Viendrait un troisième 
grand système , celui du calcaire grossier, inférieur aux plus an- 
ciens terrains tertiaires; puis enfin urï quatrième , des calcaires 
tertiaires récens, ou quaternaires, de ces conglomérats à polypiers 
du Leithagebirge , où les nuiirnulites paraissent également très 
abondantes : mais pour établir cos systèmes nummuli tiques qu'an 
peut, ce me semble , déjà distinguer) une boune monographie de 
ce genre si difficile serait bien désirable. Un géologue anglais du 
plus grand mérite , M. Lonsdale, conservateur actuçl des collec- 
tions de la Société géologique de Londres, a commencé à «'en oc- 
cuper, et il est parvenu à distinguer déjà quatre ou cinq espèces 
dans celles o*cs Alpes autrichiennes seulement. 

§ 46. -r» Les coquilles de Tordre des Rudistes ont été l'objet 
d'opiuions et d'un classement très divers. M. Lamarck lésa placées 
dans les cloisonnées j M. de Blainville dans les multigaines; M. Dei- 
jnaulins en fit aussi des corps voisins des balanes, supposant 1? 
ffùrostre déposé dans une matière cartilagineuse. 

M* Deshqyes en a fait des coquilles bivalves, qu'il place entre 
les chantes et les ostracées , et ne voit plus , dans la plupart des 
Ictkiofarcolites , que la partie corticale des coquilles , le test 
intérieur ayant été détruit comme il Ta démontré pour d'autres 
coquilles du groupe des spondyles. Pour lui , le bi rostre n'est que 
le moule intérieur, et les deux cavités du test persistant sont les 
tubes d'insertion des crochets de la valve supérieure. 

M. Roullandy dans les observations qu'il vous a présentées, 
propose la suppression du genre ichtyosarcolite , prétendant 
qu'on a fait un double emploi du bi rostre des hippuriteseï des sphé- 
rulites tubuliformes pour former les ichtyosarcolites. Il reconnaît 
le sjphon marginal double comme caractéristique des sphéru- 
lites, syphon n'existant pas dans les hippuritos y qui ont, au 
contraire , à la valve inférieure , deux arêtes doubles à gauche 
de la carène. Les caprines même de M. Dprbigny pourraient bien 
en partie , selon M. Roullaud, n'être que des hippurites, auxquelles 
il réunit aussi le genre sphérulite. 

§ 47* *~Le même observateur a confirmé la découverfp fqite 
depuis plusieurs années, par MM. Dufresuoy, de Cressac et 
Ifonèf , de milliolites dans les couches oolithiques à uerinées de 
)} craie de Saintonge et d'autres provinces méridionales ; mais 
ayant étudié au microscope des échantillons de ces rochqs de la 
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Çkavente, il a reconnu que la plupart des plus petits grains d'oo- 
lithe dont elles sont formées étaient de véritables alvéolites, 
des melon ies, et d'autres coquilles multiloculaires , long-temp s 
regardées comme postérieures à la craie. 

§ 48 et 4ô* — L'intéressante découverte faite par M. Buc- 
kland de fœces fossiles d'animaux de toutes les classes, enfoui s 
dans presque toutes les formations , et auxquels il a donné le nom 
commun de coprolites, fut des plus rapidement généralisées, quo i 
que des plus neuves. 

La belle collection de ces corps , que la société a reçue de 
Jkf . Buck)an4 lui-même , a été l'occasion de doutes exprimés par 
deux de vos membres , non sur la généralité de la curieuse obseï - 
vation de M. Buckland , qui les considère essentiellement comme 
les fœces 4es animaux dpnt on trouve les débris dans les mêmes 
couche3, mais, sur l'origine de quelques uns d'entre eux. M. de 
Blain ville remarquant que les matières fécales des reptiles se trou- 
yent dans un cloaque sans disposition en spirale , eu conclut que 
les coprolites du lias n'ont pu appartenir aux Mégalosaures ni 
aux Plésiosaures, et qu'à tort on les avait comparés à des moules 
pris dans le rectum de la raie disposé au contraire en valvules 
spiriformes. M. de Blainville ne nie point toutefois qu'on ne 
puisse trouver des coprolites de reptiles, aussi bien qu'il reconnaît, 
avec M. Buckland , la réalité et l'intérêt de cette découverte pour 
les fœces d'animaux d'autres classes (mammifères, poissons, etc.). 
M* Boubée a émis l'opinion que les coprolites pourraient bien 
n'être souvent que des moules d'intestins , puisqu'ils en présen- 
tent si exactement la forme, la matière pierreuse ayant pu s'y 
introduire après la mort de l'animal , gonfler l'intestin , et s'y pé- 
trifier avec la matière animale elle-même. 

§ 5o. — Les poissons fossiles sont plus habituellement repré- 
sentés dans la formation crayeuse de la France par des écailles 
disséminées .que par des squelettes. 

M. Clément Mullet vous a présenté de la craie des environs de 
Troie un squelette bien conservé qui se rapproche du genre Zéa. 
Cette espèce paraît assez analogue à une des belles et nombreuses 
espèces de la craie du Sussex figurées par M, Mantell. 

5 5i. — En offrant a la société des échantillons de gypse co- 
quilliev du mont Wartberg , près de Heilbronn en Wurtemberg , 
M» Boue est entré dans des détails fort intéressans. Cette 'mon- 
tagne est composée des marnes gypsifères du ktuper reposant sur 
des lits calcaires du muschelkalk ; les couches supérieures de ce cal- 
caire compacte sont irrégulièrement converties en gypse, ou traver- 
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sées de petits filets gypseux , accompagnées de taches de galène, 
de cuivre oxîdulé et carbonate ; les mêmes réseaux gypseux pas- 
sent du muschelkalk dans le keuper , et représentent au mieux 
le produit de ces émanations, sulfureuses et métalliques , qui pa- 
raissent avoir joué un si grand rôle durant la .plupart des pé- 
riodes géologiques. Les coquilles fossiles qui se sont trouvées sur 
le trajet de ces gaz ont été partiellement converties en gypse , fait 
analogue à -ce que j'ai observé très habituellement dans les co- 
quilles fossiles de l'oolithe inférieure d'AlençoH (Orne) , qui sont 
en partie tapissées delà même galène et baryte, qui, du gra- 
nité, a pénétré dans ,les bancs calcaires, très probablement aussi 
à l'état de vapeurs acides et métalliques (voir les S 34 et 36). 

F 
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Il me reste à vous entretenir, .messieurs, des mémoires qui, 
embrassant une certaine étendue de pays et plusieurs terrains , 
pouvaient difficilement être morcelés sans perdre une partie de 
leur intérêt. 

§ £>2. —: M*. Boue vous a communiqué une Carte -géologique 
inédite de £ Irlande, coloriée d'après les nombreuses et conscien- 
cieuses, observations recueillies par M. Weaver f sur une contrée 
dont il a déjà décrit plusieurs parties et Je mieux étudié la. struc- 
ture : je ne pourrais rien ajouter à ce que vous a dit M. Boue du 
mérite de ce travail , qui sera sans . doute publié par la Société 
géologique de Londres. ..... . 

S 53, .-s— C'est encore & JML.lfaué que vous devez connaissance 
d'une carte,, également .manuscrite, du Ficeniin, dressée par 
M. Pasîni. Vous vous, rappelez, que cette partie de l'Italie sep- 
tentrionale a fourni déjà des descriptions importantes à M. Brpn- 
gniart pour les coqui}lçs de. terrains tertiaires.djss. plus anciens de 
l'Italie, et à TA. Mara^phini potiÇ )a ^tructq^/géplogiqae <ie l'en- 
semble cta pays. Cette pontréç offre un ^randjutérèt pour les 
relations et les contacts des roches pyroïdes et dès-terrains de sé- 
dimenjt. 

g 54. — En déterminant la position de l'intéressante caverne 
deMiaJet , M.frfes Teissier* rappelé les principaux traite de la 
distribution géographique des terrains du département dû Gard, 
dont M. Dumas, de Sommières, prépare une carte, et particuliè- 
rement des environs de Nîmes et d'Anduze. On y observe les for- 
mations suivantes , des plus modernes aux plus anciennes, et à 
peu près du sud au nord* 
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i° De Nîmes à la- Méditerranée, un terrain d'alluvion analogue 
à celui de la craie. 

2° Un grand système d'eau douce superposé à la craie, et qui , 
de l'est à l'ouest ; couvre une grande partie du département, et se 
prolonge dans les départemens voisins de Vaucluse , de l'Aude et 
de l'Hérault. H est surtout compose de calcaire, et montre aussi 
des poudingues et des marnes sableuses; C'est , je crois, dans ce 
terrain que le même observateur découvrit, il y a plusieurs aimées, 
à Briguolles, près d'Andûzc, un gisement intéressant de rcptilcs. ; 

3° Le terrain de craie est l*^ri de -cete qui modifie le plus 
l'aspect extérieur du sol do ce département. ■» Il comprend tiné 
craie compactait obKthique empfoyéerdansitf plupart dès grands' 
monumens romains de Nîmes , qui sont bâtis au pied des collines 
crayeuses. Cette rocher paraît dépendre ^ù^&kfftrtf à hyppurltes ; 
on la voit aussi accompagnée de marne bleue et de craie argileuse. 

'îf' \& calcaire du Jura formé dés 'monta gnés* au pied des- 
quelles' est Mtie la ville d'Auduze.- ' 7 . .' ^ r "' 

5° Le lias, plus développé que là forniatibn'précédénte, cb^ 
mence à se montrer dans les vallons voisins de cette ville; il se 
compose , en approchant' dés terrains pïuS ânéiens vers Je nord , 
de calcaire bleu > dont tin banc est ^rè^ ; iicné v, èi fesVa^y i de 
schistes noirs et de doîomie Compacte. C'èsil 1 dans téttÇ défaire 
roche, qui formedes collines pr&tt'Aftduz^qùé s^ôuVrè la grotte 
dufbttde-MiaHet. ^ :- : ^ ' * v ' ; ^ ^ *; 

6° Desgrès rougér, des arftosesf, ié&ïitarnés irisées ^se mon- 
trent entre le lias et les terrains de transition." ' '' * ''*' ;" 

7° Celui-ci enfin , qui <tonstit!ûtf surtout là diaîne de Pàïières t 
ramification des x Cévétmes , cfet " fotoné dé scKistés nljcaciés et dp 
grâhite traversés de flionfrdé /v/aïckej dé baïy te sulfatée, de quartz 
et de fer* sulfuré. l ' " ' ■"■•:■' ■ 7 " > * : \ *[■' ;-'' r '' 

§'55. -^ Je vous* âr pi^édëmthent rappelé la^îupart dés 
faits recueillis jiàr MM. : Ba J roe et Robert dalis une course géolo- 
gique éxi Lorraine et <en : Suisse'; la tcmjpérâture du* puits d'ex- 
ploitation du sel de Dieuze, là fontaine ihterwriiteritc èë^Kfàsse- 
vaux , le travertin de la vallée de Charmoz , et Je fer oolithiquè 
déposé dans dés Vallées semblables/ : ' ; ! .. ! \. 

Ces messieurs ont particulièrement étudié, en outre, le câïçâh'e. 
jurassique qui forme des plaines au pied dés Vosges, de j}içpke i â. 
Baccarat; le passage intime de ï'oolithe au calcaire compacte * 
les amas de fossiles roulés , irrégulièrement disséminés dans Te 
même terrain oolithiquè , entre Porentruy et Bienne , comme le 
sont les coquilles vivant sur les rivages actuels. Ils ont aussi fixé 
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leur attention sur les grands amas de cailloux roulés au pied du 

Jura, entre Haltkirk et Ferrct, et sur les marnes terrains de trans- 
port et les blocs erratiques qui s'élèvent à une très grande hau- 
teur aux environs de IVeufcbatel. Ils pensent, avec plusieurs 
géologues , que le Jura n'était primitivement que le prolonge- 
ment dos Alpes, et que les blocs y avaient été transportés des 
cimes alpines, avant la séparation \iolcnte des deux chaînes, et 
que l'exhaussement postérieur du Jura aura pu les placer aux ni- 
veaux élevés où on les trouve maintenant; ce qui ne s'accorde- 
rait pas avec l'antériorité que M. de Beaumont attribue k cette 
dernière chaîne relativement aux Alpes. 

§ 50 et 57. — Les plus intéressa 11s résultats que la géologie , 
et pcut-étreles sciences naturelles , aient jusqu'ici retiré de l'ex T 
pédition scientifique de Morée , sont les observations recueillies 
et qui nous ont été en partie communiquées par MM. Boblaye 
et Virlct, attachés, l'un comme ingénieur géographe , l'autre 
comme géologue, à cette même expédition. M. Boblaye vous. a 
lu, sur la constitution géognostir/ur de ce pays , un mémoire ac- 
compagné d'extraits de son Voyage dans ? Argolide et ç)^ps 
l'île d'Egine , et d'une carte fort détaillée de cette île. 

Cet observateur a reconnu en Morée les formations suivantes , 
après de longues et pénibles recherches , rendues plus difficiles par 
la prédominance des calcaires et des pouddiugues sans fossiles : 

i° Des phylladcs et des mica-schistes , qui forment , entre au- 
tres montagnes , la base.de la haute chaîne du Taygète. 

i° Des schistes talqueux et diverses autres roches feldspathi- 
ques et quarzeuses , .associées avec la plupart c|es marbres variés 
qui sont entrés , ainsi que les calcaires tertiaires, mais durant les 
derniers âges , dans la construction des grands monumens fie la 
Grèce. Les roches ont tout-à-fait l'apparence des terrains de trans- 
ition ; mais leurs relations intimes avec le groupe suivant doivent 
plutôt les faire considérer comme secondaires et subordonnées à 
la formation jurassique , telles qu'elles se montrent modifiée^ p^fr 
les aôulèvemens et l'éruption des roches cristallines dans les an- 
tres grandes chaînes de l'Europe. 

3° Des calcaires gris compactes avec bêle mni tes , avec jaspes 
et épanchemens d'ophiolites, paraissant représenter tout-à-fait les 
systèmes moyen et supérieur du Jura. 

4° Le grès vert et la craie compacte à nlimmulites , diçérates , 
hippurites , entièrement analogues à ces mêmes formations des 
Alpes maritimes , du Mont-Perdu , des Alpes autrichiennes, et 
sans doute aussi du Liban et de Sicile. 
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Ge système , si important dans l'Europe sud-orientale , ne 
paraît pas se retrouver dans la grande série crayeuse du nord et 
de l'ouest. ]\ s'élève jusqu'à plus de 2,000 mètres au-dessus de 
la mer; des roches porphyriques et amygdaloïdes paraissent 
être fréquemment associées à ce groupe dans toute l'Argolide et 
la Laconie. 

5?. Des argiles et des pouddïngues atteignant à i,5oo mètres, 
et représentant peut-être dans le bassin méditerranéen les terrains 
tertiaires anciens de Paris. Cette formation est en gisement trans- 
gressif avec le groupe suivant. Des pouddingues de la Morée, les 
uns paraissent subordonnés au groupe crayeux inférieur (IVles- 
sénie), Ips autres aux terrains tertiaires (nord de la Morée). 

6? Le terrain . tertiaire méditerranéen, soit continental , soit 
littoral : le premier remplissant tous les hauts bassins intérieurs y 
souvent couronnés par des calcaires d'eau douce ; le second , 
formé de marnes bleues recouvertes de sables calcarifères , et 
offrant le plus grand rapport avec le terrain tertiaire subapennin? 
il s'étend dans les grandes vallées du Pamissus , de l'Alphée , de 
i*£urètas , et couvre les riches plaines de l'Elide. 

9?, Des brèches coquillières toutes- récentes avec débris de po- 
teries, et cependant à ciment cristallin , comme le calcaire coral- 
lique de la Méditerranée plus septentrionale. 

-8° Des trachytes et autres produits de volcans anciens qui 
forment près de la moitié de l'île d'ÏLgine, et dont l'éruption ne 
parait pas remonter au-delà des marner bleues. Enfin , des traces 
d'éruption , contemporaines dès temps historique*. 

<> Ces différeris systèmes ont éprouvé » plusieurs brisëmens'et 
soulèvemens; M. Boblaye en a reconnu au moins trois époque», 
iddépendamment de nombreuses oscillations partielles et locales. 

liç soulèvement des- principales chaînes de la Grèce , surtout 
,des montagnes de 1-Arcadie, et dirigées du .nord-ouest au sud- 
tÀt ; serait contemporain du soulèvement des chaînes parallèles de 
l'Apennin , et des Pyrénées , et antérieur au terrain tertiaire. 

Une seconde révolution aurait, dans la direction du nord au 
sud , imprimé , au sol de la Laconie et de la Messénie, les princi- 
paux traits de son relief. 

Une troisième série de fractures se serait opérée sur les ter- 
rains tertiaires de l'Âttique , de l'Argolide , et se serait prolongée 
jusque dans le grand massif de la Morée , suivant une direction 
est-nord à ouest-sud , direction qui coïncide avec celle des Alpes 
du Valais jusqu'en Autriche. 

Jq ne poursuivrai pas plus loin les descriptions si précises de 
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M. Boblaye $ mais vous vous souviendrez , messieurs , de l'intérêt 
que vous a présenté son Itinéraire de Napoli à Égine , et la des- 
cription du vallon d'Epidaure , et cette observation , que les tem- 
ples consacres en grand nombre à Esculape , dans la' Morée , 
étaient , suivant le précepte de Vitruve , la plupart situés sur le 
bord de sources d'eaux vives et pures, mais nullement minérales; 
comme si leur salubrité , leur fraîcheur, au milieu d'arides mon- 
tagnes , étaient régardées en elles-mêmes comme un remède effi- 
cace, comme un bienfait des dieux. 

La description de Vile d' Egîne par M. Boblaye vous a montré, 
dans la partie méridionale des trachytes , au centre des calcaires 
compactes et dans le nord des terrains tertiaires composés de 
marnes vertes, de calcaire grossier, de conglomérats trachy- 
tiques et de calcaires lacustres : il reconnaît trois époques dans 
les révolutions plutoniques de cette île , dont la plus récente date 
très probablement des temps historiques , et est contemporaine 
de l'éruption du volcan de Mélhana. 

Ces différentes périodes de redressement des chaînes de la 
Morée coïncident avec celles que M. de Beaumoot , d'après 
l'étude de la direction des chaînes , les observations et l'examen 
des échantillons rapportés par MM. Boblaye et Yirlet , a fait 
coïncider avec plusieurs âges des chaînes de France et d'Italie. 

M. Boblaye avait déjà, en 1829 /adressé quelques observations 
géologiques sur la Morée qui ont été insérées dans le Bulletin des 
sciences naturelles (octobre i&K)). Aux premiers aperçus géolo- 
giques , M. Boblaye avait joint des considérations relatives à la 
géographie physique , «'appliquant avec le plus grand soin à 
constater les relations de la topographie et de la géognosie de. h 
nature du sol avec son relief. 

§ 57 bis. — Avant ces travaux de M: Boblaye , la géologie de 
la Morée n'était connue que pour quelques points de la Messénie, 
et hormis les environs de Modon et de Navarin , qui furent dé- 
crits presque en même temps par un autre membre de cette so- 
ciété , par M. Virlet , dans une lettre adressée à l'Académie des 
sciences , tous les autres résultats de M. Boblave sont aussi nou- 
veaux qne piquans. 

Quoique les premières observations de M. Virlet n'aient pas été 
communiquées à la société , comme elles forment avec les précé- 
dens mémoires à peu près les seules notions positives que rions 
possédions sur la géologie de cette contrée si classique pour l'an- 
tiquaire et si neuve pour le géologue , il ne sera sans doute pas 
sans quelque intérêt d'en retracer ici les principaux résultats. 



/ 



DB LA SOCIÉTÉ EU l85l« <5dl 

Dans le bassin de Navarin et de Modon , M. Virlet a décrit , 
outre des dépôts alluviens et diluviens ., un calcaire tertiaire à 
nombreuses coquilles marines , la plupart, analogues à celles en- 
core vivantes sur les mêmes rivages , et. parmi lesquelles se trouve 
la même huître-gryphée que M. Rozet a rapportée d'un calcaire 
analogue. d'Oran en Barbarie Ce terrain tertiaire couvre les som- 
mités des collines. qui bordent les vallées de ces deux villes; 
M. Virlet a reconnu en outre. un système puissant atteignant 
au-delà de mille mètres dp hauteur, fornié» de banc? inclinés et 
alternant plusieurs . fois; ? de calcaires compactes et schisteux , de 
psammites, de jaspes, de phtanitesj d'argiles, et surtout de poud- 
dingues en masses énormes. Ce terrain, qui n'a présenté à M « Vir- 
let ni minéraux, ni fossiles , se prolonge, au-delà de la vallée do 
l'ancienne Messénie. 

- Sans rapporter aussi nettement qup l'a fait depuis M. Boblaye, 
à la formation du gœcn-sqnd , cet ensemble de couches , et par* 
ticulièrement la grande masse des pouddingues à ciment siliceux 
du grès .vert * qui forment la plus grande partie de la Messénie, 
toutefois M. Virlet: les; distingua nettement d'autres amas consi- 
dérables de pouddingues à ciment calcaire observes ; par M.. Bo- 
blaye dans le nord de la INJoi^ée ,. où ils s élèvent égaletnent jus- 
qu'à 2,000 mètres , et que plusieurs géologues regardent comme 
tertiaires; le fait le plus piquant de l'histoire de ces pouddingues 
de la- Messénie , plusançiens que, ceux du ,n wd.de. la. Moréc ,. est 
leur intime liaison, par alternances avec lesautr^ systèmes de la 
formation crayeuse e^du gfàenrjancij il en. résulte que cette 
dernière grande formation, avait, fiéjà.snbi des .dislocations, et des 
modifications importantes ayaut son dépôt complet, puisque les 
galets, les sables et les cimens appai'tje,uu£n t. également au ter- 
rain 4u grès vert,, au.^ni\ieu duquel ces pouddingues se trouvent 
intercalé* avçç une, puissance de.près de, 1 ,ppa mètres. 

Jq -nç puis vous pa rlçr des autres ; observations, recueillies par 
M. Virlet; dur^an* un voyage do : puès ; de* deux^ans tant en Morée 
que sur, lçs côtes de l'Asie mineure. « à Smyrnc, à/Constantinople, 
dans kf Gyçladesj il 4e propose de^l^ communiquer successi- 
vement à la société , et déjà il lui a fait don d'une collection des 
principales roches anciennes de la- chaîne, du .Taygète. 
. Les autres travaux rnupis des deux géologues français attachés 
à l'expédition purement scientifique de Morée, destinés à être 
insérés dans la relation que dirige M. le colonel Bory Saint-Vincent, 
augmenteront les notions que nous leur devons déjà sur ces 
contrées* . 



Sot »A*MftT *UA tJK TEATAOX 

S 58 à 6f . — C'est encore à la France que la science 1er* 
redevable des premières notions exactes sur la géologie de la 
Barbarie. L'expédition militaire d'Alger en a fourni K'occasiori , 
et M. Rozet, attaché à l'armée française en qualité d'ingénieur 
géographe , vous en a communiqué des descriptions, et donné a 
l'appui de ses mémoires des collections dont la nouveauté aurait 
seule déjà un grand intérêt. 

Les résultats de l'étude que ce géologue a faite de cette partie 
de l'Afrique septentrionale ont été consignés dans les notices que 
Je vous ai précédemment citées. J'y ajouterai sa première dët- 
criptiou d'Alger, qui complétera tout ce que nous poesedoh* jus- 
qu'ici sur cette contrée. 

Les formations reconnues par M. Rozet, sont : a. un terrain de 
transition formé de schistes , de calcaires ; b. le lias ; Cm le bal' 
caire marneux à poissons d Oran , probablement tertiaire ; d. un 
Calcaire noir à fer carbonate d'dge également douteux , mats 
aussi probablement tertiaire; e. les vrais terrains tertiaires '«&- 
atlantiques , vaste système de marnes bleues , de calcaires , âe 
pouddingues ; f le terrain récent superméditerranéèn ; g. '& 'an- 
ciennes allumions ; h. des roches volcaniques. 

Voyons ces terrains dans les principales localités que H. Roxèt 
a observées. 

Alger. — La roche fondamentale d'Alger et du pays environ- 
nant est un schiste talqueux , à filons de quarz , tout-à -fait sem- 
blable à celui de Toulon. Les strates en sont fort tourmentés; ik 
plongent de 20 à 45 degrés au sud; ils acquièrent une épaisseur 
de 5oo mètres, et une élévation de 4 00. Le schiste talqueux passe 
a des roches que M: Rozet rapporte au schiste micacé et au gneiai 
Ge dernier recouvre même les couches talqucuses, quoique cette*- 
ci semblent appartenir aux terrains de transition. 

Dans le groupe talqueux est intimement intercalé , en strati- 
fication concordante , un système de calcaire gris sublamellaire 
ou blanc saccarin, dont l'épaisseur atteint 100 mètres. Ce calcaire 
paraît être à M. Rozet de transition, comme le phyllade tal- 
queux. Le rapprochement qu'il a fait plus tard d'un calcaire ne 
l'Atlas également subordonné à des schistes , avec le lias d'Eu- 
rope, u'est sans doute pas applicable au calcaire d'Alger. 

Au dessus de ce groupe ancien , et jusqu'à une hauteur de 
a36 mètres sur la- mer, surtout vers la pointe de Sidy-eï-Ftei+uch, 
et volt tin terrain tertiaire qui consiste : i» en grès calcaire sem- 
blable au calcaire moellon de Montpellier et de Provence flbur 
la structure et les fossiles (grandes huîtres, grands peigne*) £ i*éh 
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iiii calcaire compacte contenant, dans une pâte d'eau douce, 
dès 1 y innées et des hélices, mêlés à des débris de coquilles marines. 
3* Enfin , en pouddingues formés de débris des roches anciennes 
environnantes. 

Ce sol tertiaire paraît s'étendre en petites collines sur une sur- 
face de plus de vingt lieues carrées au sud d'Alger. 

Ce double rapport des terrains tertiaires et de transition d'Al- 
ger, avec ceux du sud-est de la France «*ffre Une analogie curieuse 
entre ces deux bords opposés de la Méditerranée, analogie qui, 
du moins pour lès terrains tertiaires récens , se retrouve sur pres- 
que tout le contour de ce vaste bassin , et dans la plupart des îlei 
ë cette mer, en France , Italie , Sicile , Sardaigne , Malte , Es- 
pagne, Grèce , et sur les côtes d'Afrique, tant vers Tunis et l'est , 
^ue vers Alger et le nord. 

Eh décrivant le pays parcouru par V armée française , dans 
réexpédition de Mç'déa , M. Rozet a fait connaître la plaine de 
Méditja, située entre les collines tertiaires au sud d'Alger, for- 
mées de marnes bleues recouvertes de grès calcaires semblables 
encore au calcaire moellon de la Provence , et les premiers ra- 
meaux de l'Atlas. L'alluvion ancienne fort épaisse qui recouvre 
cette contrée plate paraît postérieure à toutes les dislocations de 
couches; elle est formée de couches horizontales de marnes argi- 
leuses et de galets arrachés des chaînes environnantes. 

A Bieida , les rameaux bas du petit Ati'as atteignent leur plus 
grande élévation , qui est de 1 ,200 mètres . La crête en est décou- 
pée et les flancs très déchirés; des deux côtés il paraît se perdre 
dans la mer; il est formé vers sa base d'un terrain que M. Rozet 
à pensé être de môme nature (schiste et calcaire de transition) 
que celle de Beaujareah, près Alger, et plongent de même au sud. 

Les pentes supérieures observées directement par M. Rozet lui 
ont présenté une formation du calcaire gris noirâtre, compacte, 
ou rnaruo-schisteux , accidentellement bréc.hiforme. Ce calcaire 
est traversé par de nombreux filons verticaux de fer hydraté et 
carbonate, de baryte sulfaté, de cuivre gris et carbonate, et 
de spath calcaire. Il est très généralement incliné de 10 à 70 de- 
grés au sud. Ce calcaire constitue presque tout le versant sud du 
premier chaînon de l'Atlas , et forme des montagnes hautes de 
i,roo mètres. Les fossiles peu nombreux que M. Rozet y a obser- 
vas (fragmens d'huîtres, de bélemiii tes, de coqu.'Ucs du genre PoS- 
àicFôniê), et surtout l'aspect général de l'ensemble de cette forma- 
tion, ont porté M. Rozet à y reconnaître le Lias tout-à-fait antifc- 
ïôgùé à celui de notre' continent. 
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Au sud de ce premier chaînon calcaire, qui paraît s'étendre 
fort loin , de l r cst à l'ouest , M. Rozet a observé , entre les deux 
Kras de l'Atlas , un grand dépôt dû même terrain tertiaire qu'il 
avait déjà observé près d'Alger. Ce terrain , toujours analogue à 
celui des collines subaperinines , et d'autres points dû littoral de 
la Méditerranée , et formé comme lui à la base de marnes argi- 
leuses bleuâtres non stratifiées, atteignant une épaisseur de plus 
de 100 mètres. Cette marne contient du gypse laminaire exploité 
dans le voisinage de Média; M. Rozet y a vu des peignes et des 
Jbucardcs : plus au sud , elle est surmontée, comme dans les col- 
tines subapënnincs, d'un grès jaune ferrugineux , en massés 
cariées/ alternant avec des sables aussi ferrugineux. Ce système 
'supérieur plonge de 20 degrés au nord , et constitue des escarpe- 
mens nus, et atteignant une épaisseur de 3o à 5o mètres; on' y 
trouvé des peignes de petunclcs, et une immense quantité de ces 

fraudes huîtres si caractéristiques du calcaire moellon de la 
rancè méridionale, et qui atteignent jusqu'à 3 décimètres. Elles 
, paraissent être dans le lieu où elles qnt vécu. 

Jusqu'à Média , trois lieues sud-est de l'Atlas, et tout autour de 
cette ville , le terrain tertiaire subatlantiquë règne exclusivement 
dans le môme ordre de superposition; il constitue de petites col- 
lines et des montagnes , dont plusieurs atteignent une hauteur de 
1 ,000 mètres , se terminent par des plateaux , et sout coupées de 
'val}ées profondes à bords très escarpés. 

Cette formation est tout-à-fait identique avec celle que M. Ro- 
zet a reconnue au nord de l'Atlas et de la plaine de Méditja, et 
qui s'étend sur les côtes voisines d'Alger; elle aurait été déposée 
ejn même temps sur les deux versans du petit Atlas, mais non 
«Jans l'intérieur de la chaîne presque parallèle , qui s'étend fort 
loin à l'est et à l'ouest, et semble se terminer au sud par une se- 
conde chaîne , que Fauteur a considérée comme le grand Atlas. 
Les principaux sommets étaient à quarante lieues .de Média j le sol 
tertiaire paraît occuper tout l'intervalle de ces deux chaînes, et y 
constituer des groupes de collines échelonnées du nord au sud. 

Confirmant et développant ses premières descriptions dans une 
coupe de Sidi-el-Ferruch à Alger, M. Rozet a montré les diverses 
superpositions du terrain tertiaire au gneiss, et a signalé les nom- 
breux fossiles, peignes, bucar^es, grands clypéastres, huîtres, po- 
lypiers , toujours d'une physionomie parfaitement analogue à ça 
couches marines tertiaires de la Provence, de la Corse etdelt 
Sardaigne. 

A b?oo mètres de l'ancien Rustonium, M. Rozet a observé des 
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porptyyrçs trachy tiques perçant les terrains tertiaires dont ils ont 
relevé" les couches. N'est-ce pas un gisement analogue aux tra 
çhytes : 4c nie d'Égine et de la côte, sud-occidentale de la Sar- 
4aiçne?, . 

.Le schiste talqueux qui forme le fond du sol sur. la côte d'Al- 
ger s a montre, le même dans la province tfc Titejry, et y es) éga- 
lement recouvert de collines tertiaires. 

Dans son dernier Mémoire , M. Rozet a fait., connaître lès' en- 
virons d'Oran, dont la structure géologique se lie au même 
système que la côte d'Alger. Oran est situé dans Une haie, sur les 
bords d'unie vaste j>laine tertiaire , qui s'étend au sud, à l'est, et 
dont les inégalités se prolongent jusqu aux pieds de l'Atlas, dis* 
tant de 6 ou 7 lieues. La ville est bordée à l'ouest par des collines 
hautes de 4 à 5oo mètres, et formées de schiste de transition , plu- 
tôt ajdoisier que talqueux, en lits souvent verticaux, recouverts 
de lits tertiaires également inclinés, dont la partie inférieure pré* 
sente un amas immense de coquilles regardées par M. Rozet 
comme identiques avec celles qui vivent dans la mer voisine. 
. Les couches, tertiaires de la plaine, toujours horizontales, sont 
alternativement marneuses et calcaires; l'une d'elles , plus blan- 
che, plusjEeuillçtée, contient, comme lé terrain d'eau douce 
, d'Aix en Provence, un très grand nombre de poissons fossiles, 
dont M. Rozet a reconnu trois espèces , qu'il présuma être d'eau 
douce. Cette détermination ne semble cependant pas définitive , 
et vous avez, entendu M. Bouc vous annoncer cette découverte 
comme cplle d'un gîte de poissons marins différent de celui 
d'Aix, et semblable à l'un dé ceux du Liban , dépendant de la for- 
mation crayeuse. Des bancs de grandes huîtres et de gryphées 
(Ostr. navicutaris, espèce identique) recouvrent cet étage moyen; 
la base de ce terrain tertiaire est encore çà et là la marne bleue , 
et le dépôt supérieur une brèche tantôt calcaire , tantôt ferru- 
gineuse. 

L'une dés montagnes voisines d'Oran , à l'ouest , le fort Santa 
Crux, est en partie formée , au-dessus des schistes de transition , 
d'un calcaire noir, compacte, à lamelles brillantes, très dense, 
et parfois cellulaire, pénétré de veines de fer oligiste; Cette même 
roche s'étend depuis Oran jusqu'au cap Falcon , où elle se pénè- 
tre d'une très grande quantité de fer carbonate. Les apparences 
de ce calcaire l'avaient d'abord fait regarder par M. Rozet comme 
un trapp volcanique ; mais il a reconnu à son retour que cette 
roche avait pu seulement être modifiée par l'action des gaz sou- 
terrains. L'âge de cette roche ne paraît pas à M. Rozet aussi cer • 
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tain qu'il l'avait d'abord annoncé en le regardant comme poète* 
rieur aux terrains tertiaires. 

Mais si cette roche n'est point volcanique , il existe, non lôra 
du cap Matifou, des porphyres trach y tiques couverts de grêr 
tertiaires. Enfin, une brèche ferrugineuse ayee coquilles spathi- 
sées, analogues à celles de la mer voisine , aurait été déposée pos- 
térieurement à tous les terrains tert aires de cette côte. 

Abordant la question des révolutions du soi dans cette contrée, 
M. Rozet reconnaît que le dépôt du terrain tertiaire s ut>atlan ti- 
que y est postérieur au soulèvement des schistes, et que dans là 
chaîne de l'Atlas , le terrain secondaire aura été redressé entre Té- 
poque oolithique et la fin de l'époque crayeuse ; postérieurement le 
sol tertia ire aura été soulevé jusqu'à mille mètres; mais il n'y aurait 
pas eu de grands dérangemens depuis l'attérissement diluvien.' Lt 
dislocation de l'Atlas, antérieure aux terrains tertiaires, aurait été 
parallèle au soulèvement de la chaîne principale des Pyrénées. 

M. Rozet avait pensé que ses observations sur ces différent 
âges de redressement ne coïncidaient pas avec les différentes pério- 
des reconnues par M. de Bcaumotit, qu'il croyait n'admettre pour 
cette chaîne qu'une seule époque de soulèvement postérieure an 
terrain diluvien. M. Rozet fait remarquer de nouveau, i°que 
le terrain diluvien de la plaine de Méditja n'a éprouvé aucun 
bouleversement ; i° que les terrains secondaires ont été redressés 
avant le dépôt du terrain tertiaire , puisque les marnes bleues 
viennent buter en plateaux horizontaux contre les marnes in- 
clinées du lias; 3° enfin, que les terrains tertiaires marins, déposés 
dans de grands golfes au milieu de la chaîne, auront été posté* 
rienrement élevés au grand niveau qu'ils occupent aujourd'hui 
par le soulèvement de l'Atlas. 

M.deBeaumont,dansunelettreadresséeleigjanvieràM.Arago, 
a répondu qu'il n'avait jamais énoncé que l'Atlas formât une chaîne 
unique et d'un seul jet comme les Pyrénées; mais, qu'au con- 
traire, il le considérait comme composé de plusieurs ordres de 
chaînons se croisant dans des directions différentes , et soulevés a 
des époques diverses, comme les Alpes et les Apennins ; qu'il avait 
indiqué dans les montagnes de la Barbarie des dislocations paral- 
lèles aux Pyrénées, et comme telles antérieures aux terrains ter- 
tiaires, et reposant, ainsi que l'a indiqué M. Rozet, sur la tranche 
des couches plus anciennes. 

D'un autre côté , le fait des couches tertiaires s'élevant obli- 
quement dans l'Atlas jusqu'à mille mètres, confirme ce qu'au- 
gurait Ai* Elie de Bea union t, qu'en Barbarie , comme en Pro- 
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Vence, les derniers soulèvemens ont été postérieurs au dépdÇ 
des terrains tertiaires. Des alluvions de la plaine de Méditja ne 
paraissent à M. de Beau mont être que des alluvions plus ré* 
centes que le dernier grand cataclysme. 

VI"* SÉRIE. — ÂGES ET DIRECTIONS DES CHAINES DE MONTAGNES, 

BRISEMENT DES COUCHES. 

. . . i • ..••■.» 

S oâ à 65. — Vous avez remarqué , messieurs , dans plusieurs 
Mémoires dont je viens de tracer l'analyse, de fréquentes appli- 
cations de la. théorie des brisures , des redresserai ens , des soulè- 
vemens a la direction des couches et à l'âge des chaînes de mon* 
tagnes. M. Boblaye en Morée , M. Rozet en Barbarie , M. Botta 
dans le Liban , M. de Studer dans les Alpes , M. Dufresnoy et ' 
M. Reboul dans les Pyrénées, ont ajouté plusieurs faits intéres- 
sans à cette branche nouvelle , dont la géologie française a offert 
les premiers et les plus ingénieux développemens. } 

Vous vous souvenez aussi d'avoir déjà entendu M, Elie de 

....'■-■■.•■ * * ■ 

Beaumont, celui de tous nos géologues qui, avec M. de Buch 9 
a ouvert le plus largement cette route nouvelle, qui en a intro- 
duit les principes le plus avant dans la science, et qui leur a 
donné le plus de popularité , vous exposer les résultats des nom- 
breuses et consciencieuses observations de M. Sedgwick, sur une 
partie des terrains anciens du N.-O. de l'Angleterre. 

Trois années à peine se sont écoulées depuis que M. Elie de 
Beaumont a réuni en corps de doctrine les idées capitales et les 
faits qui forment la base de cette brillante théorie, admis isolé* 
ment pour la plupart par d'autres géologues , mais que leur isole- v 
ment même avait rendus moins saillans; et déjà ces principes ont 
été appliqués à la pi u^ grande partie des chaînes de l'Europe. 

La base fondamentale du point de vue sous lequel M. de Beau- 
mont envisage cette question repose surtout, vous le savez, sur 
les considérations suivantes : 

Le redressement des couches inclinées , opéré antérieurement 
au dépôt des strates horizontaux qui les recouvrent. Ce fait des 
gisemens transgressifs est un de ceux qui ont le' plus ancienne- 
ment fixé Tatteution des géologues. 

La coïucidence générale entre la direction des couches et celle 
des chaînes; celles-ci s'étant élevées sur autant de lignes de dis- 
locations. 

Le parallélisme .constant des dislocations d'une même épo- 
que et dès chaînes contemporaines, même à de grandes dis-! 
tances. 
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Le non-parallélisme des chaînes et des couches d'époques diffé- 
rentes. 

' Les soulèvemens en dômes ou en cirques , les intercalations et 
injections entre les couches de sédimens de roches cristallines , 
sous forme de filons ou de culots , et non en coulées , paraissent 
ayoir coïncidé, comme cause déterminante, avec différens systèmes 
de dislocations, et être devenus le noyau , Taxe de chaînes dont 
la crête est formée de ces mêmes roches cristallines , et les pentes 
de strates diversement redressés. Aux porphyres noirs, pyroxé- 
niques , d'abord considérés par M. de Buch comme l'agent pres- 
que unique du soulèvement des montagnes , se sont bientôt ajou- 
tées toutes les, autres masses cristallines , regardées jadis comme 
primitives , et qui forment relativement aux principales chaînes, 
tantôt des crêtes centrales, tantôt des séries de mamelons au 
pied de leurs pentes. 

L'apparition des plus hautes chaînes aux époques les plus 
récentes. Et parmi les conséquences les plus immédiates , des al- 
térations et modifications dans les couches soulevées, des chan- 
gemens dans 1rs êtres organisés après chacune de ces périodes de 
révolutions. 

La distinction de plusieurs terrains diluviens, produits de cha- 
cun" de ces nombreux cataclysmes. Enfin , de très fréquens chan- 
gèmens dans les niveaux et la nature des eaux marines, lacustres 
oufluviatiles,et dans les limites de leurs bassins, dont cette théorie 
explique bien les nombreuses variations. 

Mais ce qui distingue particulièrement le point de vue sous 
lequel M. de Beaumont a envisagé l'origine des montagnes et 
des brisemens de couches , des autres interprétations de ces deux 
phénomènes , c'est l'idée de leur coïncidence et de leur liai- 
son intime avec les changemens géologiques et organiques pro- 
duits entre les grands étages des dépôts de sédiment , c'est l'in- 
fluence de l'érection des montagnes sur les périodes des ter- 
rains; c'est surtoutla limitation des âges des montagnes à treize pé- 
riodes , personnifiées , pour ainsi dire , par autant d'exemples 
empruntés aux grandes chaînes; les phénomènes du redressement 
«e seraient manifestés simultanément à chacune dans des contrées 
fort éloignées, et sous l'influeuce d'oscillations parallèles. C'est 
par cette détermination précise d'âges et de noms propres que 
M. de Beaumont diffère davantage de l'opinion dé plusieurs géo- 
logues qui admettraient au contraire un grand nombre d'oscilla- 
tions , de dislocations partielles ou locales et d'épanchemens de 
roches cristallines , même pendant les périodes de calme. ; ' 
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M. de Beaumont , au contraire , rapporte ces phénomènes k 
ses treize grandes périodes de disturbations , intermédiaires aux pé- 
riodes de sédimens tranquilles , les trois plus anciennes jusqu'au 
terrain houilJer inclusivement; les six suivantes, jusqu'à la fin des 
terrains secondaires; enfin les quatre plus récentes , jusqu'au der- 
nier grand cataclysme diluvien. 

Tels sont, si je ne me trompe, les points et les résultats les 
plus saillans de cette vaste théorie , dont les élémens étaient dis- 
séminés y et n'ont été admis qu'un à un, pour ainsi dire , dans la 
science. Mais les difficultés infinies de la classification des diffé- 
rentes périodes , et des observations qui doivent en être la base , 
n'ont pas tardé à fournir sujet à objections. 

Tout en abondait dans le sens de cette ingénieuse doctrine , 
tout en admettant la justesse des priucipaux résultats auxquels ils : 
étaient eux-mêmes arrivés par d'autres voies, plusieurs géologues 
ont commencé à en combattre des parties. Deux principes sur* 
tout, qui cependant semblaient être les plus conformes à la sim- 
plicité habituelle des lois de la nature, je veux parler du parallé- 
lisme invariable des fractures de la surface terrestre à chaque/ 
révolution , et par suite la divergence des fractures non contem- 
poraines, ont été contredits. 

Rien ne prouvait, même a priori, si ce n'est pour des espaces peu, 
étendus, que l'action perturbatrice intérieure ne se fût pas mani- 
festée au dehors par des mouvemens contraires durant une même 
période, et % que ces mouvemens ne se fussent pas répétés les 
mêmes à différentes époques. Le phénomène des "tremblemens 
de terre actuels présente en effet souvent plusieurs lignes de dislo- 
cations contemporaines. Toutefois , eu dernier lieu, M. de Beau- 
mont admet des retours de la même direction, à des époques diffé- 
rentes , mais dans une certaine régularité. 

L'un des membres de bette société, M. Boue, qui dans plusieurs 
écrits a soutenu relativement à l'âge récent des Alpes, une partie' 
des mêmes idées que M. de Beaumont, et qui a nettement fixé, l'un 
des premiers, la contemporanéité à toutes les périodes géologiques 
de roches d'éruption ignée, causes de perturbations , et de sédi- 
mens aqueux, objets de ces perturbations ,.M. Boue a recueilli' 
récemment (n° n de son Journal de Géologie) la plupart dès 
objections, dont la grande théorie des soulèvemens , ou plutôt la 
classification chronologique des chaînes, telle que l'a présentée' 
M. de Beaumont, a été le sujet. 

Ces objections n'ayant point encore été la plupart; développées 
dans le sein de la Société, je me bornerai à vous rappeler le$ [ 
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Îrincipales : outre l'attaque des deux principes du parallélisme 
es fractures contemporaines , elles portent encore sur la conti- 
nuité , sans dislocations, de certaines chaînes en lignes courbes et 
très fléchies , non susceptibles par conséquent d'établir des parallè- 
les fixes et comparables ; 

Sur le nombre trop limité des époques de soulèvcmens admises 
par M. de Beau mont , et sur la difficulté de faire coïncider des 
dislocations parallèles de chaînes éloignées : 

Sur la possibilité que certains sédimens aient été déposes très 
irrégulièrement sur des plans de pentes inclinées, qu'il fiiut bien 
distinguer des relcvemens du sol; sur la nécessité de tenir compte 
des dislocations des strates par bascule , autant par affaissement 
que par redressement; sur l'insuffisance de nos connaissances 

Îéographiques et géologiques touchant la direction et la structure 
e plusieurs chaînes, dont M. de Beau m ont a fait coïncider l'épo- 
que de formation avec le soulèvement des terrains les mieux con- 
nus de l'Europe occidentale. 

Quoi qu'il en soit , la théorie de l'âge successif des montagnes 
n'en restera pas moins Tune des plus ingénieuses. Toutes les doc- 
trines phi losop h iqu es, ce 11 es même qui reposent sur la combinaison 
la plus judicieuse du plus grand nombre de faits, sont sujettes à con- 
troverse. Il était impossible qu'un aussi vaste ensemble d'observa- 
tions, présenté dans un esprit de généralisation si piquant et si 
hardi, ne dût pas au temps et à l'examen quelques modifications im- 
portantes; et M. de Beau mont sera sans doute le premier à reve- 
nir sur des idées qui auraient pu être généralisées ou exagérées 
au-delà même de sa propre conviction. 

Néanmoins , pour mieux apprécier les progrès rapides de cette 
branche de la géologie , et la vive sympathie qu'elle a excitée il 
suffirait de comparer son état actuel, quelque incomplet qu'il soit 
encore , avec les opinions exprimées dans le seul Traité français 
de géologie qui fût classique, il y a douze ans. 

On y lit que la présence des corps marins sur les hautes monta- 
gnes est bien plus facilement explicable par Je soulèvement des 
eaux mobiles de l'Océan que par le redressement de masses miné- 
rales, inertes et immobiles; cette seule peusée d'un géologue 
•wernérien modéré , rapprochée de l'état actuel des esprits sur 
cette matière , montre un progrès , ou un changement non moins 
grand sur cette question que sur l'âge des granités , et autres rô- 
cnes cristallisées , long-temps appelées primitives. .. ' ' 

Bien plus récemment encore des géologues d'un très grand 
mérite ne répétaient-ils pas que les terrains jes plus ~ '"' 
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<fa&* sont Jes plus anciens ? On pourrait tirer des groupement 
4e M', de Beaumont une conséquence presque diamétralement 
opposée* 

Il ne m'appartient pas de reproduire quelques objections plus 
spéciales, et pour ainsi dire géographiques , qui ont été faites à 
plusieurs déterminations d'âge ou de directions de chaînes , telles 
que M. de Beau mont les a présentées : M. Paretto pour la Ligu- 
rie , M. Pasini pour le Vicentin , M. Keferstein pour les Carpa- 
thes, M. de Studer pour les Alpes, M. Sedgwick pour quel- 
ques points de la Grande-Bretagne, M. Reboul pour les Pyré- 
nées, ont élevé dès doutes sur lesgroupemensdeM. de Beaumont. 
Ce géologue a déjà répondu à plusieurs ; dès l'an dernier, à 
M. Paretto , sur la direction des montagnes serpentineuses de la 
Ligurie, et à M. Rozet sur l'Atlas. Je dirai seulement quelques 
moîs des faits ou des opinions dont la Société a eu communication 
immédiate. * > 

—M. de Studer a observé que la chaîne du Stockhorn en se pro- 
longeant dans le pays deFribourg perdait insensiblement sa direc- 
tion' première de TE. à l'O. , et courait du N.-E. au S.-O. sans 
dislocation ni entrecroisement. II y aurait donc là dans un même 
système d'une seule époque une double direction. 

lie même géologue n'admet pas les indices du système pyré* 
néo-apennin que M. de Beaumont a indiqués à l'extrémité orien- 
tale de la même chaîne. Il ne reconnaît pas non plus les empiè» 
temens du système des Alpes occidentales à travers les Alpes 
suisses. A leur extrémité orientale les Alpes se courbent pour 
se prolonger dans les Garpathes ; cette courbure ne constituerait 
point un système différent , et dans lequel M. de Beaumont a re- 
connu son groupe pyrénéo-apenniu. La chaîne calcaire de l'Is- 
trie , rangée par M. de Beaumont, à raison du contour extérieur, 
dan» le système N.-S. , paraît bien plutôt à M. de Studer apparte- 
nir au sj^tème des Apennins. 

M- Sedgwick, tout en professant un vif assentiment aux 
idées de M* de Beaumont, qu'il a' dit si heureusement dévelop- 
per tiof sens géologique nouveau, trouve^un trop grand nombre de 
dislocations locales pour pouvoir faire coïncider tous les redresse- 
soeds de l'Angleterre avec lés grands systèmes des chaînes de mon- 
tagnes du reste- de l'Europe. Il remarque qu'on pourrait indi* 
quer des directions différentes dans des dislocations découches 
que Kebsemble des caractères porterait à regarder comme con- 
temporaines , que les axes de quelques bassins houillers con- 
tempemns ne -sont point parallèles , et qu'il y a des exem] 
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<Tune direction parallèle entre des systèmes qui paraissent être 
d'âges différons. Cet habile géologue montre aussi que la discor- 
dance de stratification entre de puissans terrains n'est pas- toujours 
accompagnée d'un changement notable dans les fossiles. 

M. de Beaumont a répondu à une partie de ces faits en mon- 
trant que M. Sedgwick avait réuni deux époques de dislocations 
distinctes dans le seul système calcaire du Westmoreland. 

— Les Pyrénées , suivant la première opinion de M. de Beatt- 
mont , auraient été soulevées d'un seul jet à la fin des terrains 
secondaires, antérieurement à tous les terrains tertiaires. 

M. Reboul a combattu ce résultat, prétendant au contraire 
y reconnaître plusieurs directions de couches contrastantes. 

Cette dernière opinion parait plus près de la vérité; M. de Beau- 
mont lui-même , et M. Dufresnoy, dans leur dernier voyagé à ces 
montagnes, ont reconnu quatre systèmes de direction et de re- 
dressement , dont ils ne manqueront pas de vous entretenir avec 
plus de détails. 

Mais il faut toutefois bien distinguer , que dans beaucoup de 
circonstances une dislocation récente a dû réagir sur des dislo- 
cations antérieures, et les compliquer, soit en imprimant une phy- 
sionomie plus générale aux produits du dernier âge , soit en lais- 
sant prédominer le caractère primitif. Relativement aux Pyrénées 
•en particulier, les directions contraires à celle assignée à la grande 
chaîne ne sont que des accidens comparativement à cette direc- 
tion générale. Cette direction elle-même, que M. de Beaumont à 
reconnu être, comme la plupart des géologues et géographes, 
de i'E.-S.-E. à l'O.-N.-O. , ainsi que celle des strates, M. Re- 
boul la contredit , et décomposant toutes lés petites chaînes pa- 
rallèles, mais non précisément bouta bout, qui effectivement 
courent de l'E.-S.-E. 16 au W. , à l'O.-N.-O. , H en déduit une 
ligne moyenne de faîtes qui lui paraît moins s'écarter dès sinuosités 
de la crête centrale, et qu'il indique être à peu près de l'E. à l'O. 
depuis le cap Cervères jusqu'à la Corogne. D'après celte 'nou- 
velle direction peut-être artificielle, les strates ne seraient plus 
parallèles à la chaîne , et M. Reboul indique d'assea nombreuses 
anomalies dans cette' direction. Le chaînon dû Canigou et du 
Puygmal , celui des sources de l'Àriège et du Sala t se croisent 
sous un angle de plus de 3o° , et ne lui paraissent pas' «voir pu 
être le produit d'une même évulsïon. . ■ /: .■-'■■. ■■..; 

U conclut que la chaîne des Pyrénées, quoique des pttofrshn» 
pies, est néanmoins composée de plusieurs arêtes qui affectent 
des directions différentes, soit dans l'alignement dé'lêtin 
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^bit dfems* celui de leurs strates. Cette disposition porte à croire 
que son exhaussement s'est opéré par le concours de plusieurs 
évulsions en sens divers, soit contemporaines, soit successives.' "" 

- Il admettrait donc un certain nombre d'époques de redresse- 
ment des couches de cette chaîne ; le plus ancien serait celui dés 
grauwackes delà Maladetta, et de Tanthracitç intermédiaire 
avec empreintes de calamités; le plus moderne, celui gui a agi 
sur les terrains tertiaires eux-mêmes , et serait contemporain de 
fcelui qui a réagi des Alpes occidentales sur la molasse de Suisse. 
Loin d'admettre que le redressement des Pyrénées soit plus an- 
cien que celui des Alpes, M. Rcboul pencherait vers l'induction 
contraire , parce que le terrain de craie qui occupe aux Pyrénées 
le point central du mont Perdu ne se rencontre aux Alpes que' sur 
des hauteurs moyennes, et parce que les molasses suisses Jni sem- 
blent plutôt, s'adapter au- système de redressement du Jura qu'à 
celui des Alpes, tandis que des terrains tertiaires du pied dés Py- 
rénées ont évidemment participé au relèvement dé cette chaîne. 

MM. Dufresnov et de Beaumont avant étudié de nouveau les 
Pyrénées , admettent effectivement trois -systèmes de direction , 
outre le redressement général qui imprime à la chaîne son relief, 
-les deux antérieurs ayant été modifiés par le soulèvement de la 
chaîne, et le dernier, celui des Ophites, n'étant que très local , très 
moderne, et seulement appréciable là où l'Ophitc s'est fait jour. 

- Le plus ancien est celui des terrains intermédiaires; le deuxième, 
entre le dépôt de la craie ancienne et celui de la craie supérieure; 
•Voilà une nouvelle période qui n'avait point encore été reconnue 
entre ces deux membres d'un même terrain ; la direction est celle 
des Alpes occidentales. Le troisième, postérieur à tout le système 
crayeux, et qui court de l'O. i6° N., à l'E. i6° S., est la direction 
-principale ; le quatrième enfin , postérieur aux terrains tertiaires, 
et dont la direction O. i2°S. , à E. 12 N. , est le même que celui 
de la chaîne centrale des Alpes; c'est lui qui contient le sel\ les 
gypses et les Ophites. . 

—Je ne puis terminer l'article des révolutions du globe dues au 
soulèvement des chaînes de montagnes , sans vous rappeler, mes- 
sieurs, la publication récente des Fragmens géologiques sur t 'liste 
centrmde, fruits du dernier voyage de M. deHumbotdt, dont le iiom 
appartient à l'Europe entière , et surtout à la France^ sa patrie 
scientifique, s'il n'est pas encore inscrit parmi ceu* des membres de 

cettetociété. ••-'-•> 

i -M. de Humboldt a reconnu que la partie haute de l'Asie cen- 
•itaky qu'on appelait vulgairemept h£ra^d^phtew K fé,cà^^&- 
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•ait de quatre puissans systèmes de montagnes, tons dirigés 4* 
Keat à l'ouest , et supportes par une base commune également sou- 
levée au-dessus des pays qui l'entourent. 

Au pied de cet i m me use système est une énorme cavité de dix- 
fruit mille lieues carrées de surface et d'une profondeur de i5o 
à 3oo pieds au-dessous de l'Océan ; le niveau supérieur de la mer 
Caspienne et de la ville d'Aslracan y est à 3oo pieds, le cours du 
Volga à i5o. Cet affaissement considérable a paru à M. de Hum- 
boldt être le résultat du soulèvement du plateau qui porte la 
chaîne de l'Himalaya , de l'Iran , et peut-être aussi du Caucase! 
masse énorme dont le soulèvement ne serait comparable à aucun 
phénomène géologique du même ordre observé sur les autres 
continens. * 

M. de Humboldt a aussi rapproché les traces encore subsistante» 
dans le centre de l'Asie, des agens volcaniques qui peuvent se 
lier plus ou moins directement avec la puissance intérieure Irai a 
produit de si énormes résultats. 

L'âge présumable de ces soulèvemens n'a pas été précisément 
indiqué par M. de Humboldt; mais les découvertes récentes dans 
les régions les plus élevées du Caucase et mêmede l'Himalaya, de 
coquilles tertiaires analogues à celles des mers environnantes, do*- 
Tent porter à envisager ces chaînes comme de formation postérieure 
à l'ensemble des terrains tertiaires; ce qui confirmerait encore ce 
résultat si imprévu que les plus hautes chaînes sont les plus ré- 
centes. 

— A rhistoMe de ces révolutions se rattache encore l'ingénieux 
plaidoyer, pour me servir d'une expression de l'auteur, que l'un 
de vos vice-présidens , M. Arago, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des sciences, vient de publier en faveur des comètes (Ann. 
du Bureau des longitudes , i83*i). La comète de six an* trois 
quarts, dont l'apparition prévue pour i83a, semblait devoir jeter 
l'épouvante, à raison de la distauce assez rapprochée* à laquelle 
elle doit passer de notre planète , a fourni à M. Arago ('occasion 
de passer en revue les effets possibles de ces corps célestes relati- 
vement à la terre. Ce savant astronome, qui a montré dans l'ana- 
lyse des idées de Jll. de Beaumont sur l'âge des montagnes, insérée 
dans l'un des derniers volumes du même recueil , tout l'intérêt 
qu'il portait aux grandes questions géologiques, a démontré^ avec 
l'admirable clarté qui caractérise tous ses écrits , que le r6l*dei 
comètes ne pouvait avoir été en aucun temps la cause des grandes 
catastrophes de notre planète, ainsi que le supposait Sje célèbres 
théories- et les préjugés populaires, il en résulte aussi que IMh 
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«me de ces puissant phénomènes est bien plus probablement ter- 
restre qu'astronomique. Le mémoire de M. Ara go est donc plu- 
tôt un plaidoyer en faveur de l'innocence que de la puissance 

des comètes. 

■-* ■ • 

YI£m« S ^ RIE# MELANGES. 

§ 66. — Les réflexions présentées à la société par M. Boue , 
tendant à apprécier les avantages de la paléontologie appli- 
quée à la géognosie et à la géologie, se rattachent à une des plu! 
importantes questions de la science ; mais vous ayant déjà entre- 
tenus, messieurs , à l'occasion du travail de M. Deshayes sur les 
coquilles des terrains tertiaires (§ 19), des objections plus ou 
moins spécieuses dont peuvent être l'objet les caractères zoolo-, 
giques trop exclusivement employés, je me bornerai à repro- 
duire ici en peu de mots les conclusions particulières de M. Boue. 

M. Boue s'est surtout attaché à opposer les unes aux autres les. 
classifications et les conséquences géogéniques, fondées d'une part 
sur la géologie de superposition proprement dite , d'une autre 
sur (a paléontologie appliquée à cette science. L'observation de 
la continuité des couches lui semble rester encore la règle de dé- 
termination la plus sûre. Il trouve que la géologie, sans les fos- 
sijes, possède assez de données pour conduire à tous les grands 
résultats, à toutes les divisions chronologiques admises; que le 
caractère paléontologique, qui peut être un bon chronomètre 
dans les limites d'un seul bassin, ou sur un grand continent bien 
connu , et être fort utile quand la superposition est incertaine , 
ne peut suffire , sans risque des plus graves erreurs, pour faire de 
la géologie sur toute la surface terrestre, et au milieu de bassins 
dont les relations de couches, n'ont pas été antérieurement déter- 
minées. 

$f. Deshayes, considérant que la géologie est la science des 
couchés de la terre dans leur nature et dans leurs rapports, que 
cette série c|e couches ne présente à l'esprit qu'un long chrono- 
mètre décomposé eu autant de sous-p triodes qu'on peut recon- 
naître d'influences diverses avant présidé uniformément chacune 
à un dépôt d'un certain nombre de couches, M. Deshayes définit 
ainsi une. formation géologique : espace de temps représenté par 
un certain nombre de couches de la terre déposées sous fin- 
jlfience du même phénomène. 

€)r, ces phénomènes n'ont pu agir que sur la matière inorga-, 
nique on organisée : la première est essentiellement variable à la 
nème époque suivant les. circonstances locales qui l'auront iflo- 
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difiée ; on voit au contraire les mêmes espèces de corps organisés 
fossiles persister eux-mêmes , malgré la diverse nature des cou- 
ches qui les renferment. Le moyen de reconnaissance le plus fixe 
semble à M. Dcshayes devoir l'emporter sur tout autre, et tandis 
qu'une période minéralogique est, selon lui, inadmissible , les 
périodes zoologiques sont seules naturelles et susceptibles d'être 
limitées. La succession des terrains en présente évidemment plu- 
sieurs auprès desquelles la période actuelle peut servir de terme 
de comparaison ; les giseinens contraslans , la dislocation des cou* 
ches peuvent, ainsi que la différence minéralogique, être dés aed- 
dens locaux : les changemens d'organisation au contraire tien* 
draient à des lois plus générales, et seraient seuls propres à faire 
envisager sous un point de vue philosophique les révolutions que 
la surface du globe terrestre a subies. 

Ces raison nemens ont porté de nouveau M. Dcshayes à con- 
clure qu'il n'y avait point de géologie possible sans zoologie. , 
conclusion diamétralement opposée à celle de M. Boue , et qui 
mettrait un peu brusquement hors de la science les travaux des 
de Saussure , des Dolomieu , des Werner, des Deluc , et d'autres 
géologues qui ne furent point zoologistes. 

M. Drshayes a montré aisément le peu de réalité de cette ob- 
jection , que l'emploi incorrect et erroné du caractère zoolpgique 
devait prémunir contre l'importance du caractère même ; mais il 
en est de plus sériçuses , de plus philosophiques, et que ne peu- 
vent se dissimuler les naturalistes même aux yeux desquels ce ca- 
ractère conserve le plus de valeur. Il en est une surtout à laquelle 
on n'a point encore répondu , quoiqu'elle se fonde sur l'examen 
attentif de la nature actuelle et sur les considérations les plus ration- 
nelles et les plus simples. Je veux parler de l'impossibilité de 
préciser l'étendue géographique et les limites chronologiques de 
ce qu'où voudrait nommer exclusivement unepériode zoologique» 

En comparant, comme le fait M. Deshayes lui-même, à l'é- 
poque actuelle les périodes antérieures , ne pourrait-on pas de- 
mander quels seraient les moyens de reconnaître et d'identifier 
comme contemporains et membres d'une seule période les fos- 
siles des couches qui se forment aujourd'hui sous les différentes 
latitudes, dans les différons bassins de mers, de lacs , de fleuves, 
sous l'influence des énormes courans sous-marins , sur les rivages, 
dans les profondeurs? Et si ces dépôts venaient à être mis à sec par 
une des grandes catastrophes qui semblent avoir limité les plus 
importantes formations, d'après quelles données pourrait-on re- 
garder comme contemporains les débris de marsupiaux de la 
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Nouvelle-Hollande, les éléphans d'Afrique et d'Asie et les rennes 

du nord, led plantes alpines et les fougères* en arbres, les co-/ 

quilles de la Baltique et celles de. l'équateur, en un mot les êtres 

dès différentes zones géographiques et cliinatériques , si l'on. ne / 

trouvait en dehors de ces physionomies organiques, si différentes, 

quelque point de repère, quelques relations même éloignées de 

superpositions , qui permissent de lier de proche en proche les . 

uns aux autres ces dépôts si disparates ; zoologiquement plus en- f 

core que géologiquement , et d'y reconnaître les élemens d'une" 

seule et même période. 

' Les bases de cette objection se trouvent dans le mémoire de 

Bfc C. Prévost sur la submersion itérative des continens . ou 

* . ■ ï.» 

sont clairement développées les nombreuses causes physiques i 
qui peuvent avoir fait varier sur la même place les corps orga- 
nisés fossiles d'une seule période. L'exemple qu'il a choisi des dé- . 
pots uniformes que doit entasser durant notre ] ériode, sur des 1 
espaces immenses comparativement à nos bassins géologiques, le. 
grànd'coùrant équatorial , taudis qu'en même temps se forment, 
sous les mêmes latitudes, des produits organiques si différens , et 
que le moindre changement dans la direction de ce courant peut 
faire brusquement changer, cet exemple , dis-je , est aussi philo^ 
sophique, qu'il serait décourageant pour les conséquences à tirer 
des caractères zoologiques, si l'on ne convenait qu'il est encore 
nécessaire en géologie , autour du caractère capital des fossiles , 
de grouper tous les autres moyens possibles de détermination et 
de distinction chronologiques. Les différentes voies de reconnais- 
sance conduiront sans' doute à des résultats assez identiques, et 
c r ëst ce qu'a fait observer M. Dufresnoy à l'occasion des idées 
opposées de M. Boue et de M. Dcshayes. Les formations géolo- 
giques n'étant que des séries de couches déposées dans les mêmes 
circonstances, comme entre deux soulèvemens de montagnes, il 
est tout-à-fait présumable que les révolutions qui ont suivi les 
soulèvemens ont nécessairement donné naissance à des groupes 
géologiques qui devront le plus souvent s'accorder avec les diffé- 
rences de stratification. 

L'étude dés superpositions parait toujours être à M. Dufresnoy 
la' base de la distinction des terrains, et depuis vingt-cinq ans on 
s'est à peu près borné à faire coïncider le caractère des fossiles, 
d'ailleurs si généralement utile, avec les âges de formations de- 
puis long-temps établies par le seul fait des superpositions. 

$ 67. — Un fait intéressant qui aurait pu se rattacher à l'his- 
toire des dislocations du sol , est le fait des surfaces naturellement 
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polies de certaines roches , sur lequel M. Boue vous a commu- 
niqué des détails intéressans , appuyés d'une série d'écJbantiUons* 
M. 'Boue pense que la plupart de ces polis naturels, sont dus i des 
glissemens et à des frotte m eus plus ou moins considérables produits 
la plupart par le brisement des couches. On les observe en petit 
dans un grand nombre de roches argileuses , marneuses , char- 
bonneuses, et même calcaires ou arenacées , ainsi que dans cer- 
tains minerais, particulièrement auprès des failles et des plisse-; 
mens de couches. Ou a aussi observe fréquemment dans les Alpeg 
des masses calcaires fendillées qui présentent sur de très grandes 
surfaces ce poli naturel , accompagné de str es parallèles indiquant 
la direction dans laquelle s'est opéré le frottement de grandes 
masses de roches, et dans celles-ci des parties séparées sem^lenj^ 
avoir été frottées les unes contre les autres par un mouvement 
plutôt prolongé que. brusque et passager. . 

Ces stries de dislocation s >nt à d.stinguer de celles que, présen- 
tent souvent les parois des filous, et qui sont plutôt le résultat de 
la cristallisation. . . 

§ 68. — M. le comte de Montlosier, dont le nom respectable 
se réunit a ceux de Guetlard , de Desmarets, de. Maleslierbes , de 
Monnet , pour rappeler l'un des premiers ouvrages classiques 
(17*88) sur l'histoire des volcans éteints de l'Auvergne , n'a point 
cessé d'appliquer son esprit d'observation jaux phénomènes gijo- 
logiques, quoiqu'il n'ait presque rien publié depuis. La création 
de cette Société a ranimé ses anciens goûts , et il s'est empressé 
de s'associer à vos travaux, en vous communiquant sa manière 
d'envisager les méthodes d'observation dans les sciences natu- 
relles, particulièrement eu géologie. 

Il vous a aussi communiqué ses idées sur la formation d'un 
. grand nombre de lacs , d'après des observations anciennement 
recueillies par lui en Suisse, en Italie et ailleurs. 

On sait que le bassin du lac d'Aidat , en Auvergne, a été 
formé par le barrage opéré sur la vallée de ce nom par des coulées 
de lave sorties du cratère connu sous le nom de Puy-de-ïa- Vache. 

Appliquant ce fait des barrages des vallées, non uniquement 
par des coulées volcaniques, mais bien plus généralement par des 
dépôts d'alluvions, M. de Montlosier a observé que tous les lacs 
de la Suisse, saus exception , et encore tous les lacs sur le versant 
de l'Italie avaient été formés , sur une bien plus grande échelle 
que le lac d'Aidat , par des digues naturelles, par des transports 
énormes de terrains d'allusions qui arrivant à angle droit sur 

anciennes vallées où coulaient tranquillement des fleuves, les 
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ont fermées a leur extrémité et ont occasioné ces vastes stagna- 
tions d'eaux douces, qui figurent aujourd'hui sous différens noms.' 

TJn pareil obstacle formé par des matières meubles n'est-il pas 
+jle nature à, céder tôt ou tard à la pression d'une aussi énorme 
masse d'eau, et plus d'un lac des périodes antérieures , fermé 
peut-être de la même façon , n'a-t-il pas dû sa rupture à la cause 
znémè dé son origine ? 

M. de M. né peut entendre appliquer cette théorie de la for- 
mation des lacs à tous les grands réceptacles d'eau douce , car 
ceux des contrées volcaniques paraissent occuper la plupart 
des fonds (Pariciens cratères , ainsi que M. de M. les a distin- 
gues lui-même sous le nom de cratères -lacs! D'autres remplis- 

■ 1 tl ■, ' * ■II"'" 1 • A 

sent dans les montagnes à calcaires secondaires des bassins for- 
méV|>ar les dislocations dçs couches ; d'autres enfin peuvent oc- 
cupée lès sinuosités de la surface ondulée des grandes plaines 
formées de terrains de sédiment. 

S 69 et 70. — M. d'Omalius d'Halloy a publié , l'année der- 
nière, des Elémens de géologie dont il vous avait communiqué 
plusieurs fragmens. Dans une première note sur la structure de 
V écorce solide du globe , il a passé en revue les différentes sortes 
. de joints que l'on peut observer dans la masse incohérente dé la 
terre"; ri en reconnaît cinq modifications : joints de texture , de 
stratrftcàtioh, d 'injection , fissures et failles; les trois prèmicrsétats 
lui présentent dès formes qu'il range sous quatre subdivisions, 
massives y fragmentaires , cristallines et organiques ; puis il fait 
rentrer dans les deux premières les différentes variations habi- 
tuelles de la matière inorganique irrégulière. M. d'Oittaliùs. con- 
vient toutefois que ces distinctions ne sont pas le plus souvent 
plus saillantes qu'on ne le doit attendre de substances pour ainsi 
dire amorphes. 

M. d'Omalius vous a aussi communiqué, messieurs , des ob- 
servations sur la classification qu'il a suivie dans ses Élemens 
de Géologie. Sa base première a été celle adoptée par M. Bron- 
gniart, et proposée, je crois, par M. Boue , des terrains 
plutoniens et des terrains neptuniens formant deux séries paral- 
lèles. Il a de même adopté les deux dénominations créées par 
M. Brongniart de terrains agalysiens pour les roches cristallines 
des terrains primordiaux ou de transition et de terrains hérnily* 
siens pour les dépôts de sédimens de ces deux mêmes groupés* Il a 
nommé les terrains secondaires ammonéens , et les terrains ter- 
tiaires , en y comprenant le dihaium, terrains ternaires, à rai- 
sou dé l'abondance dé débris de grands animaux qu'ils renier* 
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&QTÏ ensemble «t. en. dehors de .cette-division inétbodique., r qui 

-Veu est pas la^parlie la plusj importante , je ne croj rais, pt* pie 

■ U*>mpet en. exprimant ^on y.-, méconnaît resf>ritr£laiir?c&jaa£iho- 
: : 4ique .propre à: tai«"leb travaux, de ce géologue.; J]L est divisé en 
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io la formation des .terrains*. Cette derrière partie est d'un grand 
•. intérêt par la précision avec laquelle M. d'Omaiius a rapproché 

les doctrines }es plus-récentes» et les plus importances pour Tin^er- 
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' Le nom de M. d'Oraaliûs vous' aura rappelé h seule '-Cdrtè 
géologique de France que nous possédions encore. Bientôt 
«Më sera remplacée par le gram? trmil dont s'occupent depuis 
plusieurs années MM. Brochant, de Beaumout et Dufret» 
noy^ fruit* d'une masse énorme d'observations recueillies dans 
des voyages multipliés, et rendues plus intéressantes par leur grou- 
pement dans un vaste ensemble, et par leur représentation gra- 
phique. Mais les géolégues ne 'devront pas oublier que M. DPO- 
malius, le premier, recueillit suHe terrain, et combina; avec les 
observations rassemblées par M. Coquebert de Montbret, dont le 
vaste savoir eût produit tant de fruits s'il n'eût été gêné pat une 
excessive modestie, les matériaux d'une carte qui, malgré ses 
groupes trop limités et la petitesse de son échelle , n'en aura pas 
moins été long-temps utile. 

S 70 bis. — M. Boubéé vous a communiqué , sous le titré de 
Tableau mnémonique des terrains primordiaux , une sorte de 
représentation graphique des roches cristallines autrefois consi- 
dérée* comme primitives. Son but paraît avoir été de montrer 
comment les principales roches de ce terrain (gneiss, mica- 
schiste, etc., etc.), gravitent, pour ainsi dire, autour du granit» 
comme centre, comme type de toutes les autres, qui n'en se- 
raient , selon ce géologue , que des modifications la plupart con- 
temporaines, et passant de l'une à l'autre le plus souvent avec les 
mêmes substances minérales disséminées, mais avec prédominance 
soit du mica, soit du talc, soit de l'amphibole , réunis au quartz et 
au feldspath. M. Boubéeen représente quatre série»: dans chacune 
des trois premières prédomine l'un de ces trois élémeosqui man* 
quent tous trois dans la quatrième série. 11 a cherché à exprimer 
leurs relations de superpositions présumées , mais très incertaines, 
et a montrer comment chacune de ces roches , après avoir été le 
type d'un groupe principal, se retrouve isolée dans les autres 
groupes. Tous les terrains dits primordiaux ne constitueraient , 
selon lui , qu'une seule et même formation , à laquelle il joint, 
comme étant d'origine plus évidemment plutonique, certains 
porphyres , des gypses , des dolomies. Mais , avec la tendance ac- 
tuelle de la géologie à considérer les granités et autres roches 
cristallines dites primordiales comme étant aussi bien roches 
d'épanchement et d'origine ignée que les porphyres, et comme 
ayant dû surgir à plusieurs époques même des terrains secon- 
daires, il semble bien difficile de fixer encore un groupement 
vrai de ces roches qui soit d'une utile application; lerfcumé 
gnnfcaqne de M. Boubée peut avoir tou te fois l'avantage, d'aï» 
X*. féW, Tenu IL il 
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der la mémoire et de montrer les relations les plus habituelles de 
ces dépôts cristallins. 

M. de Bonnard , dans son traité des terrains (Dict. d*hist* wêL 
1819) , avait aussi distribué les roches des formations géologique- 
ment et miuéralogiqueuieut par séries, dont chacune avait pour 
types le quartz, , le feldspath , le pyro&èoe , etc. , et il pour- 
suivait ces séries depuis les terrains les plus anciens jusqu'aux plut 
modernes. Malgré d'assez fortes ressemblances, le point de vue 
gous lequel M. Boubée a rédigé son tableau mnémonique, borné 
aux roches anciennes , n'est pas tout-a-fait analogue. - 

S 71. —M. Boubée , pour dégager la détermination des co- 
quilles fossiles d'erreurs trop fréquentes dans les descriptions an 
géologues , propose une sorte de conchiliomètre qui permettrait 
de déterminer les espèces et même les vaiictés de ces corps, soit 
en nature, soit à l'état de moules intérieurs ou extérieurs, avec 
une précision plus rigoureuse que par l'usage des caractères ha- 
bituellement énoncés , précision presque géométrique et à peu 
près analogue à celle du goniomètre* 

Dans les coquilles uni valves, il y aurait à mesurer l'angle delà 
•pire à sou sommet , l'angle d'ouverture , et celui que mit la di- 
rection des tours despire avec l'axe de la coquille. Dans les co- 
quilles bivalves équi latérales , l'angle extérieur de la charnière 
ferait le meilleur caractère, auquel se joindrait pour les inéquj- 
latéralcs la mesure des autres angles. 

• M. Boubée pense que l'application du mémo instrument se- 
rait Sicile aux moules de coquilles, aux échinides, aux radilires 
«taux polypiers. 

v Sans obtenir la précision rigoureuse qu'on pourrait attendre 
d'un instrument de mathématiques, les zoologistes exercés , sur- 
tout les conchyliologistes,cxpriment souvent, parmi les caractères, 
des ouvertures d'angles , tout en décomposant le plus possible les 
dimensions des diverses parties. On en voit de fréquentes appU- 
«ations dans le premier volume de Bruguières (Encyd. métk. 
J^ers), ouvrage si consciencieusement continué par M. Deshayes. 

M. Dcsmarcts , dont la méthode descriptive est toujours si 
vraie et si précise, se sert, pour chaque espèce à décrire, de 
•cadres lithographies ou sont inscrits d'avance tout les .caractères 
jusque dans les plus minutieuses subdivisions et dans l'ordre de 
leur importance , ce qui rend toute omission impossible. C'ait 
d'après cette méthode qu'il avait commencé à exécuter le traité 
oursins fossiles, dont M. Brongniart devait mire la partie gfa- 
y travail qui comblait "—» /"imn dirtil h frinaoe Éfuplki 
maguttque ouvrage de M. Goldfuss. , ; . . . 
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t/ouvrage de M. Miller sur les crinoïdes, tutre modèle de des* 
criptions, parait avoir été exécuté d'après des principes analogues. 
Bn combinant" l'usage de l'instrument proposé par M. Boubée, 
avec Cf» cadres descriptifs , on aurait une forte garantie d'exactit- 
tude pour les fossiles des classes inférieures. 

S 7*. — Le mémoire de M. Byarley sur la précession des 
équinoxes et f inclinaison de taxe de la terre , ayant été seule- 
ment communiqué à la société , et n'étant point resté, dans ses 
archives , j'ai le regret dé ne pouvoir vous en rappeler que le 
titre. 

Les astronomes et les physiciens ont plus d'une fois prêté leur 
appui à la géologie , a celte science qui tient à presque toutes 
les antres , et fait avec elles un mutuel échange de faits et de lu- 
mières. Il y a peu de temps que M. .Herschell a communiqué aux 
gociét4* royale et géologique 4e Londres ses idées touchant l'in- 
fluence des phénomènes astronomiques sur les révolutions géo- 
logiques. 

MM. Fourier, Ampère , Àrago , ont aussi montré en France 
; combien il y avait loin des lumières que l& géologie pouvait at- 
tendre des hautes sciences physiques et mathématiques , à l'abus 
.qu'on en faisait autrefois pour appuyer les théories conçues en 
dehors de toutes observations des faits , et sans tenir compte des 
conséquences directes auxquelles la géologie conduit par ses prou- 
près voies d'induction. 

Tels sont , messieurs ; les nombreux travaux dont j'avais à vous 
retracer l'esprit et l'essence; heureux si j'ai pu , en retour de la 
Confiance que vous m'avez témoignée en me chargeant de cette 
honorable tâche, montrer de l'impartialité et de l'exactitude. 

Pour compléter l'histoire des travaux de la société depuis sa 
ftreinière séance scientifique, tenue le 11 juin i83o jusqu'au 
I e * jauvier i83? , je rappellerai qu'en i83o elle avait eu commu- 
jpiçation des mémoires suivans : 

j . J)es caractères particuliers que présente le terrain de craie 
dans le sud de la France , et principalement sur les pentes des 
Pyrénées ^ par M. Dufresnoy (ai juin i83o). 

A. Aperçu sur le sol tertiaire de la Galiicie , par M. Boue 
(28 juin .18I0). 

.3* Considérations sur la valeur attachée aux expressions sui- 
M?*4P • Époquf ancienne et époque actuelle; époque antédilu* 

nne et postdiluvienne ; époque antéhistorique et historique** 
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période saturnienne et période jovienne, par M. Consttint Pré- 
vost (*8 juin i83o). 

. 4* Sur la présence de cyclades et dïuncyles dans Je calcaire 
et eau douce supérieur aVEtampes, par M. J 1 . Desnoyer» (s6 jum 
i83p) f ■ ■-•■• ■■'■ ■ 

. 5. Notice sur la, température du puits artésien entrepris eu 
i83o près de La Rochelle ^tx M. Fksuriau de Bellerb* "(6 to* 
vémbre). • ,,:,r ' 

6. Remarques sur un Mémoire de MM* Sedgvrich et Mwreln- 
son , relatif aux terrains de Gosau, dans les Alpes autrrchreimes T 
-par M. Bouô (8 novembre). « ■ ■ " ■ ■••■■■■ ■-■•* ■•:'' ■ 

. . ,3. Note sur des ossemens (de pachydermes?) doits urèteMdk 
de transport près de Nancy, par M. Robertrfaa iiovem%r«)tf JV: 
, ,. 8. • Description du bassin , ou pays plat d& la 'GaVHcte ètite la 
• Pçdpà'e y par feu M. Lill d« Lillienbacb ; Mémoire afcc o Mp ë'g fl é 
4'HPe pacte et 'de coupes géologiques (3» novembre).' • 
•■ 9., Observations sur la direction et tdge relatif des montagne* 
serpentineusts de Uv Ligttrie, en réponse à une Note de M. Lau- 
rent .Pareto ,■ par. M. £. - do Boa u mont (G décembre).' 
...10% Observations -sur-un Mémoire de MM* Bttcklandet dé h 
Biche, r relatif' aux tiges, de cy cadres et de conifères gisant i>er- 
tiçaiemend dans Un. limon noir y mitre de Purbeck et hè frorttànâ~ 
Stone, de Vile de PortlaïuL, -par M. C* Prévost (6 dfeeittbre). '' 
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Je terruiiier^i cd rapport y dans lequel je me *tffeipérânV, : pèut- 
étre^ indiscrètement v ^introduire quelquefois mes ^oprefc" è^ri- 
qiong eûmes incerti tudes ^«toujours 'guidé , j'aime à* lé iÇpétërY 
paj\une.çon$cieriee<que je me. suis efforcé dé rendre îfofrtrtfole' , *i 
je n'ai pu réussir à la, dégager d'erreurs ou defrôve^ftm*, en fn* r 
diqtiant la direction que la géologie ime semble avoir prtee durant' 
leeoorsde rannéedernière* dmcfcioâ àlàqueUerlrYcttta^é&^ : 
pir été étrangère la fond&tien démette société. .?> : ^r^ **f -.f.r ; ■- 
S'il était possible d 'apprécier la,tfindànpegéDé^te^dh^%dëèce 
•dont les élémens se rattachant -à- tant d'aiai%cot*tià?4sahce3 , ï£&' 
tives, et à. laquelle apportenc leur tribi!rt-tant d'olaser V^tS tfàs^Bi^' 
lées et iedOpeudantes^ tant d'opmions ipdtvido>éllerparifeîé éoi- 
trafdicteires , ne- pourrait-on paa!{ei*muier.'ain%iTe^<i|A^Q^^iil 
celle que les nouvelles 4écpu\^to^ontiaiprimé64s ta'&étf dfHë? 1 
. J*a marche n'en, a été ai brusque Ai Te^reghid^cil^a'^ciûaHK^ 



isque Ai reti^grwfe^^to^^i^^a^ 
miée^dans le même sens que Jes quatre ou ^qpmâAé^ J btë2& 
dentés. *?v ■»'■•"■ ■ m -.-'\" ** ^s-îct j-c - titiavv:~ 



- . 1/ éclectisme Vy.est de plu*, en -pkis profondément introduit. 

Chaque jour s'est affaiblie une précision trop rigoureusement 
méthodique , commode «ans dauieponç>r F étude, mais qui , sou- 
vent an détriment! de là vérité,- m laissait 'd'incertitude* ni sut 
l'âge d'un terrain , ni sur la valeur réelle de caractères zoblôgî- 
que* ^mméralogiques propres a te fixer, sur lès limites* vraies 
ou pOasibles.de ces eavactèMS^eiîdesibnàatbnr géologiques elles- 
mêmes. 

. C'est ï ai o si que le caractère zoologique , d'abord limité à un 
peut nombre de genres par format kW, s'est étendu peu à peu a 
des limites bien plus larges , et que , tout «n conservant son fm- 
poçtaiice , cette importance a-est astreinte aux espèces' les plus 
nettement caractérisées. ■ 

: Les types de. chaque terraha ont été regardés comme dé moins 
en moins exclusif , de moins en moins généralisés; et Ton a tenu 
plus rigoureusement compte des nombreuses influencés locales 
qaodîfiantes auxquelles les sédlmens ont été exposés.' II ne' paraît 
pas qu'on ait appliqué aussi généralement au* fossiles' cette in>' 
fîuence si puissante des agens locaux naturels qui peuvent avoir, 
durant, une même période , changé les espèces des Vîoirps ôr^aftisés 
enfouis dans les couches superposées d'un ménie bassin , sans^^ue> 
de cette différence , on soit en droit de conclure des destructions eï 
des renpuvellemens si fréquens'd'organUa tfôn . '•*• • ' ' " » > ■ - > 

On a continué d'attacher la plus grande valeur, on la fortifiant 
par une foule d'observations directes , à cette vaste théorie de la 
puissance du calorique dans riritérièur et- fifo-deâsous «feTécôJce 
solide de la terre; soit qu'elle se soit manifestée dans les aricieuneV 
périodes par les injections et «oulèvetaensdc roches cridtàlfinès à 
l'état d'une fluidité pâteuse , soit par les ■„ altérations , carbonisa* 
tion , cristalline) té , bu par la eémeototkm des roches préexi- 
stante*, au cpntactdes dépôts çlëpancheraent, soit par la subli- 
matûm. de métaux dans les filons ot -autres' gangues métallifères , 
soit par les produits des émanation* gtifteiises-ou acidifère», sulfu- 
reusef t ^ca,rboni<()tie>^ Magnésienne* ,-etc;$ soit enfin , durant notre 
époque^ par lef gaz des eaux thermales* la chaleur croissante avec 
la prp^wideur,.0t par les différent phénomènes volcaniques. 

Le i*a|eunis^ment de presque toutes les anciennes roches cris- 
ta)lisaes longtemps dites primordiales et detransition, autant dès 
granité* et des gneiss que des syénites , des eupbotides, des por- 
phyres^ la' prohabilité de lënr éjection , même à dés époques secon- 
daim assez récentes, ont continué de reposer sur des observations 
nouvelles , de plus en plus précises. ' ' , 
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Il en a été de même du parallélisme et de la contera poranfité 
1 toutes les périodes de roches de stratification et de roches d'é- 
pancheraent et de leur mutuelle intercalation; cette distinction, 
presque unanimement admise, a achevé de faire disparaître la 
vieille querelle des nept unis tes et des vitleanistes. 

La théorie des raouvemens du sol , de leurs dates , de l'Age des 
montagnes , des dislocations de couches , jadis considérées comme 
caractère d'ancienneté , et reconnues aujourd'hui comme propres 
1 toutes les périodes, et mémo plus en grand aux plus récentes» 
a continué d'obtenir un grand crédit en Europe; et les objection! 
qu'on a faites à celte ingénieuse théorie , en rectifiant certaines 
parties faibles, ne paraissent devoir que l'éclairer et eu fortifier 
les bases. Déjà la direction des strates et des chaînes commence 1 
ae joindre aux fossiles et à la superposition pour fournir tin nou- 
veau chronomètre géologique. 

La tendance à rajeunir certains terrains de sédiment a été pres- 
que aussi sensible que pour les terrains de cristallisation, et s'est 
étendue depuis les calcaires des hautes montagnes jusqu'à uns 
partie des dépots tertiaires. 

A la contemppranéité , durant la même période et dans le 
même bassin , des dépôts ignés et aqueux , s'est jointe , comme une 
loi naturelle dont la vérité a été assez généralement reconnue^ la 
simultanéité des dépôts fluviatiles et marins, littoraux pu profonds 
et par conséquent delà nature In plus diverse, sous un môme liquide. 

La succession de longues périodes de calme et d'époques passa- 
gères de violons boulevcrsemens ; 

La distinction des sédimens tranquilles et des dépôts de char- 
riage ; 

La reproduction à chaque période , même les plus .récentes , 
des causes et des résultats long-temps limités, à des époquesjplui 
anciennes , tels que la cristallinéité des sédimens , la production 
de certaines substances métalliques, etc. ; 

Le mode d'examen du connu à l'inconnu .appliqué feux phéno- 
mènes géologiques, en opposition à la théorie. d'aBord plus sédui- 
sante de grandes lois et d'une puissance d'action anéanties y 

Telles sont encore quelques unes des tendances qui semblent se 
manifester de plus en plus. En un mot , deux idées phijqsnphiqufl 
prédominantes, si elles ne sont point générales* l'ajctioa , <|e la 
température intérieure de la terre , et 1a ç<mtjnUA$0n. jujftylft 
notre période inclusivement des phénomènes de la plufiarjl fa 
époques antérieures de tranquillité, paraissent tendre k obfenir 
l'assentiment général des géologues. 
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En voyant les chefs de la science céder au mouvement, appuyer 
eux-mêmes de leurs observations ou de l'autorité de leur asseoie 
timent , des idées nouvelles contraires à des opinions qu'ils ont 
long-temps professées et fait adopter en Europe comme vraies , 
on doit reconnaître autant de véritable savoir que de générosité, ef 
bien augurer de l'avenir de la science. 

Ne devons-nous pas espérer que la formation d'une société géo- 
logique française continuera à diriger dans ces voies rationnelles, 
à les éclairer, à répandre plus généralement des principes qui 
fructifieraient moins isolés , et à apprendre que le doute n'est pas 
moins propre souvent que le dogme à faire découvrir la vérité. - 

Depuis longues années, l'Europe avait, dans la Société géoh* 
giquede Londres , un modèle dont la France devait, plus qu'au- 
cune autre contrée , être jalouse. En la suivant dans une routt 
que cette société a si bien tracée , guidée par l'amour du vrai 9 
par l'examen consciencieux des faits', par l'indépendance la plut 
entière des opinions et des doctrines , et manifestant, autant qu'il 
gppar^içn.t à lq France , une absence de toute individualité natio- 
nale,, pour ne voir dans les géologues de tous les pays que des 
observateurs de la nature , des amis d'une même science , réunis 
par un lien commun , et tendant à un seul but , les progrès de 
cette science , la société géologique française est assurée d'un suc- 
cès qui non seulement sera national , mais qui peut devenir eu- 
ropéen. « . ■ .. 
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.. MM.. 

-v JEî^TSWïFf ?2 cteur i en Tnédecîne, à Bordeaux, présenté 
Mr J^ty. pQuç et Ûeshayes ; 

- JBç^^T(Galifn-Fraiîçois) , étudiant en médecine, à Paris, 
- présenté nqr MM. Eugène Rqbert et Michelin ; 
-*' Ls?X, professeur à l'école normale de Paris, présenté par 
J H& Çordièr et Brongniart; • ... 
■" Éêywauo, ingénieur des mines, à Paris, présenté par 

MM. Dufresnoy et Éliéde Beaumont. 



fft sbajicp DP, *0 F,BVMM, i8Çt, . . 

La Société royjde tçle tittéragurexie Londres adresse à 4a 
Société ses remerciejnçns fp}#fe t v$ewipr : YQ)nme.du.BuL . 
isftn. .. , . 

La. Société reçoit le prospectus dune. .nouvelle société 
fondée par M. Spiirzheiiu , sous le titre de SfcijéU amâkro- 

pojogiqtu. ^ ^ ^ rfcm'-.is .nu thIm-i ;tï. . .;* ir.nu ■ 

La Société reçoit les ouvrages suivans^i - 

l é De la part de TVT. Hcripan ,aé Meyer. son BLérhoire sur . 



sur cet ouvrage à l Académie des sciences , par jnju. Oeottroy 
Mtftâtffo* MWàK ^* tftVA'eV d^ ^^./;' Rapports 'd« 



diréeteats 

r 

rtéiùjê 




planche. 

4" Les n**ii et î a de l Européen, journal .des. sciences 



5* Les n M 10 à i3 du Journal de l'Académie dit Ftttdi 



./•_■*> : J'fwiTV^- 



iif- 



ô* : L*<tf'i4* <ft Mm&ialihdfë(&pédty^ 
du connaissances humaines, sous la direction de MifBfôtfiHj^ 
de Merlieux. Paris, ip-8*. . , . . n , ,. Y 

y* DeTa part de M. Detrance. un exemplaire de son, bot- . 

|ï est tau nqn^ge^ ^ 
par soi^çrjgt^an, , ; def *ejft fwm#es,(% i&V&.k lll^Q^çiÂwftrnq 
Tenaient ) du; Rvlfainubimerêtf eu >.$ ciemtêdl dmUim^ntÊ^k^ 
( sjytf^.deSrJcieiicesinjtaveUe*^ 

BlaiftviUe, deBonowdv B<aibéë \ B^^> B^i^iii»it4e^iHiôri/ 
Qéiw^ Mollet, t^iviré^v MMfiWJ! Pe^^^ ^rffa tfj W fef ** 



Fleuriau de Bellerue , La Joye, JTtcîrtliti; (K'PtrtS^^fflyi^ 



Régler, RoKn IBm«{, & RôUif/ t4WV%[T8Ha|if i W 



sèàSihï Dtr ïo ràHivK iTSSÏ.* ' 5q^ " 

-M. Lehmann offre à la Société déur échantïlldïis dé. grès. ,, 
des €arpàthësY altérés iét fmsrhatîsë* par la thaleïïf déi haut» / 
fourneaux. T* 




article sur la température de 1 intérieur du globe , . par * 



relie 
Me 

Munster sj&r certains fossiles jurassiques. * - 

irannonce que qriatre nouveaux cah^fluj^f^.^gjgj^ 

m &W*ira.4& «f^TOJ^ffl»» ^K'!«8RfHlB«.éfaî. 

♦W »:R? P *- " a ? ,a -? : >ïift)? .w«?raift*MB ^w.àv, 

Virginie avec une liste proportionnelle des espèces de iq^n^r. 




—M. Virletfo Bpeiwûccrg^lojpqpe/H»' 1 i^e^Ebef^^l 
do Cyelàdes proprement dites, « te trouve sur les ligues, de pro- 



prhrtttfaietf & sênft.âe» gWsS -àMAWVtiJ'pf WéesTUêWeîH 
qu«»qwt5«àWy 8eft-mhw&ist& VfMAMiAr«: ^W^Wftofeïapn"'' 
de^.plj^Wtttiafihé^à fitoç», itt'Msitttiàarqiuin > «a»^*»éii>pW^* ) 

Uo (bains) , a quelques mètres av-dessus du niveau de la JpjSfàfjLfr 



à peu de distance du- rivage , ne trouvent plusieurs source» ther- 
■ulei , salée» , un peu amère s , sans odeur sensible > et contenant 

peu de fi.iz ; elles snurdent du sol d'une petite plaine , ep prodwr 
tant de petits bouillons, qui se réunissent pour former ud ruisseau 
qui vase jeter à la mer: quoique lira Rapprochées, elle» différent 
cependant de température ; la source principale, qui sert encore 
aujourd'hui de bains, n'a élevé le thermomètre qu'à 4o°, tandis 
qu'une autre le. fiiit monter à 5o", et une troisième, la pi us châtias 
de toutes, à 5-j" centigrades. " 

An village de SiHaka , situé dans la partie centrale de l'île, k 
environ 45o mètres au-dessus du niveau de la mer, existe ttna 
caverne immeuBe qui a. swji. entrée dans le village mémo; elle at 
Wiiircmcut creusée dandys Miitascl)»8ips.et des phyllade» souvent 
très dur». ... 

Inexistence .d'une semblable caverne dans des roche* de cette 
nature , est un Fuit nouveau et intéressant ppur la géologie , qui 
n'avilît pas encore été signalé ; elle' est d'une étend ucconsîdéraMe^ 
et ses caractères sont parfaitement conformes à tout ce qu'on ob- 
serva dans les cavernes à ossemens. Des parois arrondies et-irrèV 
gtilièro», divers embranchement) dans lesquels régnent d'autre» 
petite» cavités latérales sans issues, une suite de salles uonihrsnses, 
plut ou moins, vastes, communiquant entre elles parades (.iwloirs 
(auvent fiait j^rpiu, sont les principaux jde «s «irac,Lè,res,i ils to.&t 
d'autant plus faciles à saisir que , par la nature, des roches, et l'ab- 
sence du calcaire dans les environs, elle est dépfturvede stalecu'tes 
ai stalagmites. .' •■■-.■ • .... 

"Toutes ces circonstances ne permettent pet a '-Mi Virle! d» 
douter qu'elle n'ait servi de passage à un courant 'Souterrain, a» 

Siel est dû le dépôt limoneux cl argileux bleuâtre qui en forme 
.'aol. Il exprime ses regret* de ce que la fièvre ; ôjifll avait çoo- 
tiaclée depû slong-Uimpseu Morée, ne lijl ait' pas 1 permit défaire 
faire, dans la grotte de Sdlaka, des fouilles pour s' assurer, comme 
il en est persuadé, que c'en une véritable c'averneà osseiucns; rf 
il cite à l'appui de cette opinion nu fait, que M. Boblaye et lui 
pn\ eu souvent l'occasion d'observer en Jloréé, et dont ils parle- 
ront i l'article de la configuration générale; de cette contrée ; ce 
•pat de», espèces de gouffres ou canaux souterrains , appelés da« 
le pays Katavatrons, par où s'écoulent lés eaux des grandes plïi- 
ne» fermées, si remarquables, qui donnent à la. Grèce un aspect 
tout particulier. Ces katavotron's , comme il a eu occasion de le 
vérifier plusieurs fois, sont de véritables cavernes à ossemei», 
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âônt le dépôt limoneux ossifère se forme encore tous les jours. 
$1. Virlet fasse ensuite en revue toutes les hypothèses par les- 
quelles on a cherché à expliquer la formation des cavernes, et il 
reconnaît que si elles ne sont pas même admissibles pour le cas de 
roches soïubles, comme les calcaires , elles le seront encore bien 
moins pour des roches phylladiqucs anciennes de la nature de 
celles de Sillaka. En effet, dit- il, comment concevoir que les eaux 
d'un lac, d'un torrent, etc., etc., de quelque nature qu'elles fus- 
sent,, auraient pu se erpuser un passage à travers des montagnes 
• d'une épaisseur. immense, comme ces canaux souterrains q\x\ 
existent en grand nombre en Morce et dans la Grèce continen- 
tale , si ces canaux n'avaient pas existé préalablement ? 

Pour arriver à une explication probable de la formation de 
la caverne de Sillaka, et expliquer cette préexistence, M. Virlet 
a recours à un autre ordre de phénomènes; il suppose que la 

JAupart des cavernes ont bien pu n'être dans le principe que de* 
raclures ou fissures oeçasionérs par quelques actions volcaniques, 
telles que de violentes secousses de treniblemens de terre; que 
ces fissures, dans quelques circonstances, sont devenues des es- 
pèces de cheminées par où se dégageaient les gaz produits par 
l'acfiou intérieure des volcans. Ces gaz, soit qu'ils aient été mu- 
riatiq'uçs, fluoriques , sulfureux, etc., etc., élevés a une très haute 



M. Virlet rapporte à ce sujet un fait qu'il a eu occasion d'ob-i 
server dans l'isthme de Gorintbc, et qui prouve très bien là 
possibilité de ces altérations pour des roches autres que les cal* 
caires; des jaspes et des silex y sont journellement cor rodés, et 
dénaturés par l'action prolongée de gaz souterrains, arrivant à la 
surface avec "une température encore très élevée. 11 regarde ces 
gaz comme le résultat d'une action volcanique qui se manifeste 
depuis long- temps dans le voisinage, et à laquelle sont sans douté 
dus les trachytes d'Égine , do JVléthana et de Paros ; cette action, 
continuerait à se manifester aujourd'hui d'un côté par ces dégager 
mens de. gaz, de l'autre par la production des eaux chaudes cW 
Loutrô(i), situées aussi dans l'isthme, et par les eaux thermales 
sulfureuses &ç Méthana. 

M- Virlet admettant ensuite que ces fentes corrodées ou non 

(i) Le mot Loutro est nn mot générique, employé en Grâce pour 
indiquer toute espèce de sources thermales. 
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corrodées par des gaz, ont clé relevées ensuite par dé* action* 
volcaniques plus violentes qui ont donné naissance à. quelquç 
chaîne de moutagnes, ou ont exhaussé celles qui existaient dép$ 
alors plusieurs de ces fçnles ou fissures planes, ou peu inclinées, 
ont pu fournir passage aux eaux de la surface, qui, ont eu gan- 
tant moins de peine à s'y introduire que les roches qu'elles ira; 
versaient avaient été plus corrodées. ;, . „ . 

Telle est l'origine qu'il suppose a la plupart des cavernes, sur- 
tout de celles qui ont servi ou qui servent encore f . comme en 
Morée , de passage aux eaux de la surface ; mai s là il n'y a, eu au- 
cune action corrodante, tandis que la grotte de Sillaka . aussi bien: 
que le canal qui sert encore aujourd'hui de conduit aux, eaux 
thermales déThcrmia', 'ont Wé lies probablement de J ces chemi- 
nées ou fissures par où s'échappaient Ifcfs ^rddùïts gazeux de l'in- 
térieur. ..,.■-.- ;•..-:■ ......-•.-. 

Un<» circonstance fort importante quia Silltfka vient surtbtft a* 
l'appui de cette hypothèse, et qui semble se lier à la formation- 
de la caverne, c'est la présence des nombreux: filons dé fer' qui 
CQureut dans tous les sens au milieu des micaschiste* &t des phyl*'. 
lades* en se rapprochant toutefois de la perpendiculaire auplao 
des couches qu'ils traversent. On pcM^.dpnç supposer , raisonna- 
blement qu'ils sont contemporains de la fissure ou cheminée priu- 
cipale qui a don ne naissance ensuite a la caverne, et que c était 
Car cette grande fissure que s échappaient ;ct les gaz et Te "fer qui , 
éil se sublimant, est venu remplir tontes )e^ petite^' fesUreslatê-" 
raies du terrain, et donner nat&aotié aux ntiralireirx fildns'tytt'on 
f'femârque. • .■■••■:■■;■-■ • v . :-«-:-- • ■ 

■ Enfin ,■ M. Virlet pense , d'après son hypothèse , fcjUe ai lés ca- 
vernes sont plus nombreuses dans les roches calcaires quo dans lès- 
autres roches, cela ne tient pijs seulement à.lftw; i^at^Li'e pluiso- 
luble, mais bien aussi à leur nature plus cassante pt pejU flexible j 
circonstances qui font qu'elles ont du se fracturer bien plus sou- 
vent que les roches schisteuses, au moindre soulèvement - quelque 
faible qui! ait été, et donner lieu a de nombreuses crevasses, 




extension qui a été quelquefois assez considérable, si Ton diit en 
juger par les nombreuses ondulations et plis , ou refbuleftttat delà 
roche sur elle-même, qu'on y observe souvent , et qui se aérant 
formés lorsque ces roches momentanément soulevées out repris 
ensuite leur position première. 



stinc* W *i> rêvât»»' i m. 533 

' : " irtérroine son m&rioîfè èft annonçant que ilf fameuW' grotte 
«'Àtotipartsy -Htei qàrtiAtà àVïdpHer k WaVo<, ^panîériti^, 
cérame* telle dé TfiermS'à , âiïi 'Mêmes' r^hés 1 prtmdrtialcs •' «bain 
qtiè'*eelïétci sont creu*é& ; îibrï'âa^ léfc 1 plryHades comm* a Sîl- 
Iâka,inaîjlBitefa-aanilàcàlèairê8 gfrëhusVqor.Jart^ceAcTcû^ îles ont 
acqufc tjm j bien pïtis ^raftà ' d* v^pWût ; qu'à TKèrmFà , ou tiï 
n ont tait pour ainsi dire au apparaître. 

< Ptûstenrs membres bbf èctëift XTrfii téùf de ce niémofre, qa? 
taciftisè frremiôi^^ 
pourrait 
défaut <ï i 

zeuses, qui modifient superficiellement plutôt qu'elles aç 
^is^olysnt.Jes rQghPH que VaGtian^«œu*« acide s^60iUerr,<rifies 
aurait pu plus aisément- dissoudre ces roches iph- y lla(liques tJJ 
fixais M, Vhûet est bien; convaincu- j d'après to us les carac* 
terefr.qoé pré^nie c^tte frotte j<j\fel!é n'a ptf 1 i^tré formée 
par d f âticiefnne»' J èttylôitiitîc(ns tté : fi*r; « toVttfem Inu'stir lés 
rtetoès* àuduhfc! ttacè *tf ^eauk^érosiVesV et' ce duï sèrï iNetoit $ 



seïpji lui, , ep^ement effacée p^ K le^;çou^ns qui se 6ont «*■ 
trpc|uits f po^tçfj^^ment. d^c.eUe, gr&ti*, Quan)t A la, légàr^ 
«croûte altérée qu'on trouve cependant à la surface, il .la .croijt 
'simplement ,1e, xésultotctas, actojotls atroqsphéri , qiies r ; et^de 
l&utnidits constante dé la grotte,'- •■.-■•• »* •'" ' ; < ; ■ -•' 
-'Mw^rfierafttioéc^qUeîM, TtïiirWàl Vîeïîfc tler diitatifrir, 
T^ÎÈêbittit-Vtitit V dttôtf I* défaà'rtèrHè'ilt^èTAtttié/Sni : mîtffeu 
«Tùtf térfaltf priniô'raiil et 1%** m'è^feTa^-àrfs&s d«fa !! M^ 



. <5i;çugge 3 ^ W terr(ua^ tr^ition^ m?* seuleiifçni, djms, 

< rr*M'$irfe, BoMW^iwésçntp .une nouvelle çsf&cv de cao- 
^Utetmcri^firavenaqtdu:'^ limite au 

«ud-«fft le terrain, dutawiit de Toulouse qu'il â décrit sous te 
y*mi^jPMt^i)fyTnt&^ Bu(L, Tom. i , p. i4€). 

Oo'iè rappelle que ce dépôt, faisant rjàrtie du' teniin tertiaire' 
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lacustre supérieur, a déjà fourni à M. Boubée sept #pèces 
nouvelles ( voy. Bull , Tout, i, pag. % i a). Il donne le nom de 
Çydostoma formosum à 1* nouvelle etpèce caractérisée p¥ 
l'épaisseur de son test , par sa bouche supérieurement anguleuse, 
fortement rebord ce , et à peu près dans uu même plan que Taxe 
de la coquille, ce qui, joint à l'allongement de la spire el au peu 
de convexité des tours, donne à cette coquille le port d'une Pa- 
ludine. Mesurée au conchyliomètre de M. Boubée , cette espèce 
offre les caractères géométriques suivans : angle de la spire 37°, 
angle d'ouverture 7 8° , angle latéro-dorsal 1 20° , angle de direc- 
tion ^3° , longueur 5a miilim. , largeur ?3 miliim. 

M. Boubée fuit remarquer que le plus grand nombre des co- 
quilles trouvées par M. Viala et par lui dans ce calcaire, sont des 
espèces terrestres, et que, dans leur ensemble, elles diffèrent de 
celles qui vivent aujourd'hui dans les mêmes lieux, autant que 
les coquilles d'Egypte par exemple différent de celles qui vivent 
dans les environs de Paris. 

lie plus, M. Boubée annonce qu'après un nouvel examen du 

"bassin de Toulouse , il conserve la même ouiuiou sur le terrain qoi 

-le remplit, et il présentera incessamment des preuves qui devront 

fixer la place du Postdiluvium toulousain dans la série géogoof- 

tique. 

— M. Desnoyers présente à la Société desossemens de bœuf, 
de mouton et de cheval , trouvés dans les fouilles du nouvel 
-égout de la rue Saint-Denis. Les os ont perdu une partie de 
leur matière animale; ils répandent une odeur argileuse par 
insufflation, et ils gisaient, dans un limon sableux noir Ares* 
qu'au contact du limon blanc de la rivière, à 8 ou 10 pieds 
au-dessous du pavé actuel , à plusieurs pieds sous l'ancien, 
formé de gros blocs de calcaire grossier et de grès, qu'on re- 
garde comme de 1 époque de Philippe- Auguste» Ces os étaient 
également au-dessous du chemin antérieur encore à ce der- 
nier, et qne quelques personnes considèrent, mais pro- 
bablement à tort, comme la voie romaine, qui de l'île d* 
ParLsii se dirigeait au nord de Lutèce, en passant à travers 
des marécages. 

M. Desnojers fait remarquer que dans cette partie de h 
Tille le sol se serait exhaussé depuis le douzième siècle MF 
des remblais successifs, de 6 ou 8 pieds, lait analogue. iuVrflci 



<rt>tatt-v* S*r plusieurs Autres points de Paris /pftftt^ffirMMftft 
-au* la place Notre-Dame, puis-que autrefois ôrt taônfait p^r 
f krôttm dégrés à réglisé qui est maihténattt de prèfe dé % 
pied* att*dessôus du scA environnant. Sur plusieurs autres 
points dé Paris les fouilles oftt souvent présenté des ossè- 
Hléns à demi fossiles; mais ec n'est que dans lé gravier blanc 
inférieur qu'ont été trouvés des restes d'éSpècés véritablé- 
tnent fossiles et détruites. 

Le sol de la ville de Londres a présenté , dans les fouillés 
d'un égout pratiqué, il y a environ quarante-quatre ans, 
dans le Lômbard-»Stréet , à seiie pieds au-dessous de là &ùr- 
iaée du pavé actuel y uhé quantité de fclé ipti av*it évidem- 
ment subi l'action du feu, du bois bïftlé, de^ poteries ttelti- 
-tpaes tt autres objets qui paraissent datei* de l'an 69 de ttotlfe 
ère, époque du saccage de la cité de Londres par Buodiceâ, 
reine de l'Icénie. Ce fait a été communiqué à RI. Désnoyérs 
"par M. TJndèrwood. Il serait facile de citer un gràttd nombre 
d'autres exemples de ces exhaussemens rapides du sol daits 
les villes populeuses, d'ancienne date surtout, pour les épo 
ques où un pavé continu ne fixait point encore de nivèaru 
Tégulier. Nulle part ils ne sont plus remarquables qu'à Rome. 

■* ■ . ■. . • ■ 

La Société procède à la discussion du projet de traité avec 
Un libraire pour la publication de ses mémoires. Elle adopté, 
après quelques modifications, le projet arrêté par la com- 
mission avec M. JLevrault libraire. Il en sera fait une ddrnière 
lecture à la Société pour qu'elle en adopte l'ensemble. 



Séance dû 5 mars 1832. 



M. Broftgniart occupe le fauteuil. 

Lé procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

)La société reçoit de M. Lôckhart, conservateur du Musée 

1 d'Orléatlfr, une collection d'osseiriens fossiles du Loiret , de 

Xtfir-'tft'-Gberet de l'Indre. Cesoisemens dé mammifères, de 

4%ptUe» et de cétacés, proviennent des localités suivante*: 

.^éhéWttyfAvtray, le* Bâfrés, lés Aides ^t Ai^itrah. iteàp- 
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partiament au mastodonte à dents étroites, k pbniens 
pèces d'byppopotames, de rhinocéros, au tapir gigantesque, 
k des cerfs, à des lophiodons-, à des chérppotames, anthr»» 
cotheriura, émydes, crocodiles et lamantins. Us proviennent 
tous, excepté ceux d'Argeuton , du gravier diluvien. 

Un membre (M. Desnoyers ) rappelle que l'identité con- 
statée par lui entre la plupart des ossemens de mammifère* 
du Loiret et ceux des faluns d'Indre-et-Loire, le porte à 
conclure que ces ossemens avaient été entraînés au milieu 
du dépôt marin littoral de la Loire centrale et inférieure par 
des cours d'eau traversant la Loire supérieure , où ils ont 
laissé les mêmes ossemens dans des dépôts uniquement flu- 
viatiles. Le tableau ci-joint présente ces relations telles qu'il 
les indiqua dans son Mémoire sur les terrains tertiaires ré- 
cens, d'après les découvertes faites dans l'Orléanais par 
M. Lockhart, en Auvergne par MM. Croizet , Jobert, etc.; 
on a ajouté ici les nouvelles découvertes faites dans le Velay 
par MM. Bertrand- Roux et Eugène Robert. 

M. Tournai fait hommage à la société de 3j échantillons 
de roches du département de l'Aude, savoir : 

1 1 échantillons de Fitou (diorite, calcaire et gypse quar- 
zifère); îa échantillons de Prat, près Narbonne (roche amyg- 
dalaire, calcaire et gypse); 10 échantillons de Saint-Eugène, 
près Narbonne (roche trappéenne, gypse); 4 échantillons de 
roches ignées de Ville -Sègne , près Narbonne. 

Cet envoi est accompagné d'une notice géologique sur les 
roches volcaniques des Corbières. 

M. Morren écrit qu'on a découvert à Merendri et à Alte- 
ren, entre Bruges et Gand, un nouveau gîte de bois et de 
fruits fossiles. Burtin en avait déjà dit un mot. 

La société accepte l'échange de son bulletin proposé ptf 
M. Pfaundler, d'Inspruck en Tyrol, contre le journal pério- t 
dique scientifique publié dans cette ville sous le titre de 
Zeitêchrist fur Tyrol und Vorarlberg. Ce naturaliste se pro- 
pose d'envoyer à la société les sept volumes qui ont paru de J 
. ce recueil annuel , et dont le dernier date de cette année. Il ] 
annonce en même temps qu'il n'a pas visité lui-même les 4t> -1 
virons de San Cassian, si riches en fossiles (voyez le BqUflfliBj - 
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,/des dépôts d'osseroerf» tertiaires marins ^pltrffécens que ceux dti 
,Vassia delà ^eine?a d'aBciejjs courau^quiauraient charrié les 
oavemens depuis le . : 
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i — tome II ) , mais qu'il a été dans le voisinage de cette 
localité , et qu'il y a rencontré des grauwackes, des grès secon- 
daires , du calcaire et de la dolomie secondaire des Âlpe*, 
avec des amygdaloïdes et des basaltes. 
.■ Le secrétaire de la société royale d'Edimbourg , en offrant 
h la société ses remerciemens pour l'envoi du premier volume 
du Bulletin, lui promet de lui adresser par échange le der- 
nier volume de ses Transactions, et de continuer cet échange 
. régulièrement. 

M. Schubler écrit qu'on a trouvé des dents de morse 
(wallross) clans la mollasse grossière de Baltringen, près de 
Biberach ; elles y sont accompagnées de l Ostrca grjrphoïdès 
de Schlotheim, qui se trouve aussi à Niederstozingen. 

« La mollasse de Giengen , appelée grès vert dans le pays , est la 
partie supérieure et endurcie de ce dépôt; c'est cette assise 
qui contient cette grande huître très bien figurée par Fichtel 
[Beschreibung Siebenb'ùrgens , pi. IV, fig. g a), et appelée par de 
Schlotheim Ostrea gryphoïdes. Le sable provenant de la décom- 
position de cette roche, a ordinairement une couleur jaune grise. 
Elle contient de dix à vingt pour cent de carbonate de chaux. 
M. Schubler a déterminé dans quelques lieux le niveau qu'elle 
atteint sur les pentes de nos montagnes jurassiques: à trois quarts 
de lieue au N.-E. de Giengen , la couche la plus supérieure de la 
Mollasse atteint une hauteur de 1620 pieds parisiens au-dessus de 
la mer, et vis-à-vis près de Niederstozingen, à 2 lieues au S.-O. 
de Giengen, son niveau m'a donné i6a5 pieds par. La ville 
• de Giengen, bâtie sur le calcaire jurassique, est à i433 pieds pan- 
siens, et la rivière de Brenz , au lieu du même nom , a i36i pieds 
paré La Molasse s'élève donc sur le versant sud de F Alpe de Souabe 
à 3oo pieds au-dessus de la vallée du Danube , et elle atteint la 
même hauteur près d'Ulm, où ce fleuve baigne le* roches juras- 
siques. 

Quant au curieux calcaire d'eau douce du Stubenthal , près de 

Stéinheim, décrit par M. Boue ( Ann* des Se. nat. , mai 1824 ) , 

' sa partie la plus inférieure, et fourmillant de coquilles, atteint 

une hauteur de 1629 pieds parisiens, et sa cime 1^83 pieds; de 

manière que' sa puissance est de i54 pieds. 

; f Le mémoire de M. le professeur Jaeger sur les ossemens fossiles 

* -de njtammifèrôs dans le Wurtemberg va bientôt paraître, et la 

- 'lithographie de 6 planches in-folio est déjà terminée. 

89c. géoL Tora. II. 33 
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M. de BlainviUe communique une lettre de M. WsdiMêl 
membre de l'Académie des sciences , annonçant qtte daM la 
puits foré de la rue de la Roquette le sondage a fait reconnaître 
à 1 54 mètres de profondeur une couche de lignite épaisse de 
% mètres 85 centimètres. Au-dessus de cette couche, on 
trouve de l'argile plastique et de l'eau ; au-dessous, dit sable 
noir et de Veau. 

M. Hachette annonoe encore que le niveau inférieur et 
l'eau jaillissante du puits de la rue de la Roquette est % Sjftè- 
tres so centimètres au-dessous de celui de la forteresse de 
▼incennes. 

La société reçoit les ouvrages survans : 

1 9 . De la part de M. Lockhart , les deux mémoires sofaus, 
<Jont il est L'auteur : 

A. Notice sur Ut osspmens fomfa fAVQPV* Qd£tB|t 

i8.*7 t in-8°; 3 a pages, 

B. Oucrtf tum des w*r^ 
1,8*9, in-8° ; 8 pages. 

a De la part de M. Hérault, ingénieur en chef des W9f* 
k Gaen, son ouvrage intitulé : 

Tableau des terrains du département du Calvados. Gac*, 
i85s,in-8*; 19» pages. 

3* De la part de M. William-Frédéric Kern , son méjtyojge 

intitulé : Recherches sur les rapports de la température 4 e 

TAlpe de Souabe {U nier suc hungen iiber die tctjljgflgtfty 

Ferhdllnisse der schwâbisphen Alp). Tt^ûngue, i8$Ja ipr4rf 

53 pages. 

4° Le N° io5 (janvier i83a) du Bulletin dm la $o$0& 
dp géographie y in-8° avec 5 cartes. 

5° Les N°* 1 3 et 1 4 de Y Européen, journal des ftftmsr 
morales et économiques, 

G* Le catalogue des minéraux et des collections H^ffr * 
du comptoir de minéraux à Heidelberg. 1826 « in-Çj 
38 pages. 

Lès ouvrages su; vans sont présentés à la. Spçiété : 

i° Commentaire physiographique nir Iri flijiujr SJfaljrjMlsi 
cÇAponium, dans le territoire de Padou#,(jJe tA 
nensibus)y$af M» Éraste-Ét^nw An4r^en?iky v 
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|»4<jeetaft< Un cahier ûh4* dé £a pages, avec ont planche 
lttlpgiapbife. 

»• Recherches géognostiques faites dans l'Oural méridio- 
nal en i8a8 et en 18919 (Geognosêische Vntersuchung der 
Muà>Uial Gçbirgcs, etc.); par MM. E. Hoffmann et 6. de 
Pelmersen. In-8° de 8a pages, avec a cartes et 4 prpfils, 
Berlin, i8âi. 

8* Le premier cahier du quatrième volume des {ifehives 
pour fa minéralogie de M. Rarsten , contenant la fin de la 
{description géognostique d'une partie de la Basse-Silésie, du 
pays de Glatz, par MM. Zobel et de Carnall ; un mémoire 
âur les rochers bas de la côte du Brésil , par M. J.-F.tM. de 
Oifers; une notice sur le contact du granité et des schistes 
fur la rive gauche de l'Elbe, par M. Naumann; une des- 
cription et des figures des hippurites de Lisbonne » pç? 
M. d'Eschwege; une lettre de M. Hoffmann sur la grotte 
esêifère et à coquilles marines de Mardolce, près de Païenne; 
enfin , une note sur l'analogie du gîte du cobalt sulfiwi & 
•fikutefud en Nqrwége , et à Véna en Suède , par M. Robert. 

A l'occasion du Mémoire de M. Naumann , sur le contact 
du granité et des schistes sur les bords de l'Elbe et à Dohna y - 
]& de Bonnard rappelle qu'il a fait connaître le même fait il 
y a plusieurs années. 

4 # Le volume des Mémoires de l'Académie été ^cienoês 
éê Stockholm pour 1827 (in r 8<> avec 7 pK, 1828}. On y 
trouve 1 outre la classification et la description des téréhra- 
tulea de la Suède , par Dalman (Mémoire avec 6 planches) , 
4eux notices de M. Berzélius, l'une sur l'ambre, et l'autre 
sur les eaux minérales de Rouneby, et quatre mémoires rai- 
n é rato giques , l'un par M. Bonsdorf , sur un minéral d'Abo, 
#| le? autres de M. Trolle Wachtmeister, savoir : l'analyse 
d'un minéral pulvérulent des États-Unis, un examen du 
ffchluiMte , et une analyse d'uu minéral jaune de fahlun. 

{>• lin mémoire de M. le professeur Parrot(seniqr), in- 
titulé : Considérations sur divers objets do géologie cl 4e 
jgécffçosie ( Mémoires de V Académie impériale des sciences 
élW&fiM&ibMrg. 6 € série , aec. , math. , pbys. et oal,, 
▼oL l 9 6 € livraison , pag. 657). 
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- M. Puzos, rapporteur de la commission nommée pour 
examiner la situation des Archives de la société au i* jan- 
vier i83s, lit son rapport, dont voici le résumé : - - * 

Les Archives de la société se composent de cinq parties 
distinctes | savoir : les collections, la bibliothèque, le mobi- 
lier, les objets en magasin, et les archives proprement dites; 
le détail de ces cinq parties est présenté en autant de cha- 
pitres , qui sont successivement passés en revue, et offrent la 
situation exacte, au 1" janvier i85a , des divers objets con- 
fiés à la garde de M. l'archiviste. Ce premier compte rendu, 
conformément au règlement , servira de point de départ ; il 
sera facile à l'avenir de reconnaître les accroissemens qni 
auront lieu dans chaque chapitre. 

Les C ollections ont déjà acquis une certaine importance, 
grâce au zèle et à 1a générosité de plusieurs naturalistes fran- 
çais et étrangers , dont les noms ont déjà été signalés à la re- 
connaissance de nos collègues par les procès-verbaux des 
séances de la société. 

Les collections de la société se composaient , au 1" janvier 
i83s , de 3,383 échantillons, dont i,46i de roches, et 9** 
de fossiles. 

Les séries de roches sont réunies par localités , avec un ca- 
talogue particulier pour chaque donateur, et avec étiquettes 
correspondantes. 

Jusqu'à présent les corps organisés fossiles restent annexés 
aux roches auxquelles ils appartiennent; par la suite on se 
conformera à la décision de la société du 22 novembre der- 
nier, par laquelle il a été arrêté que les fossiles seraient clas- 
sés géologiquement. 

La Bibliothèque se composait de 84 volumes, 9 1 numéros 
d'actes de sociétés ou écrits périodiques , 6 cartes, 19 de** 
sins, et 12 gravures ou lithographies. 

Le catalogue de la bibliothèque n'a été tenu jusqu'à pre- 
ssent que par dates des séances où les ouvrages ont été pré- 
sentés à la société et reçus par elle. Ce catalogue sera 
continué; mais à l'avenir il en sera dressé deux autres, t» 
. par noms d'auteurs , et un par ordre de matières et de cir- 
conscriptions géographiques. . - , . . 
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La société adopte les conclusions du rapport tendantes : 
i # A approuver la gestion de l'archiviste pendant les six 
derniers mois de 1 83o et l'année i83 1 ; 
. a° À ordonner l'insertion au Bulletin des principaux ré- 
sultats du rapport ainsi que la confection d'un tableau indi- 
catif de tous les dons faits à la société , et qui sera imprimé à 
à la fin du deuxième volume du Bulletin. 

M. Virlet présente à la Société plusieurs échantillons d'un fos- 
sile tout-à-fait inconnu, qu'il a trouvé près de Ghiotza , sur le lac 
Phonia dans la haute Arcadie (Morée) , au milieu d'un calcaire 
gris noir, compacte ; reposant sur des Grauwakes schisteuses et des 
Phyllades, et immédiatement recouvert par le terrain de craie et 
de grès vert, en sorte qu'il est incertain auquel des deux terrains 
appartient ce calcaire. Si Ton pouvait s'en rapporter uniquement 
aux caractères minéralogiques qui ne peuvent manquer d'avoir 
une certaine valeur pour des localités très rapprochées; M. "Vir- 
let n'hésiterait pas à en faire l'étage inférieur du terrain de craie 
et du grès vert; car au montSaëta, également sur le lac Phonia , 
et au sommet du Ziria, montagne aussi Jrès voisine, on rencontre 
un calcaire parfaitement identique quant à la couleur et à l'as- 
pect , et dans lequel on trouve des nummulites et des dicérates; 
mais ces fossiles ne ressemblant à rien de tout ce que nous con- 
naissons, ne peuvent servir à lever toute incertitude sur l'âge de ce 
calcaire , dont l'auteur n'a pu bien observer dans cette localité la 
véritable position. 

Ce sont des espèces de cônes très alongés , à la manière des bé- 
lemnites, et formés par un grand nombre d'anneaux circulaires 
en forme de branchies , qui paraissent autant d'articulations ; il y 
a un léger renflement vers la partie supérieure , et les anneaux , 
qui sont très larges tout le long du corps , y sont au contraire très 
peu développés, quoiqu'avec un plus grand diamètre. L'animal 
avec ses anneaux a été converti en calcaire blanc spathique ; mais 
Ja partie inférieure des anneaux se dessine en noir, ce qui annon- 
cerait-une couleur ou une nature différente : peut-être était-ce 
une partie cornée; tandis que le reste semblerait avoir été flexi- 
ble et d'une certaine mollesse. 

La société examine ces échantillons. 11 paraît impossible de de* 
terminera quelle classe ils appartiennent. 

M. Yirlet lit la lettre suivante sur le déluge de la Samothrace, 
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par lui à M. Letronne, membre dé TlnStittit, pro- 
fesseur d'histoire et de morale au collège de France; 

c Monsieur , dans vos dernières leçon*, auxquelles j'ai eu l'ttbn- 
heur d'assister, vous avez suffisamment prouvé , par une suite dé 
raisonnemens profonds, appuyés sur les faits, que le déluge de la 
Samothracc , d'après les termes dont se sert Diodore de Sicile j 
qui nous en a conservé le souvenir (livre Y, chapitre 46), n'avait 
pu avoir lieu par suite de l'irruption du Pont-Euxin , par le dé* 
troit des Cyanées, dans la Propontide, et de là; par l'Hellespoity 
dans la mer Egée. 

» Telle était aussi l'opinion que je m'étais formée , après avoir 
visité les lieux dans le courant de i83o, opinion que je publiât 
alors dans une note insérée au Courrier de Smyrne. Je fondais 
tnon opinion , d'abord avec le général Andréossy, sur l'examen 
géographique et topographique des lieux , mais en outre sur dès 
considérations géognostiques qui m'avaient amené à reconnaîtra 
que l'ouverture des détroits du Bosphore et des Dardanelles* n'a* 
▼ait pu être due à une cause telle que l'irruption de la mer Noire) 
et que si cette irruption avait réellement eu lieu ,■ elle ne se se» 
rait pas faite de la mer de Marmara', dans la mer Blànehe ou 
Méditerranée, par le détroit des Dardanelles, mais bien par 
l'isthme d'Exmilia , qui réunit la Chersonnèse de Thrace au can* 
tinent : cependant c'est seulement dans l'hypothèse d'une irrup- 
tion semblable , qui suppose une certaine lenteur, qu'une* partie 
du récit de Diodore de Sicile pourrait s'expliquer, quand il dit 
que les habitons se sauvèrent et eurent le temps de se réfugier 
dans les montagnes , circonstance qui n'aurait pu avoir lieu daaf 
lé cas d'une submersion occasionée par une violenté secousse èê 
tremblement de terre, ou de quelque autre phénomène vètcaai* 
que ^ et en effet vous avez réjeté cette circonstance comme mon» 
fatible avec le reste du récit , et vous l'avez considérée commte une 
êè celles que l'imagination du peuplé effrayé ajoute en pareil cil 
aux circonstances véritables. 

« D'un autre côte , le passage du même auteur, ou il dît : qat 
» c'est ce qui explique cla ; rement comment , long-temps après j 
» on vit des pécheurs de l'île retirer de leurs fileté des chàpitearii 
s de colonnes , débris de villes submergées lors de cette terriMe 
» catastrophe » ne pourrait pas non plus s'expliquer dam 11 
supposition de l'irruption de la mer du Pont; car, dans cette hypo- 
thèse* la mer de Thrace , momentanément exhaussée 9 n'atiait 
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)» tÉrdè il prendre son niveau , et les villes submeTgSei àu*- 
#S9£nt bientôt reparu à la surface ; l'histoire ne nous eût-elle ga% 
conservé d'ailleurs, dans ce cas, le souvenir d'un événement sembH- 
Wèj qui aurait également eu lieu dans les îles d'Imbros, Lèihnds et 
VâbédtMs , si Voisines de la Samothrace, et en grande partie nantis 
tBttrêes qu'elle, 

i Quoi qu'il en soit , l'île de Samothrace , non moins célëbrb 
Aâns l'antiquité par le culte des dieu* Gabires , dont les mystères 
Vf ^célébraient dans l'antre de Zérinthe , que par la tradition 3b 
ton détone, n'ayant été visitée par aucun voyageur dans les temps 
Itt o d e frn' és , vous ne lirez peut-être pas sans intérêt les détails 
^édgraphîqtfës et géologiques que j'ai recueillis lors de riiob 
Wpfcé dans cette île, où rien n'a pu ine faire supposer là Veri- 
SiK du récit des anciens , autant du moins qu'une course rapide 
tA%l jtëhhîs d'ëh juger. 

fc lille dé Samothraee , aujourd'hui la Samotraki des Grecs \ et 
la Sémendérek -des Turcs , est située en face du golfe de Saros 
fÊÊt *À 'dfegr& l5 minutes dé longitude est , et par 4o degrés 
iS minutes de latitude nord $ elle affecte une forme elliptique 
tifatfi te gf ftntl axe est dirigé de l'est à l'ouest , et sa circonférence 
ft'ègvïrofi douze Itertes. Cette ile , célèbre aussi dans l'ântiqùltl 
|Wrie^ •avantages quelle tenait de la nature et par la liberté dô'ni 
«He jouissait , ce qui lui avait fait donrier le surnom de la libfe , 
A fefcn perdu de nos jours de son antique splendeur. Elle est mairi- 
fënrfttt fifct ^eu habitée : n'ayant ni port ni marine , son com- 
tfftfrèé Se réduit à fort peu de chose; elle fournissait cependant 36. 
Htlél^ 4ê la tire, des maroquins , etc. , et jouissait encore , dans 
fces r d&niers temps , d'une certaine célébrité à cause de ses éaVfx 
thermales Sulfureuses (i), où l'on trouve les ruirics d'un petit èï£> 
W ê mmli t dé bains; il était destiné aux malades qui s'y renà*àieni 
4es Dârdmnelles , des îles et des côtés voisines. 
- * Mift fcfelte tte sans défense ayant été plusieurs fois ravag&B 
fftffiift f$RNtâéfes> à l'époque de la dernière guerre entre lès Gtè& 
et les Turcs, sa population, qui, auparavant, se composait d'enVfc 
fW I/&0 fctfbitans , se trouve maintenant réduite à 5o ou 6o fa- 
Aftltis grecques ', très misérables , réunies dans le seul bourg 4% 
iHiy Muté Vteïl lé partie centrale , où l'on trouve encore lès ruines 
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4*) VuHê et est sources a fait monter le thermomètre a 54° c. * éfc 
«lit. ««Ire 4 4y et étm ;elbf dégagent une forte odeur d'hydre 
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d'un château construit , pendant la domination des Génois , sur 
un rocher calcaire très remarquable. Elle est gouvernée par un 
Aga, qu'y envoie la Porte et fait partie du Sandjek de Bigha. 

» Sa surface est divisée à peu près par moitié en deux parties 
bien distinctes ; Tune , la partie nord > est entièrement formée de 
montagnes très élevées et à pentes raides, offrant de loin l'aspect 
d'un énorme mamelon : c'est le mont Saoce des anciens que l'on 
apercevait de loin par-dessus les montagnes de l'île d'Imbros, en 
sortant du détroit de l'Hellespont; c'est aussi ce mont doût 
veut parler Homère quand il dit : « Que placé sur le sommet le 
» plus élevé de la verte Samos de Thracc , Neptune contemplait 
» d'un œil étonné le combat et la déroute des Grecs; car de là. il 
» découvrait le mont Ida tout entier, ainsi que la ville de Priant 
» et les vaisseaux qui bordaient le rivage ; aussitôt il descend avec 
» rapidité de la montagne escarpée; le mont et la forêt tout eu; 
» tière tremblent sous les pieds immortels de Neptune qui s'a- 
» vance. » (Iliade , chant. XIII , vers 12 et suivans.) 

» Ces montagnes sont essentiellement composées de roches an- 
ciennes : ce sont des phylladcs , des calcaires,, des euriles et des 
serpentines diallagiques, etc.. etc. La partie sud, qu'on appelle la 
plaine pour la distinguer de la partie montagneuse , est formée 
de collines en général peu élevées appartenant au système des 
trachytes. Ces collines trachy tiques sont en partie recouvertes par 
un agglomérat formé des débris de ces trachytes , et recouvert 
lui-même par des couches du terrain tertiaire coquillier, que l'on 
voit recouvrir presque toutes les côtes du littoral de la Méditer- 

* 

ranée. Ainsi , ce système volcanique est antérieur au dépôt ter- 
tiaire, et par conséquent au dernier soulèvement qui a pu donner 
naissance à une partie de l'île , et l'élever au-dessus de la surface 
dçs mers ; ce n'est donc pas là qu'il faut aller chercher les causa 
de l'irruption qui a eu lieu dans l'île : ce n'est pas non plus , je 
pense, aux îles de Lemnos, Imbros et Ténédos , qui appartiennent 
également, en partie du moins, au même système trachy tique, 
qu'aurait pu être duc,cctte irruption. 

- » Quant à l'engloutissement de l'île de Chryse, voisine de Lem- 
nos, dont parle Pausauias, catastrophe que M. de Choiseul Gotf 
fier a étendue à une partie de l'île de Lemnos elle-même, coma* 
cet événement est d'une époque très récente , il n'a pu être caose 
du déluge de la Samothrace.-La distance de Lemnos est au reste 
beaucoup trop grande pour que , si cette île a en effet éprouvé 
quelque révolution depuis les temps historiques , la cause qui T 
aurait produit ces changemens se soit fait sentir jusqu'à Sam*: 
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thrace au point de causer la submersion d'une partie de File. 

» M. de Choiseul , qui avait adopté l'idée des anciens sur l'ir- 
ruption du Pont-Euxin , annonce, en parlant de Lemnos , qu'il a 
trouvé, près de l'embouchure du Bosphore dans la mer Noire, 
des traces de terrain volcanique , ce qui le porte à conclure que 
le premier il a reconnu les véritables causes de l'irruption de la 
mer Noire et de l'ouverture du Bosphore; mais s'il avait eu 
quelques notions de géologie , il se serait bien gardé de tirer de la 
présence de ces traces volcaniques, signalées un peu plus tard par 
Olivier, une telle conséquence ; car il eût vu que, depuis les Cya- 
nées jusque vers Buyuk-Déré , c'est-à-dire à peu près jusque vers 
la moitié du canal , les rives du Bosphore sont formées de roches 
volcaniques , mais que ces roches volcaniques , comme à Samo- 
traki , appartiennent à des trachytes qui , à l'embouchure de la 
mer Noire , sont aussi recouverts par un dépôt tertiaire à lignites; 
qu'ainsi elles sont bien antérieures à l'existence des hommes et 
au dernier cataclysme qui a bouleverse ces contrées , et que ce 
n'était pas ce qui avait donné lieu à l'ouverture du Bosphore, si 
l'on doit considérer cette ouverture comme un événement de la 
période actuelle. 

. » D'après tout ce qui précède , si la submersion d'une partie 
de la Samothrace a eu réellement lieu , je pense avec vous qu'elle 
n'a été occasionée que par une cause purement locale , soit par 
l'affaissement d'une partie de l'île , soit par quelque violent trem- 
blement de terre, ou bien encore par un soulèvement sous-marin 
comme celui qui a dernièrement donné naissance à l'île Julia, 
entre la Sicile et la côte d'Afrique, mais tout-à-fait dans le voisi- 
nage de l'île, car sans cela la chose me paraîtrait fort difficile à 
admettre. 

» Sans vouloir donc mettre ici en doute la véracité du récit du 
déluge de la Samothrace, que je suis loin de regarder, ainsi que vous 
le voyez, comme impossible, mais considéré comme simple événe- 
ment local , je me permettrai d'ajouter cependant qu'il ne faut pas 
toujours donner une trop grande importance aux récits des an- 
ciens, qui les ont souvent puisés eux-mêmes dans des auteurs plus 
anciens ; et qu'il faut aussi faire la part des temps , car, à des épo- 
ques qui se rapprochaient plus ou moins des temps fabuleux, il n'est 
pas étonnant que, chez des peuples aussi avides du merveilleux que 
les Orientaux, chaque peuplade en particulier ait cherché à rat- 
tacher au pays qu'elle habitait des faits qui n'appartenaient qu'à 
d'autres localités , comme vous l'avez savamment démontré pour 
les déloges de Deucalion et d'Ogigez. Il n'est pas étonnant non 
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plus que, dans un temps où le» sciences physiques étaient 
Fenfance, des auteurs même judicieux, tels qu'Hérodote, Stra- ' 
bon , Diodore de Sicile . et tant d'autre; , aient quelqaeJbis aduu* 
comme vérités ce qui n T était que le résultat de rhnaginatioa plus 
ou moins vive de- poète». 

9 La seule inspection des lieux , comme vous nous hvez fat 
bien dit aussi , a dû faire naître souvent des suppositions que plus 
lard on a admises comme des vérités. (Test ainsi que la vue des mes 
de r*Hellesp'»nt a pu faire admettre à St raton, qui était de Lamp« 
saque , et qui avait par conséquent observé les lieux à loisir, qe* 
réouverture de ce détroit était due à l'irruption de la maria. 
Pont, puisque, prés de deux mille ans plus tard , Tournefbrt crut 
reconnaître aussi , à l'inspection de ces côtes, la vérité de cette 
hypothèse, qu'il chercha à expliquer par des dénudatiom 
cessives. 

» Je vais vous citer un fait que j'ai recueilli et vérifié 
même , et qui me paraît devoir parfaitement venir confirmer 
idée* Il existe chez les habitaus des îles d'Anticyros , situé» i 
Fentréc des golfes Thcrmaïqucs et Pélasçiques , et connues è» 
nos jours sous Je nom <¥ Arclripcl du Diable (1), des tradition* 
tout-à-fait extraordinaires , quoiqu'elles ne soient cependant pas 
dénuées de tout fondement. Ainsi , suivant ces traditions, ht 
deux lies de Pi péri et de Iaoura ou île du Diable , élofanées de 
plus de trois lieues l'une de l'autre, ne seraient que les extrémité} 
dSinc grande île qui aurait été engloutie , et qui contenait une 
ville de 12,000 maisons, ce qui supposerait une population ua • 
60,000 habitans; mais comme en Grèce on a Fcçonnuqu'tl Mbit 
multiplier le nombre des familles par 7 au lieu de 5 pour atnâr 
la population moyenne , cela porterait celle de la ville englouti» 
à 84,000 babitnns au moins. L'on sent bien tout ce qu'un parai- 
conte a d'improbable 5 car une ville de cette importance n'aurait 
psi disparu sans que l'histoire en eût fait mention. Lés habrtiH 
du pays vont plus loin; ils assurent que les murs des maisons st 
voient encore au fond de la mer quand elle est calme : je me sui 
assuré si un fond blanc , par exemple, pouvait donner naissant* à 
ce conte, que l'on peut très bien ranger, je crois , sur la mfcna ' 
ligne que celui des chapiteaux de la Satuolhrace que les péçheefl 
ramenaient avec leurs filets; partout j'ai trouvé une mer prorooêW 

■ ; * .' jij i. ; 

(j) Ces îles qui Comprennent Skiatfios, Scopolos, lliodVomia 9 ïs* »» 
ptfrç, Iaoura , Skanzoura , etc. , forment avec Skîros sous le MflS^b 
$p*tad*$ septentrionales un département de la (frise eeftMjN». 1 •'*■ 




sià&tB i>b 5 mars i8St. t4f 

tvfec fa couleur ordinaire , et où rien n'avait pu donner lieu k là 
supposition d'une ville disparue et de ses murs encore çiistanSé 
iBais il n'en est pas de même pour le fajt de la disparition de 
J*fje' f car, eu examinant bien la chose , on voit que l'idée en g 
ftf suggérée aux habitans par l'inspection des deux fies de Pj 
C$* laoura , qif i sont deux véritables fractures placées en rei 
l'une dç l'autre , circonstance qui peut très bien faire admettre 
Hypothèse d'un enfoncement du terrain entre elles , si files né 
sont pas dues elles-mêmes à un phénomène contraire , c'est-à-dire 
k un soulèvement. 

1 » Vue telle supposition , abstraction faite de tout le merveilleux 
*jm Ifte llabitans ont voulu y rattacher, de la part d'un peuplf 
mmai âitflh'gent que le peuple grec , u'a rien qui puisse parafai 
extraordinaire pour qui a eu occasion de l'étudier et d^ppréci^f 
fgH 4Wf4 -li'ÎBtelligçnce. Pendant que j'étais à Iliodromjft, i'ujie 
4&4B* Pet"?* Hç$> W 1 M- lô cpmie C^po-d'Istria , présiçleBt. 4g l§ 
Grèce , m^va/it prié de faire faire que Iques, travau^ fjauj y^ 
dépôt a eau douce à lignites (q\\e l'on croyait êjxç dp, çharjgQjg $S 
terre), afin de reconnaître s'ils étaient susceptibles d'explpitation , 
les, gommes du pays que j'ai employés pour l'exécution de ces tra- 
vaux, tou,( grossiers et ignorons qu'ils étaient , ont fripn su recon- 
ta^itre cependant que les coquilles fossiles qu'on rencontré 4afj* 
Tes roches de ce terrain étaient , non des coquilles marines . maâ 
ifcty des coquilles terrestres , distinction que n'auraient certain^ „ 
znept pas faite beaucoup de nos paysans: et là-dessus ils bâtissaient 
d$s systèmes à, leur manière , et chacun y ajoutait ses idées e( ses 
^flexions. 

H Reportons-nous maintenant à. une époque même très peu 
éloignée, où les sciences physiques avaient fait peu de progfè^ 
fV fupposon* qu'un philosophe , uni savant , vienne à avojr cpn- 
paissance qc ce fait ; il voudra expliquer pourquoi un terrain qui 
à'fst déposé au fond de la mer ou de quelque lac , se trouve main- 
i^ant former le sommet des montagnes; parmi les mille et une 
suppositions qu'il, pourra faire, la plus naturelle, celle qui pourra 
lui être suggérée d'abord , c'est qu'une grande partie de l'île à 
été engloutie: et, à part la manière dont se sont faites lesmor 
jlificatjbns qui ont amené ce terrain à former des montagnes r et 
l'époque où elles ont eu lieu , époque qu'il ne manquera pas de 
rapporter ; vu la présence des coquilles, aux teinps historiques, soft 
pydûl^èse pourra paraître , jusqu'à un certain point, admissible, 
fcttrotti dajnsun temps où Ton n'avait aucune idée de soujtèvé- 
tesSbôfetagnés: Tdte est , je crois , à peu près l'ongiiie 4* 
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beaucoup de contes plus ou moins probables qui nous ont été 
transmis par les anciens auteurs* 

* Pardonnez-moi , monsieur, de vous avoir entretenu si lon- 
guement sur uo sujet où vous avez jeté tant de lumières , par les 
investigations judicieuses auxquelles vous l'avez soumis; mais j'ai 
pensé que son importance serait mon excuse , et qu'ayant visité 
la Samothrace , vous ne seriez pas fâché de connaître mon opi- 
nion, qui s* accorde si bien avec celle que vous avez tirée de toutes 
vos recherches savantes. » 

M. Boubée présente à la société un Tableau de Cctat du 
globe, à ses différens âges, et de la relation de Catmosphèn 
terrestre avec les parties solides de notre globe, ou résumé 
synoptique de son cours de géologie. 

La théorie de la chaleur centrale et de l'incandescence 
originaire du globe, démontrée par M. Cordier, sont la base 
'de ce tableau ; quatre lignes , par leur simple disposition, en 
expriment les principaux résultats. 

Une ligne horizontale représente la surface originaire du globe; 
une courbe hyperbolique exprime l'épaisseur que récorce du 
globe a acquise extérieurement par l'effet de la superposition des 
dépôts ; une seconde courbe indique l'épaisseur que la masse gra- 
nitique a dû prendre inférieurement par un refroidissement d'au- 
tant moins rapide , que l'écorce du cercle devenait plus épaisse; 
enfin, une troisième ligne hyperbolique exprime la diminution 
successive survenue dans la hauteur, dans la pression et dans h 
complexité de composition de l'atmosphère à mesure que le globe 
s'est refroidi. 

M. Boubée développe quelques unes des propositions analyti- 
ques écrites sur ce tableau. Plusieurs considérations l'amènent à 
conclure que quoique , au moment de sa création , la terre fil 
tout incandescente , elle était néanmoins pourvue de toutes te 
matières que l'on y connaît aujourd'hui ; que celles de ces matières 
qui sont de nature vapôrisable constituaient toutes ensemble une 
immense atmosphère; que ces matières se sont condensées succes- 
sivement et se sont répandues sur le globe à mesure que la dimi- 
nution de température à pu le permettre. Ainsi, le mercure, k 
bismuth , le plomb , le zinc , le soufre et plusieurs autres aàot- 
raux vaporisables ne se trouvent que rarement , et dans des états 
particuliers , dans des terrains primitifs; tandis qu'ils sont {A* 
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abondamment répartis dans les terrains postérieurs et dans un 
ordre assez constant , ce qui pourrait faire apprécier le degré de 
température qui régnait aux diverses périodes. M. Boubée les 
compare aux indicateurs des thermomètres à minima et maxima. 
D'un autre coté, M. Boubée fait observer, i° que les terrains 
antédiluviens ne présentent aucune trace d'aérolithcs, tandis qu'il 
ne cesse d'en tomber sur la terre depuis les temps historiques , et 
que Ton en trouve dispersés à la surface du globe dans toutes les 
parties du monde. 1° Que rien de comparable aux blocs erra- 
tiques n existe ni dans les poudingues des terrains anciens , ni 
dans les allumions causées par les plus grandes inondations lo- 
cales historiques , tandis <{ u e ces blocs erratiques sont générale- 
ment répandus dans le grand terrain diluvien, et le caractérisent. 
3° Qu'à V époque de ces terrains correspond exactement une 
diminution très notable dans la température de certains climats, 
attestée par la disparition de plusieurs races de grands animaux 
dont les terrains immédiatement antédiluviens contiennent encore 
les débris à des latitudes où ces animaux n'ont plus reparu depuis. 
M. Boubée pense qu'un changement si brusque de température f 
pour certains climats , ne peut s'expliquer que par un change- 
ment survenu dans l'axe et les pôles du globe, et il trouve dans 
la coïncidence de ces trois grands phénomènes la preuve et l'ex- 
plication d'un déluge général , qui serait dû à une irruption su- 
bite des eaux occasionée par le choc d'un astre, dont les aérolithès 
seraient les débris errans dans l'espace. 

M. Boubée annonce qu'il se propose de développer ces idées 
dans un travail qui sera bientôt publié. 

La lecture du Mémoire de M. Tournai, intitulé : Observa- 
tions sur les rçches volcaniques des Cor bières, est renvoyée 
à la prochaine séance. 
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M. Brongniart occupe le fauteuil. 

Après la lecture et l'adoption du procès.verbal de la der- 
nière séance , le président proclame membres de la société : 

M. le chevalier Perrève , ancien sous-préfet , présenté par 
MM. Cartier et Boue. 

Soc. géol. Ton. IL *3 
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M. Pissis, membre de la société du département 4$ H 
Haute- Loire, présenté par MM. Delcros et Rozet. 

M. Hœninghaus annonce à la société qu'il lui envoie poflf 
ses collections une suite de pétrifications choisies du cal» 
caire de transition des environs de Gerolstein (Eiffel). 

M. Teissier donne quelques nouveaux détails sur la et* 
verne de Miallet; il confirme de plus en plus son opinion 
sur la non-contemporanéité des ossemens humains et dèf 
ossemens, de mammifères d'espèces perdues, s*accordant avec 
M. Desripyers sur les circonstances qui peuvent avoir occa- 
sioné cette réunion dans les mêmes cavernes. M. Teissjej? 
annonce que les objets d art et une partie des ossemens 4* 
cet^e caverne ont été achetés par la ville de Nimes. f 

M. Verger écrit pour engager la société à ne pas oubli* 
Nantes flans la désignation qu'elle fera des lieux où elle pouf» 
rait tenir des séances extraordinaires. 

M. Bertrand-Geslin adresse à la société 164 échantillons 
déroches et i5o échantillons de fossiles, savoir : en roches. 
90 échantillons des terrains secondaires jurassiques de TAa- 
gleterre , y compris le Purbeckstone ; 21 échantillons de la 
vallée de Predazzo en Tyrol , 9 échantillons d'Agordo. 
11 échantillons des Apennins de la Ligurie, 4 échantillon^ 
de Rome, 6 de Naples, et s de Tlstrie; 17 échantillons dp 
sol intermédiaire de la Bretagne, 11 échantillons du sol se- 
condaire de la Basse-Vendée, 21 échantillons des environs 
de La llochellc et de l'île d'Aix , 9 échantillons des dépôts 
quaternaires de la Loire-inférieure. 10 échantillons do sol 
ancien des Pyrénées, i5 échantillons de la Provence (DigM^ 
Aix, etc.), 2 échantillons de Moutiers , et 5 d'EntreveitoH 
en fossiles, i/ f échantillons de Castelgomberto, 17 de Ronci, 
6* des collines subapennines , 1 poisson de Sinigaglia, sechi- 
nidées et une ammonite de la craie du Vicentin, % gryphées 
colombes de Castellane et de La Flèche, 1 gryphée de Bar- 
bezieux , une douzaine d<î fossiles jurassiques de la Bqtf* 
Vendée, \ ammonite du lias de Digne, et 1 autre de Lin* 
Régis , 5 fossiles jurassiques d'Angleterre, 1 nuromulite fr 
lac du Bourget , a nummulites de Menton en Ligurie , apfa 
8 fossiles intermédiaires de Bretagne. 
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La société reçoit les ouvrages suivans : 

1° De la part de M. Yander Maelen, le premier volume du 
Dictionnaire géographique de la province de Liège, précédé 
4'un fragment du mémorial de l'établissement géographique 
que ce savant a fondé à Bruxelles. i85i, in-8° avec 8 pL 
. v \a° De la part de M. Michelin : 

A. Une lithographie contenant plusieurs espèces nouvelles 
«|e coquilles fossiles des terrains des environs de Paris, pro* 
venant de sa collection. 

, *B. Le Rapport fait à la société d'encouragement pour 
f industrie nationale , au nom dune commission spéciale, 
par .BJL Jlallet , sur le ciment découvert à Pouilly en Auxoiê 
(département dé Saône-et-Lpire.) Paris , 1829 , in-8° da 
sa pages, avec 1 planche. 

,. 3.° De la part ,de M. Defrance , sa Coupe générale des envi* 
fûns de Paris , d'après la géographie minéralogique 9 de 
jjfif. Brongniart et Cuvier. Paris , 181 5. 
:. 4° Le N° i5 du Mémorial encyclopédique et progressif 
{fes connaissances humaines. 

5° Le N° 9 (septembre i83i) du Bulletin des sciences 
naturelles et de géologie. 

6° Le N° l\0 des Mémoires de la société a" agriculture , 
gciences, arts et belles-lettres du département de l'Aube. 

7 La première livraison du tome 5 des Actes delà société 
finnéenne de Bordeaux. 

8? Les N°' 1 5 et 1 6 de Y Européen. 

tyf. Boue fait hommage à la société des 44 premiers N™ et 
du N° 1 76 du Journal des mines. 

M. Boue donne aussi le prospectus des Mémoires géolo- 
giques et paléonthologiques qu'il publie en ce moment , et, 
dopt le premier volume a déjà paru. 

M. le professeur Jameson annonce que le numéro d'avril 
de son Journal philosophique contiendra un nouveau sys- 
tème de minéralogie proposé par M. L. Necker, et voisin de 
Celui qu'il a adopté depuis quelque temps. On a découvert, 
en pratiquant une route sur la crête du château d'EdiiUr 
flxmrg, que la butte trappéenne supportant le fort s élève en 
culot circulaire du milieu des grès secondaires ancien? t 8% 
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que ces derniers sont contournés dans le voisinage de la 
roche ignée. Les couches arénacées semblent plonger en gé- 
néral sous le trap qui les coupe. 

M. Daubeny annonce une seconde édition de la CarU 
géologique d'Angleterre de M. Greenough. 

M. Reboul envoie un Mémoire sur le synchronisme des 
terrains tertiaires inférieurs; il compte le dire suivre d'un 
autre sur la chronologie des soutèvemens , et promet l'envoi 
d'échantillons du terrain tertiaire dés côtes du Languedoc. 

Il annonce en même temps qu'on a trouvé récemment un 
tibia du Paleotherium magnum dans le calcaire marin infé- 
rieur de Pézenas (département de l'Hérault), ce qui serait, 
suivant lui, une nouvelle preuve de la relation d'âge de Ce 
dépôt avec le calcaire grossier de Nanterrè. 

M. Keferstein écrit à la société qu'il lui adresse , par voie 
de Fibrairie, les ouvrages suivans : î ° les 91 cahiers de son Jour- 
nal (Teuschland , etc.); a° ses tableaux de géognosie (Tabel* 
Un der géognosie) , in 4°> 1824 ; 5° ses observations sur les 
baéaltcs ; 4° plusieurs petites brochures et revues d'ou- 



vrages. 



Il témoigne le vif intérêt qu'il prend aux travaux de la 
société, et lui offre ses services. 

Le premier cahier du huitième volume de son Journal 
contiendra une géognosie systématique de l'Allemagne et 
des pays environnans, pour servir de base k une géologie 
générale , dans laquelle il s'attachera surtout à la morpho- 
logie des couches et à la détermination de la formation et de 
l'époque d'origine des roches plutoniques. 

M. Boue présente à la société les ouvrages suivans : 

1° Un coup-d'œil géologique sur la partie sud de la Forêt- 
Noire (Geognostichc Uebersicht der'sudlich. Schwarzwaldes), 
par M. P. Merian; in-8° de 270 pages, avec une carte géo- 
logique. Baie, i852. 

•2° Le second volume des résultats des voyages entrepris 
pour l'histoire naturelle et l'économie agricole ( Ergebhi* 
sen meincr natur histor.~~ Okonomisch, Rcisen), par M.'b 
docteur H.- G. Bronn, in-8° de 686 pages, avec 4 planche! 
Heidelberg, i83ii. 
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5° Les formations tertiaires d'Italie et leurs fossiles (Ita- 
liens tertiâr-Gebildc , etc.) , par le docteur Bronn, in 8° de 
176 pages, avec 4 planches. Heidelberg, i85i. 

Ce ne sont que les six derniers chapitres de l'ouvrage pré- 
cédent ; il est fâcheux qu'il n'y ait pas ajouté celui qui traite 
de la géologie générale de l'Italie, car on aurait eu ainsi Ten- 
semble de la partie géologique de ses voyages. 

4° -Les cinq numéros du Journal périodique irrégulier pu- 
blié depuis i8i'j , en Suède", par M. W. Hisinger, soua le 
titre de : Remarques sur la physique et la géognosie de la 
Suède et de la Norwége (slnleckningar i physik och gco- 
gnosi under resor uti Svcrige och Norrigc). 

Le premier cahier (in-8° de 1 12 pag., publié en 181 ^con- 
tient : i°la description géologique générale de la Dalécartfe; 
%° celle du Jemtland, avec quatre profils et une table de hau- 
teurs. Le second cahier (in-8° de ç^o pages, publié en i8ao) 
est rempli par la description du Hergedalen en Norwége ; 
avec un profil et trois tables de hauteurs barométriques. Le 
troisième cahier (in-8° de 100 pages, qui a paru en i8aS) 
contient un voyage à travers le Westnianland et Wermeland 
en Norwége, des détails sur^ la 'géologie et la^végétation des, 
environs de Christiania efde Holmestrand, un voyage à Van" 
et Mjosen depuis Christiania, et un autre de^Vang aux monta- 
gnes Dovrefjeld et de Sneehatten. Ce volume est accompagné 
d'une carte, d'un profil des montagnes de Dovrefjeld et du 
Sneehatten, d'une coupe des couches près de ^Dramsfjord 
d'une figure d'un fossile et de trois vues du mont Sneehatten. 

Le quatrième cahier (in-8° de a58 pages , qui" a" paru en 
1828) renferme sept mémoires, savoir : sur le Wcstmanland 
le Nerike et le Sudermanland ; sur le bassin du lac Werern • 
sur les montagnes de Skara et de Elsfborg en Wermeland 
(avec une carte géologique'et une courte coloriée); sur l'Os- 
trogothie; sur les "montagnes du Smaland ; sur la Sçanie 
(avec un profil et cinq* figures^ coloriées), et\les][figures de 
graptolites; sur^Ocland (avec]] une planche de ^fossiles y tel$ 
que des térébratules?Jet[encrines;~sur Gothland (avec unç 
carte géologique et trois planches de^ fossiles , tels que : 
Lcptœna (L. rugosa et euglypha), Gjpidia (G. conchydium) , 



■ 

554 SEANCE DU ig MARS l8St. 

Dèlthyris ( D. crispa et cardiospermiformis ) Mytilites t 
Atrypa (A. Prunum), Terebratula (T. bidentata et cuneata), 
Ammonites, Orthoceratiles ((). eendulatus), H e licites (H. cen- 
irifugus) , Turbiîiitcs, Turriultes , Spltœronites (S. Pomum 
et granatum) , Phacites (P. Gothlandicus). 

Le cinquième cahier (in-8° de 174 pages, i83i) est „ 
consacré à des articles additionnels sur les divers pays 
de la Suède et de la Norwége décrits dans les cahiers précé- 
dens. Parmi ces dix-sept articles, on remarque une descrip- 
tion nouvelle du sol intermédiaire de la Dalécarlie et de ses 
fossiles , un tableau de la végétation du Dovrefjeld et du 
Sneehaetten , une notice sur la géologie du Gestrikland, sur 
la botanique du Wesimanland, sur le grès intermédiaire du 
Nerique , sur les fossiles de TOstrogothie et de la Westro- 
gothie, sur les roches trappéennes de cette dernière pro* 
▼ince , sur la géologie du Smaland , un article sur les envi- 
rons de Goteborg et de Bohuslau, dans lequel on trouve une 
liste des coquilles alluviales fossiles d'Uddevalla , de Skalle- 
rod , de Trollhattan et de Tisselskoy, ainsi que des détails 
sur des enchevêtremens du granité et du gneiss, entre Skalle- 
rod et Ejsts, un article sur les coquilles alluviales fossiles 
de Dalsland, des notes diverses sur les roches porphyriques 
et crayeuses de la Srânie , l'indication de quelques fossiles 
intermédiaires dans l'île d'Oland , une liste de ceux de l'île de 
Gothland, arrangées d'après leur gisement géologique; une 
énumération des roches de Gothland, le tableau de quel- 
ques hauteurs barométriques mesurées en Suède et en Non 
wége; enfin, une table générale des matières des cinq cahiers 
par noms de localités. M. Hisinger y a joint un tableau gé- 
néral des formations de la Scandinavie , dans lequel les dé- 
pôts sont partagés en neptuniens et plutoniques , mis en re- 
gard les uns avec les autres , et il a ajouté des noms de loca- 
lités à chacune des divisions des formations. 

11 ne faut pas confondre ce recueil avec celui que M. Hi? 
singer a fait paraître sous le titre de Mémoires sur la pht- 
isique , la chimie et la minéralogie (AfhandL i Phisifc, Kend 
ùûh Mineralog. ) 
; $° Le premier volume de l'ouvrage de M, Léonhard sur loi 
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dépôts basaltiques (Die basait.. G ebilde, etc.) , in-8° accom- 
pagné d'une douzaine de planches (voyez Bull., t, i,p. 45). 
M. Boue rend compte à la société de la seconde édit. du 
Manuel de géologie de M. de la Bêche, et il fait observer 
que l'auteur s'occupe encore un peu trop exclusivement dé 
l'Angleterre ; ainsi , dans son article sur le sol tertiaire , il 
est à regretter qu'il ne donne pas une idée de la constitution 
géologique de chaque bassin européen , et qu'il s'arrête sur 
certains dépôts, tel que le crag, ou sur certaines localités, 
comme sur Londres et Paris , tandis que le grand terrain 
subapennin inférieur est indiqué trop succinctement. 

Malgré les améliorations qu'ont éprouvées ses listes de 
fossiles distribués géologiquement , on doit regretter qu'il 
ait admis trop facilement les déterminations de M. Marcel 
de Serres pour le sol tertiaire , et celles de M. Ziéten pour 
lé lias et les oolites inférieures. 

La partie qui traite des roches anciennes lui paraît aussi 
làiàser quelque chose à désirer. 

Enfin , en terminant son article sur les soulèvemens du 
globe tels que les conçoit M. de Beaumont, Fauteur a ajouté 
l'observation curieuse qu'en Angleterre il y a trois direc- 
tions de soulèvemens arrivés à des époques très différentes, 
et néanmoins parallèles entre elles, et courant de l'est à 
l'ouest. Ce sont : i° le soulèvement qui a redressé les cou- 
ches de l'île de Wight, après le dépôt de l'argile de Londres; 
•° le soulèvement d'une portion degrauwacke du Devonshire 
et des roches carbonifères des Mendip et de la partie sud et 
du pays de Galles , qui a eu lieu avant la formation du grès 
bigarré; 3° enfin, le soulèvement de la grauwacke du midi de 
l'Irlande antérieur au dépôt du grès pourpré intermédiaire { 

M. Puzos offre à la société le modèle en plâtre d'un sca- 
phite remarquable dont le dessin lithographie est joint au 
Bulletin , et au sujet duquel il lit la note suivante : 

« Ce fossile a été trouvé près de Senez , département des Basses- 
Alpes, par M. Melchior Yvan, naturaliste zélé, qui a bien voulu 
me l'envoyer en communication. J'en dépose aujourd'hui pour la 
collection de la Société un modèle en plâtre. 
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» Je ne connais aucune description , aucune figure, qui présente 
réunies les singularités du fossile de M. Yvan. M. Phillips , dans 
ses Illustrations of the gcology of Yorskshire, donne la figure 
(pi. I, fig. 3o) d'une coquille enroulée d'abord sur elle-même, 
et puis projetée en avant , mais sans courbure à son extrémité. 
Ce fossile est dans la collection de M. Bean , qui , dans un ma- 
nuscrit cité par M. Phillips , lui donne le nom de hamïtes Phil- 
Upsii. 

» Le Hamites Phillipsii a été trouvé sur la côte dii Speeton , 
dans une couche d'argile qui supporte immédiatement la craie; 
cette couche est regardée par M. Phillips comme appartenant au 
Gault. Suivant M. Elie de Beaumont , il y a des terrains crétacés 
inférieurs aux environs de Senez, et il est probable que le fossile 
de M. Tvan en provient. 

» Les figures des espèces nouvelles publiées par M. Phillips 
n'étant accompagnées d'aucune description , j'ignore les motift 
qui ont déterminé M. Bean à placer parmi les hamites le fossile 
de l'argile de Speeton. Celui des environs de Scnez me paraît 
réunir les principaux caractères assignés par M. Sowerby au genre 
Scaphite, et je propose de lui donner le nom de scaphites Yvaniï. 
(Voyez planche II du 2 e volume du Bulletin, où il est représenté 
de grandeur naturelle.) 

» Les tours de spire ont une coupe ovale , un peu aplaûe laté- 
ralement; la branche montante a la même forme , seulement elle 
est sensiblement plus renflée du côté qui correspond à la suture 
que du côté de la carène, disposition particulière qu'indique la 
coupe jointe à la figure. Toutes les côtes sont simples, et passent 
sans interruption d'un côté à l'autre à travers la carène. On re- 
marque sur la branche montante deux cavités en gouttière , l'une 
au point où elle se sépare de Favant-dernier tour, et l'autre des- 
sous la crosse qui termine cette branche montante , caractères qui 
se retrouvent également dans les autres espèces de scaphites. » 

M. Defrance présente le catalogue de ses collections, que 
la société reçoit avec reconnaissance et conservera dans ses 

9 

archives. 

M. Virlet communique à la société quelques échantillons, 
d'obsidienne, provenant d'un agglomérat d'obsidienne à ci- 
ment de calcaire tufacé , dans lequel on trouve des huîtres,, 
des peignes (pecten saleare) et autres fossiles. Cet agglomé- 
rat vient de l'île de Milo dans l'Archipel grec; sur la surface 
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des échantillons , on remarque des espèces d'orbicules sem- 
blables à quelques uns de ceux si bien décrits par M. Bron? 
gniart. Il faut observer que ces orbicules ne se montrent 
que dans les parties qui paraissent avoir subi un refroidisse* 
ment instantané qui a formé à la surface une légère croûte 
blanche ponceuse. 

M. Virlet lit quelques observations sur un gisement de 
trachytes alunifères dans l'île d'Egine , dont il présente à la 
Société une suite d'échantillons: 

« 11 existe à Egine un gisement d'alunite assez remarquable, 
que M. Boblaye, dans un excellent mémoire sur cette île, a déjà 
signalé. 

» Il est situé dans la partie orientale de l'île, près de l'extré- 
mité d'une grande Vallée très remarquable, dirigée de l'E. K 
l'O. N.-O. \ elle traverse toute l'île , en la divisant en deux parties 
à peu près égales ; ce lieu s'appelle Peninda ta Vràkia (c'est-à- 
dire cinquante brasses ), nom qui vient de ce que dans cet endroit, 1 
la côte étant très abrupte, présente un escarpement ou mur ver- 
tical d'au moins cinquante brasses. 

» Cet escarpement très remarquable est forme par de beaux 
trachytes gris-blanchâtres très durs , affectant les formes prisma- 
tiques des basaltes. Les trachytes alunifères constituent une col- 
line assez élevée qui s'avance dans la mer à l'extrémité de cet 
escarpement, et y forme une espèce de cap. Ils sont d'un jaune 
d'ocre souvent très foncé et quelquefois assez pâles et ferrugineux ) 
leur présence semanifeste.de loin, par une forte odeur sulfureuse, I 
produite par la décomposition des pyrites qu'ils contiennent. La 
partie supérieure de la colline est formée par une roche siliceuse' 
très dure, à éclats gras, avec des cavités quelquefois marquées par 
un cercle brun ferrugineux, renfermant des noyaux siliceux ou 
trachy tiques ; cette roche paraît avoir appartenu primitivement 
à l'agglomérat trachy tique qui la recouvre, et semblerait n'avoir 
été silicifiéc que postérieurement a son dépôt , soit par infiltra- 
tion , [soit plutôt par une espèce de fusion pâteuse ; elle affecte , 
aussi bien que l'agglomérat à ciment de calcaire tufacé qui lui est 
superficiel en quelques points, les mômes couleurs que les trachytes 
qu'elle recouvre, et dont if n'est pas facile parfois delà distinguer. 
Ces trachytes, qui ontévidemment étéaltérés, ont paru à M. Virlet 
n'être devenus alunifères que par une transmutation des trachytes 
gris-blanchâtres du voisinage,opéréepar des dégagemens de vapeurs 
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sulfureuses , comme Ta fort bien annoncé, dès 1819, M. Confiera 
en décrivant l'alunite du Mont-D'or, que le premier il a w 
Connaître 

En cfïbt , si Ton suit les traces de l'altération , on la voit dimfr 
auer graduellement, jusqu'à ce qu'enfin elle disparaisse au milM 
de cette grande masse trachy tique , à laquelle elle passe part toi 
nuances les plus insensibles. De plus, les élémens , à la couleur 
près , sont absolument les mêmes dans les trachy tes altçrts-4 
ceux qui ne le sont pas ; seulement la division prismatiqtM^dt 
, ceux-ci a disparu, et a été remplacée par une division irrégu- 
lière, en boules imparfaites, au milieu desquelles se sont fonpés 
<jes filons d'alunite fibreuse d'un blanc nacré et soyeux f presque 
toujours accompagnés de petits rognons mamelonnés de fer pyrir 
teux, qui , eu se décomposant, devient noir et dégage cette forte 
odeur sulfureuse qu'on sent de loin. Les trachy tes, en devenant 
plus» ou moins aluuifères , sont aussi devenus plus tendres et tt 
désagrègent facilement, ce qui eu rend l'exploitation plus facile; 
mais la présence des pyrites empêchera qu'on puisse en retirer 
de bons produits. 

La partie supérieure de ces trachyt.es aluuifères , jusqu'à nue 
certaine profondeur, forme une masse réticulée en grand, enve- 
loppée par uu réseau de gypse rayonnant , qui a dû s'y formera 
la manière des gypses des solfatares. 

, Cette formation alunifère présente un autre intérêt, en, ce 
qu'elle se lie à un autre gisement de gypse qui se trouve au milieu 
du terrrain tertiaire, et au phénomène du/nont Fendu, dont% 
parlé aussi M. Boblaye, comme annonçant un soulèvement ai 
milieu des roches trachy tiques , passées à uu état voisin 3e 1* 
domite , phénomène qui doit avoir eu lieu à une époque trèi 
récente et postérieure au terrain tertiaire supérieur. 

Le mont Fendu , si lue vers la partie centrale de Pîle , près <h 
la vieille E^iue , se trouve aussi près du point de séparation Àl 
eaux de la grande vallée que l'auteur a signalé eu commenças* j 
et que M. Boblaye a très bien fait sentir dans sa carte géogno*» 
tique de l'île d'Egine. 

Cette vallée, dont l'ouverture paraît se rattacher à la formation 
de l'alunite, est formée, d'un côté, par des montagnes entièrement 
trachy tiques, de l'autre, par des trachy tes et un chaîne de calcaire 
compacte, recouverte sur plusieurs points par des lambeaux (lu 
terrain tertiaire. 

L'altération des trachy tes , tout le long de cette vallée., est UH 
remarquable; elle se fait sentir depuis le gisement de l'alunite 1 
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|tts<|u > au-de]à du mont Fendu , dans tout le fond de la vallée et 
fur quelques collines qui en dépendent; toute la masse trachy* 
|ique y est devenue friable, blanchâtre , jaunâtre ou verdâtre^ 
couleurs qui se rencontrent habituellement dans le voisin âge di| 
terrain d'alunite. Chauffés fortement, ces trachytes deviennent; 
bruns-rougeâtres. Dans quelques points , ils sont si décomposé* 
qu'on a de la peine à les reconnaître ; aux environs de Palœo Rtv 
tro (vieille Eginc), et du mont Fendu, ils ressemblent à une, 
brèche trachy tique ; les parties qui ont mieux résisté y paraissant 
comme agglomérées par les parties les plus altérées. 

Un teinturier de l'île , qui s'est beaucoup occupé de ce» tra-*. 
chytes, et qui cherche à en tirer parti , dans l'intérêt de son art, 
jl assuré en avoir essayé beaucoup, de différens points; et il a 
trouvé dans tous une plus ou moins grande quantité d'alun. 

Le gypse se trouve aussi dans cette vallée, eu un lieu appehf 
■fifesagros tou Traboucou , entre le mont Fendu et le gisement 
ides trachytes alun ifères , sur une colline tertiaire; cette colline' 
£st formée, d'abord à la partie supérieure , par un agglomérat 
Jrachy tique à énormes fragniens, cimentés par un tuf blanchâtre, 
pu^lessqus duquel on trouve des assises d'un tuf calcaire jaunâtre^ 
et quelquefois verdâtre , renfermant encore des fragmens de tra* 
chytes; au-dessous viennent des marnes schisteuses blanches et 
Jaunâtres très feuilletées , très friables , môme pulvérulentes et 
fiouces ru toucher, au milieu desquelles se trouvent des bandes 
fj\ih silex tantôt gris-bleuâtre, tantôt brunâtre , semblable alors 
k relui de Ménil-Montant : ces silex résinites qui dégagent, quand 
pn les brise , une odeur très fétide , sont en bandes ou continues ^ 
ou simplement formées par une suite de rognons. Ce terrain de 
marnes et de silex, où il n'a pu rencontrer aucun fossile , lui 
paraît devoir êtte rapporte à* une formation d'eau douce; en- 
mi au-dessous vient un dépôt de calcaire sableux à coquilles 
lftarines recouvrant les argiles bleues qui forment partout la partie 
Inférieure de ce terrain tertiaire. 

- C'est au milieu de ce calcaire sableux que se trouve très inéga- 
lement disséminé le gypse, soit en cristaux détachés ou grouper} 
fait sous forme un peu fibreuse; il est parfois très rare dans là 
masse, et parfois très abondant ; il semble indiquer alors des ligne» 
de,. fissures, par où se seraient échappées les vapeurs sulfureuses , 
auxquelles il pense qu'il doit sou origine, et l'on pourrait, en 
quelque sorte, le suivre comme on le ferait d'un filon. Il eût 
fité'très curieux de pouvoir vérifier si les trachytes qui sont à 
\k |>àVtte inférieure sont aussi alunifères , il ne pourrait tét* 
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ter, dans ce cas, aucun doute sur l'origine ignée de C3 gypses. 

Le terrain d'alunite d'Eginc diffère donc essentiellement, quant 
h la nature de ses roches, de celui du Mont-D'or r décrit avec 
tant de détails par M. tJordicr, et de ceux que M. Beudant non 
a fait connaître en Hongrie par son grand ouvrage sur cette con- 
trée; puisque dans les diverses localités décrites par ces deux 
savans géologues, l'alunite paraît n'appartenir qu'aux conglo- 
mérats trachy tiques et aux trass; mais il n'en est pas de même 
quant à l'origine, car il est facile de reconnaître dans les circon- 
stances de ces divers gisement, des rapports qui paraissent ctaMr, 
entre eux et celui d'Eginc une identité parfaite dans lcuroooe 
de formation. 

M. Bouc a observé en Transylvanie un gisement de trachy tes, 
au milieu duquel on observe uuc grande fente; par laquelle 
s'échappent des vapeurs sulfureuses très chaudes, qui altèrent te 
trachy tes et les transforment en alunite ou en trachvtes alunifett, 
et au pied de la montagne , on observe une grande quantité de 
sources froides, très fortement acidulées et ferrugiueuses. Dena 
donné une description dans l'ouvrage de M. Daubenv , sut te 
volcans. Cela confirmerait/ le mode de formation reconnu par 
M. Virlet dans l'alunite d'Eginc qui n'est au reste que celle déjà 
émise en 1819 par M. Cordicr. 

On lit un Mémoire de M. Razoumowsky sur un nouveau 
genre de polypites , provenant des monts Weldai , auquel il 
donne le nom de tubulipore. Ce genre paraît avoir été déjà 
figuré par M. Goldfuss sous le nom de Sériopore; il offre 
aussi de grandes ressemblances avec les fibrillites de M.Ba- 
finesque, et les cliaetiles de Fischer. 

Les polypiers décrits par M. Razoumowsky, accompagnes 
de dessins très soignés , sont classés par lui en deux espèces 
principales, les Tub. pleins et les Tub. creux, qu'il sous-di- 
vise en plusieurs variétés , auxquelles il donne les noms de 
7\ panache, T. presque amor plie, T. multiple, T. jonc ma- 
rin, T. éventail, T. gâteau, T. irrégulièrement sphèriqut, 
7\ carrié , pour la première espèce; et Z\ en boule, 7. «• 
demi -boule ob longue en éventail bombé, pour la seconde. 

Ces corps, tous silicifiés, ont été découverts dans les gra- 
viers dalluvion de la Russie; et le gisement, connu des es- 
pèces décrites par MM. Goldfuss et Rafinesque, comme pro- 
venant des terrains de transition , doit faire présumer que 
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éepes dez' alluvions de la Russie ont la même origine , et pro- 
viennent, ainsi .que les blocs de ces alluvions, d'anciennes 
formations détruites ou existant plus au nord. , tJ 

On lit un Mémoire de M. Tournai fils sur les roches vol- 
caniques des Corbières; en voici un extrait : 

Les montagnes des Corbières forment un petit groupe qui eW 
séparé des Pyrénées par la vallée de la Gly. La composition gfeî 
néralede "ces montagnes est du calcaire compacte appartenant au 
tftrr^ain de craie. Cependant on y voit aussi une petite ban de, 4e 
terrain de transition et ides indices de terrain houiller. Jja.etratff 
Ration du terrain calcah'e est extrêmement irrégulière , s m: tout 
quand on l'étudié sur une petite échelle ; néanmoins . la direction 
générale est la même que celle de la chaîne des Pyrénées.. . C'a? 

Près les observations de M. Tournai, les accidens nombreux et 
bizarres que présente lé groupe qui nous occupe , sont dus a ïà 
présence de roches singulières, que Fauteur regarde comme vol- 
caniques , et qu'il considère cependant comme analogues tftfc 
ophttes par leur position et par plusieurs autres caractéresv Ces 
roches ont un aspect mat, se divisent facilement eu fragment pdf- 
lyédriques, renfermant des globules ou amandes de différente «fu- 
ture, et paraissent formées en général par du pyroxène, du ; feldr 
spath altéré , de l'argile et de l'oxide de fer. Elles conAienjfë&i 
accidentellement du quartz cristallisé , eje la chaux carbqnatée*, 
du fer oligiste , du mica et de l'épidote. Ces roches se présentent 
presque toujours sous la forme de petites buttes coniques, ou 
bien de petits mamelons liés entre eux; on les voit sortir de.ae?- 
Sous'le terrain calcaire, qui montrent presque toujours "à leur 
contact des caractères particuliers. Ces roches volcaniques n'of- 
frent aucune stratification j elles ne renferment jamais de fossiles 
et sont accompagnées presque constamment de masses rougeâtpels 
et de grands amas de gypse fibreux, renfermant des cristaux; de 
quartz prisme. -, 

a L'éruption de ces roches ignées nous semble , dit l'auteur^ 
» avoir eu lieu au commencement de la période tertiaire, et avoir 
» suivi immédiatement la dislocation du sol secondaire ) . or, 
» comme les forces qui ont soulevé ce terrain ne paraissent p^s 
» avoir suivi une direction constante, puisque les crêtes des mori- 
» ta g nés environnantes se coupent sous différons angles , il est 
» probable qu'elles ont agi à différentes époques , et pendant une 
» période de temps assez longue. » 



fôt SEANCE DU ig MAES l83l. 

L'auteur, après cet aperçu général , entre dans quelque! ijé- 
tailssur plusieurs localités voisines de Narbonne; les prinapile) 
sont : Sainte-Eugénie, Prat-dc-Cost, et les environs de GlèDo et 
de Vibe^èque. 



M. Boubée fait observer, à l'occasion de ce Mémoire, qoSl 
serait difficile aux personnes qui n'ont tu que les véritables 
ophites des Pyrénées, d'admettre au premier aspect aucune 
idée de rapprochement , et surtout de synchronisme entra 
les roches amphiboliques de Palassou et les produits veka? 
nisés envoyés par M. Tournai ; que néanmoins il pense «jas 
l'on ne devra pas refuser de les admettre, parce que dm* le 
feéarn , aux environs d'Oleron , il existe plusieurs dépôts 
opbiteux, dont M. Forest conserve une riche série d'écnaih 
tillons, qui présentent très bien le passage des véritables 
ophites dont l'aspect est le moins plutonique, a des roc^fl 
conglomérées , et d'aspect tout-à-fait volcanique 9 parfais 
ment semblables à celles qu'envoie AL Tournai. 
, JVL Jloubée a reconnu de la m/'sotype radiée bien caste» 
térisée dans les échantillons d'ophite basaltique de WL Eo* 
vest , et des nodules de talc dans diverses ophites peuple- 
ment dites des environs de Saint-Girons. Reconnaissant ainsi 
dans- les nodules noirâtres que présentent les roches dé 
Narbonne des globules de talc compacte, il signale ceschV 
Constances minéralogiques comme venant à l'appui du rap* 
prpchement propose; par M. Tournai. 

' D'ailleurs, à Oleron comme à Narbonne, ces différente! 
roches sont également accompagnées des mêmes gyp*** 
jjuarzifères , des mêmes argiles , et paraissent bien dater éi 
Ja même époque. Enfin, M. Boubée a observé les méntti 
différences orictognostlques et les mêmes relations géogao* 
tiques dans plusieurs dépots ophiteux du département dtf 
Landes , où Ton trouve même do l'analcime rouge de brique 
en cristaux concrétionnés. 

M. Rozet lit un Mémoire sur la géognosie de quelques pif' 
ties de la Barbarie. 

Dans ce travail , l'auicur a rassemblé toutes les notices qViU 
catoyées à M. Cofdier pendant son séjour en Afrique , et §■) 
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6n\ £t£ communiquées par ce savaut à l'Académie des sciences ; 
mais ici les différentes formations sont classées méthodiquement * 
et décrites avec détail. Voici les faits les plus importais cpnâig^éf 
dans ce Mémoire : 

•lies schistes talqueux de transition , avec des calcaires subor- 
donnés , constituent le terrain le plus ancien de la contrée- Çp$ 
schistes forment une grande partie des falaises depuis le cap ftlà- 
tifou jusqu'à Sydi-el-Ferruch, et la masse principale des mpuU 
Bûu-Zuria, à l'ouest d'Alger. 

Le schiste talqueux passe insensiblement au gneiss, et cette 
roche , qui le recouvre sur plusieurs points , prend un dévelop- 
pement assez considérable pour qu'on puisse la considérer çommfi 
une formation indépendante. . . 

*'Le$ schistes et le gneiss sont recouverts , à stratification coilt 
trustante , par un terrain tertiaire identique avec celui des cojt 
lines subapennines , et que l'auteur no-uinie terrain subatten* 
tique y parce qu'il prend un développement très considérable» 
entre les deux chaînes de l'Atlas. Ce terrain forme, le long $$)* 
cote , une bande de collines qui s'étend depuis Je cap Matjfom 
jusqu'à plus de quinze lieues à l'ouest d'Alger. 

Au sud de ces collines, se trouve la grande plaine delà. Mir 
tidja, formée par un terrain de transport ancien , dont les £Q£tf$v 
riàux proviennent des montagnes qui la bordent. Cette plainf 
s'étend jusqu'au petit Atlas, qui s'élève brusquement à une jgtau? 
leur de i,4°o mètres au-dessus d'elle, et de 1 ,600 mètres au* 
dessus du niveau de la mer. Toute la portion du petit Atlas, vl- 
fîtée par M. Rozet, est formée par des calcaires et des marne* 
schisteuses passant au phyllade, dont il regarde l'ensemble com^DM 
identique avec notre lias d'Europe. 

Les fossiles qu'il cite sont : une ammonite , quelques b£lem» 
nites , des posidonies , des peignes et des fragmens d'huîtres, £# 
tûd du col Doténio, les marnes schisteuses renferment des fiïpa| 
3e cuivre carbonate assez riches pour qu'on puisse les exploiter 
avec avantage. La gangue du minerai est de la baryte sulfatée 
laminaire. 

Toutes les couches du lias inclinent vers le sud', sous un angle 
qui augmente à mesure qu'on s'approche des crêtes. De l'autre 
côté du petit Atlas , le terrain tertiaire forme une masse de col- 
lines qui paraît s'étendre jusqu'à la chaîne qui borde le déqerL 
Dans les collines , les couches plongent au nord en sens contraire 
d* çeHe$du^as ; contre lesquelles elles viennent même bufcer mel- 

1S. .;> 
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Dans la falaise du cap Matifbu, on voit des porphyres trachy- 
tiques qui se sont fait jour au milieu des couches tertiaires eu les 
brisant et les rejetant vers le nord-est. 

Enfin , sur tout le littoral d'Alger, il existe des agglomérats de 
coquilles passées à l'état spathique , qui sont identiques avec celles 
qui vivent encore actuellement dans la mer. 

Des faits exposés dans son Mémoire, l'auteur tire les conclu- 
Mons suivantes : 

i° Il existe une grande similitude entre les phénomènes gétf- 
gnostiques sur les deux rives opposées de la Méditerranée. 

■ i° Le terrain tertiaire subatlantique se retrouvant avec tous 
ses caractères sur une grande partie de la surface de l'Europe, en 
Asie, etc. , doit être pris pour type de l'époque tertiaire; etles 
bassins de Paris, de Londres, de Bordeaux, etc., ne peuvent plus 
être considérés que comme des cas particuliers. 

3° D'après le mode de formation du terrain tertiaire par bas- 
sins, et sur les rivages des mers, sou grand développement au 
nord et au sud du petit Atlas , et les renseignemens qui lui ont 
été donnés par M. René Caillié, M. Rozct annonce que c'est ce ter- 
rain qui constitue le sol du désert de Sahara , et que les calcaires 
et les grès se trouvent là , eu couches horizontales recouverts 
par des sables qui ne sont autre chose que ceux que l'on rencontre 
fréquemment à la partie supérieure du terrain subatlantique. À 
cause de la marne argileuse qui doit exister au-dessous des grès, 
il pense qu'on pourrait établir des puits forés dans le désert. 

4° La discordance de stratification entre le lias et le terrain ter- 
tiaire démontre que la chaîne du petit Atlas a été soulevée avant 
le 'dépôt de ce dernier. C'est à l'irruption des porphyres trachy- 
tiques au milieu des couches de cette époque qu'on peut attribuer 
leur redressement. 

5° Eu fin , la composition des dépôts diluviens des environs 
d'Alger et de la plaine de la Mitidja confirme la théorie de la for- 
mation de ces dépôts , exposée par l'auteur dans le premier cahier 
du Journal de géologie. 



Séance du 2 avril 1832. 



M. Brongniart occupe le fauteuil. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
On lit l'extrait suivant d'une lettre écrite de Narbonne le 
s 5 mars par M. Tournai : 



\ 
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« Plus que jamais j'ai l'intimeconviction que la clef des terrains 
tertiaires se trouve dans nos environs; les phénomènes y sont 
d'une simplicité extrême. Toutes les nouvelles observations qui 
nous arrivent nous confirment plus que jamais dans cette idée, 
qu'il n'existe tout autour de la Méditerranée qu'une seule for- 
mation marine, caractérisée par les marnes bleues, et dont le 
prétendu calcaire moellon n'est qu'une dépendance. (Notez 
bien que le calcaire moellon est le seul qui serve de pierre de 
taille; nulle part on ne l'emploie comme moellon; les ouvriers 
ne connaissent pas ce nom. ) 

» Cette formation , composée de marnes bleues, de calcaire et 
de sable , formé toujours la base des terrains tertiaires , et n'offre 
jamais de mélange de fossiles ou de sédimens marins et lacustres; 
elle est recouverte accidentellement par des dépôts lacustres et 
par un terrain mixte , offrant beaucoup d'analogie avec les roches 
du bassin delà Seine : c'est ce dernier terrain (mixte) qui repose 
quelquefois sur des sédimens lacustres. La grande formation ma- 
rine ne se trouve jamais dans cette position , mais forme toujours 
la base des terrains» tertiaires. 

Les terrains tertiaires du midi sont évidemment contemporains 
de ceux du nord de la France : les mômes débris de mammifères 
terrestres se rencontrent dans les deux bassins; et quant à la 
différence que l'on remarque dans le catalogue des coquilles, il 
est bien évident qu'elle dépend de l'influence climatérique , qui, 
pendant la période tertiaire , devait déjà être bien marquée. 

» Je viens d'adresser à la Société géologique une belle suite 
d'échantillons de nos terrains tertiaires, et un tableau représen- 
tant les dépôts comparés de Paris , Pézénas et Narbonne. 

»Sous peu j'adresserai également une collection d'ossemens 
. fossiles de Bize, et les roches du terrain à ligni tes de la vallée de la 
Cesse. Ce terrain est bien évidemment contemporain des sédimens 
qui ont comblé le vaste bassin de la Garonne, et que M. Boubée 
appelle , jq ne sais trop pourquoi , post-diluvium toulousain* Ce 
prétendu post-diluvium toulousain est bien tertiaire, et même 
contemporain de tous les terrains tertiaires imaginables. Les 
mammifères que l'on rencontre à Paris , Pézenas et Montpellier, 
se rencontrent également dans le prétendu post-diluvium : je 
m'en suis assuré , il y a peu de temps, à Toulouse. » 

Les dépôts fluviatiles et lacustres qui ont comblé le vaste bassin 
de Toulouse , et qui , vers Bordeaux , sont recouverts par des 
bancs très puissans de calcaire d'eau douce, se continuent sans in* 
Soe. géoi. Tomt II. •{ * 
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terruption jusqu'à Car«.:'« v:no et même jusqu'à Captait et 
Moj\. l m y* Pirrrri ./•■ /" .-.».■■#.,■/.•<* appartiennent à cette fenaitm 

M. Bouta 1 .* piwieste contre l'assertion de M. Tounfll) 
qu'il considère comme gratuite ou comme basée sur un car j 
nien de fossiles qui ont dû l'induire en erreur, ces fosrilei 
ayant été recueillis sans distinction, par un botaniste , vu 
le terrain de transport qui recouvre le bassin de Toulont, 
dans le terrain même du bassin» et enfin dans le terrain ter- 
tiaire qui lui sert de limites. 

SI. Boubée représente sur le tableau les circonstances ça , 
distinguent le postdtluvium toulousain du terrain qui Ta* 
vironne. Ce n'est pas seulement le calcaire d'eau doncep 
manque dans le bassin de Toulouse , comme s'il avait été l|ft» 
layé ou enlevé de la surlace; mais c'est aussi la série deUt* 
ches qui sont au-dessous, qui est toute différente datt k 
deux terrains, et il suffit d'être sur certains points detÉnf* 
pour en être frappé. Un fait bien notoire proclame d'aifleori, 
selon M. Boubée, en faveur de cette assertion : toutlepijs 
occupé par le postdîluvium toulousain est complètement 
privé de pierre à plâtre, de pierre à chaux et de pierre à 
bâtir; toutes les villes et les villages y sont construits eB 
briques. Aussitôt , au contraire , que l'on atteint les limites 
du bassin de Toulouse , et que Ton arrive au terrain tertiaire 
qui l'environne de toutes parts , les habitations ont un tort 
autre aspect; elles sont toutes en pierre de taille; le plâW 
et la chaux se retrouvent partout , et sont même employa 
avec profusion. ■ * 

Le président communique et soumet à la Société les déri- 
sions prises par le conseil dans sa séance du 26 mars i8Sf» 

Elles sont , après discussion , ainsi adoptées ou msfr 
fiées : 

i° Relativement à la publication des mémoires : 

« Les mémoires de la Société seront publiés format in-8* il* 
un atlas oblong. 

Le volume se composera de 3* à 35 feuilles (5 ta k 56o ptftf) 
et l'atlas de. 20 à i5 planches. 

1» Chaque volume sera publié en deux parties. 
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y Le prix de vente au public est de 18 francs pour Chaque 
!folume avec l'atlas. 

Ce prix est fixé à 6Jr. pour tous les membres delà Société. 
» Comme le prescrit l'art. 7, ch. VI , du règlement constitutif 
de la Société, chaque mémoire pourra être vendu séparément $ 
*lfe prit en sera déterminé , en raison du nombre de feuilles d'im- 
'I^Wfcsion et de planches dont chaque mémoire se composera, 
.idans la proportion de moitié en sus du prix de vente au public 
jflu volume complet et de l'atlas. 

: . ; Ce prix sera réduit de 1 5 p. 1 00 pour les membres de la Société. 

» La maison Levrault, libraire, à Paris, rue de la Harpe, 

s n° 81 , et à Strasbourg, rue des Juift , n° 33 , a été* après con- 

t currence , chargée de la publication des mémoires de la Société. 

il » 1° Aux deux membres déjà nommés de la commission pour 

; l'impression des mémoires seront adjoints MM. Deshayes et 

" t Walferdin. 

"*''' » 3 Ô Les membres de la Société seront prévenus que l'impres- 

tfbti du premier volume sera commencée prochainement , et que 

* les mémoires devront être adressés à la Société avant le i5 mal. 

' u*. t Après que les mémoires auront été lus à la Société, lé conseil 

■' les examinera, et décidera sur leur admission» - 

$ . ,» Celte décision sera prise aux deux tiers des voix des membres 

(. présens , et toujours à bulletin secret. 

„ » Conformément au règlement , les mémoires des personnes 

•étrangères, à la Société seront examinés par une commission 

bttmmée ad 'hoc poiir chaque mémoire. 

' » 4° Le conseil adopte la proposition faite par M. Voltz, que, 

fors des courses d'été , la Société invite à prendre part à ses tra- 

* -Veux les personnes étrangères à la Société que ces travaux peuvent 
'' intéresser, -et les amateurs de sciences naturelles en général. 

» 5° M. Walferdin communique, au nom de la commission 
^'impression , un traité pour l'impression du Bulletin de la 80- 

: jciété, adopté , après concurrence entre les imprimeurs de Paris, 
jpii ont le plus contribué à abaisser le prix de vente des livres 
' en simplifiant les procédés du tirage. 

■ lia été adjugé à M. Lachevardiere, rue du Colombier, n° 3o, 
a Paris, à des prix inférieurs , non seulement aux prix ordinaires 
4ù commerce,, mais encore à ceux de l'imprimerie royale. 
■■ » D'après ce traité , le, prix de chaque feuille d'impression sur 
fttpier tollé y livrée de 5i5 à 5ao exemplaires au lieu de 5oo, 

' jettent, en caractère philosophie . . . . . . hif.Qiç. 
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B. Description géognostique dû bassin au BahBsnfc 
nais. Paris, 1829 , în-8° cle i*5 pages, avec une carte. 

5 # Les N°* 1 7 et 1 8 de l'Européen. 

4* De la part cle M. Passy, le prospectus de sa Daerif- 
tion géologique du déparlement de ta Seine-Inférieure , a* 
vrage couronné en 1 8a g par V Académie des sciences^ btlks- 
Uttreset arts de Rouen. 1 vol. in-4°, accompagné d'un atlas 
et d'une carte géologique. 

M. Bénard fait hommage de 4 échantillons de fragment 
ide roches ayant l'apparence de bois siliciGés recueillis dans 
une grotte où la mer communique , sur le côté nord de Mer* 
seksibir, baie d'Oran. 

M. Deshayes offre aussi àMa Société une suite déroché* 
et de fossiles de la Belgique ; elle se compose de roches du 
terrain de transition, avec quelques uns des fossiles caracté- 
ristiques et des échantillons des différentes craies qui repo- 
sent sur ces terrains; M. Deshayes développe les circoft- 
stances du contact des sédimens secondaires sur le calcaire 
de transition, percé par des coquilles lithophages de Tige de 
la craie inférieure. 

M. Desnoyers indique plusieurs autres contacts de ter- 
rains secondaires ou tertiaires sur des roches plus ancienne 
qui portent tous les caractères d'anciens rivages. Ces roches 
de fonds ou de bords sont dures, cariées, polies, couvertes 
de flustres, de serpules, et si elles sont calcaires, percées 
par des coquilles lithophages. Aux environs de Valo«nes, les 
faluns reposent de cette façon sur la craie compacte , et celle» 
ci sur les terrains plus anciens. Les faluns de Tou raine rem- 
plissent de même sur quelques points les anfraetuosités d'un 
calcaire lacustre percé de pholades. Aux environs de Falaise, 
le calcaire oolithique moyen se présente de même en dépôt 
littoral sur le grès pourpré de transition à surfaces corro- 
dées et ondulées. 

M. Boue présente les ouvrages suivans : 

1* Une introduction à la théorie atomique, comprenant 
une esquisse des opinions des physiciens les plus distingués 
anciens et modernes sur la composition de la matière (An 
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hOtoduetion to the atomic theory t etc.) , par Ch. Daubeny. 
In-8° de 147 pages. Oxford , i85 \ . 

*• Des recherches géognostiques sur la détermination de 
Tâge des filons et sur le mode de formation des filons ar- 
gentifères et cobaltifères de Joacheinsthal dans TErzgebirge 
Geognost. Untersuchung zur Bestim Mung des Alters, etc.), 
par A. -F. Maier. In-8° de a8 pages, avec une carte. Prague, 
i83o. 

L'auteur lie le remplissage des filons au voisinage des 
masses porphyriqùes et granitiques. 

5° Les Dendrolithes par rapport à leur structure inté- 
rieure (Die Dendrolithen , etc.) , par C. Bernard Cotta. In'4 é 
de 88 pages, avec 20 planches. Dresde, i85*. 

Cet ouvrage est le premier fruit du cours de paléontho- 
Jogie récemment ouvert par M. Reich. Il remplit une lacune 
dans la science , et complète en particulier ce que . Scfrip* 
pan, Sprengel , Witham , etc. , nous avaient appris sur le» 
bois de palmiers et de dictftylédons dans le grès rouge se- 
condaire , y compris ses agglomérats porphyriqùes et le ter- 
rain houiller. 

4° Le premier rapport des séances , des avis et des transac- 
tions de l'association britannique pour l'avancement de la 
fcience (Firts report of the proceedings, recommendations, 
transactions, etc.). In-8° de 1 1 a pages. York , 1802. 

Parmi les excellentes résolutions prises par cette première 
assemblée des physiciens et naturalistes des îles britanni- 
ques, on doit remarquer la formation de comités chargés de 
l'examen de questions particulières , dont ils auront à rendre 
compte à la session . prochaine (Oxford ) . 

Le comité de minéralogie a prié M. le professeur Whewell 
de préparer un rapport sur l'état actuel et les progrès de la 
minéralogie. 

Le comité de géologie a chargé MM. Murchison et Sedg- 
vfick d'examiner si la partie de la théorie de M. de Beaumont 
consistant à déterminer l'âge des lignes de perturbation par 
leur parallélisme de direction, est applicable au royaume 
uni de la Grande-Bretagne. 
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M. Philipps est chargé de dresser un catalogue systéma- 
tique des fossiles des îles britanniques ; on désire qu'il soit 
aussi complet que possible , et qu'il y indique le gisement , 
les localités et les espèces non décrites. 

M. Robert Stevenson est chargé de faire uu rapport sur 
les destructions et l'extension de la côte orientale de l'An- 
gleterre, et de s'occuper de la question de la permanence du 
niveau relatif de la mer et de la terre-ferme. 



M. Clément Mullet présente une tête humaine fort an- 
cienne trouvée dans un caveau funéraire à Nogent-les-Vier* 
ges, près Creil, départemeut de l'Oise. Il donne à ce sujet 
les explications suivantes : 

« Cette tête parait présenter beaucoup d'analogie avec cçlfes 
dont M. Tessier a déjà entretenu la Société de géologie. Le caveau 
sépulcral où cette tête fut rencontrée a déjà fixé l'attention des 
sa vans; il existe un mémoire de M. Barbier du Bocage sur ce 
sujet , inséré dans les Mémoires delà Société des antiquaires de 
France , tom. II, 182 1 , page 298. Mais l'auteur n'a considéré cette 
découverte que sous le rapport historique; il a laissé de coté toutes 
les considérations physiologiques. Cette tête appartenait à un 
squelette qui fut trouve , avec deux cents autres environ , à 
Tïogent-lcs-Vierges , dans une cavité alors remplie d'une terre 
argileuse assez compacte. Tout porte à croire que ce fut un caveau 
sépulcral où furent déposés les cadavres de guerriers tués dans 
un combat. Ce qui conduit à cette opinion , c'est d'abord parce 
qu'on a trouvé des armes en silex , dont la figure accompagne le 
mémoire cité ; ensuite , parce qu'une tête porte une ouverture 
faite par un instrument tranchant. Cet individu, est-il dit dans le 
mémoire, n'est pas mort sur le coup, car des lames osseuses 
formées sur les bords de la plaie témoignent qu'il a dû vivre en- 
core plusieurs années. Telle fut l'opinion de M. Cuvicr. 

» On n'a pu reconnaître de quel côté la tête du cadavre fut 
tournée, observation importante à faire dans l'examen des sépul- 
tures antiques. Ces têtes étaient bien conservées , comme le fut 
voir l'échantillon. Quelques personnes qui ont visité le caveau de 
Nogent-les- Vierges ont parlé d'une tétc d'une dimension plus 
grande que toutes les autres , et surtout remarquable par sa blan- 
cheur* Le mémoire de la Société des antiquaire» n'en dit rien. 
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"«La tête de Nogcnt-les- Vierges ne paraît avoir d'analogie 
qu'avec celles trouvées dans la caverne de Miallet près d'Ànduze , 
et dont M. Tcssier, docteur en médecine à Ànduze , a donné la 
description et un dessiu. L'examen fait par M. Clément-Mullct des 
crânes conserves dans les galeries d'anatomic dû muséum d'his- 
toire naturelle, ceux qu'il a étudiés dans la collection de l'Acadé- 
mie des Beaux-Arts, ne lui ont rien offert qui pût y être rapporté. 
Cette analogie sera mieux sentie par l'examen des mesures et leur 
rapprochement de celles données par M. Tessicr. M. Clément , qui 
n'a pas voulu entrer dans des recherches aussi détaillées que notre 
collègue d'Anduze, s'est contenté des points principaux. 

* Hauteur de la tête au-dessus d'un plan horizontal, et 
placée dans les mêmes conditions que celles indiquées 
par M. Tessier o, 1 54 

» Plus grand diamètre antéro-postérieur de la tête, des 

bosses frontales à la protubérance occipitale °> ! 7^ 

■ «Diamètre du crûue de droite à gauche, d'une bosse 
pariétale à l'autre $ c'est , comme à Miallet , la partie la 
plus large. . 0,129 

«Largeur du frontal au-dessus des orbites. . . ■ . 0,090 

«Distance du sommet d'une apophyse mastoïde à 
l'autre 0,095 

» Plus grand diamètre antéro-postérieur du trou occi- 
pital *. . . o,o34 

» Plus grande largeur de la face externe , d'une arcade 
zygomatique à l'autre. 0,122 

» Plus grande hauteur du trou orbi taire. . . . . 0,028 . 

» Plus grande largeur o,o32 

» Distance de l'extrémité de la mâchoire supérieure 
à la réunion sincipitalc du frontal et des occipitaux. . . 0,174 

Si nous mettons ces chiffres à côte de ceux donnés par M. Tes- 
sier (voyez plus haut, page 120), nous ne voyons de différence 

• que pour la largeur d'une bosse pariétale à l'autre, c'est-à-dire 
•0,016 de plus dans la tête du squelette de M. Tcssier, et 0,021 

de plus dans le squelette de Miallet. Peut-être cette différence 
vient-elle de la manière de faire les observations. Le dessin et les 
autres chiffres font reconnaître l'exactitude dans les rapports; 
quelques nombres même sont égaux. 

» Dans l'un comme dans l'autre cas , nous retrouvons les carac- 
tères de la race caucasique, rameau celtique, ^de la division pro- 
posée par M. Bory Saint-Vincent : le crâne alongé, le front un peu 

* déprimé vers les tempes, le nez distingué du front par une dépres- 
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sion , les arcades sourcilièros assez prononcées. Ces conjeetunsor 
l'origine de la tête de Nogent-U* -Tierces sont devenues uneccr? 
titude par l'examen qu'en ont fait le docteur Spurzheimetk 
docteur Edwards, auteur d'un ouvrage sur 1* espèce humaine 
considérée dans ses rapports avec Y histoire. 

»Un point de conformité entre les squelettes du midi deit 
France et ceux du département de l'Oise, et qui mérite d'étn) 
cité , c'est que , chez les uns et chez les autres , les dents étaient 
usées par le frottement : d'où il résulte identité dans les habitudes, 
identité dans l'origine, comme nous trouvons identité daniJ'eft- 
pèce. 

• Sur d'autres points du sol français, des sépultures antkpo 
ont aussi été découvert as : les restes humains qu'elles contenaient 
étaient quelquefois accompagnes d'armes eu silex , mais on n'a $ 
cet égard que de simples indications. La seule découverte 4*& 
genre qui puisse être citée avec fruit, est celle faîte danftkdé* 
partement des Ardcnncs, à Cous-la-Grand'-Villc , le i6noien> 
bre 18*29. Elle fait le sujet d'un rapport consigné dans IttMfc 
moires de la Société des antiquaires de France (i83o). Latéttdl 
squelette était oh longue et aplatie, la direction des orbites état 
telle qu'on la remarque chez les individus de la race caucashpfc 
Il est à regretter qu'on n'ait pas donné des reiiseignemcns physio^ 
logiques plus détaillés ; mais , tels qu'ils sont , ils constatent J'idca- 
tité d'espèce a\cc les tètes humaines qui nous ont occupé fini 
haut : et nous arrivons à cette conclusion , que des restes d'être» 
humains, quoique trouves a de très grandes distances, apparte- 
naient à la même race, et que cette race habitait le sol où $C ren- 
contrent ses débris. 

M. de Beaumont communique à la société une lettre de 
M. de la Bêche ; celui-ci annonce que M. Murchison * lu 
à la société géologique de Londres un Mémoire sur des tige* 
déposées verticalement et perpendiculairement aux stntt» 
dans les 'couches carbonifères de la série oolithique fa 
l'Yorkshire. Il les considère comme une sorte de forêt d'£- 
quisetum submergés. 

M. Brongniart voit dans ce fait une confirmation de céà 
qu'il a constaté, il y a plusieurs années, relativement am 
tiges du terrain houiller de Sain t-L tienne. 

M. Underwood rappelle que les cycadées découvertes» 
grand nombre dans l'île de Portland reposent aussi verttft- 
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lement à la surface du Portlandstone , dans une sorte fl? 
lipàon noir assez semblable à de la terre végétale. Ce gi$e- 
jpent a été décrit par M. Webster et par M. Buckland. AfL'G* 
Prévost fit l'an, dernier, quelques objections sur l'existence 
de ces végétaux à la place où ils sont enfouis. 



Séance du 16 avril 1832. 

M. Michelin, trésorier, occupe le fauteuil. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Tournai adresse à la Société une série déchantillorti 
de roches et de corps organisés des terrains tertiaires des 
ertvirons de Narbonne, savoir : 62 échantillons de roches, 
f morceaux d'pssemens , 4 échantillons d'impressions végé- 
tales, et une vingtaine de fossiles. 

Mt Hœninghaus fait aussi hommage à la Société, par l'en? 
Jggtpise f}e M. Brongniart, de 22 échantillons de corps or- 
ganisés , savoir : 

1. Calamopora avec des Cyrloccratitcs et une Dclthyris; 
9, Cyrtoceratites costatus (Goldfuss) ; 3. Or thocera in fla ta (G.), 
partie inférieure et supérieure; 4. Orthoccra nodosa (Schlo- 
theim) 5; Orthoccra Breynii (Sowerby) ; 6. Orthoccra Stèin- 

tiaueri (?) ( Sowerby); 7. Orthoccra ; 

8 Evomphalus radiatus (Goldfuss); 9. Turitetla elongata ; 
i.Ô T . Pççtcn priscus (Goldfuss); 11. Sanguinolaria concen- 
Sfic? (G.) ; 12. Calceola sandalina, avec opercule; i3. Idem 
£an$ opercule; i4» Productus eiegans (Goldfuss); i5. Lep~ 
tfana rugoSa (Dalman); 1 6. Delthyris crispa (D.) ; 1 7. Terô" 
bratula affinis (Schlolheim) : 1.8. Tcrcbralula intermedia 
(Sohl.); ig» Calytncna macrophtalma ; 20. bouclier et yeux 
ifune grande Calymène. 

Plus, un polypier et un morceau de roche de transition. 

Oi) reçoit dé M. Boue une lettre écrite de Bordeaux, le 
i S avril 1 85 2 ; en voici l'extrait : 

U Depuis que je suis arrivé à Bordeaux , je n'ai eu d'autre but 
géologique que de rechercher si le calcaire marin parisien existait 
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réellement dans les environs de la ville , et sur les rives de la 
Garonne ou de la Gironde. 

» Je ne vois pas les raisons de séparer en deux dépôts les 
calcaires coquilliers de Blaye , de Bourg , d'entre deux mers, de 
Saint- André- de-Cussac et du Fronsadais; le calcaire constitue 
plusieurs couches alternant avec des marnes ou des roches are- 
nacées , et renferme toujours les mêmes genres de fossiles , quoi- 
que quelques espèces paraissent propres à certaines localités, ou 
môme à certaines couches. 

» Il serait bien à désirer que M. Dcshayes pût voir le* environs 
de Bordeaux , pour se convaincre que certains fossiles de Paris 
sont associes dans d'autres bassins avec des coquillages dont les 
espèces lui paraissent indiquer un dépôt plus récent que le cal- 
caire marin de Paris. M. Dcshayes pourrait voir dans les collec- 
tions de MM. Jouannet et Desmoulins le calcaire à clavagellcs , 
à crassatella tumicla , à terebcllum convolutum , etc. , empâter 
les fossiles ordinaires , non seulement dans le calcaire marin or- 
dinaire de Bordeaux, mais encore dans le falun qui recouvre ce 
dernier. Ainsi ce calcaire à clavagellcs, etc., qui , d'après M. Dcs- 
hayes, serait le dépôt équivalent du calcaire marin, parisien,' pré- 
senterait , le rapprochement dût-il être admis des anomalies zoolo- 
giques qui nous semblent inconciliables avec le svstème de clas- 
sification purement zoologique de M. Deshaycs. 

»Dans le bassin du S.-O. de la France , la distribution des fos- 
siles présente des différences locales assez particulières pour que 
celui qui vpudrait suivie strictement le mode de classification de 
M. Dcshayes, soit obligé de séparer ce que la nature a réuni ou 
formé dans le même moment , ou pendant la inénic période de 
temps. Ainsi, outre les différences bien connues entre les fossiles 
de Dax et de Bordeaux, dans ces deux cantons il y a long-temps 
qu'on a reconnu des accidens locaux , et l'on sait que certains co- 
quillages sont propres à certaines localités, ou du moins n'abon- 
dent que là. Les zoologues connaissent aussi les particularités des 
falunières de Terre-Nègre à Bordeaux (térébratule , delphinnle, 
cranics, nummulines, etc.) de Merignac, de Sauças, deLea- 
gnan , de Salles (Jouannetia, etc.) 5 dire que tous ces feluns, 
ainsi que ceux de Dax forment une seule et même couche , ce 
serait avancer quelque chose qu'on ne peut pas prouver, puisque 
la continuité des masses est impossible à tracer; mais regarder ces 
f al uns comme sur le même horizon géologique , cela parait être 
une opinion très raisonnable. Doit-on maintenant pour quelques 
espèces de coquilles qui se trouvent à Paris, adopter d'autres idées 
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et attacher à leur présence seule plus de valeur géologique qu'à 
cçlle des fossiles ordinaires de Bordeaux ? C'est à la Société à le 
décider. 

»Pour nous , il nous semble qu'il faut sortir de cette routine de 
comparaison, et étudier bassin par bassin; or, sous ce point de 
Vue , celui de Bordeaux et de Dax présente des caractères inter- 
médiaires entre celui de Paris et de la Méditerranée. Si Ton vou- 
lait procéder autrement , les rudistes caractérisant le terrain 

- crayeux du S.-O. de la France , et n'existant pas dans tout le 
nord de l'Europe, on donnerait gain de cause à celui qui, malgré 
les caractères tirés de la position géologique , prétendrait que la 
craie du midi est un dépôt plus ancien ou plus récent que la craie 
du nord de l'Europe. 
' »ï)es types particuliers de formation géologique , des dépôts 

"zôôVogîqùes particuliers caractérisent ou plutôt différencient les 
diverses parties de l'Europe , ou peut-être môme du globe ; étu- 
dions-les jusqu'à ce qu'il nous soit possible de nous expliquer 
l'origine de ces différences. 
■ '•• "»M. -Deshàyes supposant tout le bassin de Bordeaux rempli^ 

* 'après celui de* Paris,' sera toujours obligé de se jeter dans les hy- 

, j>othèses, lorsqu'on lui demandera ce qui se formait à Bordeaux, 
lorsqu'il se déposait de si grandes masses à Paris. D'un autre côté, 
-en modifiant la rigueur de sa doctrine , si ces fossiles de Paris, 
'épars à Bordeaux , pouvaient être de quelque poids dans la ba- 
lance dés équivalons géologiques } si Ton pouvait s'y fier, vu la 
position de ces coquillages dans ; des masses associées, à des mol- 
lasses, les conséquences géologiques qu'on en tirerait resteraient 
■des faits extrêmement'eurieux. » 
■ i 

La Société décide que M. Boue sera invité à adresser les 
. iroc^es,, fossiles et coupes qu'il croira propres à éclairer la 
question. 

La Société reçoit : 

*. • ■■.* - * » 

i° De la part de M. Keferstein, les ouvrages suivans, 
.dont il est l'auteur : 

A. Description géologique de l'Allemagne (TeuUchland 
geognostisch DargestelU). s o cahiers in-8° formant la .collec- 
tion complète de tout ce qui a paru jusqu'à ce jour de ce 

journal (de 1 8*1 à 1 83a). 

■ * 

B. Tableaux sur la géognosie comparative (TabclUn iiber 
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die vergleichende Gcognosic). In -4° de 60 pages. Halle, 
i8*5. 

C. Notice sur les causes des variations régulières du la- 
romètre (Leber die Ursachen der rcgelmaseigen BarenuUr 
Schwankungcn) . In-4° de 10 pages. 

D. Deux numéros de la Gazette littéraire et univencDe 
d'Iéna flenaische Allgemeine litteratur-zeitung); et dm 
autres numéros du lahzbucher fur wiêêenschafUie&e ErkHt, 
contenant des articles critiques de l'auteur sur différant*- 
▼rages géologiques. In-4°. 

E. Un exemplaire de ses observations sur les fbrmaûote 
basaltiques de l'Allemagne occidentale {Gecmosiischs Be- 
rner Kungen iiber die basaltiscJten Gebitde des w&tlie&m 
Deulschlands). 1 vol. in-8° de 107 pages, avec une planche 
coloriée. Halle, 1820. 

s° Les ouvrages suivans donnés par M. Yirlet : 

A. Voyage au Montamiata et dans le SiennoU, Me- 
nant des observations nouvelles sur là formation des toi* 
tans, C histoire géologique , minéralogique et botanip» 4s 
cette partie de l'Italie, par Georges Santi. 9 vol. ié-P. 
Lyon, 180t. 

B. Système de Hutton sur la théorie de la terre expH* 
quée par Playfair, et combattue par Murray. 1 gros vol. 
in-8° de 662 pages , avec figures. Paris , 1 8 1 5. 

C. Essai géologique } par M. Dufour. Brochure in-8° de 
28 pages. Paris, 1821. 

D. Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne, par 
M; de Montlosier. 1 788 (première édition)* 

E. Notice sur MM* de Gallois, ingénieur en ekef its 
mines, et Joseph B&ssy, par M. Virlet. In-8° de 14 plftfc 

5° De la part de M. Tournai fils , sa Description géogns* 
tique du bassin inférieur de CAude et de la Serre. In-o'de 
4 7 pages, avec une carte. 

4° De la part de M. Loudon , le N° s5 (avril 1881) dëftod 
Magasin d'histoire naturelle^ journal de tàolùg(e 9 beUtni- 
Ique, minéralogie , géologie et météorologie. Lotidteft * toi». 

M. Loudon demande à échanger cet outragé eàntrv k 
Bulletin de la société : cette demande estrenVttyta £ii WÊÊtiL 



1 ■■•. 
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S d Le N° d'octobre i83i du Bulletin des sciences natu- 
relles et de géologie. 

6° Le N° 106 (février i83«) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris, 

7 Le N° 16 (avril 183s) du Mémorial encyclopédique et 
/progressif des connaissances humaines. 
, 8° La deuxième livraison (i5 mars 1802) du tome V des 
Actes de Société linnéenne de Bordeaux. 

çj° Les N 0$ 19 et 90 de V Européen. 

10° De la part de M. Fe'e , Tannée i83o à i83i des 
Mémoires de la Société royale des sciences, de C agriculture 
ei des arts de Lille. — Le conseil décidera si Ton doit en- 
voyer en échange le Bulletin de la Société. 

M, Boubée fait hommage à la Société de son Tableau de 
tétat du globe à ses différens âges, basé sur l'examen des 
faits t ou Résumé synoptique de son cours de géologie. 

On donne lecture des deux notices suivantes de M. Tournai : 



1 • Rapport des terrains tertiaires de Paris, Pézénas ci 

Narbonne. 



PARIS. 

Soi végétal. 
Roi alluvien. 
Calcaire à meulières. 
Sables marins. 
jCaleaire d'eau douce et 
grand dépôt de gypse. 

Calcaire grossier. 
Marnés gypseuses. 

S ileatre grossier, 
arnes d'eau douce. 
Calcaire giossier. 
Marne à lignites. 
Calcaire grossier. 
Marne à lignites. 

Argile plastique. 

Crài*. 



PÉZÉNAS. 

Sol répétai. 
Sol alluvien. 
Calcaire d'eau douce. 
Terrain mixte. ' 
Calcaire d'eau douce gyp- 
seux et siliceux. 

Sables marins. 

Calcaire grossier. 

Tufs à coquilles marines. 

Marnes bleues. 



Cale, grossier ou moellon. 
Marnes bleues. 

Terrain secondaire. 



NARBONNE. 

Sol végétal. 
Sol alluvien. 

Terrain mixte. 

Marnes lacustres, calcaire 
d'eau douce , marnes 
avec soufre tubercul. 

Calcaire grossier. 
Sables marins. 



Calcaire grossier. 
Marnes bleues. 

Terrain teeonéêlrêm 



9 Je crois inutile d'entrer dans de plus grands détails sur les 
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terrains tertiaires , ce tableau fera mieux comprendre, ma pen- 
sée que la meilleure description ; d'ailleurs mon mémoire imprimé 
sur le bassin inférieur de l'Aude et de la Barre , n'est que le dé- 
veloppement de ce tableau. 

» Les considérations tirées de l'étude comparée des coquilles 
fossiles du nord et du midi de la France , me semblent d'une im- 
portance très secondaire , parce que, pendant cette période, l'in- 
fluence climatérique était déjà très marquée , et que les' coquilles 
devaient même varier dans chaque subdivision des bassins océa- 
niques et méditerranéens. Les considérations tirées delà présence 
des grands mammifères sont d'un plus grand poids; aussi tous 
les jours des observations nouvelles de cette nature viennent 
prouver la contemporanéité des dépôts tertiaires océaniques et 
méditerranéens, et méinc de ces imnieuscs dépôts fluviatiies Ja- 
custre; qui ont comblé le vaste bassin de Toulouse. 

» Mais si l'étude des coquilles fossiles ensevelies dans les ter- 
rains tertiaires me semble peu importante , parce que l'influence 
climatérique devait nécessairement faire varier les espèces d'an 
point à un autre , il n'eu est pas de même des coquilles renfer- 
mées dans les terrains plus anciens, parce que, à ces époques recu- 
lées, la température du globe était à peu près uniforme sur toute 
sa surface. 

» Dans l'état actuel de la science , le concours des caractères 
géologiques et paléontbologiques est encore nécessaire pour la 
détermination géognostique des dépôts , il ne suffit plus pour 
déterminer la nature et le rapport des formations entre elles 
d'examiner seulement la continuité des couches qui lescorarJb- 
sent, mais il faut y joindre l'observation de l'ensemble des fossiles 
qu'elles renferment. Quant aux caractères tirés de la nature mi- 
néralogique des dépôts , ils sont à peu près sans importance, 
puisque des roches absolument semblables se rencontrent dans 
des formations différentes , et vice versa. 

» En thèse générale , il me semble qu'il est permis de direque 
l'importance des fossiles est d'autant plus grande que les terrains 
sont plus anciens. » 

# 

a. Cavernes à ossemens de Bize (Aude). 

» Je me propose d'adresser sous peu à la Société une collection 
d'ossemens fossiles et de brèches osseuses. Malgré les observations 
de M. Desnoyers, qui me semblent pouvoir s'appliquer à un grand 
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nombre de localités; je persiste à penser que les poteries , les os- 
semens humains, et les osseniens travaillés des cavernes de Bize 
sont contemporains des ossemens appartenant aux espèces perdues 
qui se trouvent dans les mêmes cavernes , et que par conséquent 
les ossemens humains méritent le nom de fossiles, 

» Si l'on admettait en principe que toutes les fois que l'on ob- 
servera dans les grottes à ossemens des poteries et des ossemens hu- 
mains, le mélange a eu lieu accidentellement et aprts coup, ce 
serait une véritable fin de non-recevoir , et annoncer h priori que 
le problème de la contemporanéité qui est depuis si long-temps 
en discussion ne peut pas être résolu. 

» Mais il est une preuve dont M. Desnoyers n'a pas fait men- 
tion, et' qui cependant mérite d'être prise en considération; c'est 
l'altération égale des ossemens que Ton croit appartenir à des 
époques différentes. Je dois ajouter que les observations de M. J. 
de Christol sont de nature à ne laisser aucun doute dans l'es- 
prit, et que, dans la caverne qu'il a observée , les ossemens hu- 
mains se trouvaient tout-à-fait à la base du dépôt , qu'ils étaient 
aussi altérés que les ossemens d'ours et d'hyène , et que le limon 
n'était nullement bouleversé. 

» Toutes les cavernes à ossemens n'ont pas été comblées par de 
grands courans d'eau et dans une période de temps extrêmement 
courte ; plusieurs au contraire ont été comblées très lentement 
par des phénomènes purement locaux et dans une période de temps 
très longue; il me paraît d'ailleurs impossible de supposer que 
certaines cavernes ont pu être comblées par l'ouverture de la val- 
lée , puisqu'elles offraient des cailloux roulés et des ossemens em- 
pâtés à la voûte , c'est-à-dire la preuve la plus positive qu'à une 
certaine époque elles ont été entièrement comblées ; il faut donc 
admettre de toute nécessité qu'à une certaine époque , l'ouver- 
ture de la vallée n'existait pas, et que ces cavernes ont été rem- 
plies par des fissures verticales. 

y> Il suffit d'un simple examen des cavernes de Bize pour s'as- 
surer que l'ouverture de la vallée n'a été formée que par suite 
des dégradations successives de la montagne ; j'ai même fait ob- 
server dans des notes publiées il y a déjà plusieurs années, qu'à 
Bize une de ces espèces de cheminées était encore comblée par 
du limon et des ossemens. Ce phénomène établit d'une manière 
positive la liaison qui existe entre les brèches osseuses et les ca- 
vernes à ossemens; on conçoit , en effet , que lorsqu'une fissure 
verticale communiquait dans une caverne , le double phénomène 
Soc.géol. Tom. II. a 5 
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des brèches et des cavernes a dû se produire simultanément (1 j. 

M. Boube'e signale, au sujet de cette dernière notice, quel- 
ques observations qu'il a pu faire sur les lieux, dans son der- 
nier voyage. 

Selon lui , l'examen géognostique de la contrée ne pourrait 
appuyer mie l'opinion de M. Desnoyers; il lui a paru qu'il 
n'existe même pas de terrain diluvien dans les environs de ces 
ctvemes, qu'il n'y a que des dépôts alluviens toujours argileux, 
évidemment postérieurs au terrain diluvien a blocs erratiques. 
C'est ainsi que M. Boubée a fait observera M. Tournai lui-même, 
sur ses propres échantillons , que les ossemens de Bize sont em- 
pâtés par une argile grossière , sablonneuse et terreuse, qui, loin 
de rappeler les caractères des argiles du terrain diluvien, prê- 
tante cette texture lâche , occasionne par le mélange de parties 
reconnaissables de terreau végétal , que l'on ne remarque que 
dans les dépots les plus modernes des alluvions de nos fleuves. 

Enfin , M. Boubée fait observer que ces cavernes sont situées 
dans le bas de la vallée, qu'elles ont dû toujours être exposées 
aux grandes inondations , et que rien ne saurait démontrer d'a- 
près l'état des lieux, et surtout d'après les caractères géognosti- 
ques de la contrée , que l'introduction des débris humains, celle 
de l'argile alluviale qui les empâte , celle de plusieurs ossemens 
d'animaux de l'époque actuelle qui s'y trouvent aussi , et leur 
mélange dans ces cavernes par l'action des eaux , ne puissent 
avoir été opérés long-temps après le creusement de la vallée ; or, 
le creusement même de ces vallées ne paraît pas dater d'une 
époque ancienne, et M. Boubée croit devoir le rapporter a l'é- 
poque post-diluvienne avec plusieurs autres faits , mieux carac- 
térisés il est vrai , qu'il a reconnus dans le midi de la France 
et dans l'Auvergne. 

— On lit un Mémoire de M. Ezquerra del Bayo, ingénieur 
des mines, pensionné du roi d'Espagne, sur les montagnes 

(1) M. Desnoyers n'a pas prétendu que les cavernes du midi 
avaient été remplies exclusivement par des cours d'eau provenant 
des vallées, mais aussi souvent par des courans qui ont dû entraîner 
les ossemens et les graviers des hauts plateaux dans des fissures, 
remplir celles-ci de brèches osseuses et pénétrer dans les cavernes 
inférieures. M. Tournai a montré lui-même l'intime liaison de ces 
deux faits géologiques. 
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primitives de l' Erzgebirge , et sur leurs rapporté âYëé U 
formation du grès vert de la Suisse saxonne. ' '•' 

L'auteur réunit dans ce Mémoire un grand nombre d'ob- 
servations et de considérations à l'aide desquelles il établit 
que le relief de l'Erzgebirge a été modifié après le dépôt du 
grès vert et de la craie; il pense que l'expansion des basaltes 
a été la cause du soulèvement des roches granitiques dans 
l'Erzgebirge, vers l'époque tertiaire. 

.1 
— On donne lecture d'une lettre de M. le professeur Viviani 

à M. Pareto, sur les restes de plantes fossiles trouvées dans les 
gypses tertiaires de la Stradella, dans laquelle il tend à démon- 
trer que ces feuilles appartiennent toutes à des espèces ana- 
logues à celles de la flore européenne, et qui existent en- 
core maintenant dans le royaume de Naples, en Corse et en 
Provence. 

— On lit un Mémoire de M. Reboul sur le Synchronisme des 
terrains tertiaires inférieurs, métalymnéens et prolymnéens. 
L'auteur cherche à faire prévaloir sur la doctrine de l'émer- 
sion successive des bassins de la Seine , de la Loire , et des 
collines subapennines , celle de l'émersion simultanée de ces 
terrains sous-marins par un abaissement unique du niveau 
des mers. 

Il continue de combattre l'opinion des géologues qui, 
comme MM. Deshayes , Desnoyers , de Beaumont , ont 
reconnu parmi les terrains tertiaires plusieurs périodes ma* 
rines en partie plus récentes que celles du bassin de Paris, et 
qui ont appuyé leurs distinctions, soit sur les caractères zoo- 
logiques, soit sur les faits propres à démontrer la succession 
des bassins durant cette grande époque, soit sur l'interruption 
de ces terrains par des soulèvemens de montagnes (voir An- 
nales des sciences naturelles, février 1829; Mém. de M. Des- 
noyers. — Bulletin de la Société géologique > i85i, tom. I, 
ppg. 186; Résultats des tableaux de M. Deshayes. — Idem, . 
pag. 187$ Divisions proposées par M. de Beaumont. — Et § 19 
et ao du Rapport des travaux de cette société pour 18S1V 

■ 

a Jusqu'à présent, dit M. Reboul, on n'a aperçu aucun Vestige 
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0e révolution ni dans le bassin de Paris , entre le terrain 
et l'épi lymnique, ni dans le midi de la France, entre le calcaire 
moellon et le terrain marin supérieur (i), ni dans les intervalles 
des autres terrains indiqués. 

On ne saurait supposer aucune relation géognostique entre 
des soulèvemcns qui auraient eu lieu dans une contrée et le dépôt 
paisible de sédimens qui se serait fait dans une autre. Le soulève- 
ment des mollit sic s alpines n'a pas plus interrompu la formation 
des strate^ tertiaires de la Pologne et de la Russie, que les érup- 
tions de l'Etna iront dérangé les derniers dépôts marins des 
cales de la Sicile et de l'Italie. 

La période tertiaire, si on la compare aux précédentes, pa- 
rait avoir été tout entière une période de tranquillité, puisque 
le dépôt des sédimens y a été à peine dérangé sur la centième 
partie du sol qu'elle a recouvert. Les soulèvemcns locaux qui s'y 
sont opérés n'y ont donc produit aucune interruption générale 
dans la série des phénomènes. C'est ainsi que dans la période ac- 
tuelle les treinblemens de terre et les plus grandes éruptions 
volcaniques n'affectent que les lieux où leur action est circon- 
scrite. 

Lu diver^euce des opinions sur la chronologie tertiaire pro- 
vient surtout de la manière dont on a considéré les fossiles. On 
s'est fond" d'abord sur des différences qu'on a exagérées entre les 
fossiles nririus tertiaires, pour les classer en tri Ioniens et pro- 
têt qu es. On a essayé de dresser des catalogues de fossiles supposés 
caractéristiques des deux terrains. 

L'immense travail de M. Deshayes est venu renverser toutes 
ces. idées. C'est maintenant le bassin de Paris tout entier, pro- 
téique ou tritonicu, qu'il faut considérer à part et mettre entête 
des terrains tertiaires, puisque , sur quatorze cents espèces de mol- 
lusques , il ne s'en trouve que trois pour cent d'analogues aux 
espèces vivantes. 

l*jes terrains de deuxième époque ont offert dix-neuf pour cent 
de ces espèces analogues, et ceux de la troisième cinquante-deux 
pour cent; dans une quatrième ou en compte jusqu'à quatre- 
vingt-treize pour cent j/i). 



.(i) Je dois faire observer ici ijue ceux qui ont proposé et adopté la 
dénomination de calcaire moellon l'ont appliquée a la formation ma- 
rine tout entière du midi de la France * en l'assimilant à celle 
appelée proléique par M. Brongniart. 

(a) Cette quatrième époque est hors de la période tertîaireet 
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Il faut distinguer dans ce travail important les fmits et les rap- 
ports positifs qui subsisteront toujours, des inductions qui de» 
meurent subordonnées aux recherches futures. 

.Ce principe que , plus les terrains sont anciens, plus leurs fos- 
siles s'éloignent des espèces du monde actuel, né peut être con- 
testé dans tous les cas où il est applicable , mais il est des circon& 
stances qui en modifient l'application. On a déjà fait observer que 
le* caractères empruntés à la zoologie fossile sont biau plus dis- 
tincts et plus constans dans les terrains secondaires que dans ceux 
de la période tertiaire. 

L'uniformité des fossiles, soit végétaux, soit animaux, dans les 
dépôts secondaires correspondans , quelle que soit leur latitude * 
semble indiquer qu'un même climat régnait à la fois sûr tous les 
points de la superficie terrestre aux diverses époques de cette pé* 
riode, au lieu que l'inégalité dés températures contemporaine» $. 
déjà exercé quelque influence sur la répartition des fossiles ter?» 
tiaires dans les diverses contrées, selon leur Voisinage des pôles 
ou de l'équateur. » ' ; 

... Les différences qui s'observent entre les fossiles de localités 
voisines, dépendantes d'un même bassin, offrent à M. îleboul un 
nouvel obstacle qui se réunit à Tincertitude de détermination de# 
genres , et à la multiplicité des espèces ? pour lui faire douter, de 
l'importance du caractère conchyïiologiquedans Fétude des ter- 
rains tertiaires. 

« Si l'on considère des dépôts testacés actuels, situés en diverses 
contrées, on voit qu'ils diffèrent beaucoup entré eux % qùoîiquè k 
de médiocres distances , et que cette différence est quelquefois sen- 
sible sur la même plage par le seul effet du changement de saisons. 
Or, quelle autre condition a* pu être mieux appropriée à in* 
troduire de grandes différences' entre lés mollusques d'un même 
temps que l'habitation d'un golfe de la mer ou celle d'un bassin 
dont les eaux marines ont été constamment mélangées et souven) 
remplacées parles eaux douces stagnantes. Cette différence d'Aa- 
bitat n'explique- t-elle pas bien mieux qu'une différence d'âge Jç 
contraste des constitutions géologiques de deux-calcaires, l'un pu- 
rement marin, l'autre semi -lacustre , où les neuf dixièmes des 
mollusques consistent en cérites? Pourquoi exigerait-on entre, 
les gîtes coquilliers des terrains tertiaires, dont les conditions ch* 
matériques ne sont pas les mêmes, une similitude de composition, 

appartient à la quaternaire , à raison de l'analogie de ses monument 
avec ceux du temps présent. 
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qui ne se trouve point entre les dépôts de même nature autans 
actuellement à diverses expositions et à diverses latitudes? 

a M. De France a fait cette remarque importante, que les co- 
quilles des terrains tertiaires de la Fronce et des régions voisines 
se rapprochaient ies unes des autres par des transitions successives, 
et qu'on pouvait suivre Ja liaison des fossiles du bassin de la 
Seine avec ceux de l'Italie parles dépôts intermédiaires de l'Anjou, 
de la Tourainc et de la Gironde; les changements lui ont para 
eu proportion avec les latitudes. Ainsi, d-ins la période tertiaire, 
comme au temps pivseiit , les contrastes des groupes conuiliiert 
doivent être attribués bien plus à la différence des lieux qu'à celle 
des temps. £11 effet, si les fossiles d'un même bassin tertiaire sont 
à peu près les mêmes dans les sedimens inférieurs et dans les supé- 
rieurs, ainsi que l'indiquent les observations de M. Deshivespour 
le bassin de Paris , dont la formation a exigé tant de siècles; et s'il 
est prouvé d'ailleurs que les bassins tertiaires appartiennent tout 
à une même période , ce n'est plus dans la succession des temps 
qu'il faut chercher la cause de leur différence. 
• » Au midi de la France on a inscrit dans la même catégorie et 
rapporté à un même temps les coquilles fossiles de Nafiach et dé 
Bamyuls-ies-Aspres , en Bonssillon , et celles du calcaire des marna 
bleues , appelé moellon , des bords de la Méditerranée. Cepen- 
dant ce calcaire est un terrain inférieur et de première époque 
dans les bassins méditerranéens , au lieu que les dépôts coquillien 
de Nafiach, et de Banyuls appartiennent aux sables et aux limons 
«le terrains de transport, c'est-à-dire à la troisième époque. A Na- 
fiach on Voit distinctement ces sables et ces limons, qui ont comblé 
l'ancien golfe de Roussillon , recouvrir en stratification discor- 
dante les marnes bleues et Tes mollasses du terrain marin inférieur. 

«S'il est difficile d'apprécier les effets du temps sur la distribu- 
tion des fossiles entre les divers membres de la période* tertiaire, 
ces effets deviennent très sensibles dans les sédimens postérieurs à 
cette période , où la plupart des fossiles sont aualogues aux espè- 
ces àctuellenieni vivantes sur les rivages voisins... 

* . . . Les débris depalmiers enfouis dans le bassin tertiaire de Paris 
prouvent que-sa température a été peu différente de celle qu'on 
éprouve maintenant en Egypte et en Mauritanie; on doit donc 
s'attendre à retrouver les analogues de ces mollusques dans les 
mers voisines des Tropiques. 

«L'abaissement de la température terrestre de la période tertiaire 
à la quaternaire* correspond à peu près à io° du thermomètre 
centigrade dans la zone du bassin de la Seine; mois il est probable 
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que ce refroidissement a été moindre dans les contrées plus voi- 
sines de l'équateur. 

» Toutes ces considérations prouvent combien il est difficile de 
distinguer dans la variété des dépôts coquilliers tertiaires , ce qui 
est dû aux circonstances locales , de ce qui est l'effet du progrès 
des temps. J'avoue qu'elles ne font qu'élever des doutes, et 
qu'elles ne peuvent suffire par elles-mêmes à résoudre la question; 
nais celle-ci me paraît nettement résolue par l'examen critique 
de l'hypothèse que nécessite la doctrine de la formation successive, 
et par échelons , des bassins tertiaires; ici , la preuve cherchée est 
acquise par l'emploi de la méthode d'exclusion. 

» Pour que l'émersion du bassin de la Seine eût précédé celle du 
bassin de la Loire , et celle-ci celle des marnes bleues de l'Apen- 
nin, du Danube et du Languedoc, comme l'horizon de tous ces 
terrains est à peu près le même, il faudrait supposer qu'un sou- 
lèvement très régulier , a d'abord exhaussé d'environ deux cents 
mètres ce vaste plateau tertiaire parisien ; qu'après un intervalle, 
te même phénomène a eu lieu en Touraine, puis en Italie, ett 
Languedoc, et aux bords du Danube, et qu'il s'est reproduit aux 
différentes périodes tertiaires, pour élever tous les dép6ts «un-* 
posés de différons âges à un niveau à peu près égal... 

L'auteur combat, comme tout-a-fait invraisemblable, cettfcï 
hypothèse du soulèvement successif de tous les terrains tertiaires , 
et lui oppose , comme bien plus naturelle-, celle de leur emersiofl 
simultanée , par suite d'un abaissement général et unique dû 
niveau des mers à la fin de cette grande époque» 

» Les terrains Hnriisyrs soulevés sont , dit-il , ordinairement sur 
la lisière des grapdi ffch aux. Cette position , le petit nombre de 
leurs lambeaux épars , et l'horizontalité presque générale de ces 
terrains , doit convaincre que ces grandes masses si régulièrement 
disposées, n'ont pas été déplacées , et surtout ne l'auraient pas, été 
a différentes époques, pour atteindre toujours le même niveau (i J. 

(1) Évidemment M. Reboul a interprété la théorie da nempUsâêèg* 
successif cUs bassins tertiaires telle que l'a va it proposée M. Desnaym* 
dans um sens tout autre que l'auteur lui-même, et il applique ses objec- 
tions a des idées qui ne semblent pas avoir été exprimées, c'est-*** 
dire à une hypothèse tfémersion successive, par sou le vemens des cou* 
çhes tertiaires. Il s'agissait , au contraire, deV immersion successive 
en forme de bassin d'un sol préexistant pouvant servir, par suite 
de son affaissement, de nouveaux réceptacles aux sédimens et aux 
faux (lea; mers après leur retraite de bassine plus anciens. M. IL 
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En géognosie, il faut chercher la règle dans les faits généraux, 
non dans les exceptions. Il est constant qu'au midi de la France, 
en Italie, dans la vallée du Danube, sur tout le littoral de la 
Méditerranée, et peut-être partout où manque le sédiment 
crayeux, le terrain marin m étalymnéen succède immédiatement 
aux dépôts secondaires. On ne l'a vu nulle part séparé de ces dé- 
pôts par une formation analogue à celle du calcaire grossier, qui 
est dans son essence, mixte, accidentelle, et seulement aussi an- 
tienne qu'elle puisse l'être parmi celles de son espèce. C'est par 
sa composition mixte , et non par son âge , qu'elle diffère du ter- 
rain des marnes bleues, qui est le véritable terrain marin tertiaire, 
homogène, le moins accidentel de tous, et le plus universel... 

y> Si le synchronisme des terrains inférieurs métalymnéens et 
prolymnéens ne peut être démontré par les analogies des dépôts 
coquilliers, il est du moins indiqué par celles des ossemens fossiles 
des plus anciens mammifères. 

» Parmi les cétacés , les baleines et les lamantins , parmi les 
mammifères terrestres , les lophiodons , les palceothères (1) et les 
anoplothères , ont été reconnus contemporains du calcaire gros- 
sier. Ces mêmes animaux ont laissé leurs ossemens dans le terrain 
métalymnéen des marnes bleues et de leur calcaire; savoir :1a 
baleine dans les marnes bleues du Plaisantin , les lamantins dans 
le. calcaire de Pézenas , les lophiodons dans celui de Boutonne! 
près Montpellier, les palceothères dans les marnes bleues duMé- 
tauro , dans les marnes argileuses de la Gironde , et dans le cal- 
caire de Saint-Geniez et de Pézenas (a)> : 

fi ■ ■ )!: -! l..! f - " ■ ■■■ fti| iÉ M . f l 

b le avoir rapproche ,. pour les corobatQM^lstta» séries d'idées 
distinctes : le fait rendu incontestable parles nombreuses observa- 
tions de M. de fieaumont , du redressement des couches tertiaires 
solidifiées, jusqu'à un niveau supérieur de plusieurs .milliers de 
pieds au niveau habituel des grandes plaines tertiaires , et le fiût 
du creusement successif durant cette même période de bassins pro- 
pres à recevoir des sédîmens et des fossiles non existans encore , et 
diflférens autant à raison de l'intervalle chronologique que des 
distances climatériques. {Note du secrétaire.) 

(1) Ceux de baleine dans le calcaire grossier de Paris , de laman- 
tins dans les marnes inférieures de Marly. Recherches de M. Cuvter% 
1. 1, p. 271. 

Ceux de lophiodon,d'anoplothére, de palœothére* dans le calcaire 
grossier de Nan terre. 

(2) La carrière de Sl-Geniez , où Faujas a trouvé des ossemens de 
palœothére , est de calcaire marin et non d'eau douce, fin vfix % 9A 
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» D'autres ossemens d'animaux , peut-être moins anciens, ont 
été observés dans plusieurs bassins mctalymnéens, et notamment 
dans celui du Danube; mais ces bassins ont aussi leurs terrains 
supérieurs, de deuxième et de troisième époque; et ce n'est 
point aux inférieurs que se rapportent les gites où ont été trouvés 
les ossemens des ' grands pachydermes , deç carnassiers et des 
ruminans (i). 

» Je n'offre point cette considération zoologique comme une 
preuve isolée , mais comme une confirmation de celles que four- 
nissent toutes les indications géognostiques du synchronisme des 
terrains tertiaires inférieurs , soit métalymnéens , soit prolynz* 
néens. 



Séance du 7 mai 1832. 

Présidence de M. Brongniart. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, le président proclame membres de la société : 
* M. Simon (Victor) , juge à Metz , présenté par MM. Boue 
et Desnoyers. 

M. Albert de la Marmora, lieutenant* colonel au corprf 
royal d'état-major général de S. M. sarde, présenté par 
MM. Boue et Michelin. 

On lit une lettre de M. Victor Simon (Metz, 97 avril), 
dans laquelle, après avoir exprimé le désir qu'il a de faire 
partie de la Société géologique , il donne la note suivante 

a extrait de la carrière de Gîgiri , prés Pézenas , un fragment mutilé 
où il est facile de reconnaître la tête d'un tibia de palœotherium 
magnum, semblable à celle décrite par M. Cuvier; t. 3, pi. 28 , 

fi g- 7- . 
M. Billaudel a trouvé les mêmes ossemens dans le calcaire de la 

Gironde. 

Ann. des Se. nat. , t. 18. Revue bibl. , p. \tfi* 

(1) Cette explication n'est pas applicable aux ossemens desfkluns 
de la Loire , où les débris de mastodonte , d'hyppopotame , de rhino^ 
céros , etc. , couverts de polypiers , sont dans la partie inférieure 
du dépôt. On sait , au contraire , que le bassin de Paris , quoique si 
rapproché de celui de la Loire, n'a présenté dans aucune de ses 
couches marines , ou d'eau douce, les ossemens des mêmes animaux 
considères généralement comme plus modernes. {Note du secrétaire.) 
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des principaux mémoires qu'il a publiés sur une contrée 
généralement peu connue : 

« Mémoire sur le calcaire bleu à gryphites des environs de Metz; 
Mémoire sur le Quadersandstein d'Hctange et les environs de 
Sierck; Essai géognostique sur les terrains du département de la 
Moselle; Rapport sur le gisement du fossile trouvé par M. de 
Pouzzoli , près de Thionville; Notice sur les débris d'un rhino- 
céros trouvé à Louvigny près Metz; Rapport sur les ossemens 
fossiles trouvés à la côte de Rosemberg près Thionville; Itinéraire 
géologique et minera logique des départemens de la Moselle ^ds 
Haut-Rhin et du Bas-Rhin; Notice sur les carrières de lias de 
Guenange; Notice sur une dent de rhinocéros, trouvée à Gour- 
melangc près Metz 3 Itinéraire géologique et miner al ogique de 
Metz à Sarre) ou is , Oberstein, Biugcn, Coblentz, Laa'cb, Trê- 
ves et Sierck. La plupart de ces Mémoires sont consignés ou raeo- 
tionnés dans le Recueil des travaux de l'Académie de Metz.* 

- 9 

: Mé Simon annonce encore qu'il vient 4e fonder à Met* 
une petite Société géologique qui se réunit chez lui, et fait 
une course chaque semaine ; elle commence à établir des re* 
h|ions avec les villes voisines; son bat est de compléter 
ÏHjstoire géognostique du département de I3 Moselle. 

— M. Desnoyers communique l'extrait suivant d'une lettre 
de M. le lieùtenant-eôlônel de Ghesnel (Prades , près Mont- 
pellier ? 26 avril). 

« Je pense absolument comme vous au sujet des ossemens hu- 
mflins trouvés dans les cavernes du midi de ta France , qu'il 
suffit de s'éclairer de l'histoire et de la topographie des lieux où 
se trouvent ces cavernes, pour repousser le système récemment 
établi sur la contemporanéité de l'homme avec les grandes es- 
pèces perdues. Je ne prétends pas nier positivement l'existence de 
la race humaine à une époque plus reculée que celle que lui s* 
signent les documens historiques; mais je yeux dire que les savons 
qui cherchent à prouver la contemporanéité en question , se fon- 
dent sur des faits qui, loin d'être concluans en faveur de leur hy- 
pothèse , me semblent tout au cqntraire déposer contre elle ) 
ainsi y pour qui s'est donné la peine d'observer attentivement 
Faction générale du cours des eaux , et ce que celles-ci opèrent 
9'rdînairemeDt dans les cavités souterraines , ou elles charrient ce 
Qu'elles ont rencontré sur leur passage , il ûé se voit rien que éé 
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fort simple dans la réunion sur un même sol de corps de diverses 
natures, et de différens îlges , et liés quelquefois en un aggrégat 
stalagmitique ; c'est par cela même , je le répète , qu'il se trduve 
ensemble des ossemens d'animaux anciens et modernes , mêlés à 
des débris de coquilles terrestres , de poteries , d'ustensiles , etc.; 
qu'il n'est pas possible, pour ratifier cette circonstance , de s'arrê- 
ter à des causes simultanées , c'est-à-dire , aux phénomènes géné- 
raux qui résultent des cataclysmes qui ont bouleversé notre globe. 
y> J'ai eu occasion, dans mes voyages, de me convaincre de 
l'exactitude des faits rapportés par FIbrus et Eginhard que vous 
citez ; et dans un Mémoire que je communiquerai prochainement, 
je ferai connaître un assez grand nrimbre d'observations sur les 
cavernes et les camps fortifiés de la Novempopulanie , remarques 
qui me conduisent à des conséquences pareilles à. celles que vous 
déduisez de vos propres investigations... » 

— Une lettre de M. Albert de la Marmora annonce qu'il 3e 
propose de compléter incessamment sa description géologi- 
que de la Sardaigne ; il donne les détails suivaus sur sçs der- 
nières courses en Piémont : 

c J'ai visité les serpentines de Baldissero , où le jaspe est pres- 
que plus abondant que dans l'Apennin et là Ligurië , dan* utte i 
région apparemment non visitée par M. Brongniart ; ce jaspe est 
en contact avec une espèce d'arkôse, et des schistes, dans lesquels 
je n'ai pu découvrir jusqu'ici d'empreintes. Près de Bielle, j'ai 
vu un filon de serpentine , lié d'un côté, comme celle de Balpis- 
sero, avec la syénite, et de l'autre avec un porphyre, contenant 
des parties chloritcuses et quelques cristaux de pyroxçpe< Ce por- 
phyre a dans son ensemble beaucoup de ressemblance avfeft up 
porphyre que je pris moi-même à Grantola, non loin duPech> 
slein de cette célèbre région; il se lie ensuite avec ceux de Creva- 
cuore , qui , de nuance en nuance , passent à ceux d'Afbna , dé- 
crits par M. de Buch. J'espère pouvoir visiter de tiouveât» tie 
lieu (Crevacuore) , où paraît être la jonction des porphyres verte 
aux porphyres noirs. Les débris tertiaires de Masserano et de Çrit- 
vacuore appartiennent au système de marne bleue subapenninc. 
Ils ont cependant quelque relation avec ceux du Vicentiu, çl pa- 
raissent faire passage entre les terrains de la Superga et ceux de 
l'Astesan (vallée d Andona) , etc. , etc. J'ai trouvé à Crevacuore 
la s ca g lia (?) soulevée et modifiée par les porphyres , mais tipn 
dolomisée; et à Goyano (où l'on trouve aussi un dépôt tertiaire, 
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pareil à celui de Maggiora ) , je trouvai un calcaire rouge i Téré- 
bratules, à petites ammonites (?), et autres fossiles que je n'ai en- 
core pu déterminer. Ce marbre rouge, que je compare à celui de 
Vérone , est un peu bréchiforme, et est Identique avec celui 
d'Arzo et de Viggin , près du lac de Corne, dont parle Amoreiti 
dans son voyage aux trois lacs, et connu en Lombardie sous le 
nom de Macchia Vccchia. ( Voir la note sur les marbres d'Arzo et 
de Bisaccio , page 169 de son Fiaggio da Milano ai tre laghi, 
faisant partie de la Bibliotheca scella di opère itediane , vol. 38. 
Milano, presso Silvestri, i8*4> * vol. in- 12 de 373 pages.)* 

— La Société reçoit , de la part de la société géologique de 
Londres , la première et la deuxième parties du tome III de 
ses Mémoires (Transactions of the gcological Society of 
London). 

La première partie , publiée en 1829 , in-4° de *4o pages 
et 27 pi. de cartes, coupes et fossiles, contient douze mé- 
moires , savoir : 

1* Sur un groupe de roches schisteuses (On a group of 
slate rocks ) s étendant est-sud-est , entre les rivières Lune et 
Wharfe, depuis Kirby-Lonsdale, jusqu'à Mal h ara, et sur lephé- 
nomène qui lui est particulier, par M. Phillips, a 1 pag. , » pL 

9° Sur la relation géologique des strates secondaires dans 
l'île d'Arran, par MM. Sedgwick et Murchison. 16 pages et 
1 planche double. * 

3° Sut les relations géologiques et la structure interne du 
calcaire magnésien et les parties inférieures du nouveau grès 
rouge dans le Nottinghamshire , le Dërbysliire , le Yorkshire , 
le Durham, et les extrémités méridionales du Northumber- 
land , par M. Sedgwick. 88 pages , g planches. 

4° Sur la structure et les rapports des dépôts contenus 
entre les roches primitives et les couches oolitiques dans le 
nord de l'Ecosse, par MM. Sedgwick et Murchison. 36 pages, 
5 planches. 

5° Sur la géologie des baies de Tor et Babbacombe (De- 
vonshire), par M. de la Bêche , 1 1 pages , 3' planches. 

6° Sur la géologie des environs de Nice et de la cote, 
depuis cette ville jusqu'à Vintimiglia, par M. de la Bêche, 
16 pages ^ 4 planches. 
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7° Observations sur les formations secondaires entre Nice 
et le col de Tende , par M. Buckland. 4 pages, 

8° Sur la géologie d'une partie du Bundelcund , Boghel- 
cund, et des districts de Saugor et Jubulpore, par le capi- 
taine Franklin* 10 pages, a planches. 

g° Tableau des restes organiques du comté de Sussex, par 
M. Gédéon Mantell. i6 pages. 

i o° Sur la découverte d'une nouvelle espèce de Ptérodac- 
tyle dans le lias à LymeJRegîs, par M. Buckland, 6 pages, 
i planche. 

1 1° Sur la découverte des coprolites oufœces fossiles dans 
le lias , tant à Lyme-Regis que «dans, d'autres terrains , par! 
M. Buckland. 1 4 pages , 4 planches. . 

12° Lettres de M. Prout à M. Buckland sur l'analyse des 
fœces fossiles d'Ichthyosaures et d'autres animaux. 3 pages. 

La deuxième partie , publiée en i83a , in- 4° de aoo pages 
et g planches doubles de coupes f cartes et fossiles, contient 
les mémoires suivans : 

i° Sur le district oolitique de Bath, par M* Lonklalè* 
35 pages, i planche de coupes. . [x:::l <. y c . , . •. ■- 

2° Sur un renard (fox) fossile découvert à ÀSningen 
près Constance , avec une description cfjiï terrain qui le con- 
tient , par M. Murchison. 1 4 pages , a planches». * ■ 

3° Description anatomiq ut de, ce renard* : par II» G. Man- 
tell. a pages, a planches. ....,«. , ,-,<. 

4° Sur les causes astronomique* qui ont pu âvéir de l'in* 
fluence sur les phénomènes géolegiqmSi par M. Herschell* 
7 P a ges. . : 

5° Sur la structure des Alpes orientales, avec coupes 
traversant les formations. les plus nouvelles des flancs nord: 
de la chaîne, les terrains tertiaires,; de Styrie, etc., elc, r - 
par MM. Sedgwick et Murchison. In«4° de îao pages, i char- 
mante carte des Alpes orientales , i grande planche de cou- 
pes, 3 planches de coquilles et de polypiers fossiles de Gosau; 

'. . " * , ■ -' 

— - La Société reçoit aussi*: ..•":. 

i° De la société géologique de Londres, lie rapport an» 
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nud sur ses travaux de i83i , par le président M» Mur- 
chison. In- 8° de 26 pages. 

%° De la part de M. Murchison , son Mémoire sur un rtr 
nard fossile découvert à Jiningen, près Constance; avec une 
description du terrain qui le contient. In-4° de *4 pages, 
avec % planches. Londres, i83a. 

3° De la part de la société philosophique de Cambridge; 
les première , deuxième et troisième parties du tome III, et 
la première partie du tome IV de ses Transactions (Tram- 
actions ofthe philosophinal soc. of Cambridge). 

4° De la part de M. le comte Razoumovsky, ses Obser- 
vations sur les environs de tienne. In-4° de 58 pa»., 10 pi. 

5° De la part de M. Cordier, l'extrait de plusieurs lettres 
de ]VJ. Jacquemont , voyageur naturaliste du Muséum, en 
mission aux Indes orientales (extrait des nouvelles Annales 
du Muséum d'histoire naturelle, tome I er , pages i35 et sui- 
vantes). In-4° de 19 pages. 

6° La 22 e livraison de h Description des coquilles fossile* 
des environs de Paris , par M. Deshayes. ln-4° (les planches 
sont d'une exécution de plus en plus soignée). 

7 Les numéros 1 à 7 du Recueil supplémentaire du pre- 
mier volume des Mémoires de C Académie de C industrie 
agricole, manufacturière et commerciale, fondée à Paris 
par M. César Morcau, et les numéros i5 , 14 , jS et 16 du 
deuxième volume du Journal des travaux de ta même Aca- 
démie. In-4°. 

8° Le numéro 17 (mai i83a) du Mémorial encyclopé- 
dique et progressif des connaissances humaines. Paris, in 8°. 

9 Les numéros à 1, 22, a 5 de Y Européen. 

M. Michelin fait hommage à la Société de 55 échantillons 
de roches et corps organisés de Maestricht et des environs. 
Il lira dans la prochaine séance un Mémoire de M. Van-Hess 
Sur cette même localité. 

M. de Léonhard annonce que le comptoir de minéralogie 
à'rleidelberg , dont il envoie le dernier catalogue, désirerai* 
entrer en relation d'échanges avec les géologues français qui 
habitent des localités riches en fossiles. 
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— La Société reçoit de M. le comte de Mentlo$ier la lettre 
suivante (Randanne, près Clermont , 5 mai i83a). 

« Messieurs, je lis dan» le résunié des progrès de là géologie 
pendant l'année ' 1 83 1, Bulletin de la société, pag. i56 ; les 
paroles suivantes : 

« L'espèce de cavité élevée , appelée Valle del bove , a paru à 
» M. Hoffmann un cratère de soulèvement dont les bords sont 
» formés d'alternats de scories et de roches trachytiques modi- 
» fiées. En Italie , notre savant Prussien a aussi cru trouver dès 
» cratères de soulèvement dans les montagnes d'Àlbano... » L'au- 
teur du Résumé ajoute : a Nous devons donc nous attendre à 
» une controverse intéressante entre lui et M. C. Prévost , qui , 
» comme M. Cordier, paraîtrait opposé à cette idée, et kl'ad- 
» mettrait qu'une formation cratériformé, savoir, celle produite 
» par des déjections incohérentes et des coulées de lavé autour 
» d'un cratère. » 

a L'intérêt que je prends aux progrès de la géologie , l'intérêt 
aussi que je prends à des hommes aussi honorables que MM. G. Pré- 
voit et Cordier, m'engagent à vous adresser les explications sui- 
vantes : 

» D'abord , je n'admets pas tout-à-fait l'expression de cratère 
de soulèvement , créée par M. de Buch et adoptée par M. Hoff- 
mann. Cette expression suppose une force irrégulière opérant 
des effets irréguliers , pouvant être étrangers aux effets volca- 
niques. Les cratères de soulèvement intentionnés sont tous d'une 
composition cratériforme, ainsi que l'on! observé MM. Prévost 
et Cordier. Mais il faut en demeurer là , et surtout ne pas parler 
de courans de lave ; car l'absence de courans de lave est un des 
caractères précis qui les distinguent. 

» L'Auvergne est en possession de deux de ces cratères appelés 
de soulèvement , c'est le lac de Pavin et le gour ou gouffre de 
Tazenat. En examinant, dans ma jeunesse , la nature et les cir- 
constances de ces deux cratères formant des lacs , je leur avais re- 
connu une composition toute particulière, eu ce que, i°àla 
différence des autres cratères , la dimension de leur orifice était 
énormément plus considérable; i° en ce que leur pourtour était 
à peine marqué de quelques points de torréfaction ; 3° eu ce qu'il 
n'en était émané aucune émissipu^ni courant de lave. Frappé d'é- 
tonnement , d'un côté , de la puissance d'explosion qui avait pu 
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opérer un tel vide sans l'accompagner de traits violens de torré- 
faction, apanage ordinaire des phénomènes volcaniques, je Tétais 
encore plus de la forme particulière du pourtour intérieur qui 
laisse à peine au bord de l'eau trois pieds de largeur , au bout 
desquels se présente immédiatement le gouffre en forme de cuve 
abrupte , cuve qui donne pour le lac de Pavin une profondeur 
de 3oo à 3o? pieds; pour le gour de Tazenat , environ aoo pieds. 

» Des circonstances particulières m'ayant amené, au commence- 
ment de 1 789 , à publier mon Essai sur la théorie des volcans 
et Auvergne , mon attention , fixée sur ces deux cratères-lacs, dot, 
faute de points de comparaison suffisans , demeurer incomplète 
et indécise. 

» Eu l'année 181 3 , ayant pu m' échapper un moment de la po- 
litique , je me hâtai de passer les Alpes pour aller chercher en 
Italie, sur ce point, objet continu de mes inquiétudes, les éclair' 
cissemens qui m'étaient nécessaires; je les trouvai avec abondance 
dans les lacs de Vilerbe, dans ceux d'Albano , ainsi que dans les 
champs phlégrécns. Là, comme en Auvergne, mêmes caractères : 
i° orifice d'une dimension énorme en comparaison des cratères 
ordinaires ignés ; i° absence sur leur pourtour, je ne dirai pas posi- 
tivement de laves, mais de cette abondance de matières violem- 
ment torréfiées ; 3° absence de courans de lave. 

1» Cependant , convaincu depuis long-temps que la nature, qui 
présente souvent des opérations parfaites , a aussi quelquefois des 
ébauches, j'eus bientôt à reconnaître que, tout ainsi que parmi 
les cratères ordinaires ignés , il se trouve par-ci par-là quelques 
petits cratères qu'où pourrait appeler des cratérillons ; de même 
parmi mes cratères à explosion , dont plusieurs étaient des cra- 
tères-lacs, il y en avait aussi d'une petite dimension , même sans 
eau , et dans lesquels , quoique de la même espèce , la nature qui 
s'y était essayée semblait avoir manqué de puissance. En récapi- 
tulant dans mes notes les cratères de ce genre, soit parfaits, soit 
en ébauche, que j'ai observés en Italie, je peux en compter trente- 
deux. 

1» Un phénomène plus grave, plus extraordinaire, plus inat- 
tendu en ce genre, devait bientôt attirer mon attention; je veux 
parler du mont Vésuve. 

» Relativement à cette montagne , je n'étais pas tout-à-fait sans 
instruction. J'avais lu attentivement ce qu'en disent Denysd'fla* 
licarnasse, Pline, mais particulièrement Strabon , qui, quoique 
géographe, en a mieux connu la nature que Pline. Après cela, 
je n'avais pas négligé ce qu'en disent, dans les temps modernes, 
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les savans , et en général les voyageurs. En m'en rapportant à ces 
■seuls documens, ce qu'on appelle aujourd'hui mont Vésuve pou - 
vait être pour moi un objet de curiosité. En fait de montagnes vol- 
caniques, j'étais depuis long-temps familiarisé avec les phéno- 
mènes propres à ces sortes de montagnes 5 toutefois, un point me 
restait et me revenait toujours dans la pensée , c'était la montagne 
appelée Som ma, qui est presque çontiguè* au Vésuve, et qui l'en- 
ceint dans une fraction de cercle. Aucun des savans et des voya- 
geurs qui avaient depuis long-temps visité le Vésuve n'avait com- 
pris cette singulière position. Après l'avoir étudiée Iong^tempe 
et soigneusement, je reconnus et pus constater les deux points 
suivans : . 

» i° Ce qu'on appelle aujourd'hui mont Vésuve est un miser, 
rable usurpateur; c'est une simple excroissance moderne 1 qui date 
de la fameuse éruption sous Titus, et qui s'est , depuis cette épo- 
que jusqu'au moment présent , diversement accrue , modifiée 
détériorée , en raison des diverses éruptions qui ont succédé. 

» 1° Ce qu'on appelle aujourd'hui mont Somma est le reste 
légitime du véritable ancien mont Vésuve , tel que les anciens 
l'ont connu, que Strabon l'a décrit, et que la fameuse éruption 
sous Titus nous l'a laissé , après avoir détruit , démantelé et em- 
porté dans les, airs la principale masse de la montagne. 

» Pour l'explication plus complète de ces deux points , je doi$ 
revenir à ce qui a été l'objet spécial de cette lettré. 

» J'ai précédemment supposé deux espèces de volcans cratérir 
formes : Tune formant des cratères d'une dimension ordinaire 
amas désordonné de matières violemment torréfiées , et desquels 
sont sortis en général des courans de lave; l'autre, dont les ori- 
fices sont d'une dimension extraordinaire, dont le pourtour, soit 
intérieur, soit extérieur, offre peu ou point de matières ignées 
et des flancs desquels ne sont point sortis des courans de lave. 

» En Auvergne comme ailleurs , on peut reconnaître et dis- 
tinguer parfaitement ces deux espèces de vulcanisations cratéri- 
formes. Ces foyers, quoique rapprochés quelquefois, sont cepen- 
dant toujours distincts. L'enceinte qui renferme aujourd'hui le 
mont Vésuve et le Somma offre à cet égard une particularité re- 
marquable. 

a En ce que les deux espèces de vulcanisations àyanteulieuà la 
fois, et presque dans le même temps, sur deux foyers extrêmement 
rapprochés, il en est résulté d'un côté un mouvement d'explosion 
par lequel l'ancien mont Vésuve presque entier, mis en pièces et 
lancé dans les airs , a été au midi recouvrir et ensevelir, sous ses 
Soc. géol. Tom. II. 26 
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débris argilo-ponccux les malheureuses villes de Pompéia et de 
Stabbia , laissant à ses pieds le promontoire qui forme aujour- 
d'hui l'ermitage du Sauveur} tandis qu'un nouveau foyer, formé 
en conflagration , s'est ajouté au foyer d'explosion , a commencé 
le mont Vésuve d'aujourd'hui , et a donné un courant de lave qui, 
se dirigeant à l'ouest , a été couvrir et ensevelir Herculanum. 

Jusqu'à présent , comme on n'avait eu encore aucune notion 
juste sur la différence des volcans d'explosion dont les caractères 
sont particuliers, et qui ont produit tous les cratères -lacs, d'avec 
les volcans ordinaires ignés qui ont produit des cônes, amas de 
déjections violemment torréfiées, ainsi que des couransdelave, 
il était impossible d'avoir quelque lumière sur la nature du mont 
Somma, ainsi que sur le fragment de cratère d'explosion qui en- 
ceint une portion de ce qu'on est convenu aujourd'hui d'appeler 
le mont Vésuve. 

v Je viens , messieurs , de vous parler de mes recherches dans 
l'année 181 3. En l'année 1817, étant parti de Randane pour 
aller en Allemagne m'assurer de quelques points sur lesquels 
je conservais de l'inquiétude , après avoir parcouru la Hesse, 
la Saxe et une partie de la Bohême, j'eus, à mon retour, à 
m f arrêter sur la rive gauche du Rhin , dans un vaste pays qu'on 
appelle YEifell, entre Trêves et Aix-la-Chapelle. Je trouvai là, 
relativement aux volcans d'explosion (toujours cratérifbrmes) , 
une nouvelle et abondante source d'instruction. Dans un grand 
nombre de ces volcans d'explosion qui ont formé des cratères- 
lacs , et qui ont tous les caractères que j'ai assignés à ces cra- 
tères , je pus noter sur le pourtour de quelques uns diverses zona 
de matières torréfiées intercalées verticalement dans des masses 
qui ne l'étaient pas , avec les nuances suivantes : quelques cra- 
tères ayant le tiers de leur pourtour en matières torréfiées , quel- 
ques autres seulement le quart, quelques autres le cinquième; 
enfin , j'en pus trouver un entièrement dépourvu de matières 
torréfiées. Ce cratère-lac a éprouvé son explosion au sein d'une 
roche argileuse feuilletée, sorte de cornéenne, ou de phyllade des 
géologues modernes. Ce cratère-lac , situé à environ trois lieues 
de Trêves, a cela de particulier que son pourtour extérieur, quoi- 
que presque abrupte, pourrait absolument être accessible aux p* 
de l'homme. » 

A .l'occasion des observations de M, de Montloaier sur \n 
cratères de soulèvement, M. Cordier proteste fortement con- 
tre la réalité de ces prétendus cratères. Il expose qu'il n'a 
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pu reconnaître dans les volcans brûlans ou éteints que trois 
sortes de cratères, savoir : 

i° Cratères dans lesquels les gaz seuls ont été en action , et ont 
opéré à la surface du terrain d'une manière tout-à-fait analogue à 
l'explosion des mines que Ton fait jouer dans l'attaque et la dé- 
fense des places. Ces cratères ont peu ou point de saillie ; ils affec- 
tent la forme d'un entonnoir irrégulier, dont les bords sont corn* 
posés des couches mêmes du sol qui a été percé. Lorsque ces cou- 
ches sont solides, l'affouillement offre souvent des escarpemens 
peu ou point accessibles. On ne voit autour de l'hiatus que les 
débris dispersés et communément peu abondans du sol qui 'a été 
superficiellement évidé par la violence des gaz. 

2° Cratères dans lesquels l'éruption des gaz, amenant des pro- 
fondeurs de la terre de la lave liquide et incandescente, a pro- 
jeté en l'air cette lave à l'état de déjections incohérentes de volu- 
mes divers, et qui se sont successivement accumulées sous forme 
de montagne conique plus ou moins parfaite , autour de la che- 
minée éruptive. Ces cratères ont toujours une grande saillie; la 
coupe, abstraction faite du travail ultérieur des solfatares, est 
toujours parfaitement accessible à l'intérieur. 

3° Cratères qui-, après avoir été formés comme les précédées, 
ont fini par dégorger de la lave liquide , qui , en s'épanchant , a 
plus ou moins échancré leurs contours. 

La formation dé chacun de ces différons cratères effraie le vul- 
gaire , et souvent même le géologue, par les détonations qui l'ac- 
compagnent jamais en résultat , la, percée du sol n'en est pas moins 
un phénomène purement local , qui n'affecte pour ainsi dire 
qu'un point dans la masse du terrain traversé , qui o£ère sans; 
soulèvement aucun de cette masse , qui s'effectue par une série 
de fentes très* peu étendues, et dont les effets paraissent excessi- 
vement minimes quand le bruit a cessé. De plus, les tremblemens 
de terre accompagnans ne laissent communément aucune trace 
sensible de bouleversement dans la masse du pays environnant. 
Cette partie de l'écorce du globe est restée comme immuable 
dans ses fondemens. 

Quant à la dénomination de cratère de soulèvement, l'associa- 
tion de ces deux mots est, selon M. Cordier, presque vide de 
sens. Elle est, suivant lui, aussi fausse et aussi vicieuse que l'hypo- 
thèse qu'on a eu l'intention de qualifier par son moyen. En ef- 
fet , cette hypothèse est gratuite ; elle pose en fait l'existence et le 
renouvellement multiplié d'un phénomène qui est sans exemple, 
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et qui d'ailleurs, par les forces prodigieuses et purement locales 
qu'il aurait exigées s ne serait en aucun rapport avec l'intensité et 
la nature des effets volcaniques authentiquement constatés. Non 
seulement elle ne soutient pas un examen sérieux lorsqu'on l'ap- 
plique à l'état réel et non systématisé à priori des terrains volca- 
niques plus ou moins démantelés , qui sont antérieurs au dernier 
cataclysme diluvien ; mais à plus forte raisou est-elle complète- 
ment en défaut lorsqu'on veut s'en servir pour expliquer iso- 
lément certaines formes du relief de tous les autres terrains, au 
lieu de reconnaître que ces formes ne sont que des cas particufieri 
au milieu de tous ceux qui ont été produits par lés ruptures suc- 
cessives , par les dislocations plus ou moins générales que l'écorce 
de la terre a éprouvées dans toute sa masse. Sous ce dernier point 
de vue l'hypothèse dont il s'agit n'est propre, d'une part, qu'à 
induire en erreur les géologues peu exercés , en leur faisant croire 
qu'il y a identité entre les effets volcaniques observés et observa- 
bles , et quelques unes des cavités non volcaniques du relief delà 
terre , qui d'ailleurs s'expliquent si naturellement et si évidem- 
ment, suivant M. Cordier, en les rapportant aux causes générales 
qui ont occasion é et reproduit les grands phénomènes de la dis- 
location de l'écorce du globe; et d'une autre part à rapetisser et 
à fausser l'idée qu'on doit avoir des effets si variés de cesiinmen 
ses phénomènes. 

A l'occasion de la communication faite à la Société par 
M. Cordier, M. Élie de Beaumont présente l'analyse d'un 
Mémoire auquel il travaille en commun avec M. Dufrénoy, 
sur les cratères de soulèvement qu'on observe dans les con- 
trées volcaniques de l'intérieur de la France. 

Ces deux géologues pensent : 

i° Que le groupe du Gantai présente un cratère de soulève- 
ment dont la crête circulaire comprend nommément les cimes du 
Plomb-du-Cantal et duPuy-Mary , dont les vallées de Mandailles, 
de Vie , de Murât , de Dienne et du Falghoux foraient les cre- 
vasses de déchirement , et dont le point central est occupé par 
une massé de phonolithe tabulaire, dont le Puy-de-Griou est la 
cime la plus élevée; 

a° Que les masses de pbonolite tabulaire qui constituent la roche 
Sanadoire , la roche Tuilière , et une troisième roche plus petite, 
mais de même nature, qui avoisine les deux premières, forment 
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de même un centre de relèvement par rapport aux nappes de tra- 
chytes et de conglomérats trachy tiques qui constituent le sol en- 
vironnant > supportent les pâturages voisins du lac de Guery , et 
viennent présenter leurs tranches dans les escarpemens qui font 
face aux roches de phonolithe précitées , et les entourent- en 
partie ; 

3° Que le groupe du Mont-Dore, proprement dit , présente 
lui-même un cratère de soulèvement, dont la haute vallée de la 
Dordogne , et celle beaucoup plus courte où la Tranteine com- 
mence son cours , forment les crevasses de déchirement, dont la 
crête circulaire comprend nommément le Puy-Gros, le Puy-de- 
l'Àiguillier; le Puy-Ferrand, le Puy-de-la-Gran$e , le plateau 
de Cacadogue, le roc de Cuzeau, le Puy-du-Cliergue, etJe pan 
de la Grange, et dont le point central est occupé par la réunion, 
de filons de trachyte , roche qui constitue la masse dentelée du 
Puy-de Sancy et de ses annexes. 

Ils croient aussi pouvoir prouver que la formation de ces dif- 
férens cratères de soulèvement est plus moderne que l'épanche- 
ment des Basaltes, et qu'elle est le résultat d'une commotion sou- 
terraine particulière, qui a eu lieu entre la période des Basaltes 
et celle des volcans à cratères* 

M. Cordier entre dans quelques détails sur ces mêmes sys- 
tèmes volcaniques de l'intérieur de la France. 

« Dans les vallées plus ou moins convergentes du Mont-Dore et 
du Cantal, dans les cirques qui terminent chaque vallée, dans les. 
massifs et les mamelons centraux, dans les longs plateaux à gra- 
dins qui séparent les vallées, dans les gibbosités à surfaces ordi- 
nairement planes qui sont disséminées sur quelques plateaux, 
dans les chapeaux de laves isolés qui correspondent à ces mê- 
mes plateaux vers les plaines, M. Cordier ne voit que les ré- 
sidus d'une immense accumulation de courans de toute espèce , 
alternant avec des couches de déjections incohérentes , les unes 
encore meubles, et les autres consolidées; accumulation qui s'é* 
levait autrefois en forme conique très surbaissée, comme les 
grands volcans brûlans actuels, que des filous et des amas colon- 
n aires de lave de toute espèce avaient successivement traversée, 
à mesure que les tremblemens de terre formaient des fentes et que 
des laves pressées dans des sens divers pouvaient s'y introduire , 
et qu'enfin la grande érosion diluvienne qui est admise par les géo- 
logues est venue dénuder, démanteler et sillonner à des profon- 
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deun aussi variables que les résistances. Une foule de faits prouves t 
que toutes les couches volcaniques sont en place et à leur niveau 
primitif. Elles remontent toutes avec une pente de quelque» de- 
grés vers le centre du massif des montagnes , parce que c'est de ce 
centre ou des points qui en étaient voisins qu'elles sont sorties 
pour s'étendre au loin , ou pour couler en rayonnant vers les 
plaines. Daus le but d'exphquer un état de choses si simple et si 
naturel , l'hypothèse des prétendus cratères de soulèvement est 
complètement superflue. Il est bien inutile d'invoquer à cet effet 
dfes forces insolites , imaginaires , purement locales et vraiment 
merveilleuses , puisqu'elles auraient eu à remuer l'écorce de ia 
terre jusque ^nsses fondemens (10 à 20. lieues d'épaisseur au 
moins) , sur une étendue de près de douze lieues de diamètre 
(plus de ceut lieues carrées de surface). M. Cordier fait un grand 
nombre de remarques pour prouver que l'état des lieux ne répond 
nullement à l'hypothèse dont il s'agit. Il insiste surtout sur ce 
qu'en attribue à l'hypothèse des effets précisément contraires à ce 
qu'indiquent les plus simples notions de la géométrie des solides. 
Ainsi, par exemple , tout est plein et formé de couches successi- 
ves à peu près horizontales au centre du Mont-Dore et du Cantal 
( sauf quelques filons et quelques amas cokmnaires qui' indiquent 
la place de diverses cheminées éruptives) , et d'une autre part les 
vallées vont en s'élargissant et en se multipliant du centre vers la 
circonférence. Or, le prétendu soulèvement aurait produit un 
effet absolument différent • il devrait y avoir au centre de ces 
deux massift de montagnes un immense entonnoir, un gouffre 
énorme, profond de toute l'épaisseur du sol primordial qui sup- 
porte la pellicule volcanique , large en proportion de cette épais- 
seur ,' dont la bordure serait au moins superficiellement dessinée, 
malgré les matières adventives qui auraient pu le Combler en 
partie , et duquel partiraient d'énormes crevasses , des gorges es- 
carpées, qui se rétréciraient en s'élôignant du centre commun ^ 
et viendraient se fermer et disparaître à la circonférence. » 

M. Cordier expose ensuite que l'hypothèse des prétendus cra- 
tères de soulèvement est encore bien moins applicable aux grands 
massifs volcaniques anté-diluviens, dont la dégradation superfi- 
cielle n'a pas eu lieu avec la spécieuse régularité du Cantal et du 
Mont-Dore. Il cite notamment le grand massif du Mésin dans le 
Vrvarais ; lequel est presque entièrement démantelé du côté de 
l'est', tandis que les autres faces n'ont presque pas été eutamées. 

Il termine en faisant remarquer t° que dans tous les grand* 
systèmes de volcans brûlans, tels que l'Etna et le Vésuve, les cou- 
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ches sont naturellement relevées vers un centre commun , et dis- 
posées précisément comme dans le Mont-Dore et dans le Cantal, 
9° Que si une grande érosion diluvienne dans le genre de celle qui 
est admise par tous les géologues, et qui a plus particulièrement 
lacéré la surface des terrains tertiaires que celles de tous les au-, 
très , venait à se reproduire et à atteindre ces grands systèmes de 
volcans brûlans , l'effet de cette catastrophe 6erait incontestable- 
ment d'entamer chaque système , de manière k produire toute» 
les modifications de relief que présentent non seulement les çrqntjb . 
massifs démantelés de l'intérieur» de la France, mais encore. toutes 
celles qui caractérisent l'aspect particulier des îles de JfAyçJaipeJ 
grec , de Lipari , de Madère , des Canaries , et de toul le* lambeaux^ 
volcaniques du même temps, qui sont dispersés soit au. sein,, de 
l'Océan , soit à la surface des continens» ; 5 . . . 
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— M. Cordier communique l'extrait dune lettre qui lui* 
été adressée de Naples par M. Constant Prévost; à cette UtK 
tre étaient jointes une carte géologique de la Sicile «f deuxt 
coupes générales des terrains de cette île, qtrï sont mises 
sous les yeux de la société : la preinière' dès deux" coupés^ 
allant de Trapani (extrémité nord-ouest) au cap Passaro , en 
passant par Palerme y Vicav% % Falle-Lungciy Caltanisette, 
Castrogiovaniy Piazza, Calatagironçy VMztini. t Qfodica* 
Pachino, a pour objet d'indiquer non seulement. le nombre 
et les rapports des terrains «qui ont été observés par .M.. Con- 
stant Prévost, mais encore de donner, autant que possible^ 
Vidée de la physionomie de la surface du sol; l'autre coupe 
remonte du cap Pa&saro jusqu'à celui de Melazzo au nord, 
en passant par Catane, coupant l'Etna, et la chaîne des ter- 
rains anciens qui sépare ce volcan de tu presqu'île de Me- 

■m i « ' . » ■ 

lazzo. 

La lettre de M. Constant Prévost ejtant un long mémoire 
qui contient le résumé des observations qu'il a été à même 
de faire en Sicile, le Bulletin doit se borner aux citations 
suivantes: . , 

« Le 28 janvier j'ai quitté Palerme,et je me suis dirigé par 
Caltanisette , Castrogiovani , etc., sur Militello, Palagonia et 
Vizzini , où j'ai trouvé la preuve que je cherchais, de véritables 
alternances entre les produits volcaniques et les calcaires tertiai- 
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res. Je suis disposé à croire que les roches volcaniques sous- ma- 
rines de ces contrées, .depuis le cap Passaro jusqu'au bord sud de 
la plaine de Catane , n'appartiennent pas à une même époque*, les 
plus anciennes sont peut-être antérieures à la craie qui reposerait 
dessus; d'autres , parmi lesquelles sont de véritables basaltes, 
semblent avoir traversé de bas en haut les dépôts calcaires (la 
craie et le calcaire tertiaire ancien ) qui ont été quelquefois alté- 
rés au contact , tandis que de plus nouvelles roches , qui ressem- 
blent beaucoup plus aussi aux laves modernes, auraient coulé 
pendant le dépôt du calcaire tertiaire récent , avec les bancs 
duquel elles alternent. Il en est de ces produits et phénomènes 
volcaniques comme des calcaires qu'ils accompagnent : ceux-ci 
passent de l'un à l'autre par des nuances presque insensibles de- 
puis la craie inclusivement jusqu'aux sédimens qui se déposent et 
se consolident encore maintenant , et si dans une localité on voit 
des caractères et des superpositions qui semblent annoncer des pé- 
riodes bien tranchées, dans une autre on trouve des transitions 
graduées. C'est ainsi que de Syracuse à Pachino par Noto, on 
voit les terrains tertiaires les plus modernes passer graduellement 
à .la craie , transition que l'on retrouve encore aux environs de 
Trapani , au pied du mont Erix. » 

À l'occasion des dépôts gypseux et sulfureux , dont l'âge 
relatif paraît difficile à déterminer rigoureusement, M. Con- 
stant Prévost entre dans une discussion assez étendue pour 
appuyer son opinion qu'ils sont placés à la limite des terrains 
tertiaires et secondaires plutôt qu'au milieu de la formation 
de ceux-ci. 

« L'association presque constante du gypse, du soufre, 

du sel gemme, avec deux roches calcaires, dont l'une marneuse, 
tendre, est très analogue par ses caractères extérieurs, soit à la 
craie, soit plus encore peut-être aux marnes du gypse des envi- 
rons à'Argenteuil près Paris , et l'autre, également blanche, plus 
dure, caverneuse, et offrant des parties siliceuses qui la font res- 
sembler quelquefois de la manière la plus exacte à notre calcaire 
de Champigny, et même aux meulières inférieures, est un des 
principaux traits de la géologie de la Sicile. Cette grande forma- 
tion, pour ainsi dire mixte entre les sédimens et les précipités, 
dans les caractères particuliers de laquelle on reconnaît avec les 
effets d'un dissolvant liquide . l'influence plus ou moins directe 
d'un ou de plusieurs agens qui auraient exercé leur action de bas 
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en haut, se voit dans presque toutes les parties de la Sicile, depuis 
les environs de Melazzo jusqu'à Trapani , et de là à la plaine de 
Catane; partout elle a le même faciès; mais elle n'est pas conti- 
nue : elle apparaît , çà et là , comme des mamelons isolés , et quel- 
quefois formant de longues collines à surface très tourmentée qui 
semblent s'élever du fond de bassins ou de vallées ouverts dans 
des terrains d'âge très différent... » 

En preuve de cette disposition , M. Constant Prévost 
donne dans sa lettre quatre coupes relatives à ces difïerens 
gisemens, et après être entré dans quelques détails explica- 
tifs , il ajoute : 

« Je n'ai voulu présenter que quelques faits pour faire voir à 
quoi tient la difficulté que présente la solution de cette question 
du gisement de la formation gypseuse; elle tient sans doute au 
mode de production des substances dont elle se compose : si 
celles-ci ou les élémens qui ont contribué à les formeT ont pris leur 
source dans le sein de la terre , ils ont pu traverser des terrains de 
différons âges et s'arrêter à difïerens étages, soit que le phéno- 
mène ait eu lieu à diverses époques , ou seulement à une époque 
récente. 

» ... De Vizzini j'ai rejoint la côte méridionale à Terra- Nova, et 
l'ai suivie jusqu'à Trapani; j'ai visité les exploitations de soufre de 
Catolica si riches en beaux cristaux de strontiane, de soufre et 
de gypse; j'ai étudié avec soin les volcans boueux de Macaluba , 
dont j'avais vu précédemment un exemple auprès de Cal ta - 
nisette... 

» Il m'a semblé , autant que l'on peut en juger dans une 

course aussi rapide, que l'on pourrait reconnaître deux époques 
distinctes dans la formation des anfractuosités principales du sol 
de la Sicile ; leslignes saillantes dirigées duN.-O. au S.-E. (de Tra 
pani, Païenne, etc. , au cap Passaro) se rapporteraient à Fépoque 
d'apparition de la 'chaîne des Pyrénées; et en effet les terrai us ter- 
tiaires déposés postérieurement reposent sur la craie en superposi- 
tion contrastante , et ils sont généralement en place; la deuxième 
époque comprendrait les montagnes de la pointe de Messine , 
qui, quoique composées des roches les plus anciennes, sont di- 
rigées du N.-E. auS.-O., et n'auraient apparu qu'après le dépôt 
du calcaire tertiaire récent qui a été déchiré , bouleversé par ces 
roches anciennes, ainsi qu'on le voit à Melazzo et auprès de 
Messine... C'est entre Nicosia etPati que l'intersection aurait lieu p 
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et c'est aussi le point où les différentes formations sont le p/iu 
difficiles à séparer; c'est le point que l'on désigne vulgairement 
comme l'ombilic de la Sicile. 

» J'ai vu dans beaucoup de lieux plusieurs lignes de ni- 
veau qui attestent le séjour des eaux postérieurement à l'état ac- 
tuel du sol. » 

Note explicative jointe à la carte et aux coupes géologi- 
ques de la Sicile, envoyées par M. CL Prévost. [Voir ta 
coupe A, B.) 

A. Massif des monts Pelores 9 qui s'étend depuis la pointe 
Rasocol un jusqu'à la base de l'Etna. La partie centrale et extrême 
est occupée par des roches cristallisées feldspath iques et micacées, 
qui , par leurs caractères r tiennent le milieu entre Je gneiss et Jes 
vrais granités ; le granité ne forme pas do grandes masses , mais 
presque toujours des filons très divisés, qui semblent avoir péné- 
tré les roches feuilletées ; celles-ci passent aux phyllades qui alter- 
nent avec des bancs de calcaire et de grès , et des conglomérats de 
roches anciennes. — Le calcaire marbre, à en troques, ammonites 
et même bélcmnites deTaormine, des Madonies et des environs de 
Païenne, alterne dans la partie inférieure avec ces grès et schistes. 

B. Calcaire de Taormine , des Madonies et des environs de 
Palerme. Il est d'un gris bleuâtre, en bancs puissans, très peu 
distincts dans certains lieux {monte Pelegrino } Cefabj), et en d'au- 
tres il est en assises nombreuses de quelques ponces d'épaisseur 
qui alternent avec des schistes ( Termini, Taormine}} cette der- 
nière disposition indique plutôt la partie inférieure de la formation. 

Il renferme des entroques, des térébratules , des ammonites, 
des bélemnites ; quelques bancs supérieurs sont oolitiques 
( Taormine), 

C. Calcaire du mont Êrix. Il a tous les caractères de la craie, 
et contient des bélemnites, hippurites, nummulites, but très, des 
silex blonds et noirs ; il est en assises nombreuses et distinctes, et 
beaucoup plus blanc que le précédent, auquel il se lie d'une ma- 
nière insensible , ainsi qu'on peut le voir au sud d* Alcamo ; c'est 
la partie supérieure d'une même grande formation calcaire. 

C'est lui qui constitue les monts Saint-Calogéro de Sciacci, les 
monts de Calatabelota et le mont Camarata , qui a 4>6oo pieds 
«l'élévation j il reparaît à la pointe du cap Fassaro. 

D. Terrain tertiaire ancien dont la partie inférieure, que l'on 
voit à Noto et auprès de Pachino , forme une sorte de transition 
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avec la craie , tandis que la partie supérieure paraît devoir se rap- 
porter plutôt aux calcaires du midi de la France qu'au calcaire 
grossier de Paris. 

E. Calcaire tertiaire plus récent, généralement plus sablon- 
neux , contenant les mêmes fossiles que le précédent, dont ;1 est 
impossible de le distinguer lorsqu'il le recouvre d'une manière 
concordante ; — mais quelquefois la superposition est contrastante, 
il remplit même des anfractuosités et des fentes dans le premier 
( Syracuse, Trapani). Le calcaire D a été traversé par des roches 
volcaniques du Val di Noto , et souvent il a été altéré par elles , 
au point de contact , tandis que le calcaire E repose sur les 
mêmes roches volcaniques dont il contient de nombreux fragmens. 

F. Les deux calcaires tertiaires couronnent tous les plateaux du 
centre et du midi de l'île; ils reposent évidemment sur des argiles 
verddtres et grises, dont la puissance augmente progressivement 
en allant d'orient en occident (de Terra-Nova à Girgenti), et au 
centre de l'île. 

Les argiles sont quelquefois recouvertes par des bancs puissans 
de cailloux roulés et de pouddings (og#a«tf/x>) 9 qui paraissent 
être un équivalent du calcaire tertiaire ancien. 

G. Formation gypseuse 9 se composant i* de calcaire marneux 
à parties tendres et parties dures , souvent,siliceuses ( tout-à-fait 
semblable au calcaire de Champigny et aux meulières de ce cal- 
caire); 2° de gypse en grands amas cristallisés ou quelquefois stra- 
tifiés , ayant alors les caractères extérieurs du gypse parisien ; les 
couches sont , ou horizontales , ou plus souvent contournées et 
même verticales ( Calatagirone)j 3° de la marne blanche tendre , 
renfermant partout (Termini, Calatagirone, Sciacca, Alcamo} 
de petits corps sphériques microscopiques ; ces marnes, qui res- 
semblent à la craie tendre, ont encore plus d'analogie avec les 
marnes d' Argenteuil. 

C'est dans un calcaire qui diffère peu de celui qui accompagne 
toujours le gypse que l'on trouve le soufre qui le pénètre inti- 
mement et remplit toutes ses cavités. 

Quelquefois le gypse est en amas au milieu des argiles , ainsi 
que le sel qui est recouvert par le gypse {Alimena, Catolica). 

H. Roches volcaniques sous-marines. Il faut en distinguer 
de plusieurs époques, celles du cap Passaro et de Sortino pa- 
raissent plus anciennes que celles de Militello et de Vizzini. 

On met en discussion le point de la France sur lequel la 
Société tiendra cette année ses séances extraordinaires. 
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La Société décide, après examen des diverses localités 
proposées dans le conseil , que la réunion d'automne aura 
lieu à Caen (Calvados), du i er au 5 septembre. 



Séance du 21 mai 1832. 

Présidence M. Brongniart. 

Après la lecture et 1 adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, M. le président proclame membres de la Société: 

M. Le Valois, ingénieur des mines à Dieuze, présenté par 
MM. Ëlie de Beaumont et Dufrénoy. 

L'abbé Croizet, curé de Nechers, près d'Issoire (Puy-de- 
Dôme) , présenté par MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i° De la part de M. Nérée Boubée, la première demi-li- 
vraison de son Recueil d itinéraires pour servir de guide au 
minéralogiste, au conchyliologisteet au géologue^ dans toute 
ta France , accompagné d'un Bulletin de nouveaux gise- 
ment pour toutes les parties de C histoire naturelle. In- 12. 
Paris, i832. 

2° La quatrième partie du premier volume de la Revue 
normande y sous la direction de M. de Gaumont. 

3° Le N° 27 (juin i83a) du Magasin d'histoire naturelle y 
par M. Loudon. 

4° Le N° 11 (novembre i83i) du Bulletin des sciences 
naturelles et de géologie , sous la direction de M, de Fe- 
russac. 

5° Le N° 107 ( mars i83a) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris. 

6° Les numéros 24 et 25 de Y Européen , journal du 

sciences morales et économiques. 

7 Les numéros 24 etra5 des procès-verbaux de la société 

géologique de Londres. 

8° Le N° 1 7 du deuxième volume du Journal des trav*& 
de V Académie de l'industrie agricole , manufacturier* ** 
commerciale, fondée à Paris par M. César Moreau. 

—On lit une lettre de M. Steininger, traduite de l'allemand 
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par M. Boue. Cette lettre est accompagnée d'un assez grand 
nombre de figures d'espèces nouvelles de fossiles des terrains 
de transition de l'Eiffel, que la Société juge dignes d'être N 
publiées dans ses Mémoires. 

— M. Reynaud lit une Note sur la géologie de la Corse. 
En voici le résumé : 

r 

m Les observations générales que renferme cette note me por- 
tent à regarder les montagnes occidentales de la Corse comme 
indépendantes , au moins en partie , des montagnes orientales , 
et, suivant toute apparence, d'un âge antérieur. En considé- 
rant cette partie de l'île en elle-même, et suivant l'indication de 
ce cachet si saillant qui y a empreint la direction O.-S.-O., on 
est porté à la comparer à la partie granitique du département 
du Var et à quelques parties des Pyrénées, qui sont sillonnées 
à peu près dans le même sens. 

» La grande netteté de direction que présente la longue chaîne 
N.-S. de la Corse et de la Sardaigne, son antériorité au dépôt 
de l'étage tertiaire , et son rapport avec la sortie des trachy tes , 
permettent de rattacher ce point du bassin de la Méditerranée 
à quelques uns des accidens du continent européen. 

» La position horizontale du calcaire d'Àleria au pied des 
couches inclinées des montagnes de Fiumorbo, le dépôt de Saint- 
Florent, compris dans le fond d'un golfe déterminé par les rides 
N.-S., et chargé des débris des roches talqueuses et serpentinéuses 
qui paraissent contemporaines du soulèvement des montagnes sur 
lesquelles il repose , ne permettent pas de douter que le relief 
de la zone orientale n'existât déjà , au moins en partie , au mo- 
ment de la formation du terrain tertiaire. Des dislocations parti- 
culières ont dû amener la différence qui se rencontre dans la 
hauteur de ce terrain au-dessus du niveau de la mer. Des trois 
lambeaux que j'ai décrits, celui de Saint-Florent est celui dont les 
couches présentent les indices les plus frappans de soulèvement. 
La grande arête de fracture court à très peu de chose près dans 
la direction S. a5° O. Peut être les mouvemens dus à l'action des 
serpentines se sont-ils continués postérieurement au soulèvement 
de la grande chaîne. A Bonifacio les couches sont surtout inclinées 
dans le voisinage des grandes fissures, leur inclinaison atteint en 
quelques points 8 à 10 degrés, et près de Canetta on voit sortir 
du calcaire une petite source chargée d'hydrosulfaté comme dans 
le Fiumorbo. 
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» Les fissures profondes qu'on observe dans quelques parties du 
cap corse , surtout aux environs de Bastia , et le dépôt considéra- 
ble de blocs roulés , mélangés d'argile et de sable grossier qui for- 
ment la plaine marécageuse de Biguglia , ont probablement quel- 
que rapport avec le soulèvement du terrain de Saint-Florent qui 
se trouve dans leur voisinage. 

•Au reste, le sol de la Corse ne paraît avoir subi aucune variation 
de niveau depuis les temps historiques. Il existe sur le littoral 
deux points de repère qui permettent d'en faire une vérification 
assez exacte. L'étang de Diane , qui formait le port de la ville an- 
tique d'Aleria , a conservé une profondeur qui le rendrait encore 
commode aujourd'hui pour les bâtimens de petite dimension, 
si , par suite de son abandon, l'entrée n'en avait été complètement 
ensablée. L'île de Gavalo , dans le détroit de Bonifacio , a servi 
long- temps de carrière aux Romains qui y faisaient exploiter par 
leurs esclaves un beau granité grisâtre à grains fins : on voit en- 
core la petite anse dans laquelle les navires venaient charger les 
blocs et les colonnes , et le pilier tout usé auquel on attachait les 
amarres. Eu Sardaigne , on retrouve des carrières analogues , mats 
leur caractère de stabilité n'est point démontré par une preuve 
aussi claire. 

» Je ne puis terminer cette npte, qui ne sera peut-être pas inutile 
aux personnes qui visiteront après moi la Corse , sans joindre aux 
renseignemens des points que j'ai visités , l'indication de ceux que 
j'aurais voulu mieux voir, et sans appeler leur attention sur l'étude 
de la Serra del Prato et de la Serra d'Ese , sur celle de la Pienosa, 
et sur celle assez commode dans la bonne saison, des terrains de 
la plaine d'Aleria. » 

— M. Dufrénoy lit un mémoire intitulé: Sur la relation 
des ophites, des gypses et des sources des Pyrénées, et sur 
l'époque à laquelle remonte leur apparition. 

Les conclusions de ce Mémoire sont : 

i° L'ophite, presque constamment composé d'amphibole et de 
feldspath distincts, est quelquefois homogène; il ressemble alors 
au py roxène en masse ou Lherzolite ; dans quelques localités rar» 
cette roche est amygdaloide. 

i° Cette roche , produite par soulèvement , occasione toujours 
par sa présence des dérangemens dans les terrains stratifiés auprk 
desquels elle se trouve. Ces dérangemens sont fréquemmeotac- 
compagnés de brèches. 
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3° L'ophite est venu au jour à une époque qui est comprise en- 
tre les terrains tertiaires les plus modernes (ceux qui correspon- 
dent aux terrains de la Bresse ) et les terrains d'alluvion du com- 
xncncement de l'époque actuelle. 

4° Son action s'est fait sentir suivant des lignes qui courent 
E. i8° N. à O. i8° S. Une grande partie de la Catalogne, de la 
Navarre et de la Biscaye , des Pyrénées-Orientales et des Basses* 
Pyrénées doit sa forme actuelle à ce soulèvement. U se rapproche 
par sa direction du système principal des Alpes , et paraît en être 
une dépendance; malgré l'intensité considérable de cette action , 
l'ophite ne forme ordinairement que des monticules de peu 
d'étendue. 

5° L'ophite est constamment accompagné de gypse, et fré- 
quemment de sel gemme. L'existence du sel n'est souvent annon- 
cée que par des sources salées. 

6° Les terrains calcaires ont éprouvé fréquemment des altéra- 
tions par la présence de l'ophite , les parties en contact avec cette 
roche, presque toujours caverneuses, sont à l'état de dolomie. 
Le gypse lui-même n'est peut-être que le résultat d'une altéra- 
tion du même genre. 

«j° Enfin, l'ophite est souvent accompagné de beaucoup de sub- 
stances étrangères , telles que fers oxidulés , fer oligiste , quarz 
cristallisé, épidote, etc. 

— M. Michelin lit une notice géologique sur les environs 
de Saint-Pierre de Maestricht, extraite de sa correspondance 
avec M. Van Hees. 

— On lit une notice de M. Marcel de Serres sur la caverne 
àossemens deMialet,près Anduze (Gard). Ce sont les mêmes 
faits que ceux décrits par M. J. Teissier, et analyse's dans le 
Rapport des travaux de la Société pour 1 85 1 , § 1 4. 



Séance du 4 juin 1832. 

Présidence de M. Brongniart. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, M. le président proclame membre de la So- 
ciété : 

M. Baudin , ingénieur des mines à Clermont, présenté par 
MM. de Beauniont et Dufrénoy. 



JJl* SEANCE DU 4 JUIN l83*. 

M. le président annonce que la Société vient d'être auto- 
risée par le gouvernement, et reconnue comme établissement 
d'utilité publique par une ordonnance du Roi , du 5 avril 
1 832, insérée an Bulletin des lois du 1 2 mai, a* partie, 1™ sec- 
tion, n* 1 5 5, et au Moniteur du 19. 

M. Cordier fait hommage à la Société de a6 échantillons 
de roches et fossiles de terrains intermédiaires , recueillis à 
llle de Gothland par M. le comte de Vargas. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 
i° De la part de la société philosophique de Cambridge, 
la deuxième partie du volume IV de ses Transactions. In-4°> 
n4 pages, i5 planches. 

2 De la partxle M. Thurmann, son Essai sur Us soulève' 
mens jurassiques du Porentruy. Description, géognostique 
de la série jurassique , et théorie orographique du soulève- 
ment , avec 6 planches représentant la classification des sou- 
lèvemens jurassiques en quatre ordres. In~4° de 84 pages 
(extrait du tome II des Mémoires de la Société d'histoire na- 
turelle de Strasbourg , i83a). 

3° De la part de M. Boubée, la Relation de ses expé- 
riences physiques et géologiques faites au lac d'Oo , près 
Bagnère de Luchon; suivie de l'itinéraire du naturaliste 
deBagnère au lac. In-18, 4<> pages, 6 pi. Paris, i83a. 
4° Le N° 22 du Bullet. de la société industr. de Mulhouse. 
5° Le N° 18 (juin i83s) du Mémorial encyclopédique. 
6° Le N* 108 (avril i&S*) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris. 

7 LesN ' 26 et 27 de V Européen, journal des sciences 
morales et économiques. 

On lit une lettre imprimée de M. Hœninghaus qui donne 
une description de la grande Tridacne ÇTridacna fftg<**) 
d après un échantillon complet, accompagné de l'animal, 
qu'il a pu étudier récemment. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. de Caumont (de 
Caen), qui annonce que la société linnéenne de Normandie, 
présidée par M. Deslongchamps, a appris avec, une vive satis- 
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Faction que la Société géologique tiendrait cette année ses 
séances extraordinaires dans le Calvados, et qu'elle a l'inten- 
tion de fixer à la même époque saséance générale. 

Le conseil ayant eu déjà communication d'une première 
lettre à ce sujet, le secrétaire fera connaître à M. de Cau- 
mont les projets de la Société, de sorte que les membres qui 
feront partie de cette course puissent profiter des obli- 
geantes dispositions et des connaissances locales des natura- 
listes de Normandie. 

On lit une lettre de M. César Moreau , directeur de l'Aca- 
démie d'industrie, qui demande que la Société géologique 
veuille bien examiner et déterminer des échantillons dç 
marne adressés à l'Académie de l'industrie par M. Delà- 
brosse , maire de Ciron (département de l'Indre) ; la lettre 
d'envoi de celui-ci est aussi communiquée à la Société. 

M. le président charge MM. Dufrénoy et Héricart de 
Thury de prendre connaissance de ces échantillons. 

M. Héricart Ferrand présente à la Société un essai découpe 
géognostique des terrains du bassin de Paris , depuis Laon 
jusqu'à Châtillon, ou du nord au midi, sur une étendue de 
treize myriamètres un quart, et s'applique particulièrement 
à démontrer : 

i° Que la nummuliles Lc&vigata (La- 
marck), qui se trouve sur la montagne de 
Laon , à une hauteur au-dessus de l'Océan de 2o3 œè,rM 7 1 ""'• 
s'est aussi retrouvée dans le puits artésien 
de la maison de Seine , à l'embouchure du 
canal de Saint-Denis dans la Seine , à une 
profondeur au-dessous de l'Océan de . . 4* 84 

Ce qui établit une différence de niveau 

entre ces deux points de . . . . . . 24 5 794* 

s° Qu'autant ce même fossile est abondant sur la montagne 
de Laon et sur les plateaux du Soissonnais, autant il dimi- 
nue en nombre , et devient de plus en plus rare à mesure 
qu'il approche vers le midi , baisse vers la Seine , et plonge 
au-dessous du niveau de l'Océan. 

Soc. géol. Tom. II. 27 
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De ces deux faits, M. Héricart Ferrand pose cette question: 
c L'être organisé auquel a appartenu cette dépouille vi- 

• vait-il dans une épaisseur d'eau de »45 à 2 46 mètres, et 

• était-il de pleine mer, ou n'était-il que de rivage , ne trou- 
» vant plus les conditions de son existence à mesure que le 
» rivage prenait de la profondeur ? • 

M. Constant Prévost fait observer que l'inclinaison des cou- 
ches tertiaires de Laon vers Paris a été constatée depuis long- 
temps par^JlM. d'Omalius d'Halloy et Brongniart, et que cette 
différence de niveau tient à des relèvemens postérieurs, bien 
plutôt qu'au dépôt originaire de la même couche et des 
mêmes fossiles à des niveaux aussi difFérens-; les nunimu- 
lites peuvent ainsi avoir été primitivement' déposées sur un 
fond à peu près horizontal ; elles ne semblent pas non plus 
a M. C Prévost avoir vécu sur la place où elles sont enfouies; 
mais les mollusques auxquels ces corps ont appartenu étaient 
probablement flottans et grands nageurs à la manière des 
spirilles , qui , suivant les saisons , apparaissent en grandes 
troupes, et leurs dépouilles peuvent être ainsi très inégalement 
enfouies dans les sédimens marins. 

M. Deshayes rappelle que beaucoup de céphalopodes sont 
pélagiques ou habitans de la haute mer pendant la plus grande 
partie de leur vie, et qu'ils deviennent littoraux pendant la 
saison des amours. 

M. Desnoyers lit un Mémoire sur les terrains tertiaires 
du nord^ouest de la France autres que la formation des 
f aluns de la Loire. 

Ces terrains, déposes en dehors Jdes limites habituellement as- 
signées au bassin de Paris , recouvrent une surface à peine inter- 
rompue de plus de deux mille lieues carrées sur quinze ou seize 
départemens, depuis le département du Nord jusqu'à celui delà 
Vienne. Ils s'étendent surtout du N. au S. sur une longueur 
d'environ cent lieues , sur une largeur moyenne de vingt à trente, 
particulièrement au-dessus de la formation crayeuse dont ils con- 
tiennent tant de débris, et avec une épaisseur très variable mais 
qui atteint jusqu'à plus de deux cents pieds. 

Les terrains secondaires ne se montrent sur cette vaste surface 
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ijue par l'excavation des vallées, et avant les dénudations l'écorce 
tertiaire paraît avoir été continue. Elle se prolonge encore au- 
delà de ces limites en lambeaux , disséminés sur des terrains plus 
anciens que la craie jusque dans le Cotentin, la Bretagne, l'An- 
jou , la Vendée , et se réunit, d'une part, aux terrains analogues 
du bassin de la Gironde, par le Périgord ; d'une autre, à ceux de 
la France centrale par le Berry et le Nivernais. M. Desnoyers a 
constaté cette disposition générale pour l'espace qu'il a spéciale- 
ment étudié depuis la Picardie jusqu'à une douzaine de lieues au 
S. de la Loire , par un grand nombre de coupes partielles et pai - 
sept coupes principales de trente à quarante lieues chacune , par • 
tant de Paris et se dirigeant en rayonnant au N. O. àl'O. auS.-O. 
et au S. : 

i° Jusqu'au Boulonais par Beauvais , Amiens et Arras; i° jus- 
qu'à Dieppe, par Rouen; 3° jusqu'à Dives par Evreux et Li- 
sicux^4° jusqu'à Alençon par Dreux et Mortagne; 5° jusqu'à la 
Flèche par Chartres y Nogent-le-Rotrou et le Mans; 6° jusqu'au- 
delà des falunières de Touraine par Châteaudun, Vendôme, Tours 
et Chàtelleraultj «j° enfin jusqu'à la Sologne par Etampes et Blois. 

Dans ce vaste espace deux fois plus étendu que le bassin de 
Paris proprement dit , et faisant partie du grand plateau physi- 
que, si apparent, qui s'étend en pente douce des montagnes 
î' Auvergne aux bords de la Manche, les dépôts tertiaires présen- 
tent quatre groupes principaux dont les différons termes ont été 
rapportés soit à la craie inférieure , soit à quelques parties des 
terrains parisiens , soit aux alluvions anciennes , et qui cependant 
ne constituent qu'une seule grande formation. 

Les géologues qui en ont signalé l'existence sur*quelques points, 
par des observations imprimées ou inédites, sont surtout M M. Bron- 
gniart, P. d'Omalius , C. Prévost, Mcsnard, Maulny, Hé ault, 
de Ma g ne ville , Passy , de Gaumont , de Tristan, Dujardin , Hé- 
ricart-Ferrand , Dufrénoy, et quelques naturalistes plus anciens* 
mais chacun pour quelques localités isolées , et sans les considérer 
comme parties d'un même ensemble. L'auteur du Mémoire en a 
plusieurs fois aussi parlé dans ses travaux antérieurs. 

M. de Beaumont a énoncé l'opinion partagée par M. Dufré- 
noy, que les calcaires d'eau douce de l'Auvergne se liaient intime- 
ment avec ceux de la partie méridionale du bassin de Paris, dont 
ils seraient un relèvement. Or, comme ceux-ci, les plus récens du 
bassin, se lient eux-mêmes intimement , suivant M. Desnoyers 
aux terrains tertiaires de l'ouest, il en résulterait que ce vaste 
dépôt se serait étendu geologiquement jusqu'à l'Auvergne , eu 
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même temps qu'il s'y rattache par la disposition extérieure du 
sol ; mais les observations de M. Desnoyers ne s'étendent que 
jusqu'à i5 ou ao lieues au midi de la Loire. 

Les groupes qu'il distingue sont : 

i° Le groupe des argiles, avec silex brisés de la craie, minerais 
de fer exploités , très abondans , brèche ferrugineuse , brèche et 
pouddingue siliceux. Ce système semble passer sensiblement à des 
dépôts d'alluvion. 

a Le groupe dessables avec grès commun, lustré et ferrugi- 
neux, brèches et pouddingues siliceux, bois silicifiés , silex de là 
craie et fossiles silicifiés, particulièrement des alcyons, provenant 
du même terrain , terrain auquel on les a généralement rapportés. 
Ce sont les grès et les brèches siliceuses de ce terrain qui forment, 
comme dans le S.-E. de l'Angleterre, les nombreux monumens 
druidiques des pays dont le fond du sol est la craie. 

Ces deux groupes de la surface des craies, terrain auquel on les 
a généralement rapportés , paraissent représentés sur les terrains 
plus anciens de l'ouest par des dépôts également argileux et sa- 
bleux , mais avec des débris des roches qu'ils recouvrent. 

3° Le groupe des calcaires et des silex évidemment d'eau 
douce, avec marnes, sables, argiles, et graviers subordonnés, 
avec brèche crayeuse à ciment d'eau douce , et craie remaniée 
ou endurcie en place par le même ciment. 

4° Le groupe (plus problématique) des couches mélangées à 
fossiles jluviatiles et marins , bien moins développé , seulement 
aux extrémités du plateau et plutôt dans les parties inférieures. 

Recherchant les relations de ces 1 différons systèmes entre eux, 
M. Desnoyers a reconnu que des superpositions constantes dans 
certains départemens , par exemple , l'argile & silex au-dessus des 
sables dans l'Orne et l'Eure-et-Loir , n'étaient pas constantes et 
même étaient tout-à-fait contraires en d'autres (Eure et Seine- 
Inférieure). 

Les brèches et les pouddingues à débris de la formation 
crayeuse et à ciment, soit calcaire, soit siliceux, soit argileux, 
occupent habituellement les parties inférieures des groupes, et 
cependant la brèche ferrugineuse recouvre d'ordinaire les points 
les plus élevés des plateaux. Les silex brisés se rencontrent dans 
presque tous les dépôts. 

Les grès forment des amas ou des bancs au milieu des sables 
irrégulièrement cimentés ; on les voit aussi en blocs isolés au mi- 
lieu des graviers et des argiles. 

Les calcaires et silex d'eau douce rompissent de petits bassins 
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assez bien limités au milieu des autres dépôts; M. Desnoyers en a 
observe une quinzaine, dont les principaux sont aux environs de 
Nogent- le -Rotrou., }a Ferté - Bernard , Manier s, le Mans, la 
Flèche, Saumur, Château- du-Loir , Cbâteau-Regnault, Ven- 
dôme ,. Tours, Blois, Mayenne ; et au S.-O. du bassin de Paris, les 
prolonge mens très ondulés du grand système d'eau douce supé- 
rieur de ce' bassin. Ces dépôts, riches la plupart en coquilles d'eau 
douce, forment habituellement un étage à niveau inférieur, 
bordé de toutes parts par des sables et des argiles , qui ne les 
recouvrent pas le plus souvent , mais qui sur les bords s'entre- 
mêlent avec les sédimens chimiques, calcaires et siliceux , plus 
purs et plus isolés vers le centre. On y reconnaît très bien les deux 
agens du dépôt , les sources calcarifères et silicifères du centré et 
les eaux courantes qui entraînèrent à plusieurs reprises dans ces 
petits bassins lacustres des sédimens d'alluvion contemporains, al- 
ternant à plusieurs reprises avec les calcaires et les silex purs des 
sources. Le bassin de Nogent offre surtout ces dispositions de la 
manière la plus évidente et plus clairement qu'aucun autre; il 
rappelle , par le mode de remplissage , les bassins tout récens des 
lacs d'Ecosse , décrits par M. Lyell. 

Les trois premiers groupes n'ont présenté à M. Desnoyers que 
des fossiles d'eau douce ou des végétaux terrestres sans la moin- 
dre trace de coquilles, marines , soit de l'âge du bassin de Paris , 
soit même de l'âge des f al uns. Seulement vers les extrémités de 
ce vaste plateau, i° vers Paris, à Etampes, à Ëpernon; i° aux 
environs de Dieppe j 3° dans le Cotentin ; 4° aux environs de 
Hennés; 5° aux environs de Nantes , on voit dans les parties infé- 
rieures se mêler aux fossiles et aux couches d'eau douce , des fos- 
siles et des sédimens marins assez analogues à ceux du calcaire 
grossier supérieur ( orbitolites, milHolites), ou identiquement les 
mêmes que ceux de la dernière formation marine, €tà Dieppe les 
fossiles des lignites problématiques du Soissonnais; mais en 
même temps ces dépôts marins sont tout-à-fait distincts des J aluns 
qui les recouvrent sur quelques points, en gisement transgressif . La 
liaison des vastes dépôts sans fossiles ,ou à fossiles d'eau douce aux 
couches marines plus anciennes que les faluns , est plus douteuse 
que la liaison des autres groupes entre eux. 

Du mélange intime et incontestable, du passage de l'un à l'autre 
et du remplacement mutuel des trois premiers groupes et dans 
chaque groupe des différens dépôts de ce vaste système, M. Des- 
noyers est porté à conclure qu'ils sont tous à peu près contempo- 
rains, et qu'ils ne diffèrent entre eux que par suite des circonstan- 
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cet diverses de leur sédimentation chimique ou mécanique , dans 
les lacs ou sur des cours d'eau , sur des rivages ou dans des parties 
plus profondes. Ils semblent avoir constitué une surface d'abord 
continentale, puis sous-lacustre et sous-fluviatile. 

Vers les extrémités et aux bords extérieurs , il paraît y avoir 
eu jonction de ces dépôts continentaux] avec des dépôts et des 
bassins vraiment marins. Mais il serait possible que sur quel- 
ques points il y eût eu seulement superposition. Au contact du 
bassin de Paris t ils se lient intimement à la formation supérieure 
soi . des sables et grès, soit des calcaires et meulières d'eau douce; 
sur quelques points aussi ils semblent se lier avec~le dépôt géolo- 
gique de l'argile plastique ; mais plus loin les deux groupes se con- 
fondent tellement et l'argile mméralogiquement plastique passe 
tellement à celles qui contiennent les mines de fifer , et qui enve- 
loppent les meulières, qu'il est bien difficile de les séparer, et que 
les rapports naturels sont plutôt en faveur du groupement de Vén- 
semble de ces dépôts dans le dernier étage du bassin parisien 
qu'avec tout autre. 

Tous les détails de gisement qui conduisent à ces résultats 
généraux se trouvent dans le Mémoire qui fera partie du premier 
volume des Mémoires de la Société géologique. » 

M. Michelin dit avoir remarqué, aux environs deBroglie, 
la brèche ferrugineuse de ce système. 

M. Dutrenoy, qui a aussi constaté l'existence de ces ter- 
rains, ainsi que M. de Beaumont, pour la carte géologique 
de France , reconnaît leur importance et leur, vaste étendue. 
Ces deux géologues les rapportent positivement à l'étage su- 
périeur du bassin de Paris, ne reconnaissant dans ce bassin 
que deux grands étages , l'un jusqu'au gypse inclusivement, 
l'autre postérieur. 

M. G. Prévost fait remarquer que la liaison de ce système 
avec l'argile à lignites et à coquilles fluviatiles et marines de 
Varengeville, près Dieppe, système qui paraît bien plus ana- 
logue au dépôt supérieur d'Headen-Hill (île de Wight) qu'à 
l'argile plastique inférieure , conduirait au même rapproche- 
ment, et qu'à cet étage il faudrait aussi sans doute rapporter 
les lignites du Soissonnais , que lui et M. Desnoyers sont de- 
puis long-temps portés à considérer comme plus modernes 
que l'argile plastique. 
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H. de Beaumpnt annonce ne pas partager cette dernière 
opinion relativement aux lignites du Soissonnais, et avoir de 
fortes raisons pour continuer à les regarder comme infé- 
rieurs au calcaire grossier. Il place aussi les lignites de Va- 
rengeville, avec ceux du Soissonnais, au-dessous du cal- 
caire grossier. 

M. Deshayes au contraire partage l'opinion de MM. G. Pré- 
vost et Desnoyers. 

M. de Beaumont annonce la découverte qu'il vient de faire 
d'une couche de dolomie dans la partie supérieure de la 
craie , à Beyne , près de Grignon. Cette craie forme un ma- " 
melon sur les bords duquel s'appuient , en se relevant, des 
couches du calcaire grossier. La déchirure des vallons en- 
vironnans présente à M. de Beaumont une disposition tout- 
à-fait analogue à celles des cratères de soulèvement sur une 
petite échelle. La formation de cette dolomie et le relèvement 
des couches du calcaire grossier coïncideraient , selon M. de 
Beaumont, avec la période d'évaporation magnésienne qui a 
déterminé les grands systèmes de dolomies alpines. 

Sur la proposition de M. le président , il y aura lundi pro- 
chain une séance supplémentaire. La séance est levée à onze 
heures. 



Séance du 11 juin 1832. 

Présidence de M. de Bonnard. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté , 
sauf quelques légères modifications. 

MM. G. Jackson et Francis Alger font hommage à la So- 
ciété de leur ouvrage intitulé : Observations sur la minéra- 
logie et la géologie de la Péninsule de la Nouvelle-Ecosse, 
accompagnées d une carte coloriée indiquant la structure du 
pays (Remarks on the mineralogy and geology of the Per 
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mnëula of Nova Scotia). In-4* de 1 15 pages, avec 4 plan- 
ches. Cambridge, i83s. 

La Société reçoit aussi de la part de M. Tournai une suite 
de roches et de fossiles des environs de Narbonne , départe* 
ment de l'Aude , savoir : 16 échantillons de roches , et une 
soixantaine d'échantillons de corps organisés m tels que bé- 
lemnites, ammonites , sphérulites , hippurites, huîtres, gry- 
phées, peignes, cyclolites,etc. 

M. Héricart Ferrand présente à la Société une coupe de 
la vallée de Montmorency» de Saint Denis à Pontoise, et com- 
munique quelques observations relativement à cette coupe. 

a Les auteurs de la Description géologique des environs de 
Paris ont laissé dans le doute, si le calcaire grossier marin existait 
sous la plaine de terrain d'eau douce moyen , dont la vallée de 
Montmorency fait partie. Les sondages opérés à Saint-Denis, à 
Stains , à Epinay , ayant révélé dans leur profondeur la présence 
du nummuUtes lœvigata , fossile caractéristique' de la partie infé- 
rieure du calcaire grossier, M. Héricart Ferrand en conclut qu'il y 
a lieu de substituer un fait positif au doute émis par MM. Cuvier 
et Brongniart. De Saint-Denis vers Paris > Gentil ly et Ghâtillon , 
le calcaire grossier se relève subitement, et cette élévation du cal- 
caire s'observe également vers Test à Charenton et à Saint-Maur, 
et vers l'ouest, à Conflans Sainte-Honorine, Argenteuil etPassy. H 
suit de là que le point le plus bas où le calcaire grossier ait été re- 
connu jusqu'à présent est de Saint-Denis à la Seine; et qu'à l'ob- 
servation déjà ancienne que ce calcaire est incliné du nord au 
midi , on doit ajouter qu'il se relève ensuite dans les trois direc- 
tions du midi , de l'est et de l'ouest. Au sujet des grès de Beau- 
champs et du terrain d'eau douce qui les recouvre, M. Héricart 
rappelle que MM. Cuvier, Brongniart et G.Prévost s'accordent à 
rapporter les premiers au calcaire grossier marin , mais que 
M. C. Prévost a émis une opinion distincte quant aux terrains d'eau 
douce qu'il regarde comme du terrain hors de place. M. Héricart 
se range à l'avis de M. Constant Prévost; et il fait remarquer que 
pour adopter cette opinion il ne faut pas aller seulement à Beau- 
champs , mais venir vers ce lieu de divers points de la grande 
plaine de terrain d'eau douce .moyen , et notamment du Ménil- 
Amelot, et de Villeron. M. Héricart Ferrand fait connaître!» 
résultats de onze soudages qui ont été pratiqués dans la vallée de 
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Montmorency sur la ligne que devait suivre le canal de Saint- 
Denis à Pontoise. Il résulte des indications données par ces sonda- 
ges que l'inclinaison du terrain d'eau douce de l'ouest vers l'est 
est constante, et suit celle du calcaire grossier marin.^Les sonda- 
ges de Saint-Denis ont démontré que ce terrain d'eau douce des- 
cend jusqu'au niveau de< l'Océan. Sa plus grande élévation est 
sur le sommet de la montagne de Champigny; ce qui établit en- 
tre ces deux niveaux une différence de 7 3 m. » 

M. Élie de Beaumont communique à la société* le résultat 
de l'analyse de la dolomie de Beyne, près Grignon (Seine-et- 
Oise). Cette analyse a été faite par M. Le Play, ingénieur 
des mines , qui a trouvé les proportions suivantes : 

Carbonate de magnésie, o,44 9 « Acide carb. 0,228. 

Carbonate de chaux , o,5 4 o. Idem. o,q36. 

Argile, 0,018.. 

1,000. 

Il faut observer que le mode, d'analyse qui a été .suivi était 
propre à donner une petite perte sur le carbonate de ma- 
gnésie, et une petite, augmentation sur le carbonate de 
chaux; il y a donc lieu de conclure du résultat obtenu, que 
les quantités d'acide carbonique des deux carbonates ne dif- 
fèrent pas sensiblement, et que par conséquent la composi- 
tion de la dolomie de Beyne correspond exactement à la^ 
formule C a C* ■+. MgC*. 

On lit un Mémoire de M. de La Bêche sur les environs de 
la Spezzia. L'auteur ayant appris que l'attention de la Société 
était portée sur le mélange des orthocères avec Y Ammo- 
nites Conybeari, et une Gonjati te, voisine du G on. Henslowi 

dans le calcaire salifère du Salzbourg, a cru devoir lui adres- 
ser une notice sur une association semblable d'orthocères et 

de bélemnites qu'il a observée dans un calcaire de la Spezzia. 
Il pense que plus les faits de ce genre se multiplieront , et 
mieux l'on pourra évaluer l'importance attribuée maintenant 
à la présence ou à l'absence de certains genres de fossiles dans 
certains dépôts. Après quelques considérations générales rela- 
tives aux conditions variées sous lesquelles les dépôts ont 
pu se former, l'auteur aborde la description des environs de 
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la Spczzia. Les dépôts stratifiés sont indiqués clans leur ordre 
de superposition en commençant par les plus supérieurs. Il 
parle successivement des blocs et graviers de Massa, des li- 
gnite , argile et grès de Caniparola, du grès siliceux, du ma- 
cigno , du calcaire compacte gris , ou marbre de Porta vé- 
nère, des schistes bruns, des grès bruns et schistes gris, du 
calcaire grenu du Capo-Corvo , du marbre de Carrare, du 
schiste micacé de la vallée du Frigido , des euphotides et 
serpentines. Ce Mémoire est accompagné de plusieurs cou- 
pes, et d'une carte coloriée représentant les environs du 
golfe de la Spczzia ; il entrera dans le i c vol. des Mém. de 
la Société. 

M. Texier, architecte, lit un Mémoire sur la géologie des 
environs de Fréjus , département du Far. 
En voici un extrait : 

a La ville de Fréjus, qui» du temps des Romains, était située au 
bord de la mer, offrait aux vaisseaux un port et des arsenaux con- 
sidérables. Aujourd'hui elle est située dans l'intérieur des terres. 
Les observations , basées sur l'inspection des mOnumens antiques 
de cette ville , font connaître que ce phénomène de la retraite des 
eaux contiuuc encore aujourd'hui. 

» Le golfe de Fréjus avait autrefois une étendue très considéra- 
ble , la mer venait baigner le pied des montagnes qui s'étendent 
au-delà de Fayence ; des traces du séjour de la mer existent dans 
les roches calcaires qui forment le contour de l'ancien golfe , au 
fond duquel on trouve un terrain houiller qui contient les débris 
d'une forêt de bambous tous inclinés dans la môme direction; une 
éruption volcanique lança plus tard une coulée de laves qui cou- 
vrit une partie de ce terrain, et fut jusqu'à la mer, où son extré- 
mité forma un promontoire. 

» Enfin les débris des montagnes de Fréjus roulés par les eaux 
jusqu'à la mer, formèrent des attérissemens qui consolidèrent le 
terrain et le rendirent habitable; ces attérissemens continuent 
depuis ; il viendra un temps où le golfe de Fréjus sera entièrement 
comblé. Depuis les Romains jusqu'à nos jours, le retrait de la mer 
a été de io5o mètres, ou a pieds par année. 

Les montagnes de TEsterelle sont de porphyre rouge. Entre 
la base de ces montagnes et la mer on remarque un gisement de 
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porphyre gris-bleu , contenant des cristaux de feldspath blanc. 
Ce porphyre a été remarqué par les Romains , qui Font exploité 
pour en décorer le port de Fréjus, et qui en ont porté jusqu'à 
Home , où on le regarde généralement comme provenant d'E- 
gypte. Les carrières antiques existent encore dans ces montagnes; 
elles sont situées à 1070 mètres du rivage de la mer , ce qui 
faciliterait beaucoup l'exploitation de ces roches , si l'on trouvait 
l'occasion de les employer de nouveau. » 



Séance du 18 juin 1832. 

Présidence de M. Brongniart. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance , M. le président proclame mambre de la So- 
ciété : 

M. Charles Texier , architecte à Paris, et membre de plu- 
sieurs sociétés savantes , présenté par MM. de Bonnard et 
Michelin. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i° De la part de M. Constant Prévost, ses Observations 
sur les grès coquillîers de Beauchamps. In-4° de 1 8 pages. 
(Extrait du Journal de physique, février 1822). 

2° Le premier rapport de l'association britannique pour 
1 avancement de la science ( First report of the british 
association for the advancement of science (York , 1882 , 
in-8* de n« pages,) 

Cette première assemblée annuelle des naturalistes et des 
physiciens de la Grande-Bretagne , à .l'imitation des grands 
congrès scientifiques de l'Allemagne et de la Suisse , s'est 
réunie, en septembre i83i, à York. Cette année, le lieu 
choisi est Oxford. M. Buckland doit la présider. (Voir séance 
du 2 avril, Bull., t. II , pag. 371.) 

3° Le N° 18 du deuxième volume du Journal des travaux 
de C Académie de l'industrie. 

4° Le N° 28 de Y Européen. 

5° Le N° 109 (mai i852) du Bulletin de la société de géo- 
graphie de Paris. 
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M* Desnoyers offre également à la Société des échantil- 
lons de silice pure liydrophaniquo* 

« Cette substance provient d'une argile verdâtre remplissant des 
fissures verticales de la craie marneuse inférieure, dans des carriè- 
res de la Mariette , commune de Courthîoust , aune lieue et demie 
nord-est de Bcllesme (Orne), sur le bord de la grande route de 
Paris à Alençon. Elle s'y trouve disséminée en petits nodules d'un 
pouce au plus de diamètre , ou en plaquettes de quelques lignes 
d'épaisseur , présentant , comme les agathes , des zones dont Ja 
nuance varie d'un blanc de neige an brun café au lait , opaque, 
avec l'apparence de gouttes de cire. Elle est légère et poreuse 
comme le silex nectique et le cacholong. La plus faible pression 
le réduit en une poussière très fine et d'une grande blancheur 
telle qu'on en voit dans l'intérieur de certains silex delà craie, ou 
des meulières; elle happe fortement à la langue ; plongée dans 
l'eau , elle l'absorbe avec la plus grande avidité , remplace l'air 
qui s'en dégage rapidement avec un sifflement semblable a celui 
du contact de l'acide nitrique sur du calcaire. Cette absorption est 
si rapide , que souvent le morceau imbibé s'éparpille en éclats. 

» Elle prend alors dans l'eau , en moins d'une minute, la trans- 
parence du cristal de roche ; elle absorbe aussi des liquides diver- 
sement colorés qui laissent leur teinte à la pierre après l'évapo- 
ration ; plongée dans la cire fondue , elle y devient de même 
vitreuse et transparente. Par le refroidissement, elle redevient 
laiteuse; chauffée de nouveau , elle reprend sa transparence. 

» M. Berthier a bien voulu , dès il y a plusieurs années , analy- 
ser cette substance , voici le résultat de son examen : 

» Elle est composée de silice 95 * 

eau hygrométrique. . • 5 
Ses molécules sont à l'état élémentaire; elle est dissoluble dans la 
potasse caustique, à la température de l'ébullition de l'eau. La 
silice ne se présente avec de tels caractères que dans les eaux du 
Mont d'Or , dans la magnésitc du Piémont et dans la chaux hy- 
draulique de Senonches. On pourrait nommer cette variété de si- 
lex , silex dialylique ( dialutos, dissoluble ). 

y>U Hydrophanéite se manifeste dans plusieurs substances miné- 
rales, mais particulièrement dans différentes variétés de silex (résini- 
te, opalin, agathe, calcédoine , etc.) auxquelles on attachait autre- 
fois une grande valeur; on la remarque aussi habituellement dans 
des silicates d'alumine distingués sous le nom d'halldïsite, névrite, 
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wallerite , collyrite , lenzinite; mais aucune ne parait assez po- 
reuse pour que cette propriété se manifeste à un si haut degré (1). 

«Les gîsemens les plus célèbres de silex hydrophane sont ceux 
des serpentines ( Musinet près de Turin, et plusieurs autres loca- 
lités du Piémont). 

» Ceux des trachytes et autres roches volcaniques décomposées 
( Schemnitz en Hongrie, îles Féroé ). 

d Ceux des filons métallifères ( ile d'Elbe , Liège , Châtelau- 
dren , Pyrénées ). ^ 

» Ceux des dépôts tertiaires calcaréo -siliceux ( Champigny r 
etc. ), des dépôts argileux du Mans , de Saint- Se ver, etc. 

» C'est à cette dernière sorte de gisement que se l'apporte la 
nouvelle substance de Bellesme; elle paraît avoir été déposée par 
une des nombreuses sources silicifères du grand plateau tertiaire 
du nord-ouest de la France, précédemment décrit par M. Des- 
noyers. » 

M. Boubée présente des considérations sur le parallélisme 
des terrains de transition, dans lesquels il comprend les 
groupes schisteux, quarzeux , fragmentaire, calcareux^ 
houillerjrudirnentaireyetpénéeny du tableau des terrains de 
M. Brongniart. Il met sous les yeux de la Société une esquisse 
d'un tableau mnémonique qu'il a dressé de tous ces terrains 
considérés comme à peu près parallèles , et ne constituant 
qu'une grande formation. 

« Les géologues admettent généralement un grand nombre de 
formations ou terrains eh série représentant autant, d'époques 
successives de la vie du globe. On les désigne le plus souvent par 
le nom de la roche qui domine au milieu de celles que l'on 
nomme subordonnées. C'est ainsi qu'à partir des terrains de trans- 
ition l'on a le terrain ou l'époque des grauwackes , le terrain de 
schiste argileux , le terrain de calcaire de montagne , le terrain 
de grès rouge, le terrain houiller ,, l'époque des schistes cuivreux, 
l'époque du zechstein, celle des arkoses , celle du grès bigarré, 
celle du Muschelkalk, celle des marnes irisées et autant d'autres 
époques encore qu'il y a de terrains, ou que l'on a formé de 
groupes de terrains au-dessus de ceux-là. 



(1) Il existe plusieurs dissertations sur Phydrophaneite par Berg- 
man , Klaproth , Bossi , de Bournon , Bon voisin , Théodore de 
Saussure , et Patrin. 
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» Si chacun d'eux représente une partie de la vie du globe , il 
devrait représenter l'ensemble des phénomènes qui se sont passés 
sur le globe pendant cette portion de sa longue vie , et Ton devrait 
y trouver les traces de tous ceux qui sont susceptibles de se con- 
server par quelque moyen dans les archives naturelles des for- 
mations. En d'autres termes , une formation qui représente une 
portion de la vie du [globe doit renfermer dans ses registres stra- 
tifiés l'indication des animaux vertébrés et invertébrés gui vi- 
vaient pendant cette époque , soit dans la mer , soit sur le sol soit 
dans les eaux douces ; l'indication des plantes marines fluviatîles 
et terrestres qui végétaient alors , l'ensemble des débris fragmen- 
taires roulés et non roulés que les eaux arrachaient aux terrains 
existans , les sables qu'elles charriaient , les limons argileux 
quelles déposaient au loin et les matières dissoutes qu'elles iais> 
saient cristalliser de toute part à la surface du sol , et par infiltra- 
tion dans l'intérieur des terrains à la manière des eaux arté- 
siennes. 

» Après quelques détails sur le parallélisme des divers produits 
géologiques à toutes les époques , rendu sensible par 1 examen des 
phénomènes actuels , M. Boubée conclut que les caractères géo- 
gnostiques des formations peuvent entraîner à de grandes erreurs 
de détermination , que les caractères paléontologiques encore 
moins certains , sont insuffisant dans le plus grand nombre de cas 
et que les. caractères minéralogiques bien entendus devront 
être les moins trompeurs , puisqu'ils résultent le plus immédiate- 
ment de l'état physique du globe qui a dû être nécessairement 
uniforme sur toute sa surface , à toutes les époques. 

» M. Boubée cherche à prouver qu'aucunes des formations de 
transition , figurées d'ordinaire comme autant de terrains en 
série , ne sauraient représenter isolément une époque quelcon- 
que^ la vie du globe; qu'aucune d'elles ne peut donc être con- 
sidérée comme un terrain dans le sens propre de ce mot , et qu'il 
faut , par conséquent , chercher dans plusieurs groupes voisins 
tes complémens réciproques les uns des autres. Ce n'est que dans 
«a réunion des sept formations énoncées qu'il croit pouvoir trouver 
la réunion des produits contemporains de l'époque qui suivit U 
formation des terrains primordiaux. 

» En résumé , dit l'auteur , toute véritable formation , toute 
représentation d'un laps de temps de la vie du globe, devra pré- 
senter dans l'ensemble des groupes sédimenteux ou plutoniens 
qui devront y être rapportés parallèlement , des arkoses, des 
brèches, des pouddingues, des grès, des argiles , des marnes, des 
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calcaires , des matières minérales et salines de différentes sortes , 
en couches , en amas, en rognons , produites par dissolution ou 
par infiltration des minéraux disséminés , des produits plutoni- 
ques , des produits épigéniques , des débris d'animaux vertébrés , 
d'animaux invertébrés et de végétaux marins , fLuviatiles et ter- 
restres , disséminés, où amoncelés et diversement altérés; enfin, 
toute véritable formation devra se retrouver distribuée sur le 
inonde entier partout où les formations plus modernes , ou bien 
les formations déhanchement ne couvrent pas la surface du 
sol (1). » 

Plusieurs membres rappellent que beaucoup de géologues 
s'accordent à reconnaître la convenance de distinguer à cha- 
que période géologique des dépôts de nature et d'origine 
différentes. L'auteur de l'article Terrains du Dict. class. 
cThist. nat.j a particulièrement insisté sur ces idées. Le Mé- 
moire sur les terrains tertiaires récens en présente une 
autre application aux terrains de cet âge, parmi lesquels sont 
rapprochés, comme contemporains, des dépôts sous-marins 
et des dépôts continentaux lacustres et fluviatiles de com- 
position très différente, 

M. Dufresnoy lit une note sur les calcaires amygdalins. 

« Ces calcaires , dont le type principal est le marbre campan , 
présentent un mélange intime de calcaire et de schiste argileux. 
La chaux carbonatée forme en général des nodules plus ou moins 
enveloppés de schiste , structure qui rappelle la disposition des 
amygdaloïdes , et les a fait comparer à ces roches porphy- 
riques. 

» Un examen attentif de ces noyaux calcaires a démontré à 
l'auteur de cette notice, que dans la plupart des cas et peut-être 
même dans tous, ces amandes calcaires ne sont autre chose que 
des moules de nautiles qui ont servi de centre de cristallisation à 
la chaux carbonatée , et l'ont fait concentrer dans les parties de la 
roche de la même manière que les alcyons ont déterminé la forma- 
tion de la plupart des silex de la craie. Dans quelques échantillons 
rares on voit assez distinctement la forme spirée dés nautiles et 
même les cloisons qui leur sont particulières ; dans un grand 
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nombre la forme est indiquée par des surfaces courbes qui pré- 
sentent la cassure, <m par des taches arrondies dans lesquelles on 
observe des couches concentriques de nuances différentes * mais 
ordinairement on n'observe plus aucune trace de fossiles et 
rien ne rappellerait leur existence , si on ne suivait pas par des 
gradations insensibles le passage des nodules présentant des 
formes positives d'êtres organisés à des taches a!ongées et infor- 
mes ; ces calcaires amygdalins que Ton a associés pendant long- 
temps aux terrains anciens , sont donc aussi riches en fossiles que 
les calcaires secondaires; ils doivent leur forme particulière à l'a- 
bondance des nautiles : seulement il paraît qu'une cause que Ton 
ne peut indiquer exactement a rendu le calcaire très cristallin et 
a par suite détruit en grande partie les traces de ces fossiles qui 
souvent ne sont plus représentés que par des taches. » 

M. Régley annonce avoir recueilli avec M. Cordier, dans 
ce même marbre de Campan , des échantillons d'une grande 
espèce de nautile. 

M. C. Prévost développe quelques considérations ten- 
dantes à appuyer l'opinion qu il a plusieurs fois énoncée avec 
M. Desnoyers , que les lignites du nord du bassin parisien 
sont postérieurs à Y argile plastique. 

Il rappelle la coupe des terrains tertiaires d'Alum-Bay , 
d'Headen-Hill, dans l'île de Wight, localité dans laquelle on 
voit au-dessus de la craie , i # l'argile plastique; a° l'argile de 
Londres (correspondant au calcaire grossier), toutes deux en 
couches verticales ; et 3* un système de couches horizontales 
composé de deux formations d'eau douce avec lignites sé- 
parées par un dépôt marin, que Ton a désigné sous le nom 
de terrain marin supérieur. Comparant les fossiles et les 
caractères minéralogiques de ce dernier terrain, dont la po- 
sition est parfaitement fixée , il fait observer qu'ils ont beau- 
coup de rapports avec ceux des lignites du Soissonnaîs et 
de la Champagne; et, à l'appui de ce rapprochement, il 
présente une liste dressée par M. Deshayes des coquilles 
fluviatiles d'Headen Hill et d'Épernay. Il en résulte que plus 
des trois quarts des fossiles comparés ont été trouvés ana- 
logues. Sur les fossiles d'Headen-Hill : 

Deux espèces ne se trouvent pas dans le bassin de Paris ; 
Cyrena obovata, Planorbis evomphaloideé. 






SÉANCE DU l8 JUIN l85*« 4*$ 

; Les espèces suivantes se trouvent dans le Soissonnais et- 
les environs d'Epernay : Uelania inquinata, Melanopsié 
buccinoides, Paludina Unta, Neritina pisiforrnis, Ceri- 
thium fasciculatum , Cyrena gravesii, Ostrca spama-* 
censis. 

On trouve les espèces qui suivent à la partie supérieure 
du calcaire grossier : Nalica miitabilis , Ceritliium conca- 
vum, Cerithium duplex , Potamides ventricosus y Murex 
plicatilîs. 

Dans tout le calcaire grossier, le Fusus excisus. 

L'objet de la communication de M, G. Prévost étant de 
montrer à la Société l'un des points sur lesquels reposent 
ses doutes à 1 égard des lignites soissonnais, ce géologue 
engage M. de Beaumont à exposer les motifs de l'opinion 
contraire qu'il a énoncée dans l'avant-dernière séance. 

M. de Beaumont demande à remettre à la prochaine séance 
le développement de son opinion* 

On lit un Mémoire de M. Bertrand Geslin sur le terrain 
de transport du val dïArno supérieur. 

« L'auteur décrit successivement la disposition de ces terrains si 
riches en ossemens d'éléphans, de rhinocéros, d'hippopotames, de 
bœufs, et d'autres grands mammifères, dans les trois bassins étages 
d'Arezzo , de Figline , de l'Incisa , qui constituent le Val-d'Arno 
supérieur. Dans le premier, le terrain de transport consiste sur- 
tout en amas puissans de cailloux roulés, déposés sans ordre , 
avec ossemens à leur partie inférieure, et recouvrant une argile 
bleue micacée, puissante, contenant aussi des ossemens et un 
banc de lignite tourbeux . Dans le deuxième , sur la même argile 
bleue, reposent des cailloux roulés , des sables fins , des sables jau- 
nes grossiers et quartzeux , avec ossemens dans toutes les couches; 
Le troisième présente les mêmes dépôts, mais sans galets; ceux-ci 
sont d'autant plus abondans et plus gros qu'ils sont plus voisin» 
delà chaîne secondaire deVallombrosa; les sables grossiers occu- 
pent la partie centrale de la vallée, et les plus fins bordent le pied' 
de la chaîne des Montegrossi. L'argile bleue micacée forme con- 
stamment la base du dépôt. 

» Mais ce dépôt d'argiles et de sables , quoique dans un ordre 
de superposition analogue à celui des collines marines subapenni- 
Hes, est bien plus récent, appartient à la. série des terrains d'at. 
&c. géol. Tome II. 18 
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&nss4mo*t , et ne contient que des coquilles d'eau douce mêlées 
tu* ossemens. Il remplit tout le fond de la vallée , la marne 9'ékh 
vaut de quelques toises, et les graviers de ?oo pieds au plus *u<4er 
sus du cours de l'Arno actuel. I) est stratifié horizontalement, état 
te relève point sur les bords du bassin. Les ossemens placés k U 
partie moyenne et inférieure des sables jaunes et à la partie supé- 
rieure des argiles bleues sont très abondans vers la partie centrale 
du val t sur la rive droite de l'Arno, et rares sur la gauche de ce 
fleuve. Ils sont déposés plus ou moins régulièrement sur plusieurs 
plans , suivant le plus ou moins d'ordre des galets et des sables» 
Neuf coupes très soigneusement figurées présentent les dèudkde 
ces superpositions. 

» Le mémoire se termine par des considérations, théoriques |ur 
le mode de formation de ce terrain de transport. La présence des 
ossemens intacts parmi les cailloux roulés porte Fauteur à penser 
que l'enfouissement des os est postérieur à la trituration des ga- 
lets , et que ceux -ci ont été ainsi arrondis sur des bords p\us éle- 
vés, au pied des chaînes de Casentino et de Vallombrose, H fiun 
drait donc reconnaître deux périodes ; l'une pendant laquelle les 
matériaux (calcaires et macigno) extraits des chaînes secondaires 
auraient été convertis en cailloux roulés et en sables ; l'autre posté- 
rieure, durant laquelle les argiles bleues , les galets , les sables 
jaunes et les ossemens abandonnés sur les flancs des chaînes au- 
raient été à plusieurs reprises charriés dans le bassin lacustre du 
Val-d'Arno supérieur. » 

On lit un Mémoire de M. Marcel de Serres sur les mU» 
maux découverts dans les diverses couches des dépôts que* 
ternaires. 

€ L'auteur définit d'abord le sens qu'il attache au mot quattr* 
wkcy le restreignant beaucoup plus que ne l'avait fait M. Des* 
noyers en le proposant. Pour M. Marcel de Serres , ce sont fes 
dépôts formés depuis la retraite des mers, hors de leur influence, 
postérieurement à l'existence de l'homme , et ne différant pas des 
dépôts actuels, quoique renfermant des espèces détruites. 

» Se fondant sur ce fait, que depuis les temps historiques plu* 
sieurs espèces d'animaux ont été expulsées de leurs stations prin 
natives, ou même totalement anéanties, sans l'action de catastio- 
pfeet violentes, et, d'un autre côté, considérant comoK non sujsti 
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accidentel d'os humains ou d'objets d'industrie humaine dé- 
couverts dans deux ou trois cavernes du midi de la Fradce , 
M. Marcel de Serres en conclut que tous les débris d'animaux 
enfouis dans des gisemens analogues ( brèches osseuses , cavernes., 
alluvions , marnes d'eau douce ) postérieurs aux derniers terrains 
-tertiaires d'origine marine , sont contemporains de l'homme et 
non point antédiluviens. Il nomme ces innombrables débris hu- 
matiles {humatus, enfoui ), voulant ainsi les distinguer des fossiles 
qui n'appartiennent , dit-il , qu'aux temps géologiques , ou anté- 
rieurs à la retraite des mers. 

» Les causes lentes , naturelles , qui ont pu et peuvent encore 
expulser ou même anéantir certaines espèces, sont surtout l'in- 
fluencé de l'homme et les inondations. La diminution de la tem- 
pérature semble encore à l'auteur avoir du contribuer à restrein- 
dre les limites d'habitation, et dans l'état actuel la plupart des 
espèces tendraient plutôt à se concentrer qu'à s'étendre. L'auteur 
distingue ainsi qu'il suit ces espèces détruites ou qui ont changé 
de station , postérieurement à l'existence de l'homme : 

i° Celles qui, ayant encore leurs analogues, ont disparu des 
lieux qu'elles habitaient primitivement; telles que l'ours, le 
chackal, le lion, la panthère , le castor, le sanglier, plusieurs 
cerfs , l'élan', le renne, le moufâon , l'aurohcs, et parmi les êtres 
marins , la baleine. D'autres espèces ont été modifiées par leur 
changement d'habitation, et ont également fait varier les espèces 
dont elles ont partagé la patrie. 

2 Celles qui paraissent n'avoir plus de représentant sur la terre 
et qui se sont éteintes à des époques connues des temps historiques, 
telles que le cerf à bois gigantesque, décrit en i55o, comme exis- 
tant encore alors dans la Prusse, le dronte ou Dodo , qui, depuis le 
commencement du dix-septième siècle, a disparu des îles de France 
et de Bourbon ; deux espèces de crocodiles des catacombes 
d'Egypte dont M. Geoffroy pense qu'il n'existe plus d'analogues. 

3° Enfin , les espèces qui auraient également disparu depuis 
l'existence de l'homme, mais sans qu'on puisse fixer l'époque de 
leur destruction , c'est-à-dire, toutes celles des cavernes, des brè- 
ches , des alluvions et des terrains d'eau douce récens. L'auteur 
en présente l'énumération , ou renvoie à des listes déjà publiées-; 
leur nombre est fort considérable : pour les cavernes seulement 
il cite vingt-un carnassiers , six rongeurs , sept pachydermes , 
ruminans, huit oiseaux, douze coquilles terrestres et 
dix coquilles marines. On y voit figurer toutes les espèce* 
etcThyèues fossiles, l 7 éléphant primigénius f legrwdfeyp. 
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popotame , les deux grandes espèces de rhinocéros ,'de nombreux 
cerfs, etc. Il en est de môme des espèces des brèches osseuses, parmi 
lesquelles ou distingue un palœotherium (p. médium?) et un 
chéropotamc* Dans les terrains d'eau douce supérieurs sont in- 
scrits : une nouvelle espèce d'ours, un rongeur analogue au 
castor , Vclephas méridionales , Yhippopotamus major, un ché- 
ropotame , neuf cerfs , un grand nombre de coquilles et de végé- 
taux terrestres. A l'appui de ce groupement nouveau de tant 
d'espèces perdues et de la plupart des mammifères fossiles, au mi- 
lieu des temps historiques, M. Marcel de Serres rappelle surtout 
les fragmens de poteries et autres objets d'une grossière industrie 
trouvés dans quelques cavernes du Midi , et il fait connaître le 
fait nouveau de fragmens de verres émaillés différens de tout ce 
qui se fabrique dans le pays , qui lui ont été remis comme prov& 
nant de l'intérieur d'un crâne de Yursus Pitorii, de la caverne 
de Fausan , (Hérault ) ( 1 ). 



Séance supplémentaire du 2 juillet 1832. 

Présidence de M. Brongniart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M* le président proclame membres de la Société : 

M. Ange Sismonda., professeur de minéralogie à Turin, 
présenté par MM. Boue et Michelin. 

M. Keilhàu 9 professeur de minéralogie à l'université do 
Christiania , présenté par MM. Boue et de Roissy. 

M. Guillemin , ingénieur des mines à rétablissement de 
Decazeville (Aveyron), présenté par MM. Yirlet et Du- 
frénoy. 

M. le président annonce que le conseil vient de compléter 

le choix des Mémoires qui doivent composer le premier 

demi-volume que va publier la Société, et tru'ainsi on 

pourra le livrer de suite à l'impression. 

. Le conseil a décidé dans la même séance que le rendei- 



(i) Cette question a été envisagée sous un point de Vue di 
par d'autres géologues. (Voir le Rapport sur les travaux de la 
pendant Vannée i85i f $ 1 1 h i40 
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vous à Caen, pour la reunion d'automne , est fixé au 4 sep* 
tembre au soir. Les membres de la Société en seront préve- 
nus par des circulaires. 

M. Michelin annonce la perte douloureuse que la Société 
vient de faire de l'un de ses membres par le décès de M. Mey- 
ranx, professeur d'histoire naturelle au collège Charlemagne, 
à Paris. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i° Le N° 4i (premier trimestre de 1802) des Mémoires de 
la société d'agriculture , sciences , arts et belles-lettres , du 
département de l'Aube. 

a° Les N ' *9 et 3o de l'Européen, journal des science* 
morales et économiques. 

M. Boubée communique les observations qu'il a faites avec 
MM. Domnando, HatlowM, Beltrami 9 Rigault et Chais, 
dans une course aux environs de Lyon , sur le terrain dilu* 
vien à blocs erratiques , et sur le creusement de la vallée du 
Rhône, 

« Cette vallée lui paraît formée par érosion de la part des eaux, 
» et nullement par dislocation plutonique. Il décrit le terrain di- 
» luvien du plateau de Saint - Laurent ; il signale des caractères 
» nouveaux pour distinguer ]e$lterrams diluviens des terrains 
« diluviens. Les premiers , dit -il , sont infertiles et privés de ruis- 
» seaux , ou s'il y en a , ils «ont profondément encaissés. Les ter- 
» rains alluviens et postdiluviens y au contraire , sont généralement 
» très fertiles, et présentent beaucoup de ruisseaux très peu ou 
» point encaissés. 

» L'auteur décrit les blocs erratiques; il fait remarquer que çés 
blocs sont formés des mêmes roches primordiales que les ga- 
lets qui les accompagnent , qu'il y a un passage insensible , sous 
le rapport du volume , entre les blocs les plus gros et les petits 
cailloux du terrain diluvien au milieu desquels on les trouve 
confondus et comme ensevelis. 

» De ces observations , M. Boubée conclut que ces blocs et le 

terrain diluvien datent de la même époque ; qu'ils appartiennent 

au même phénomène, et qu'il ne saurait admettre que les blocs 

proviennent d'un transport postérieur à celui des cailloux 

. roulés. 

» Deplusieun autres faits,, l'auteur conclut encore qu'une p*r* 
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lie des terrains de molasse, et notamment divers dépôts de tiagel- 
flue, sont de l'époque 'diluvienne, et non de celle des terrains ter-» 
tiaires; que leur agglutination en grès et en poudingue est entière- 
ment due à des infiltrations post-diluviennes qui se continuent de 
nos jours. M. Boubéc rattache à sa théorie des infiltrations un 
grand nombre d'autres faits géologiques dont il annonce devoir 
bientôt présenter le cadre à la société. » 

M. Élie de Beaumont lit des observations sur l'étendue du 
terrain tertiaire inférieur dans le nord de la France et sur 
les dépôts de lignite qui s'y trouvent. 

Le but de ce travail est de montrer que les lignites du 
Soissonnais et des contrées adjacentes doivent continuer à 
être considérés comme subordonnés à la partie inférieure du 
système du calcaire grossier. Indépendamment des rappto- 
chemens qui lui paraissent indiquer cette conclusion , Van- 
ttur décrit nne coupe du plateau des bois de Vermand, entra 
SaintQuentin et Péronne , dans laquelle on voit un gîte de 
lignites recouvert par un dépôt de sable jaune qui contient 
des rognons calcaires pétris de nummulites > de polypiers et 
d'autres fossiles. 

M* Élie de Beaumont annonce ensuite que, dans le calcaire 
grossier des environs de Sartevil et de Vigny (Seine-et-Oise), 
il a observé avec M. Dufrénoy des couches composées en 
partie de grains oolithiques, H y a aussi dans les mêmes 
touches des milliolites ; mais l'existence des grains oolithi- 
ques est mise hors de doute par leur passage graduel à de 
petites masses calcaires à surface irrégulière et arrondie sur 
tous les angles. 

Le même géologue annonce que , dans une course qu'il a 
faite l'année dernière dans la vallée de Montmorency, avec 
M, Dufrénoy et plusieurs autres personnes , il a observé 
dans la partie supérieure des sables coquiiliers verdâtres de 
lune des carrières de Beauchamp , x une couche d'environ 
deux décimètres de puissance , d'un calcaire grisâtre , zone, 
dont l'aspect indiquait d'une manière difficile à méconnaître 
une origine d'eau douce. La carrière était ouverte an milieu 
de ces amas de calcaire lacustre, en apparence hors de place, 
ddtt If; Constant Prévost afcjt occupé en lea désignant qnel- 
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quefois sous le nom de magma , et dont M* le vicomte H6» 
ricart-Ferrand a récemment entretenu la Société. La coucha 
de calcaire d'eau douce observée par M. Élie de Beaumonl 
dans le sable coquillier connu pour contenir un mélange de 
coquilles marines et fluviatiles lui paraît Une preuve que lés 
fragmens de calcaire d'eau douce qui forment la surface àix 
sol, quoique évidemment dérangés de leur position natu- 
relle, ne sont pas éloignés du lieu de leur origine. 

Après la lecture du Mémoire de M. Elie dé BeautïiOnC, 
sur la position géologique des argiles à llgttites du 
Soksonnais, M. Deshayes demande à Fauteur si , dans les lo- 
calités où il a vu ces, argiles sous les calcaires grossiers , il y 
ft trouvé les coquilles fossiles, d'eau douce et marines, qui ca- 
ractérisent essentiellement ces terrains. Sur la réponse néga- 
tive, M. Deshayes émet , avec toute la circonspection néces- 
saire , l'opinion que les argiles observées sous les calcaires 
grossiers par M. Elie de Beaumont pourraient bien ne pes 
être les véritables argiles du Soissonnais. M. Deshayes appuie 
son opinion sur ce fait zoologique que , parmi le petit nom- 
bre d'espèces propres à ces terrains» il y en a quatre encore 
vivantes aujourd'hui dans le midi de l'Europe et de l'Asie, 
ce sont : les Melanopsiê costata et buccinoideà , la Mélania 
inquinata et la Paludina subcarinata. Si Ton se rappelle 
que dans le calcaire grossier il y a à peine trois pour cent 
d'analogues vivans , on pourra supposer que les terrains dans 
lesquels cette proportion est de 4 sur i5 doivent être plus 
nouveaux , s'il est vrai , comme cela semble incontestable , 
qu'un terrain est préjugé d'autant plus nouveau qu'il contient 
en plus grand nombre des espèces encore vivantes. 

M. deLehmann lit une lettre de M. Fénéon, professeur de 
géologie à l'École des mineurs de Saint-Étienne, dans la* 
quelle ce dernier développe ses idées sur la formation des 
gypses tertiaires , et notamment sur ceux des dnviron* de 
Paris : 

Ayant appris la découverte, par M. de Beaumont , d'une dolo* 
mie bien caractérisée , près déBéiné, où tlkffÇ tfOOfff dftfttta 
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monticule que l'ou pourrait prendre pour un. cratère de soulève- 
ment , M. Fénéon trouve la preuve la plus concluante des phéno- 
mènes volcaniques éprouvés par le sol tertiaire des environs de 
Paris, dans la structure et la position des masses de gypse si sin- 
gulièrement intercalées au milieu du système calcaire. Depuis 
que Ton a constaté que le calcaire grossier contient les mêmes 
restes organiques que les gypses, M. Fénéon ne considère les plâ- 
trières que comme des produits de solfatares anciennes qui ont 
agi postérieurement sur quelques points des bassins tertiaires , et 
ont converti en sulfate les bancs de carbonate de chaux. 

En développant ces conjectures , il les appuie : 

i° Sur la configuration extérieure des gypses tertiaires, qui, 
identiques sous ce rapport à ceux du lias des Alpes et des autres 
terrains secondaires , forment , au lieu de couches , de gros amas 
irréguliers, fait général et demeuré presque sans explication sa- 
tisfaisante , soit qu'on compare cette substance aux dépôts méca- 
niques des argiles et des grès à grains fins , soit qu'on la compare 
aux sels très solubles , aux carbonates de soude de F Amérique et 
de l'Afrique et au nitrate de soude du Pérou. 

a° Sur leur disposition en monticules dominant le sol environ- 
nant , à la manière des cônes volcaniques , comme si , dans la 
pointe qu'ils occupent , il y avait eu soulèvement partiel et gon- 
flement de couches en même temps que changement de nature. 

3° Enfin , sur les accidens de coloration en vert , en rouge , en 
violet, que les marnes des gypses tertiaires présentent au même 
degré que les schistes associés aux gypses des Pyrénées et des 
Alpes, 



Séance du 1 6 juillet 1832. 

Présidence de M. de Bonnard. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, le président proclame membres de la société: 

M. J.-C. Beltrami, membre de plusieurs sociétés savantes, 
présenté par M .M. Brongniart et Delafosse. 

Fausto de Elhuyar, directeur des mines d'Espagne , pré- 
senté par MM. de Beaumont et Dufrénoy. 

AI. Verina, inspecteur des mines d'Espagne, présenté par 
MM. Dufrénoy et de Beaumont. 
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La société reçoit les ouvrages suivàns : 

1° Revue encyclopédique, publiée par M. Carnot. Mai et 
juin i83«. In-8° de 547 P a g es « Paris. 

2° Mémoires pour servir aux éloges biographiques des sa- 
vant de la Belgique, par M. Charles Morren. In-4° de 19 p., 
avec deux portraits , dont l'un détaché pour la collection de 
la société. Gand, 1 83*2. 

5<> Le N° de septembre i83i du Bulletin. des sciences 
naturelles. 

4° Le N* 19 (juillet i83s) du Mémorial encyclopédique 
et progressif des connaissances humaines sous la direction 
de M. Bailly de Merlieux. 

5° Le N° 110 (juin i83*2) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris. 

6* Les N°» 5i et 3 a de Y Européen. 

7° La 23 e livraison des coquilles fossiles des environs dû 
Paris, par M. Deshayes. 

8° De la part de M. Buckland, on the Vitality ofthe Toads 
enclosed in stone and wood. In-8°. 

9 De la part de M. Michelin, le portrait gravé de M. B.-6. 
Sage , né à Paris le 7 mai 1 740. 

De la part de M. Constant Prévost : 

Observations sur Stonesfield. Paris , 1 8*5, in-8°. 

Note sur un nouvel exemple de la réunion de coquilles 
marines et de coquilles fluviatiles fossiles dans les mêmes 
couches. Paris, 1821, in-4°, 12 pages (6 exemplaires). 

Essai sur la constitution physique et géognostique du bas- 
sin à Couverture duquel est située la ville de Vienne en Au- 
triche. Extr. du Journ, de phys.,nov., 1 820, in-4°,35 p. 1 pi. 

Rapport fait à l'Académie royale des sciences sur le voyage 
à l'île Julia en i83i et 1802, par M. C. Prévost. 

Mémoires pour servir à l'histoire naturelle , et principa- 
lement à l'oryetographie de C Italie et des pays adjacens, 
par M. Albert Fortis. Paris, 1802, 2 vol. in-8* de 3oo à 4oo 
pages, avec pi. 

Rapport fait à l'Académie royale des sciences, par 
M. Brongniart (décembre 1810) sur le Mémoire précédent» 
In-4°, 7 pages (6 exemplaires). 
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Atlas géologique de Smith. Contenant 4' grandes cartes 
géologiques de Norfolk , Kent , WHuhire et Su$eex. Lon- 
dres, 181g à 1811. 

M. Michelin remet aussi à la Société, au nom de M. A. 
Passy, préfet du département de l'Eure, l'annuaire de ce 
département pour i83a. 

Ce volume contient , entre autres choses, une notice ar- 
chéologique et historique par M. Aug. Le Prévost, membre 
de la Société de géologie , et une notice géologique sur le 
même département, par M. Passy, aussi membre de la Société, 

Le secrétaire donne ensuite lecture de la correspondance. 

M. de Montlosier adresse une lettre à la Société, dans laquelle, 
après avoir exprimé l'opinion que la Société géologique doit s' oc- 
cuper principalement des hautes questions de la science * il dit : 
« Il faut prendre garde, dans ce recueil important , d'enregistrer 
des inutilités , il faut prendre garde aussi de donner trop d'at- 
tention à dès travaux tenant à des goûts particuliers. Ce ne sont 
pas là des jalons pour la route que nous avons à suivre ; je suis 
"charmé de savoir l'identité du pyroxène et de l'amphibole , je 
l'ai toujours soupçonnée. Pourtant, en point de géologie , je dé- 
clare que ce fait ne nie présente aucune importance* Faisons- 
y attention ; nous voulons aller à la science , de quelle manière 

' certains détails nous y conduiront-ils? Vous voulez encourager, 

. prenez garde de détourner. 

» Il n'en est pas de même d'un fait aussi important que celui de 
la formation de grands lacs, par des apports de matières d'alluvion ; 
ces convois énormes, comment se sont-ils produits? d'où est venu le 
volume de fluide qui les a produits? à quelle époque de la vie du 

' globe appartiennent ces évènemens ? Je sais, moi, que ce volume 
de fluide est un précipité qui , des sommités de l'atmosphère, est 
tombé verticalement sur la masse solide du globe* Je le sais, parce 
j'ai suivi des deux côtés des Alpes , du Jura , des Vosges et des 
montagnes d'Auvergne , la traînée de ce précipité , et que je l'ai 

. vu ayant emporté , sur chacun des revers de ces montagnes, les 
substances diverses spéciales qui leur appartenaient. En possession 
de ce fait , il ne s'agit pas de l'abandonner; il faut le poursuivre 
dané toutes ses circonstances. Si nous examinions la profondeur 
des lacs, celui de Genève est reconnu pour avoir de 9 k goopiedif; 
le lac de Constance parait être beaucoup pfaftpftfaod j la 
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jeur, le lac Como,sont estimés par les pécheurs d'une plus grand* 
profondeur encore. Pourtant , si cela est ainsi , il se trouvera que 
le fond de ces lacs est de niveau , ou même inférieur, à la surface 
actuelle de la mer; il s'en suivrait que, depuis l'époque de quatre 
ou cinq mille ans, à laquelle ces apports appartiennent, la hauteur 
de la surface de la mer et la masse de ses eaux se sont considéra* 
blement augmentées. Cependant , est-ce sur ce point seul que cet 
apports de matières d'alluvion se sont formés? On les trouve par* 
tout. Elles ont élevé la masse solide du globe comme la masse du 
fluide. On se donne la peine de suivre des courans de lave depuis 
leur foyer jusqu'à leur dernier terme, mais je n'ai pas vu qu'au-» 
cun de nos grands géologues ait suivi en détail la attribution* 
diverse de ces apports , dont quelques uns ont cependant com- 
posé des contrées entières. La Sologne , par exemple , n'est con- 
struite que de la partie septentrionale de la grande gibbosité de 
l'Auvergne dans une ligne que peut représenter le cours du Chers . 
tout le territoire de Fontainebleau j y compris ses montagnes, est» 
composé d'un grand apport provenant de l'est. 

» Négliger de tels faits, ou passer légèrement sur leur caractère, 
est un procédé qui éloigne de la science. Voici ce qui peut en 
éloigner encore davantage; c'est l'admission de 'faits qui pré* 
sentent une grande importance , mais qui , selon moi , ne] sont 
pas encore établis. Je mets dans ce nombre, ce que j'aperçois 
dans plusieurs parties de vos Bulletins, relativement à des for- 
mations de montagnes par soulèvemens; on ne fait nulle far 
çon de signaler de cette manière le Caucase , les Pyrénées t 
les Alpes , le Jura , les Vosges. Dans mes nombreux voyages , 
j'ai eu occasion d'examiner cette supposition ; je ne l'ai pas 
trouvée fondée , non pas que je regarde comme impossible toute 
espèce de soulèvement; il a lieu d'une manière régulière £ur 
les eaux de l'Océan ; il se décèle quelquefois dans ce qu'on appelle 
tremblement de terre. En tout , je soupçonne que la partie solide 
du globe n'est qu'une carapace sous laquelle la vie de la terre qui 
s'y est réfugiée se défend de l'action continue , foudroyante , du 
soleil. Une formation de montagne par soulèvement ne me paraît 
donc pat impossible ; seulement ce qui est possible ne doit pas 
être légèrement supposé; si quelque chose se prétait à cette idée, 
ce serait certainement le Mont-d'Or, le Cantal et le Mésin. 

»Nulle part on ne pourrait trouver des indices plus remarquables f 
et pourtant , en recherchant attentivement la pose et les circon* 
stances de ces montagnes , j'ai dû repousser toute supposition de 
leur formation par soulèvement; en général, si.e&vftift y res^r* 
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der de près , il semblerait qu'il n'y a pas de montagnes propre- 
ment dites ; ce sont toujours de simples déchiremens qui , pour 
la hauteur et la composition , se rattachent à un continent élevé 
qui les précède. D'après F observation de M. le général Pfiffer, 
rapportée par M. de Saussure, toutes les montagnes des Alpes, 
y compris le Jura, représentent, dans leur ensemble , un conti- 
nent plein à pente douce ; on n'a pour cela qu'à combler de gran- 
des déchirures ou vallées qui les découpent, les Vosges abruptes 
du côté du Rhin , le Jura abrupte du côté de la vallée de Genève, 
les montagnes de la Saxe abruptes du côté de l'Elbe , le Rhoen 
abrupte du côté de Fulde; toutes ces montagnes à pente douce 
sur leur revers opposé ne m'ont présenté aucune apparence de 
soulèvement. De l'immense vallée des Pavs-Bas . si vous voulez 

pénétrer en France du côté de Namur et au-dessus , vous trouvez 
de temps en temps des espèces de promontoires isolés qui sem- 
blent figurer comme de» montagnes. Il en est ainsi de ce qu'on 
appelle montagnes de Fontainebleau ; en les abordant du côté de 
Paris , vous pourrez croire que ce sont réellement des montagnes; 
poursuivez jusqu'à Nemours , vous trouverez la suite de ces 
mêmes montagnes ; mais cette fois au même niveau que tout le 
grand continent qui s'étend d'une manière indéfinie jusqu'au- 
delà de Bois-le- Roi... „» 

M. Desnoyers communique à la Société une lettre qu il a 

reçue de M. Charles Desmoulins, de Bordeaux, dans laquelle 
ce géologue lui donne des détails qu'il lui avait demandés au 
nom de la société, sur les terrains tertiaires de cette partie 
de la France. Cette lettre , adressée à MM. Desnoyers et 
Deshayes , peut servir de réponse à la lettre que M. Boue a 
écrite de Bordeaux le 1 3 avril , sur le même sujet , et qui 
est insérée dans le deuxième volume du Bulletin , page 375. 
Nous en extrayons les passages suivans : 

« Le mélange des fossiles bordelais et des fossiles parisiens est 
très évident dans les collections; mais il est fortement modifié sur 
le terrain , et c'est là l'important. Il y a des espèces , il est vrai , 
qu'on retrouve à tous les étages du terrain tertiaire; mais il y a des 
nuances de composition zoologique tellement tranchées entre ces 
étages, que , malgré ces traits de ressemblance générale et d'iden- 
tité fondamentale, on peut et on doit établir des distinctions très 
nettes entre eux. 
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» Le mot mélange , que vous employé» dans votre lettre , est; 
précisé et expliqué par M. Deshayes , qui me demande en pro«* 
près termes s'il y a alternance , intercalation des calcaires de 
Blaye et de Pauillac avec nos falunières. Non , monsieur, il n'y a 
rien de semblable, à ma connaissance, et je crois pouvoir assurer 
qu'on n'en trouvera pas d'exemple. * * 

» J'ai bien montré à M. Boue des échantillons de falun légère-* 
ment durci', dont la partie inférieure passe à un véritable calcaire 
grossier qui ne présente plus que des moules et des empreintes* 
Je lui ai bien dit que je ne voyais pas de séparation bien tranchée; 
sous le rapport minéralogique et zoologique , entre nos fa 1 uns 
et le calcaire de»Laroque et des collines de la droite de la Ga- 
ronne , lesquelles sont pour moi le calcaire moellon de M.Marcel 
de Serres, et pas autre chose qu'un falun plus ou moins modifié, 
plus ou moins durci où cristallisé , plus ou moins riche en fossiles* 
Mais il ne s'agit nullement ici des calcaires de Blaye et de Pauil- 
lac , qui sont extrêmement différens sous tous les rapports. 

» Je n'ai point étudié la molasse; M. Jouannet seul a pu le faire. 
Voici ce que je trouve, de haut en bas, dans les parties dont j'ai 
fait , par le moyen des fossiles surtout , une étude approfondie. 

» i°Nos faluns sablonneux de la gauche de la Garonne passent, 
dans leur partie inférieure , à l'état de calcaire grossier de mau- 
vaise qualité. C'est le dépôt le plus récent , et il l'est plus que les 
faluns bleus et violacés de Dax. 

» Selon M. Elie de Beaumont , nos faluns se divisent en deux 
sortes. Les plus communs (Léognan, Saucats, Mérignac, Gradi- 
gnan) sont pour lui le calcaire moellon. Les plus rares , qui se 
trouvent à Bordeaux môme (Terrenègre) , sont pour lui du cal- 
caire grossier parisien , parce qu'il y a de crassatella tumida. Il 
m'est impossible de voir la chose ainsi. Je vois bien une nuance 
entre ces deux faluns , mais pas assurément une différence aussi 
grande. 

» i° Le calcaire grossier de Laroque et de la rive droite de la 
Garonne, lequel contient des fossiles de Paris en moindre nombre 
d'espèces , des fossiles plus nombreux do nos faluns ordinaires , et 
par-dessus tout des fossiles semblables à ceux des faluns bleus de 
Dax {Turbo Parkinsoni^ Ampullaria maxima , etc.) Pour moi 
c'est le calcaire moellon de M. Marcel de Serres , et il se lie à nos 
faluns ordinaires , auquel il est pourtant constamment inférieur. 

» Pour M. Elie de Beaumont , c'est encore le calcaire grossier 
parisien., 

*> 3° Le calcaire de la citadelle de Blaye j c'est le seul point ou 
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je Taie trouvé. C'est une pâte de miliolites , mêlées de cfypêaster 
stelliferus de Lamarck (galerites stellifera, nob. iaed.). 

» 4° Le calcaire des derrières de Blaye, qui passe sous la Gironde 
et ressort à Pauillac , Saint-Estèphe , et jusque dans tout le Bas- 
If édoc. Voilà f comme le dit avec une parfaite raison M. Des- 
hayes, voilà le vrai calcaire grossier parisien, 

» Clavagella coronata , Ccrithium giganteum , Miliolites cor- 
unguinum , Vulsella deperdita , Terrebellum convolutum , Car- 
dita avicularia , Larn., Calyptrœa trochiforrnis , et ses subdivi- 
sions , Pilcopsis cornucopiœ y Clypeaster depressiusculus , Des- 
marest, ined. (Fibularia depressiuscula , nob. ined.) 

» La plupart de ces fossiles y sont par milliards, et nous ne con- 
naissons rien au-dessous de ce calcaire. A quelques lieues plus bas , 
fin Saintonge, la craie se montre. 11 faudrait des développemeos dans 
lesquels je ne puis entrer en ce moment , pour montrer, par' le 
détail des faits et par les listes de fossiles de chaque étage , les 
rapports et les différences qui existent entre eux ; mais en voilà 
assez, je pense , pour vous montrer deux étages principaux (moel- 
lon et parisien) divisés chacun en deux subdivisions, toujours par- 
faitement distincts entre eux, malgré les espèces communes qu'ils 
renferment , et n'alternant jamais l'un avec t autre. 

» En somme, M. Boue n'a pas pu étudier assez long-temps nos 
terrains et nos collections pour embrasser les détails qui peuvent 
seuls servir de base à des conclusions générales. 

« Ces conclusions , M. Deshayes les a atteintes , parfaitement 
vraies , au moyen de l'étude approfondie d'un des deux élément 
de détermination (les fossiles). j 

» Telle est du moins mon opinion. Au reste, je le répète, toutes 
ces différences , ces étages , ne sont que de simples nuances, et je 
crois leurs résultats très variables selon les localités. En somme, 
il y a une. identité fondamentale très évidente dans toute la for- 
mation zoologîque de la période tertiaire. L'étude que j'ai faite 
des fossiles me donne la conviction, quoi qu'on en puisse dire, 
qu'il n'existe pas une seule espèce de fossiles qui soit commune 
au terrain tertiaire et au terrain secondaire, tandis qu'il existe 
des espèces (Pectunculus cor et pulvinatus , etc.) qui sont com- 
munes à tous les étages tertiaires et à l'état vivant. Sur ce point, 
il ne suffit pas des ressemblances que les géologues trouvent entre 
certaines espèces secondaires et tertiaires. Les conchyliologistes 
seuls peuvent prononcer sur une identité d'espèces , et cela en- 
core avec de nombreux échantillons , des comparaisons attenti- 
ves! et après une étude consciencieuse, sévère et toute spéciale* » 



M. Desnoyers a joint à la lettre de M. Desmoulin» la note 
suivante : 

•La lettre de M. Ch. Desmoulin», relatiye auxdiftérens agesdqt 
calcaires tertiaires de la Gironde, confirme pleinement les dis? 
tinctions établies par M. Deshayes à l'aide des fossiles,, et celle» 
auxquelles j'étais arrivé pour les faluns de la Loire identique* 
zpologiquement et chronologiquement avec ceux de Bordeaux. 

»*M. Dçsmoulins distingue dans la Gironde deux étages pripei- 
paux , moellon et parisien , qui ne se confondent point. Les 
mêmes rapports existent dans la Loire , où le contact du terrain 
tertiaire des faluns montre évidemment un gisement transgressif 
sur le calcaire d'eau douce de la dernière formation parisienne 
(Sainte-Maure en Touraine , illois , et plusieurs points de la So* 
logne), 

v La même discordance s'observe dans le petit bassin du Coten? 
t^n, où les tufs marins de Garentan et le falun de Rouville , avec 
fossiles analogues à ceux de la Loire, ne se confondent point avec 
la grande masse de coquilles analogues à celles du calcaire gros* 
sier, et contenues soit dans des faluns incohérens, soit dans le cal* 
caire à milliolites, d'Orglandes, de Néhou, etc. 

» Les environs de Rennes nous offrent une discordance ana- 
logue) le calcaire grossier parisien représenté dans cette loca* 
lité par le calcaire de Pontpéan , avec orbitolites , milliolites, et 
plusieurs espèces toutes parisiennes , présente des alternances de 
calcaire d'eau douce ; tandis que dans le vallon voisin, à un niveau 
plus bas que la surface des anciens travaux de la mine , les 
tufs marins, correspondans au calcaire de Douai, sont adossés au 
terrain tertiaire plus ancien de Pontpéan y sans se confondre 
avec lui , et ne contiennent plus que les fossiles (coquilles, poly» 
piers, os de lamantins, etc.) qui se retrouvent si abondamment au 
»ord de Rennes et jusqu'à Dinan , lesquels sont analogues à ceux 
de Touraine, quoique avec un bien plus petit nombre d'espèces. 

»Dans la Loire-Inférieure, le bassin des Cléons, et la plupart' des 
dépôts coquilliers à Test, au nord-est et au sud-est de Nantes, sont 
la continuation de la formation récente de Touraine et d'Anjou f 
tnais à un niveau bien inférieur; tandis qu'au nord -ouest et au 
sud-ouest de la ville , vers Pont-Château , les calcaires à chaux de 
Camion, de Bergon , etc , sont , la plupart, comme ceux de 
Pontpéan , des couches alternatives do calcaire à milliolites. et 
de calcaire d'eau douce , semblables aux bancs mélangés do 

et de presque toute la partie supérieure du calcaire gros* 



sîer des environs de Paris. Ces' deux sortes de dépôts de la Leîre- 
Inférieure ne m'ont pas semblé se confondre davantage que ceux 
de Rennes et du tytentin : les faluns récens sont presque 
toujours au pied des calcaires tertiaires plus anciens. Les calcai- 
res marins de la Loire-Inférieure , et surtout celui de Pontpéan , 
plus anciens que les faluns , ressemblent beaucoup à celui de 
Pauillac. » 

« 
Après la lecture de la lettre de M. Desmoulins , M. Dufré- 
noy observe que les caractères géologiques ou de superposi- 
tion confirment la séparation que M. Deshayes a admise dans 
les terrains tertiaires de Bordeaux d'après l'étude des fos- 
siles. En effet , la suite de collines qui bordent la rive droite 
de la Gironde, depuis Marmande jusqu'à Blaye , présente 
plusieurs coupes dans lesquelles le calcaire parisien est sé- 
paré des faluns ou molasses coquilliers par une formation 
très épaisse de calcaire d'eau douce , le même qui recouvre 
presque tout le département de Lot-et Garonne : depuis 
long-temps M. Dufrénoy avait reconnu ce fait important 
qui lève tous les doutes que Ton avait sur les terrains ter- 
tiaires du Bordelais. Il annonce qu'il a parcouru de nouveau, 
cette année , cette partie de la France , dans le but de com- 
pléter les données qu'il avait recueillies plus anciennement , 
et qu'il se propose de rédiger un travail sur ce sujet 

M. Elie de Beaumont annonce qu'il partage l'opinion que 
M. Dufrénoy vient d'émettre sur le terrain tertiaire des en- 
virons de Bordeaux ; mais il annonce que c'est à tort que 
M. Desmoulins le cite dans sa lettre, parce qu'il a puisé ses 
idées auprès de M. Dufrénoy, avec lequel il a fait un voyage 
dans le sud de la France en i83i. 

M. Boubée présente à la Société deux grandes espèces de 
nummulites qu'il nomme et qu'il caractérise de la manière 
suivante : 

a i° Nummulites mille-caput, dont la spire est dichotome et se 
bifide à plusieurs reprises , de telle sorte que l'on voit dans l'in- 
térieur de la coquille le nombre des spires augmenter successive- 
ment jusqu'à neuf ou dix , lesquelles s'enroulent toutes ensemble 
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dans le même J>lan , comme si plusieurs animaux avaient simulta- 
nément concouru à former la même coquille. 

» En outre, cette coquille est striée extérieurement ; mais les 
s tri •sont parallèles, et ne couvrent de chaque côté de la coquille 
que la moitié de sa surface, la moitié striée d'une face correspon- 
dant à la moitié non striée de l'autre. Cette espèce est la plus 
grande connue; dans un échantillon déposé au Muséum, son dia- 
mètre dépasse 5o millimètres ; épaisseur, 5 millimètres. 

» La nummulite h mille têtes se trouve à Baskérus (Landes) dans 
un calcaire grossier, avec trois autres nummulites nouvelles que 
M. Boubée a brièvement décrites dans le Bulletin de nouveaux 
gisemens de France (1* livt.) , sous les noms de N. lenticularis , 
N. crassa et N. plano-spira. 

» 2 Nummulites papy racea. M. Boubée nomme ainsi une espèce 
qui semble voisine de la précédente ; elle est beaucoup plus mince. 
Son tissu est si compacte , qu'on n'y distingue aucune trace de 
tours de spire , ni de cloisons , mais seulement la séparation mé- 
diane des deux parties. Elle est sensiblement sonore, sans qu'elle 
soit cependant siliceuse (diamètre, 4° millimètres; épaisseur, 
2 millimètres. 

t> Cette espèce se trouve aux environs de Boulogne (Haute-Ga- 
ronne) , dans un terrain que l'on avait toujours regardé comme 
tertiaire , mais que M. Boubée annonce être du groupe crétacé. 
On y trouve avec elle des rétépores , des griffées, le pecten quin- 
que-costatus , et une espèce nouvelle, très jolie, que M. Boubée 
met sous les yeux de la Société , et qui paraît se rapporter au 
genre sigaret* » 

M. Elie de Beaumont ajoute quelques nouveaux dévelop- 
pemens à la note relative aux lîgnites du nord de la France , 
qu'il avait lue dans la séance précédente. 

Afin de faciliter les moyens de comparer les positions des loca- 
lités qu'il a mentionnées, il a présenté à la Société une esquisse 
de la forme de la nappe d'eau , sous laquelle se sont déposés les 
terrains tertiaires inférieurs du Nord de la France et de l'Angle- 
terre, esquisse qu'il avait déjà eu occasion de produire dans le 
cours de géologie de l'École des Mines, en mars i83i. 

Cette. esquisse a été dessinée d'après l'ensemble des matériaux 
existons , que l'auteur a complétés et liés entre eux, autant qu'il 
lui a été possible % d'après ses propres observations et d'après les 
conjectures qui lui ont paru les plus vraisemblables. 

Soc. géol. Tom. II. 39 'À 
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Il a adopté pour dresser cette ébauche de carte marine , d'une 
partie de l'Europe , la projection stéréographique sur l'horizon 
du Mont-Blanc , projection qui lui a paru une des plus propres à 
mettre en lumière les rapports de formes et de position des dif- 
férentes masses minérales , dont le sol de l'Europe se compose, et 
qui possède en même temps des propriétés géométriques , qui 
pourront être d'un grand secours dans la solution des. problèmes 
relatifs aux directions. Afin de se faciliter les moyens de dresser 
des cartes analogues pour toutes les périodes géologiques, M. Elie 
de Beau mont a fait graver le canevas de la partie centrale de la 
projection dont il s'agit, sur une échelle qui suppose à la mappe- 
monde entière un diamètre de 2,546 .mètres; les méridiens et lés 
parallèles y sont tracés de degré en degré; les lignes de division des 
feuilles de la carte de Gassini y sont construites avec soin, et une 
grande partie des positions géographiques données par la Con- 
naissance des Temps y sont également marquées. 

M. Élic de Beaumont a mis ensuite sous les yeux de la Société 
géologique un nautile trouvé dans les carrières de calcaire gros- 
sier, exploité entre Vigny et Longuesse (Seine-et-Oise). Les cloi- 
sons de ce nautile sont très contournées, caractère qui, d'après 
M. de Roissy, est propre aux nautiles. des terrains récens, et qui 
rappelle le nautile des environs de Bordeaux et de Dax. La craie 
vient au jour dans la vallée de Vigny , et ce relèvement s'aligne 
avec ceux de Beaumont-surOise , et de la côte de Marigny près 
Compiègne , dans une direction à peu près parallèle à là chaîne 
principale des Alpes , et dont le prolongement va traverser la ré* 
gion volcanique des bords du Rhin. 

M. Constant Prévost offre à la Société , pour ses collec- 
* tîons , une série de roches et de fossiles des formations à li- 
gnites du Soissonnais. 

» Il rappelle que, dans la séance du 4 juin dernier, il a cm 
devoir reproduire l'opinion par lui émise depuis long-temps 
avec M. Desnoyers , que la plupart des dépôts argileux et à 
lignites exploités pour l'amendement des terres , depuis 
Kpernay jusqu'aux environs deSoissons et de Laon, sous le 
nom dé cendres pyriteuses , ne doivent pas être confondus 
avec largiie plastique inférieure au calcaire grossier. A cette 
occasion, M. Elie de Beaumont, ayant annoncé avoir de forte» 
raisons pour être d'un avis contraire, et pour continuer àcroire 
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que les lignites du Soissonnais doivent être regardés comme 
inférieurs au calcaire grossier ; M. Constant Prévost a, dans 
la séance du 18 juin, développé les motifs sur lesquels se 
fondent les doutes qu'il a précédemment exprimés 5 prenaut 
pour exemple les terrains d'Aluni- Bay et d'Headen-Hill , 
dans l'île de Wight , qui offrent divers étages de dépôts ar- 
gileux et à lignites , il a fait voir , par la comparaison des 
espèces et par le mélange de coquilles marines et fluviatiles, 
que les formations à lignites du Soissonnais et d'Epernay ont 
les plus grands rapports avec celles d'Headen-ftill , dont la 
position au-dessus du London-Clay qui représente le calcaire 
grossier n'est pas contestable. 

D'un autre côté , pour soutenir son opinion , M. Elie de 
Beau mont, dans la séance du 2 juillet , a lu de nouvelles ob- 
servations sur les lignites du Soissonnais , qu'il ne regarde 
plus comme inférieurs au calcaire grossier, mais comme sub- 
ordonnés à la partie inférieure de cette formation. 

M. Constant Prévost annonce n'avoir rien à ajouter aux 
développemcns qu'il a donnés précédemment dans la séance 
du 18, Mais il fait remarquer : i* qu'il a toujours distingué 
dans le Soissonnais, comme aux environs de Paris et dans 
l'île de Wight , le système argileux contenant des lignites, et 
très rarement des coquilles (Noyer, La Fère , Gisors, Dreux , 
Vanes, Gentilly, Àlum-Bay) qui constitue la formation 
d'argile plastique de MM. Cuvier et Brongniart , de plusieurs 
systèmes argileux et également à lignites, mais contenant un 
mélange presque constant de coquilles marines et fluviatiles 
qui lui paraissent subordonnés au calcaire grossier et même 
a U gyp se ( Vaux-Buin, Osly, Epernay, Varangeville, Bagneux, 
Vaugirard, Montmorency, Belleville, Headen-Hill). 

Et c'est à ces derniers systèmes que, selon lui , appartien- 
nent la plupart des lignites exploités dans les vallées du Sois- 
sonnais. 

$*Que les observations de M. Elie de Beau mont ne s'ap- 
pliquent probablement qu'au premier système, puisque ce 
géologue n'a pas rencontré dans les localités qu'il a visitées, 
les fossiles que M. C. Prévost met sous les yeux de la Société, 

5° Qu'enfin, M. Elie dejBeaumont ne regardant plus 
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les dépôts à lignites dont il «est question comme une 
formation d'eau douce indépendante et inférieure au cal- 
caire grossier , mais comme étant subordonnés à la partie 
inférieure de celui ci, il voit arec plaisir que la première opi- 
nion de M. de Beaumont, ainsi modifiée, se rapproche de 
celle qu'il a depuis long-temps fait connaître; savoir : que 
ces dépôts à lignites sont dus à des cours d'eau fluviatile qui • 
agissant pendant que se formaient le calcaire grossier, le 
gypse et le calcaire siliceux, et peut-être long-temps encore 
après, ont été intercalés à plusieurs, étages dans ces forma- 
tions, ce qui conduit à rejeter de plus en plus toute idée de 
changemens successifs dans la nature des eaux , pour expli- 
quer les alternances de dépôts marins et d'eau douce dont 
les terrains des environs de Paris offrent tant d'exemples* 

M. Dufrénoy fait ensuite à la Société le rapport suivant 
sur une question adressée par M. de La Brosse , maire de 
Giron, relative à la nature de certaines marnes. 

• 

Le département de l'Indre, composé, sur une grande partie de 
sa surface, de formations jurassiques, et de craie, présente de 
nombreux plateaux couverts de sables et de fragmens de silex qui 
constituent un terrain tertiaire semblable à celui delà Normandie 
et du Maine, dont M. Desnoyers vous a entretenus dans une de 
vos précédentes séances. Le sol de ces terrains tertiaires est en gé- 
néral peu fertile, le seigle est le seul grain qui y prospère. Ces 
terrains ne sont recouverts que de bruyères et de taillis de mau- 
vaise venue. On y voit de distance en distance des fermes isolées, 
et , sauf celles appartenant à des propriétaires assez riches pour 
faire venir à grands frais de la marne, prise à une assez grande 
distance , ces exploitations sont toujours très languissantes. 

Depuis quelques années, l'agriculture de ce pays a reçu des 
améliorations sensibles, par la découverte de plusieurs marnières, 
et les propriétaires font sans cesse des recherches pour en décou- 
vrir de nouvelles; le peu de connaissances de la plupart d'entre 
eux en minéralogie et en chimie ne leur permettent pas de recon- 
naître, soit par l'aspect de la pierre, soit par des essais docimas- 
tiques , si les matières qu'ils trouvent sont de véritables marnes. 
Ils sont obligés de faire des épreuves agricoles , qui demandent 
toujours beaucoup de temps et entraînent dans des dépenses assez 
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grandes ; souvent même ces expériences ne sont pas aussi con- 
cluantes qu'on devrait le croire , parce que les sols sur lesquels ils 
opèrent sont de natures différentes. 11 résulte de ces différentes 
circonstances, que les personnes qui font ces expériences ne sont 
pas toujours d'accord sur la nature des matières qu'ils essaient 
comme marnes. 

M. de La Brosse , maire de Ciron , désirant avoir des notions 
plus exactes sur la nature des marnes , a adressé une lettre à M. le 
président de l'Académie de l'Industrie , pour lui demander quels 
étaient les moyens de les reconnaîtra. Il a joint à sa lettre diffé- 
rent échantillons de marnes , employées avec avantage dans le 
pays où sont situées ses propriétés , et deux suites d'échantillons 
de substances présumées être de la marne , provenant des recher- 
ches faites en deux points éloignés l'un de l'autre d'une lieue en- 
viron. Il ajoute à sa lettre quelques détails sur ces nouvelles mar- 
nières , et il dit que les agriculteurs qui les ont essayées ont été 
d'avis très différées sur leur nature et sur leur emploi. 

M.' le président de la Société de l'Industrie a renvoyé à la 
Société de géologie la lettre de M. de La Brosse, ainsi que les 
échantillons qui y étaient joints , en la priant de vouloir bien faire 
examiner ces échantillons par un de ses membres. M. Héiicart de 
Thury et moi, nous avons été chargés de cet examen , malheu- 
reusement peu concluant, parce qu'il ne suffît pas de connaître la 
nature de la pierre pour savoir si elle pourra être employée avec 
avantage dans l'agriculture. 

Tout le monde sait que l'on entend par marnes un calcaire en 
général , mélangé d'une certaine quantité d'argile , qui jouit de 
la propriété de s'effleurir à l'air , et de tomber en poussière dans 
un temps plus ou moins long. Cette dernière propriété est indis- 
pensable. C'est elle qui permet de faire un mélange intime de la 
matière calcaire avec la terre végétale , et de composer par con- 
séquent un sol factice auquel on donne les él émeus qui lui man- 
quent* Il est impossible de constater cette propriété par des essais 
en petit; il faudrait , pour y parvenir, faire des expériences sui- 
vies sur des quantités assez considérables. 

La seule chose que la chimie puisse nous indiquer , c'est la 
composition des substances supposées marnes. 

Pour pouvoir émettre une opinion plus positive sur les sub- 
stances envoyées par M. de La Brosse , nous avons prié M. le 
Play, ingénieur des mines , attaché au laboratoire de l'Ecole des 
Mines , d'avoir )a complaisance de faire l'analyse , non seulement 
de ces substances, mais même des marnes envoyées par M. de La 
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Brosse comme réputées de bonne qualité, et employées avec suc- 
cès dans le pays. 

M. le Play a analysé sept variétés de marnes éprouvées dans le 
pays $ elles sont pour la plupart très riches eu carbonate de chaux; 
voici les résultats de ces analyses : 

i° Marne pulvérulente blanche y portant dans la lettre de M. de 
La Brosse l'indication, .f/li/ee sur la ligne du courant. 

Carbonate de chaux 0,84 

Argile 0,16 

2 Marne blanche pulvérulente, et petits morceaux de marne 
terreuse compacte , désignée sous le nom de marne de l'enton- 
noir. 

Carbonate de. chaux 0,97 

Argile o,o3 

3° Marne blanche pulvérulente sans indication particulière. 

Elle perd au ieu par la calcination 0,43 

C'est donc un carbonate de chaux pur avec un pour cent 
d'argile. 

4° Marne compacte blanche, cassure terreuse) elle est désignée 
sous le nom de marne en pierre éprouvée. 

Elle perd au feu par la calcination 0,438 

C'est donc un carbonate de chaux absolument pur. 

5° Marne grisâtre en petits morceaux avec parties rougeâtres. 
Elle fait avec les acides une très légère effervescence; elle laisse 
dissoudre du fer dans un acide faible. 

Argile et fer hydraté 0,91 . 

Carbonate de chaux 0,11 

Elle a abandonné à un acide faible o,o3 d'hydrate de fer. 

6° Marne grise , douce au toucher et faisant pâte avec l'eau. 
Même indication que le n° 1 . 

Cette dernière substance ne contient pas la moindre trace de 
carbonate de chaux. 

7 Marnes noires terreuses. Elles ne font pas effervescence: ce- 
pendant elles sont regardées dans le pays comme d'une excellente 
qualité. Cette circonstance mérite d'attirer l'attention des agri- 
culteurs, puisqu'elle prouverait que les argiles sont dans quel- 
ques cas d'un usage très utile. 



\ 
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ESSAIS DES SUBSTANCES SUPPOSEES MARNES. 

Première marnière n° 1 , 2 , 3 , 4 > 5 et 6 , de l 'envoi de 

M. de La Brosse. 

Ce sont des argiles grises et blanches, en général peu colorées 
par .'hydrate de fer; les variétés blanches se délitent aisément 
dans l'eau en dégageant des bulles de gaz. Les acides concentrés 
leur enlèvent une assez grande quantité d'alumine ; la descrip- 
tion de chacune des six variétés de cette marnière est donnée dans 
la lettre de M. de La Brosse. Aucune d'elles ne fait effervescence 
.avec les acides. 

Echantillon provenant de la deuxième marnière. 

Outre les substances supposées marnes, on a joint sous le n° 7 
un échantillon de la terre formant le sol. Elle a été prise à 4<>o 
mètres de la marnière; cette terre ne donne aucune trace d'effer- 
vescence avec les acides; elle est donc de même nature que les 
échantillons envoyés comme marnes. 

Les échantillons de la deuxième marnière sont de deux sortes , 
les uns désignés par M. de La Brosse sous le nom de marnes en 
terres, et les autres de marnes en pierres. 

Les échantillons de cette marnière n'ont , comme ceux de la 
première , donné aucune trace de carbonate de chaux , non plus 
que le sol des environs ; la variété dite de pierre paraît au pre- 
mier coup d'œil être une marne terreuse; ce n'est autre chose 
qu'une argile assez douce au toucher, et qui fait légèrement pâte 
avec l'eau. 

Nous terminerons cette note par quelques réflexions sur les en- 
grais. Ou reconnaît assez généralement que les marnes calcaires 
s'emploient dans les terres franches et fortes, auxquelles elles don- 
nent de la légèreté, tandis que les marnes argileuses conviennent 
. aux terres légères et sablonneuses. Ainsi l'analyse des échantillons 
des deux nouvelles marnières ne prouve pas du tout qu'elles ne 
puissent être d'un emploi utile dans les terres qui les environnent. 
Les échantillons de ces terres ont prouvé, il est vrai, qu'elles 
étaient assez argileuses, et qu'elles ne manquaient pas de consistance 
lorsqu'elles étaient humides; mais il est absolument impossible de 
juger de la qualité du sol d'une contrée, par l'examen de quelques 
grammes de poussière , sur lesquels on a dû opérer. 

Quoique les bons effets des marnes argileuses soient bien con- 
statés dans certains cas , il est certain que les marnes calcaires sont 
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d'un emploi fréquent et beaucoup plus général. Elles réagissent 
d'une manière toute particulière sur les fumiers qu'on emploie 
conjointement avec elles. Elles déterminent par la présence de la 
chaux la transformation des engrais animaux et végétaux en 
acide ulmique, qui paraît être un des exe i tans principaux de la vé- 
gétation. L'acide carbonique, devenu libre, est lui-même un 
autre excitant très énergique. Les marnes argileuses, au con- 
i traire , ne peuvent en^aucun cas exercer un genre d'action ana- 
logue. 

Si des expériences nombreuses ont constaté que la marne grise 
argileuse, dont nous avons parte sous le n° 6 , est employée avec 
avantage pour l'amélioration du sol, il résulterait de l'examen qui 
a été fait des produits des deux marnières nouvelles , que ceux- 
ci pourraient être utiles dans les mêmes circonstances. Mais , 
dans tous les cas , ces marnes argileuses ne peuvent en aucune 
manière remplacer les marnes proprement dites, c'est-à-dire la 
variété blanche en pierre ou pulvérulente qui fait effervescence 
atat le* acide*. •.*.-' V> : 

C'est peut-être ce qui explique les opinions diverses au sujet de 
l'emploi de ces marnes , emploi qui vraisemblablement aura été 
fait dans des circonstances différentes. 

M. de La Brosse demande un procédé sûr pour reconnaître les 

"V^ niâmes et lé* pierres qui conviennent à chaque espèce, de sol. La 

X 2 -* solution de ce problème est en effet de la plus haute importance 

poW la contrée 5 mais cette solution ne pourrait être évidemment 

trouvée qu« sur les lieux mêmes , après une étude approfondie 

''■"dW'CÎVebBStàiicei locales. 

7: Cependant, comme l'analyse des marnes éprouvées montre 
que , dans les environs de Leblanc , les marnes calcaires sont de 
beaucoup lés pîu£ répandues , et que leur emploi est plus géné- 
'' ral,OT doit surtout recommander les recherches de celles qui, 
~ étaiit pulvérisées, font une très vive effervescence avec le vinaigre 
fort , ôb mieux avec l'acide nitrique; les meilleures seront les va- 
riétés Hanches, qui , tout en ayant une consistance terreuse qui 
leur .permette de se déliter facilement , ne laissent qu'un faible 
résidu quand on les met en digestion avec de l'acide en excès 
c'éteS-dire, ajouté jusqu'à ce qu'il ne se produise plus d'effer- 
vescence. 
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Mémorial encyclopédique et progressif des 
naissances fiumaines. N" 3 ( mars i83i) à 19 
( juillet i83a ). In-8% Paris. 

wMAimosn (Eue db) it 

Mémoires pour servir à une description géolo- 
gique de la France. T. I ; in - 8°, 469 pages, 
9 planches. 
'(U.Exhiiaiid). A Catalogue qfthe organic remains ofthecoun* 

trr ofWilts. Warminster , i83i ; in-A°. 18 pi. 

lOssAio (qb) Notice sur les diverses recherches dé heùum eh~ 

treprises dans le département du Pas-de-Calais, 
et spécialement sur celles de Moucky-le-Preux, 
près Arras ; précédée d'un aperçu sur les 1er* 
rains houUlers du nord de la France. Exlr. du 
Jonrn. des Mines. t T. s6. Dec. 1 809 ; in-8% 3a p. 
Essai géognostique sur l'Ergebirge , ou sur 
les montagnes métallifères de la Saxe. Paris, 
1816; m*8°. 
Mémoire sur les fions. ( Extr. du Nouv. Dkt. 
d'Hist. nat, «• édit, T. XI. ) In-8% 1817. 

Soc. gèol Tome II. 3o jf 



£54 DONS PAIT» ▲ LA. SOCUSTB 

Mémoire sur la houille. ( Extr. du Nouv. Die t. 

d'Hist. nat. f édit T. XV. ) In-8«. 1817. 
Résumé sur les mines» (Extr. du Nouv. Diction. 

d'Hist. nat. a* édit. T.XXI. 1818. ) In-8« de 

93 pages. 
Roche. ( Article extr. du 3o° vol. de la a* édit. 

du Nouv. Diction. d'Hist. nat.. 1819.) In-84 

84 pages. 

Aperçu géog nos tique des terrains* ( Extr. du 
Nouv. Diction. d'His. nat. a* édit. T.XXXHI.) 
Paris 1819. Iri-8* de *56 pages. 

Notice giognostique sur la partie occidentale du 
PalatinaL ( Extr. des Ann. des Mines, T. VI. ) 
Paris 1821. Un cahier in- 8». 

Notice sur le Hartz. (Extr. des Ann. des Mines. 
T. VII. ) Paris 182a. In-8». 

Notice sur une formation métallifère observée 
récemment dans l'ouest de la France. Extr. 
des Ann. des Mines, T. VIII.) Paris i8a3.In-8*. 

Notice géognostique sur quelques parties de la 
Bourgogne. Paris 1825. In-8* avec a pi. 

Notice sur la constance des faits géognostujues 

, qui accompagnent le gisement du terrain Ar- 
. koee à. test du plateau central de la France. 
Paris 1828. In-8«, 106 pag. 9 3 pi. 

Jhjémoire sur les gttes de manganèse de Roma- 
nèçhe. ( Extr. des Ann. des se. nat. Mars 
1839. ) tfo cahier in-8° avec 1 pi. 

Traité de géognosie, par M. h'Aobvissoh mi 
Voisins; 1 voL in-8° avec coupes. 18 19. 
S)f^sste(8sijls)« il. Tableau de Vétat du globe à ses différons éfges , 

basé sur l'examen des faits , ou résumé sy- 
noptique du cours de géologie de l'auteur. 
Une feuille. i832. 

fieaseU d'itinéraires pour servir de guide au 
minéralogiste 9 au eonchyliologiste et au géolo- 
gue , dans toute la France; accompagné d'un 
bulletin de nouveaux gisemens , etc. Prem. 
demi-livr. In-ia. Paris i83a. 

Relation des expériences physiques et géologi- 
ques faites aulacd'Oo % près Bagnères de Im- 



r 



■ » ■» 



i • •■ 



■'A. 



GEOLOGIQUE DE FRAVCS. 7^)1 

chon, suivie de V itinéraire du nàturalUte de 
Bagnères au Lac. Paris i832. In-18, 4o pag., 

9 P*- 
mon* ( 4» )...... . Essai géologique sur l'Ecosse* Paris. In-8* , 5i9 

pag., 9 pi. i3 exemplaires. 

Mémoires géologiques. Prem. vol. contenant 
des considérations générales sur la nature et 
l'origine des terrains de l'Europe. In-8°, i83a. 

Protogœa, de Leibnîti. — Goettingue i?49* I Q "4*t 
86 pj*g. , n ni. 

Nachtrag zu den geognos^fum'Éêotaéhûi^ffk 
and Erfahrungeû. -*- Supplément aux obser- 
vations géognôstlqifes. Par M. Sàetoeivs. — 
Etsenacb i8a3. fn-ft , a4 pag. , i carte. 

Persuch einer geognbslischen Darsteliung, etc. 
— Essai d'une description géognostîque des 
contrées des* bof ds inférieurs du Neker , prés 
de Heîdelberg . Par le docteur R. Bbonn. In-8% 
i*6 pag. , î carte. 1827. 

Second voyage de deux Anglais dans le Péri* 
gordy et leur pèferfhage à Rocamadour* Péri- 
guetnc 18*8. In-ia. > ,l ." : " ,Tm 

* Descriptiànde trots genres mapeautdetàfalthfè 

fossiles du terrain tertiaire de Bordeaux, sa- 
voir : Spirtcetla, fat M. Rang. Gratelupia et 
Jouannetia; par M.Oa.DxsMOuuvs.In-8% 1818. 

Mémoire* pour servira la description géologique 
des Pays-Bas > de la France et de quelques 
contrées voisines ; par M. d'Omalius d'Hauot. 
Namur, 1898. 1 vol. in-8° de ^07. pag, 1 pi. 

Mémoires de la société Hniïéenne de Normandie $ 
publiés par M. db Caumowt. Gaen 183g. Vrêfâ 
vol. prem. part.; m»4°- 

Distribution technique des pierres précieuses 9 
avec leurs caractères distinctifs; par M. le 
comte Gsobgxs tt Ràzoumowskt. Vienne t8a5« 
In-8*. - 

Revue des observations faites dans VOdenwald; 
par M. KtiPSTtm. Darmstadt 1839. In*4°; 18 p. 
Traité élémentaire de géologie; par M. J.-À# 
Deluc. Paris 1809, In-8 9 > 3p5 pages. 
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1 

MO* (au) ....... Carie géognoslique de VOdervwald et des eon- 

trées voisines ; par M. Klipstein. 1 grande 
1 feuille, publiée à Darmstadt. 

. - Journal des Mines, Les 44 premiers»*. 

j ."■••• • * 

Quarante-quatre lettres de divers géologues et 
d'autres savons naturalistes, pour la collection 
.,..».. 1 d'autographes que forme la Société'. 

Deux portraits lithographies , l'un de M. de 
Humboldt , l'autre de M. le professeur Mohs , 
«*■'•*" devienne. 

■MMMRAauM ****• )• Tableau théorique de la succession et de la dis- 
"" position laplus générale enEurope des terrains 

. et roches qui composent la croûte du globe, ou 
description graphique du tableau des terrains. 
Paris i83i. Une feuille. 
Essai sur lesorbieules siliceux et sur les formes 
à surface courbe qu'affectent les agates et les 
autres silex. Paris t83i. In-8*, 4<>pag. , 4p!« 
Mémoire sur une excursion à Londonderry, 2Y- 
roue et Donne en Irlande; par M. Gieseckk. 
In-8*. 

Carte physique de VÙe de Ténériffe. Paris i83i. 

• Revue normande , rédigée par une société de sa- 

pans et de littérateurs de Rouen • de Caen et 

: t -iviW ^ es prinrtp'des villes de la Normandie , sous la 

1. , t . direction de M. de Caumont. Caen i83i.Prem. 

vol., P% H« et III* parties. In-8*. 
Essai sur la topographie géognos tique du dépar- 
tement du Calvados. Paris 1828. In-8° de 3ia 
;./. peg. avec atlas in-4° contenant 7 pi. 

. . ,p . ' ' * Carte géol. du dép. du Calvados ,'dressée en i8a5. 

fQfUMMU ....... Instruction pour les voyageurs et pour les em- 
ployés dans les colonies , sur la manière de 
: ' recueillir, de conserver et d'envoyer les objets 

d'histoire naturelle ; rédigée par l'administra- 
tion du Muséum d'hist. nat. Paris 1829. In-8*. 
Extrait de plusieurs lettres de M. Jacquemont , 
voyageur-naturaliste du Muséum , en mission 
aux Indes-Orientales. (Extr. des Nouv. ann. 
du Muséum d'histoire naturelle. T. I. ) In-4° , 
19 pages. 
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ros. . Tableau des corps organisés fossiles <V mis \%i& 

In-8°. 
Coupe générale des terrains des environs de Pa- 
ris, d'après la géographie minéralogique de 
ses environs , par MM. Baongiuaat et Cuvui. 
Paris 181 3. 
Portrait gravé de M. Defrance. 1827. 

Nivellement barométrique de la Forêt Noire ê au 

Schwartzwald et de ses environs ; exécuté et 
publié par M. M ichàelis. ( Eztr. de l'Herta de 
1837, par M. Dblceos; Un cahier îifc»&*. . . j** 
Statistique du département du Lot : ouvrage cou- 
ronné par l'académie des Sciences. Paris i83i . 

T. I. In-4° de<554 pages. 
Description des coquilles fossiles des environs de 

Paris. Les îa prem» livrais, in-4* cont. 48 pi* 

Description des coquilles caractéristiques des 
terrains* Paris &83i. In-8* ; q64 p&g* i4 pl« 

Tableau d'une classification des mollusques aeêr 
phalés ( Bivalves ) 7 extrait de l'Encyclopédie 
méthodique. 

Une grande planche lithographiée , représentait 

le Ceritluum giganteupi, de grandeur natnr^lf. 

nsawo Ysa* ( Jolis ). • Notice sur le bois fossile à odeur de truffes. Pans 

182a. In-4* avec tpl. double. 

Observations sur quelques systèmes de la forma- 
tion oolithiçue dis nord-ouest de la France, et 
particulièrement surfine oolithe à fougères de 
Mamers , dans le départ, de la Sarthe. Paris 
i8a5.(In-8°V; 7a p., 1 carte et a pi. doubles. 

Mémoire sur la craie et sur les terrains terÛaHHés 
du Coteniin. Paris i9aS. In-4°* 80 p.j cajr^ et 
coupes. 

Observations sur un ensemble de dépôts matins 
plus récens que les terrains du bassin de la 
Seine, et constituant une formation géo&gèjàë 
distincte ; précédées- de considérations sur la 
non-simultanéité des bassins tertiaires. Paris 
i828.In-8%i36pag. 
Traité des pierres, de Théophrasle , traduit du 
grec par Hiu. Paris 1754. Id-8°, 187 pag. 
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B9UOYE&S (Julis). . # Lettres sur la minéralogie, la géologie, et sur 

divers autres objets de l'histoire naturelle de 
l'Italie, écrites par Ferbeb à Born, traduit de 
l'allemand par Dietrich. Strasbourg 1776. 
. . *n-8°, 507 pag. 

De sjrstemalibus mineralogicis , par Wàllérius. 

In-8°, i5î pag. , 1778. (C'est la première et la 

, plus complète histoire des systèmes minéralo- 

giques antérieurs au 19* siècle. ) 
Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne, 
par M. de Montlosier. In-8°, 184 pag. 1802. 
Aperçu général des mines de houille exploitées 
en France. Par M. Lefebvbjb. Paris i8o3. In-8°, 
i3y pag. 

• - • Observations minéralogiques et géologiques sur 

les principales substances du département du 
Morbihan % du Finistère, et des Côtes-du-Nord. 
.par M. Bigot 01 Mobogues. Paris 18 10. In-8% 

• w . i57 pag. 

Observations avec rejlexions sur l'état et les phé- 
nomènes du Vésuve pendant une partie des 
! , -,.•■, années i8i3 et i8i4> par M. Mesnàrd de la 

... }> Gaoye. (Extrait du Journal de Physique. 

..-..«.. . Paris i8i5. In4°* "2 p. 

Mémoire sur un nouveau genre de coquilles de la 
famille des solénoides (panopée).Par M. Mes. 
vabd de La Gboye. In-4% 1 1 P a g*> * planche. 
Mémoires sur les bitumes, leur exploitation et 
*i.: ** .. feurs emplois utiles. Par M. Pàyen. Paris 1824* 

:»■: .ïa-8'»64pag. 

(4mj*b), • Tableau méthodique de la classe des céphalo- 
podes , et. rapport fait sur cet ouvrage à V Aca- 
démie des Sciences. In -8°, 1825. 
r» V : * t\ . Carie de la configuration de Véquateur magné- 
■ . * tique. 

(ta). .•*••,. Bulletin des Sciences naturelles et de Géologie. 
Année 1 83 1. 1a cahiers. Les volumes des 
r. :..'.■. .-.*:.«: années antérieures * formant la collection 

complète 4 ont été donnés à la Société par plu- 
*ii>ii. '■ ■ "V-.i sieurs membres 4e Paris qui avaient ouvert 

:. J une souscription i pet effet. 



.-' ■#*■■.. 






:> «■? 
■.■•* 



* S ' 



w»i 



GÉOLOGIQUE DE FRAHÇjB. £$£ 

SXMUIIXAU SB BXLIX- 

ni Notice sur la température d'un puits artésien, 

entrepris à la Rochelle en 1829. In*8* 9 i83o. 

Dessin de fossiles remarquables des terrains 
jurassiques de la Repentie , près la Rochelle* 

Ca&mot Revue encyclopédique. Paris, mai et juin iSSa» 

In-8°, 34 7 pag. 

Considérations générales sur les volcans, et exa- 
men critique des diverses théories qui ont été 
successivement proposées pour expliquer les 
phénomènes volcaniques. Rouen i83i. Ja-8*« 

Rapport sur l'emploi de la gélatine des os dans 
le régime alimentaire des pauvres et des ou* 
vriers. Rouen i83i. In-8°. 

Précis statistique sur les cantons de Çreil iNan* 

feuille Baudouin , Nwillers, AuneuÛ> CheM» 

mont , Estrées Si-Denis et Froissy ( Oise )• 

5 vol. in-8* avec cartes. ( Extr. des Annuaires 

1 du département de l'Oise , de 1837 à i83i). 

mjLJBVt Tableau des terrains du département du Cabra* 

dos. Caen i83a. In-8* ; 192 pages, 
r. Rapport fait à la société d'encouragement pour 
l'industrie nationale , sur le procédé proposé 
par ht. Brard, pour reconnaître immédiats* 
ment les pierres qui ne peuvent point résister à 
la gelée , etc. Paris 18*4. In-4°; 34 pag. 1 pi. 

Discours cT installation de la société d'horUcmf^ 
ture de Paris. Paris 1837. In~8»; 38 pages. 

Programme d'un concours pour le percement 
des puits forés , suivant la méthode artésienne ^ 
suivi de considérations géologiques et physiques 
sur ie gisement de ces eaux t etc. Paris 1838. 
In-8 9 ; a planches. 

Notice historique sur la plantation de la montagne 
de Saint- M*rtiu4*-Pauvre , entre Thury et 
Boulard ( Oise ). Paris 1 829. Jn-8% : „ 

Rapport sur le concours ouvert pour le percement 
des puits forés* Paris i83o. In-8*; 2 pi* 

Notice sur les recherches entrep ris es à Luzarches 9 
et sur le degré de possibilité d'y trouver une 
mine de houille. Paris i83o. In-8» ; 5 pi. 

Extrait du rapport fait 4 la société d'encouragé- 
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■teiÇAUT de thtoy. ment, sur le concours ouvert pour l'établisse- 

ment des puits forés. Paris i83o. In-4*. 
Du dessèchement des terres cultivables sujettes à 
être inondées* Paris i83i. In-8»; 76 pag. 
dk meyka. Mémoire sur des pétrifications. (Extr. des Actes 

de l'acad. des curieux de lanat. In»4° ; i44p* 
8 planches. i832. 
Description et catalogue de sa collection , réunie 
au Musée de Bonn. Crefeldz 1800. 3 cah. in-8». 

JACUOM 1T FrAICM 

AMW». Remarks on the mineralogjr ofthe Peninsula qf 

Nova Scotia, etc. Observations sur la minéralo- 
gie et la géologie de la péninsule de la Nouvelle 
Ecosse. Cambridge i832. In-4°; 1 15 p. 1 carte. 

JOUA N AUX L'Européen* journ. des se. moral, et économiq.* 

(paraissant tous les samedis). N 08 6 a 3a. 

Le lycée. Journal des sciences et des sociétés 
savantes; par MM. Saioh et Raspail. Les4i 
prem. n*. Paris i83a. In-4*. 

Journal de géologie ; par MM. Boni , Jobebt et 
Rozst. Les 3 prem. vol. en 12 livrais, in-8 9 . 
Paris i83o à i83i. 
v Gazette littéraire et universelle d'Iéna : par M. 

Keferstsin; 2 n°\ i832. 
1 , . Bulletin de la Société géol. de France. Tom. I, 246 

p. i83o-i83i. Tom. II, 467 p., 3 pi. i83i- i83a. 

Beitrage zurmineratogischen und geognostiscTten 
Kenntniss der Mark Brandenburg. — Observa- 
tions pour avancer la connaissance minéralo- 
gique et gëognostique de la Marche de Bran- 
debourg. Berlin 1828 a i83o. 3 cah. in -8°. 

Ueberdie Gestaltunddie Urgeschichte der Erde. 
—Sur la forme et L'histoire ancienne du globe. 
Berlin 1829. In-8 9 ; 8 pi. 

Teutschland geognostiche dargestellt f etc. — 
Description géologique de l'Allemagne. 20 
cah. ia-8*, avec cartes et coupes. 1821 & i832. 

TabeUen ùber die vergleichende Geognosie. — 
Tableaux de geognosie comparative. Hall 
1825. In-4 9 » 6° pages. 

Ueber die Ursachen der regelmassigen B arôme, 
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x. btbritbiv. ter Schsvankungen.— Notice sur les causes des 

oscillations régulières du baromètre. In*4*; 
10 pages. 

Geognostische Bemerkungen uber die basaltis- 
chen Gebildc des westlicfien Deutschlands. — 
Observations sur le3 formations basaltiques de 
l'Allemagne occidentale. Hall 1820. In-8«; 
207 pag. 1 pi. 

la wÊanm (de) Geological notes. ~ Notes géologiques. Londres 

i83o. In-8°j 109 pag. api. * 

Sections et views 0/ illustrative of geological 
phœnomena. — • Coupes et vues explicatives 
des phénomènes géologiques. Londres i83o. 

In-4°; 71 pag. 4° pi* 
A geological manual. — Manuel de géolo$i£.Vr 
Prem. édit. i83i , deux. édlt. i83a. In-8 # 
avec vignettes. 

Essai sur les, pyrites des environs de Trojres* 

In-8 # ta4pag. i83o. 
Coup d'ail sur les. terrains du département de 
l'Aube. Troyes i83o. In4*°; 18 pag. 

• Description des assemens fossiles d* Avérai* 

Orléans 1839. In«8° ; 8 pag. 
Notice sur les ossemens fossiles d'Avarai. In8» ; 
12 p. Orléans 1827.. 
LOusov Magasin d'histoire naturelle , (journal de zoo- 
logie , botanique , minéralogie et météorologie? 
N M a5 et 27. Londres i83a. In-8«. 
ira* sr MU&Csisov. Sur les dépôts lacustres tertiaires du Cantal , et 

leurs rapports avec les roches primordiales et 
volcaniques* ( Extr. des Aon. des sciences nat. 
Oct. 1827). In-8 # . 
( Haedouir), Rapport fait â la société d'encouragement , au 
nom d'une commission spéciale ; par M. Mal- 
let, sur le ciment découvert à PouiUjr , en 
Auxois (Saône-et-Loire), par M.Lacordaire, 
Paris 1829. In-4° ; 32 pag. 
De l'art du fontainier sondeur, et des puits arté* 
siens; par M. Garnie*. Paris 1823. In*4 9 ; 
i43 pag. 19 pi. 
Portrait de J.B. Sage , né & Paris, le 7 mai 1740-. 
Lithographie contenant plusieurs coquilles fos- 
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siles , du terrain tertiaire , décrites par M. 
Michelin. 
...... Mémoire pour servir aux éloges biographiques 

des savans de la Belgique. In-4°; *9 pag* 
1 pi. Gand i83a. 

• • • • • Berner kungen zurnahern Kennlniss derBelem- 
niten. — Observations pour la connaissance 
plus parfaite des bélemnites. Bayreuth i83o. 
In-4°; 18 pag, 2 pi. 

XJeber einige ausgezeichnete fossile Fischzaehne , 
etc. — Sur quelques dents fossiles remarqua- 
bles de poissons dans le M uschelkalk de Bay- 
reutl). In-4°» 4 pag* l pi* Bayreuth i83o. 

Appendice au mémoire du professeur Goldfuss , 
suri'Orniihocephalus Munsteri (Goldf.).Bay- 
reuth i83o*In-4° 58 pag. îpl. 

Description d'une nouvelle espèce du genre 
Pterodaclyius de M. Cnvier , ou Ornithocepha. 
lus de Sommering. Bayreuth i83o. In-4°; 1» 
pog. 1 planche. 

Lithographie d'une tortue d'eau douce fossile, 
trouvée dans le schiste calcaire de Selemhofen. 
i83i. 

> Rapport annuel sur les travaux de i83i de la 

société géologique de Londres. In-8* ; »6 pag. 

Sur un renard fossile découvert à GEningen, près 
Constance* avec une description du terrain 
qui le contient Lond. i83a. In-4* ; i4 P- 2 pi. 

Carte géol. de la structure des Alpes orientales. 
b'aiaot. Siemens de géologie. Paris i83i. In-8» ; 558 pag. 
tâttv (Amouw) .... Annuaire pour le département de l'Eure , pour 

i83a. In-ia.. 
*• - Discoure prononcé à fa société d'agriculture, 

sciences , arts et [belles-lettres du départe- 
ment de l'Eure. i83o. 
tmâvow(Coii»Ajit). . Observations sur les grès coquilliers de Beau- 
champ. ( Eztr. du journ. de physique. Févr, 
i83a ). In-4 ? 18 pag.( 6 exerapi. ) 

Observations sur Slonesfield. Paris i8a5. In-8 # . 
^ , . t Notes sur un nouvel exemple de la réunion de 

coquilles marines ef de coquilles fuviaUles 
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vminrOBT (CoatTART). fossiles dans les mêmes couches. Paris 18* I* 

In-4°; 13 pag. 

Essai sur la constitution physique et géognoskU 
que du bassin à l'ouverture duquel est située 
la ville de Vienne en Autriche, (Ex tr. du Journ. 
dephysîq. Nov. i8ïo).In-4°; 33 pag. 1 pi. 

Rapport fait à r académie royale des sciences , 
par M. Brongniaht ( déc. 1820), sur le mé- 
moire précédent* ln-4°; 7 pag* (6 exempl. ) 

Extrait d'une lettre adressée de Malte, par 
M. C. Prévost, à PAcad. des Sciences, sur le 
nouvel flot volcanique de la mer de Sicile, x 85 r . 

Rapport fait à l'académie des sciences, sur le 
voyage à l'ùe Julia , en i83i et i83a ; par 
M. C. Pftévosr. Première partie. 

Mémoire pour servir à f histoire naturelle , et 
principalement à Voryctographie de l'Italie et 
des pays ad/acens ; par M. A&biit Fobtis. 
Paris 1809. a v. in-8» de 3oo à 4oo p. , avec pi. 

Atlas géologique de Smith , contenant 4 grandes 
cartes géologiques des comtés de Norfolk, 
Kent, WiltsetSussex. Londres, 1819a i8at* 

r (L. 
6iomuw) • . Observations minéralegiques sur les environs de 

Vienne. i83i. In 4*; 58 p. 10 pi. 
Sept dessins inédits, contenant un nouveau 

genre curieux de polypier appelé Tubulipore 

par M. Raxoumowsky , et que M. Fischer a 

surnommé ChaetUes. 
.... Six planches liihographiées t représentant de$ 

figures des poljeonites , sphérnlites et ophî* 

lites, décrites par lui* 
. • • • Cours élémentaire de géognosie , fait au dépôt 

delà guerre. Paris i83o. In-8» ; 460 pag. 7 pi. 
Notice géognostique sur quelques parties du 

département des Ardennes et de la Belgique. 

Paris i8ag* In-8« ; 4* pag* 1 coupe. 
Description géognostique du bassin du Bas-Bou ■ 

lonnais. Paris 1828, In-8«; ia3 pag. 1 carte. 
. . . . Geognostische profile. — • Profils géognostiques. 

Munich 1818, ln»8« avec 6 pi. 
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chisos Esquisse de la structure des Alpes autrichiennes* 

Londres i83o. 34 pag. 1 pi. 
Discours prononcé le 18 février i83i d /a société 
géologique de Londres sur les travaux de 
l'année i83o. In-8. 
lOVER wtuxHBT. • Observations sur quelques plantes de France , 

suivies du catalogue des plantes vasculaires 
des environs de Nancy. 1828. In-8*. 
Sfuron skith. . • • Coup d'ceil historique sur l'Angleterre t depuis 

1 éfif> Jusqu'en i5og. Caen 1826. In-8*. 
sraivxMOn* Observation sur les fossiles du calcaire intermé- 
diaire de l'Eifel. Trêves i83i. In-4° ; 44 pag. 
•TUBE&. •••••••• Monographie der Molasse, — Monographie sur 

la molasse. Berne i83i. In-8* ; 4*7 pag* 2 pi. 

SOCIÉTÉS, Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. 

; . Tom. IV, livraisons 1 à 6 ; tom. Y , livraisons 

. , 1-2. In-8° i83oài83a. 
Bulletin de la Société de Géographie de Paris. 

N M 97 (mai i83i)àxoo (juin i83a). In-8°. 
Bulletin de la Société industrielle de Mulhausen. 
, . .. N°* 17 à aa. In-8° avec pi. 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers et du 
département de Maine-et-Loire. N°* 1 , a, 3 1 
j" année ; n° 1, s*, année. i83o-i 83 1. In-8°. 

t. Mémoires de la Société d'histoire naturelle de 

Strasbourg. Tom. I, première partie. In-4° 

• . , . 17 pi. Strasbourg 18 3o. 

Mémoires de la Société d'agriculture , sciences , 
arts et belles - lettres , du département de 
l'Aube. N° - 37 à 40. In 8°. Troyes i83i. 

Mémoires de la Société royale des sciences de 
^ l'agriculture et des arts de Lille. Année 1829- 

*' i83o. In-8°, 554 p., 10 pi. 

Procedings of the Geolocical Society ofLonïlpn. 
N°* 1 à a5. In-8°. 1826-1832. 

Transactions qfthe Geological Society ofLon- 
don. Tom. 111,7" et a«part. 1829 i832. In-4*. 
420 p. 4o pi. 

Transactions of the Cambridge Philosophicat 
Society. Tom. m, V 2* et 3 e part. 1829-1830. 
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SOCIETES In-4°. 448 p., 9 pi. Tom. IV, i M et a» parti 

i83i-i83a. 32a p., 6 pi. 
Abhandlungen der naturfor schenden Geselh- 
chafl, etc. (Mémoire de la Soc. d'hist. nat. de 
Gorlitz). 2 vol in-8°; 2 pi. 
Mémoires de la Société d'histoire naturelle 3e 
Marbourg. In-8°. i83i; 258 p. 1 pi. 

mtsism. ....... Quatre dessins, dont deux représentent une figu- 
rine et une lampe antique trouvées dans la ca- 
verne du fort, près de Mialet, et les deux au- 
tres, une tête humaine trouvée dans la même 
caverne, 

MumvAi» ....... Description géognostique du bassin inférieur de 

l'Aude et de la Serre. In-8*, 47 pag* une carte. 

BBa Beschreibung der heidnischen Begrabniss* 

plaetze , ete. Description de quelques lieux de 
sépulture païenne , prés de Zilmsdorf, dans la 
Lusace supérieure. In-8», 4 pi* Gorlitz x83o. 
r ..... . Essai sur les soulèvemens jurassiques du Po. 

rentruy, etc. In -4*; 84 p. 5 pi. — (Ext. des 
me m. de la Soc. d'hist. nat. de Strasbourg ). 
i832. 

Notice sur MM. de Gallois, ingénieur en chef 'des 

mines j etJ. Bessy, maître de forges. In-8°; 14 p. 
Système de Hutton sur la théorie de la terre, 
expliquée par Plâyfàxr , et combattue par 
Muaray. In-8° ; 662 pag. avec ^figures. Paris 
i8i5. 
Voyage au Montamiata et dans le Sientiois, con - 
tenant des observations nouvelles sur la for- 
mation des volcans, et sur l'histoire géologi- 
que etc., de cette, partie de l'Italie. Par 
. M. Georges Santi. a vol. in-8\ Lyon 1802. 

Essai géologique. Par M. Dufour. In-8* ; 28 pag. 

Paris 1821. 
Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne» 

Par M. de Mohtlosier. 1788. i re édition. 

WALFEediw. • • • . • Tableau général du commerce de la France, 

avec ses colonies et les puissances étrangères 
pendant l'année i83o. In«4° ; 71 p. 
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Liège, etc. In-8° ; Bruxelles i83i. 

. -Sud-Baierns OberJlache,etc. Description géo- 
gnostique et topographique de la Bavière mé- 
ridionale. Munich 1620. In-8°, 9 pi. 
Untersuchungen ïiberdie Temperatur VerhaU- 
nisse der Schwabischen Alp. Recherches sur 
les rapports de la température de l'Alpe de 
Spuabe. Tubingen i85i. In-8°. 
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ROCHES 



ET CORPS ORGANISÉS. 
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LTAAV» OSSLim 



BOUS. 



• Fragmens de roches ayant l'apparente de 
bois silicifiés , de la baie d'Oran 

• Roches et fossiles de l'ouest de la France, 

d'Angleterre, d'Italie, etc. %......«.. 

...... Roches des Alpes, de l'Autriche et de la 

Bavière * 

Roches du sol tertiaire de l'Autriche 

Roches du sol tertiaire de la Gallicie.. . . 
Roches des localités géogaostiques rtitoar* 

quables de l'Europe. 

Fossiles des localités géognostiques re- 
marquables de l'Europe» * . w . * 

Suite intéressante de Coprolites du Lyas, 

de Lime Régis , tant en moules qu'en 

nature 

Suite de roches et de fossiles de la Belgique. 

• • • • • Silice pure, hyrophanique, en nodules 
friable s, dans une argile verdâtre ter- 
tiaire, qui remplit des cavités de la craie 
marneuse inférieure, de la marniére de 
la Mariette près de Bellesme ( Orne ). . . 
(Ch Ait»). Fossiles des terrains jurassiques des envi* 
rons de La Rochelle ( Gharente-Inf. ) 



• . Fossilles des terrains jurassiques de la 

Repentie , prés La Rochelle (Charente 

Inférieure ) , 

OBsiMOSAUS. .... Corps organisés du calcaire de transition 

des environs de Gerolstein (Eiffel).. , 
isobs Fougères arborescentes de la Jamaïque , 

longues de 17 pieds, et garnies de leurs 

feuilles et racines. 

ut soin ( Faux ). . . • Roches et fossiles de Lisy-sur-l'Ourcq et 

de Saint - Aulde prés la Ferté - sous- 
Jouarre (Marne). ,........, 
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joie (Frfiix). Roches diverses (Pyrénées, Fichtelge- 

birge, etc., etc. ) 

. Grés des carpatbes , altérés et prismatisés 

par la chaleur des hauts fournaux 

. Collection d'ossemens fossiles du Loiret , 

de Loir-et-Cher, et de l'Indre 

(Hardocm). Roches et corps organisés fossiles de 

Maestrîcht et des environs 

wmàvovt (CîortttAHt). • Lave du Vésu ve,de la coulée de mars 1 832 . 

Série de roches et de fossiles des forma- 
tions à lignites du Soissonnais. 

• Modèle en plâtre d'un scaphite remarqua- 
ble trouvé prés de Senez (Basses- Alpes), 
par M. Melchior Y van. (Le dessin litho- 
graphique de ce fossile est joint au 
Bulletin , tome i, page 355.) 

• Calcaire du Jura entre Porentruj et 
Bienne 

Grés vert de Cluse en Savoie 

. . Orbicule siliceux de Fossoy,prés Château- 

Thierry (Aisne ) 

» • Roches et fossiles des environs d'Alger, 

d'Oran et de l'Atlas 

Poissons fossiles d'Oran 

► e Ossemens trouves dans une grotte prés 

d'Anduze ( Gard ) 

. • Roches et corps organisés des terrains 

tertiaires des environs de Narbonne 

(Aude). 

vaigas (lit Gomti m). Roches et fossiles de terrains intermédiai- 
res de l'île de Gothland 

. . Roches anciennes de la Morée, et particu- 
lièrement de la chaîne de Taygèle 
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A gâte t. Leur formation , p. 190. 
Alger. Géologie de cette partie de 
l'Afrique, p.3oa. 

Alpes en général. Fossiles constatant 
l'existence de divers étages juras- 
siq es, p. 55. 

Alpes bernoises. Notice sur ces mon- 
tagnes , par M. Studèr de Berne , 
p. 5i, citée p. 986 el 3u. «— Dis- 
position remarquable do gneiss et 
du calcaire , p. 53. 

Alluviont marines et fluviatiles, 
p. ao3. — AIIuYions en Auvergne, 
p. ao4. 

Ammonees , par M. de Munster, 
p. aoo. — Ammonite* mêlées aux 
orthocères, p. 4ai. 

Amphibole identique avec le py- 
roxène, p. a43. 

Anduze (Gard). Note par M. Teis- 
sier, aux une grotte à ossemens 
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Basaltes. Considérés en général 

dans leurs variétés, p. ao5. 
Barbarie. Géognosie des côtes 
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près de cette localité, p. 11 et<56* 
— Sur la géologie de ses environs, 
p: 56. 

Animait». Considération sot les épo- 
ques de leur disparition , par 

- M. Marcel de Serres', p. «3o. • 

Archive* de la Société. Rapport sur 
leur situation , p. 34o. • 

Argile de Kimmeridge dans les* Al- 
pes , p. 55. ' 

Argile à lignites près d'Epernay, 
p. 63. — Dan* le nord de la France, 
p 4i6,434 et 435. 
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de l'Oise, p. 376. — Sa position 
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cette contrée, .par M*, de; Hum- 
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Auvergne. Coopérations . sur les 
cratères de soulèvement de cette 
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de dofomie prés dp 0rigaoo , 
p. 4i§* —Observations sur 1 éten- 
dae des terrains tertiaires infé- 
rieurs dans le nord de la France, 
et sur le lignite qui s'y trouve , p. 
434. — Note additionnelle, p. 445* 

Beauvais. Séance extraordinaire dans 
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de l'application de la paléontolo- 
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grès de la géologie pendant Pan- 
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du Manuel de géologie de M. de 
La Bêche , p. 355. — Note sur le 
terrain des environs de Bordeaux, 
p. 3t6. 

Bray ( rays de Bray, Oise). Axe cen- 
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p. 179. — Carte géologique de 
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: Cavernes a ossemens. Considérées en 
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M. Tournai fils , p. 36 1. — Obser- 
vations de M. Boubée, p. 56 1. 
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45a, — 8, M.; lisez Wiss. 
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